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SIGLES 

A Coislinianus 291 k Vaticanus 1782 
B Coislinianus 292 M Marcianus 575 
c V atopedinus 667 p Parisinus 1302 
D Coislinianus 287 R Vatican. Regin. 25 
H Bodleianus Cromwell 8 u Parisinus 1610 
K Patmiacus 427 v V atopedinus 666 

. . 
Lecture de l'apparat 

Généralement nous avons deux groupes de valeur 
diiTérente R V et AC, le premier signifiant l'accord des 
deux mss les plus anciens, le second celui de la famille 
AB C K. Donc, lorsque R ou V ou AC sont cités isolément, 
surtout en cas de leçon rejetée, la leçon admise est attestée 
par les autres témoins, c'est-à-dire R+ V ou V +AC ou 
R+AC. 

Les manuscrits mentionnés en tête de chaque discours 
après cilantur ne sont cités que pour les cas particuliers où 
ils entrent dans l'apparat, par rapport à R V et AC. 

Lorsqu'on ne veut considérer qu'une leçon particulière 
(généralement des rapports internes à la famille AB C K), 
on a recours à des exposants pc at (post corr., supra lin., etc.); 
ainsi pc signifie le plus souvent qu'un témoin a corrigé, 
mais que l'on ignore la forme antérieure ou bien qu'elle se 
confond avec celle de la famille. 

Des additions sont indiquées par le signe +. 
Pour les renvois intérieurs d'un discours à l'autre, le 

numéro du discours est précédé de la lettre T (Théolo
giques 1-3) ou E (Éthiques 1-15) ; il faut se rappeler que 
Eth. 1 est divisé en 12 ch. et Eth. 2 en 7 ch. 
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a. Matth. 25, 29 

Codices R V AC citantur H U 
8 xœl om. R V H U Il 10 nBoÀo~tV<J> AC 

1. Le thème de l'impassibilité sera abordé de nouveau dans 2th. 5, 

IV. DE L'IMPASSIBILITÉ 

Des grâces et des dons attachés à son progrès et quelle 
est la perfection de la stature spirituelle selon le Christ. 

De même que celui qui veut regarder en face le plein 
éclat du soleil doit avoir les yeux du corps purs, de même 
celui qui entreprend de parler sur l'impassibilité' doit 
avoir les pupilles de l'âme, autrement dit ses sens, débarras
sées de toute convoitise mauvaise et de toute pensée 5 

passionnée, afin qu'un trouble de ce genre dans l'intel~ 

ligence ne lui enlève pas la force de porter un regard 
suffisamment clair sur la sublimité et sur la profondeur de 
cette pureté (de vertu), de la décrire nettement et de com
prendre justement le nombre et la grandeur de ses activités 
et de ses dons. Car s'il aborde sa contemplation et son étude 1 o 
avec une intelligence trouble et un cœur impur, au lieu de 
pouvoir exposer ses activités d'une parole libre, il perdra 
même les quelques avantages qu'il aurait pu en retirer, 
parce que, en fait, ilia réduit à néant, la déprécie et offusque 
sa gloire. Il est écrit, en effet : cc A celui qui possède, on 15 

donnera, et il sera dans l'abondance; mais à celui qui n'a 
pas, on ôtera même ce qu'il croit avoir"'·}) 

Ce sont donc ceux qui possèdent 
l'impassibilité qui s'avèrent l'aimer Connaissance 

et expérience 
et être aimés d'elle ardemment; et en 

dissertant sans se lasser de ce qui la concerne, ils deviennent 20 

7, 11 à des points de vue assez rapprochés ct dont le développement 
est plus ou moins lié à des controverses; le thème est également 
fréquent ailleurs : Éth. 6, thème des véritables serviteurs; Hymne 2, 
sur 1'&/../..o(oocnç. Le discours, au témoignage même de l'auteur, n'a 
pas été prononcé : l. 932. 
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a. II Pierre 2, 19 b. 1 Tim. 6, 20 ; 1 Cor. 8, 1 

21 et.ô·djç CPrl et.Ô"t"oÜ A Il 30 't"OÛ't"Cfl om. A s.l. C Il 31 -r&v 
CP< : n A Il 35 ~Ô<~Ç CP' : -<oil A Il 37 &ÀÀ~vt!Àroç AC Il 38 
rp~ÀOÀoyoüat : rpucrtoÀo- V 

1. L'exorde situe le traité dans un contexte de controverse. La 
position de l'auteur s'explique par deux faits connus par ailleurs : 
l'opposition de certains milieux au culte de Syméon le Pieux par son 
disciple, le nouveau Théologien, et le caractère de l'enseignement 

ÉTHIQUE IV, 21-47 Il 

grâce à elle encore plus impassibles et s'enflamment de 
désir pour elle. Mais ceux qui sont encore retenus par une 
petite convoitise, même quelconque, du monde et de ses 
affaires, ou par une passion du corps ou de l'âme, sont 
encore à grande distance de son port ; dès lors, même s'ils 
commencent à en parler et tentent d'élever leur intelligence 25 

jusqu'à sa sublimité, entraînés comme des esclaves et appâ-
tés par la convoitise de la passion qui les retient, ils sont 
dépouillés même de la tranquillité des pensées qu'ils 
croyaient avoir auparavant. Et c'est normal, car il est 
dit : «Si l'on est vaincu par quelqu'un, on devient son 30 
esclave a. >> Remplis donc de ténèbres par le fait même, 
loin de s'accuser eux-mêmes d'être la cause de ces accidents, 
ils ont l'audace d'attribuer leur faiblesse à la toute puissante 
impassibilité. Cela leur arrive parce qu'ils n'ont pas acquis 
la moindre expérience de la manière dont l'intelligence la 35 
ressent et la contemple, ni de son pouvoir absolument 
efficace ; c'est par conjecture et par des jeux de pensée 
divers et multiples qu'ils calculent ses propriétés, qu'ils 
aiment à en parler dans un sens ou dans l'autre au gré de 
la fausse science b qui les enfle, allant jusqu'à répondre 
avec assurance à des consultations sur un sujet qu'ils 
ignorent. C'est pourquoi non seulement il est impossible 40 
de les amener à reconnaître et à avouer publiquement la 
faiblesse qui, par suite de leur incrédulité, de leurs préjugés 
et de leur négligence, les a atteints et les affecte, mais ils 
protestent que tous les autres hommes sont semblables à 
eux et asservis aux mêmes passions ; ils sont empêchés par 45 
leur présomption et leur jalousie de rendre à un autre Je 
témoignage d'une vertu et d'une tempérance supérieure 
peut-être à la Jeur1 . 

quasi officiel d'Étienne de Nicomédie, dont l'œuvre est d'un simple 
professeur, non d'un maitre spirituel. Sans nier l'impassibilité de 
notre Syméon ni mettre en doute sa sincérité, on peut reconnaître 
dans son attitude une certaine partialité, surtout dans sa conception 
de la connaissance qui sera développée plus au long dans Éth. 5. 
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60 XÀ"t)'t'O(, ÛÀ(yot 3è: È:X.ÀE:X''t'Ot e » xcd (('Ev 't'n obdCf 't'OÜ 7t:CX't'p6ç 
!LOU !LOVCXt 1COÀÀcxt dow r », o5't'WÇ d3évcxt ~OÙÀO!LCXL n&.V't'CXÇ 
U~L<io:;, 0't't noÀÀot 11-èv &ywt, ÙÀLyot 3è &1t:cx6e:Lç · xcx!. 1epOç 
"t'OÙ"t'otç noÀÀ~ 7t&.f..tv èv &wpo't'épotç \m&.pxe:t Stcx~op&.. Kcxt 
7tp6cre:xe: &xptÔ&ç 't'?j 't'Û)V Àe:yo!J.éVCùV 3uv6:!J.E:L xd &xptÔdCf. 

65 '' Af..f..o U1e&.pxe:t &1e&.6e:toc tVux~o:; xcxt g't'e:pov &n&.6e:tcx 
O'Ûl!LCX:'t'OÇ · ~ 11-èv yclp xcxL "t'à a&f.Lcx xoc6cxyui~e:t, 1) Sè <XÔ't'~ 
f.L6V1) xcxe' écxuTI]v oô3èv "t'àv xe:X't"Y)!J.évov àvLVYJO'tV g. "AÀÀO 
&xtVYjcrLcx: -r&v 't'OÜ O'Ô)!l-IXTOÇ 11-e:À&v xd "t'&v ncx6&v aÔ-r&v 
-r7]ç tfux7]o:; xcd ë"t'e:pov X"t'~crtç &pe:"t'Wv · ~ 11-èv yclp èx ~ùcre:wç 

7 0 np6cre:cr-rtv, Y) Sè xcxt "t'0Cç ~umxàç &n&:mxç xtv~cre:tç e:'lw6e: 
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a. 1 Tim. 1, 7 b. II Cor. 11, 23 c. Matth. 10, 27 
d. Id. 25, 25 e. Id. 20, 16 f. Jn 14, 2 g. A partir d'ici 
jusqu'à la l. 190, le texte coïncide en grande partie avec les 
Chapitres du même Syméon, cent. 1, 86 s. (je renvoie à l'édition 
SC 51) h. Id. 1, 87 

57 x~p6~"'1L•v AC Il 59 ,;ean6,ou Àeyov,oç transp. AC 11 62 
"Îj!J.iX<; VU 67 xae' ~au-r7jv-0v(v"l')crLv: xaO' ~au-r~v où Mva-rat oùaèv 
Ovfjcrat 't"Ùv xeXTI)!J.évov AC JI 68 a<ilfL«'t"OÇ om. A i. mg. C !1 «Ù-c&v 
CP0 : -'t"OÜ A 

1. Même réflexion à la fin, I. 840 et 925. 

ÉTHIQUE IV, 48-71 13 

Eh bien ! puissions-nous être préservés, nous qui 
sommes vils et indignes de parler sur ce sujet, de nous 
moquer de la vérité avec de telles comédies et d'être affir
matifs a sur des points où d'abord nous n'avons pas connu 50 
effectivement en nous-mêmes, par expérience plutôt qu'en 
paroles, ce dont nous voulons parler. Ce que nous avons 
été jugés dignes de comprendre et d'apprendre de ceux qui 
ont eu l'intelligence illuminée par l'impassibilité bien
heureuse, ce que nous lui avons mystérieusement entendu 
dire elle-même à notre oreille - je vais parler1 comme 55 
ayant perdu le sens' ! - hommes de rebut et de rien 
que nous sommes, c'est cela que nous allons prêcher sur les 
toitso, conformément à la grâce d'en-haut qui l'ordonne, 
afin de ne pas être condamnés comme le serviteur qui a 
enfoui le talentd. De même que vous avez entendu le 
Maître dire :«Il y a beaucoup d'appelés mais peu d'éluse n 60 
et : << Dans la maison de mon Père les demeures sont 
nombreuses t n, de même je veux que vous sachiez tous qu'il 
y a beaucoup de saints, mais peu d'impassibles et, de plus, 
qu'il y a encore bien des degrés dans ces deux classes 
distinctes. Considère exactement la portée et l'exactitude 
de ce que je dis. 

Degrés 
et états 

d'Impassibilité 

Autre chose l'impassibilité de l'âme, 65 
autre chose l'impassibilité du corps2 ; 

la première sanctifie aussi le corps, 
tandis que la seconde toute seule par 

elle-même ne sert de rien à celui qui l'ag. Autre chose 
l'inertie des membres du corps et des passions même de 
l'âme, autre chose l'acquisition des vertus ; la première 
dépend de la nature, tandis que la seconde a pour habitude 70 
de réprimer tous les mouvements même naturelsh. Autre 

2. Syméon reproduit dans ses Chapitres toutes les définitions qui 
suivent : voir les références jusqu'à la p. 20. L'état du texte ne 
permet aucune conclusion relative à l'antériorité de l'une ou l'autre 
rédaction. 
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a. Chapitres, 1, 88 b. Id. 1, 89 c. Id. 1, 90 d. Cf. Jean 
Dam., De flde orth. II 26 : PG 94, 957 D e. Chapitres 1, 91 

73 oùpav(oov, cdrov(oov transp. VU Il 96 xo:'t'o:ÔcfÀÀ"IJ't"IX~ AC 11 99 
't'OC 't'OLIXÜ't'o: : 't'tx.ilt'« AC 

ÉTHIQUE IV, 72-102 15 

chose de ne désirer aucun des agréments et des plaisirs 
du monde, autre chose d'aspirer aux biens éternels et 
célestes, puisque beaucoup ont méprisé les premiers, 
chacun pour un motif différent, tandis qu'une toute petite 
minorité s'est souciée des seconds a.. Autre chose de ne pas 75 

chercher la gloire des hommes, autre chose d'être suspendu 
à la gloire de Dieu et de la rechercher sans cesse ; beaucoup, 
même en étant dominés par d'autres passions, ont rejeté la 
première, tandis qu'un très petit nombre a mérité de 
recevoir la seconde à force de travail et de peine b. Autre 
chose de se contenter d'un vêtement grossier et de ne pas 80 
désirer de beaux atours, autre chose de revêtir la lumière 
de Dieu ; certains, tiraillés par mille a11tres désirs, ont sans 
doute méprisé les premiers, mais seuls ont revêtu la seconde 
ceux qui ont mérité de devenir fils de la lumière et du 
jourc. 

Autre chose l'humilité en paroles, autre chose l'humilité 85 
de pensée ; autre chose encore l'humilité, autre chose la 
fleur de l'humilité, autre chose son fruit et la beauté de son 
fruit et sa douceur, autre chose les activités qui en 
découlentd. En cela, certaines choses sont en notre pouvoir, 
d'autres non; ce qui est en notre pouvoir c'est de concevoir, 90 
de penser, d'apprécier, de dire, de faire tout ce qui nous 
porte à l'humilité ; mais la sainte humilité, le reste de ses 
propriétés et de ses dons et son efficacité, sont un don de 
Dieu et non en notre pouvoir, afin que même en cela 
personne ne puisse se glorifier ; ces dons, personne ne 95 
méritera jamais de.les obtenir, s'il ne s'applique pas à jeter 
en semence tout ce qui dépend de lui e. 

Autre chose de ne pas être piqué ni irrité par les affronts, 
les injures, les épreuves et les affiictions, autre chose de s'y 
complaire. Autre chose de prier pour ceux qui nous traitent 
ainsi, autre chose de leur pardonner, autre chose de les lOO 

aimer du fond de l'âme comme des bienfaiteurs et autre 
chose de graver dans notre tréfonds Je visage de chacnn 



105 

110 

115 

120 

125 

16 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

~D.ouç &.no::6&ç o::ÙToÙc; xo:;Tacrn&~e:cr6at tv 8&.xpumv &y&n"t)c; 
dl.txptvoüc;, lxvouç 0Àwç &1J8Lo:;ç "nvàç a.,p .. ov6·n fJ.~ è/-Mpw
Àe:Üov-roç o:.Ù-roü èv 'tjj Y,.ux7J· Me:î:~ov 8è "ToU-rwv Wv eLrcofJ.e:V, 
5't'o::V xcd èv cdrr(j) 'tifl -r&v ne:tpo:cr!-L&v x.o:;tp{i) -r~v lcr'Y)v xéXTI)'t'Cd 
-ne; xcd ôp.oLo:;v &vo:;ÀÀotc.G-rwç 3t&.6emv xcd. npOç o:;Ù't'oÙç -roùç 
xa't.X rtp6crûmov J..m8opoiJvTo::ç o::ÙTàv x.od. èv8taÔ&ÀÀov-rcxç 
xcd. npOc; n&v-ro::ç liÀÀouç 'toÙç ~ xo:;-ro:;xp(vov-rcxç cxùTàv 1) 
ôôpt~ov-ro:;ç ~ x.a'ta3m&~ov-ro:.ç ~ ètLnTUovTo::c; elc; -rb np6crw1tov, 
&t.t...X 11-~v x.cd. npèc; o::Ù-roùç -roùc; èv npocrx~11-o::n 1-'-Èv qn/..fC(ç 
~~wBev SL<XXE<fLévouç, À<XBpdwç 81: -r<X "''""" TOLÇ dp"l)fLévoLç 
8ta7tp1X't''t'OfJ.évouç !J.È:V xo:;'t'' o:;Ù't'oÜ, fL-f) Ào::v6&.vov't'o:;ç 3é. 
ToUTwv 8è nâÀtV {mép-re:pov &:cruyx.ph-wc; e:Ivo:L {mdÀ1)tpoc 't'à 
' "1 ICI i "' ...., 1' ~\ ID, 1 Cl \ 1 
EV A"fjVTJ 7tC<.V't'E:AEt 't'<.ù\1 <ûV7tEp OCV 7t0CVOt 't'LÇ ytVEO'VOCL XOC~ [l"fJ't'E 
CÎ7t6V't'<ùV [l~'t'E 1tocp6V't'<ùV -riiJv ÀU7t1JO'&V't'<ùV ~ éJ.ÀÀ<ùC, i[l7t1XpOLV"fJ
O'&V't'<ùV [.LE[.LV~cr61XL 7tO'TE, è7t~O'"fJC, 8è !J.iiÀÀOV 't'O~C, <p0..otc, XIX~ 
't'oU-rote, 7tpocr<pépe:cr6oct OtxiX 'twàc, &ÀÀou Ùt~XÀoytcr!J.oÜ ëv 't'e: 
O[.LtÀLoctc,, ëv -re cruve:crn&cre:crt a, Ta;Ü't'IX 11-èv oiSv &7tiXV't'IX ëpya; 
XIX~ 7tp&~e:tC, 't'fiJV iv <J'Cù't'~ 7tEpt7t1X't'OÜV't'CùV b &.v8piûv dcrt ' 
5crot 8è €~<ù -ro6-rwv XIXL -r&v 't'OW6't'<ùV é:IXU't'OÛC, e!viXt XIX't'IX

!J.1Xv6&voucrt, f.L~ 7tÀIXv&cr6wcriXV !J."IJ8è è~IX7tet:'t'&'t"<ùO'IXV é:~Xu-roUc,, 
&,)..)..OC ~e:ô~Xtwc, e:~Oé-rwcr~Xv 5-rt èv crx6-re:t 7tope:6ov-ro::t c, 

K~XL npàç 't'oU-rote, CJ.)..)..o -rà <poÔe:~cr61Xt 't"àv 0e0v xc.d ~-repov 
-rO 7tote~v 't"0Cc, IXÙ't"oÜ èv-roÀ&c, d' XIX6chç yéyp~X7t't'1Xt · (( <l>oô~61J't'E 
-ràv KUptov n&v't'EC, o~ &.ytot IXÙ't'oÜ e n, XIXL7t&Àtv · « ''ExxÀtvov 
&.nO xocxoü xcd not"!Jcrov &.y(X66v r, n ''AÀÀo &.pyt(X X(Xl ë't'epov 
~cruxt(X x(XL &ÀÀo crtwn~ • ë't't Oè &ÀÀo &.v(Xx<Gp"f'Jcrtc, x(Xl ~ ix 
't'6n<ùv de, -r6nouç f.LE't'&Ô(XcrtÇ, XIXL ë't'epov -lj ~evt't'e;Î(X g. '' AÀÀo 

a. Chapitres, I, 92 b. Cf. 1 Jn 1, 7 
d. Id. I, 93 e. Ps. 33, 10 f. Ps. 36, 27 

c. Chapitres, I, 98 
g. Chapitres, I, 95 

126 &y~o~ : BaLot AC JI 129 't"61touç: -1tOV AC 

1. La :ceniteia, comme le montre la légende de l'homme de Dieu 

ÉTHIQUE IV, 103-129 17 

d'eux et de les embrasser impassiblement comme d'authen
tiques amis avec des larmes d'amour sincère, c'est-à-dire 
sans la moindre trace de répulsion dans le gîte de l'âme. 
Mais il y a encore mieux que tout cela : c'est, au cours de 
l'épreuve, de conserver sans broncher une attitude égale 
et uniforme aussi bien à l'égard de ceux qui nous invec
tivent en face et nous accusent qu'envers tous les autres qui 
nous poursuivent, qui nous injurient, qui nous condamnent, 
qui nous crachent au visage, et même envers ceux qui 
adoptent au dehors les semblants de l'amitié, mais en 
dessous commettent contre nous de pareils actes, qui 
cependant ne nous échappent pas. Enfin mieux encore que 
tout cela, sans comparaison, à mon avis, est d'en venir à 
oublier totalement ce que l'on a subi et de n'en garder aucun 
souvenir, ni en l'absence, ni en la présence de ceux qui nous 
ont attristés ou injuriés autrement, et de les traiter au 
contraire exactement comme des amis sans autre forme 
d'arrière-pensée dans les conversations et les repas·a. Tout 
cela constitue les pratiques mises en œuvre par les âmes 
viriles qui marchent dans la lumière b ; mais ceux qui 
s'aperçoivent qu'ils sont loin de ces actes et autres 
semblables, qu'ils ne s'égarent pas et ne se trompent pas 
eux-mêmes, qu'ils le sachent parfaitement : ils marchent 
dans les ténèbres'. 

De plus, autre chose de craindre Dieu, autre chose 
d'accomplir ses commandementsd, selon qu'il est écrit : 
<<Craignez le Seigneur, vous tous, ses saintse >> et encore : 
<<Éloigne-toi du mal et fais le bien r. >l Autre chose l'inaction, 
autre chose la quiétude, autre chose le silence ; autre chose 
encore l'anachorèse1 , autre chose le changement de place 
en place, autre chose le parfait exil •. Autre chose l'ahsten-

Alexis, n'exige pas nécessairement Je retrait loin du monde, 
un simple déplacement matériel {anachorèse); c'est une disposition 
intérieure de l'impassible qui le rend étranger au monde qui l'entoure: 
voir Êth. 6, 235, où Syméon parle de son propre cas. 
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' ' ' '' • "' ' "1."' ' ' a K ' ' > 13 0 OCVCt(.l.IXpTI)crLIZ XIXL E't'E:pOV 1) 't'(.ù\1 EV't'OACù\1 epycunoc , rlt E7t~ 

1t.Xcn 't'OÙ't'OLÇ ë't'epov 't'à &.vfHcr't'<X.cr6cx:t xcà 7tOÀE(J.Etv -roï:c; , e ... ) v. , .. , • "' ) • '!:' , 
EX pOLÇ XIX~ fi.ÀÀO 't'O 't'€/\€LWÇ "fj't''t .. t)O'OCL XO:.~ U1t0't'CX~.,;.OCL X!XL 

6ocvoc't'&crcu ocÙ't'oÙc; · 't'à f.Lèv 7tp6't'epov &ywvtcr-rWv ècr't't x<Xt 
• 1 '\ • 1 (\ 1 "!. 6"' .1. "'' "' 1 ayt<ù\11 €(/.\1 EV 't"OU't'lp CflVIXO'CùO'L 't'EAE:L(t) 1)VC<:t1 't'U oe: OE:U't'Epov, 

13 5 &noc6&v x!Xl 't'e:/..dwv b, ôt&. x6nwv 3'"f)Àov6't't noÀÀÙlv xcd 
tôpd:l't'<.ùV 't'OÛÇ écw't'&v 't'p07tû)O'OC!J.évwv ~x.6poùç x.af. 't'û-_dav 
~v x.oc't'' ocù-r:&v &.poc!J.évwv vÎX1JV xcd -r~v ~ùY1J<p6pov 't'OÜ 
Ku pLou vé:xpwaw e cr-roÀtcroqJ.é\lwv Àcq1.1tp&ç. 

TotyocpoUv x.o:.!. rcoÀÀoL p.è\1 7tpàc; -rcô)-roc écw"ToÙç &t..t..oc; ôt' 
140 llf..f..o ·n èntôe:ù~xwnv, Of..îyot ôè ÀÎocv ot !J-€'!0: cp6ôou È:f.L<pÙ-rou 

' , 1 ~ l C'l. 1 \ 1 '"' 1 1 X.OC!. e<y0:7t1)Ç 't'1)Ç 7tpoç ~e:ov fl.E't'CX. 7t~O"'t'€WÇ CX.O~O"'t'IXX:TOU 't'OU't'OLÇ 

Ë:n~xe:LpOÜV't'EÇ, at xd [.L6Vot, Unù 't'~Ç x&pt't'OÇ ~07j6où~e:vot, 
cruv't'6fl.WÇ xœ't'opOoüm 't'~V 't'9jç &pe:'t'9jç Ë:pyœcr(a;v xa1 npàç 't'OC 

' ' 6 8' tl 
1 

7tp0€Lp7j[.LEVCX. 7t<XV't'('f. 7tpOX 1t't'OV't'E;Ç XIX <ùp!XV 7tpOO'E7tEX't'Et-
14 5 vov't'C<.L. Ot 3' &t..f..ot « &cpLe:v't'ctt &ç Ë:v &ô&'t'<p n Xct't'OC 't'à 

dpl)fLévov « ne;pmÀcxviicrOcxt xa;L oùx 030 d n, ne;pt Wv yéypoc7t

'TIXL • « 'E~cx7téO"'t'ELÀct ocÙ't'oUç Xct't'OC 't'à Ë:7tL't'YJ3e:ù~a;'t'a; 't'Ùlv 
xap3tÙlV a;Ù't'ÙlV '7tOpe;\.lcroV't'ClL Ë:v 't'O'i:Ç Ë:7tL't'Yj3e;{)~ClO'LV ctÙ't'ÙlV '\ )) 

K el 1 , )~ 1 \ r.:\ \ >1 ' , 1 
<< a o yap aux e:ooxt~ctO'IXV 't'OV ~e;ov e::xe;tv e;v e;ntyvwcre::t, 

/<;). ' .\ • Cl ' ' ) ~ 1 ...., ~ \ .,).. 150 7tCX.pE:o(.t)XE;V ClU't'OUÇ 0 \':'JE;OÇ ELÇ <XoOXLfLOV \IOU\1 1tOLELV 't'IX fl.1J 
xaO~xov't'<X r. )) Ot oùv xaÀÙv 't'àv Oe:[.LéÀtov 't'9jç nLcr't'e::wç xo:;L 

Ë:).nL3oç èv cp6Ô<p xat 't'pÛfL<p E:nt né't'pav Unocxo1)ç 7tVEU!J.<X'rtx&v 
' f21 \t)f.:'l_~ 1 \) 

7tct't'S:p<ùV XIX't'CW<XÀOV't'EÇ X.IXL CùÇ E:X \':'JEOU O''t'O~IX't'OÇ 't'(X 7tctp 

E:xe:Lvwv Ë:v't'e::ÀÀ6~e::va 'T0 Oe:[.Le:f..(<p 't'OU't'<p 't'1)ç Ô7to't'ay1)ç 
15 5 &3tcr't'&X.'t'WÇ E:notxo3o~oUv't'e:ç e:ù6ùç xa't'opOoüm 't'à &napv~-

e , , T' , , , • ,... '"!."!., , ..... 
()(X() Ct;L E:<XU'TOUÇ. 0 ya;p fLl) 't"O E:IXU't"OU IXAACl 't"O 't"OU 

7tVEUfLIX't"LXOÜ 7tct't"pàç ctÙ't'Of.î 6éÀ1)fLOC Ë:X7tÀ1)pOÜV ~VEXE\1 Ë:V't"OÀ1)ç 

a. Chapitres 1, 94 b. Id. 1, 97 c. II Cor. 4, 10 
d. Ps. 106, 40 e. Ps. 80, 13; le texte depuis le début de ce para~ 
graphe = Chapitres, 1, 99 f. Rom. 1, 28 

131 ~-repov : &.XA.o AC !1 143 x.a:TopO&cr~ AC Il 14ft npoetp""t)~évct: 
dp- V JI 1!.7 'E~oc,émo.Àev AC Il 1!.9 Kœ66>ç AC 11153 xœ<œMÀ
Àov-reç AC 1! 155 É1ttxo8otJ.oÜv-reç AC 

ÉTHIQUE IV, 130-157 19 

tion du péché, autre chose la pratique des commande- 130 

ments •. En plus de tout cela, autre chose de résister à 
l'ennemi et de le combattre, autre chose de le vaincre tout 
à fait, de le soumettre et de le mettre à mort ; le premier 
résultat appartient aux lutteurs et aux saints, dans le cas 
où ils atteignent en ce point à la perfection ; le second, 
aux impassibles et aux parfaitsb, c'est-à-dire à ceux qui 135 
ont mis leurs ennemis en ·déroute à force de peines et dé 
sueurs et qui ont remporté sur eux la victoire totale 
jusqu'à se revêtir avec éclat de la mortificationo vivifiante 
du Seigneur. 

Certes, bien des hommes, et chacun avec un motif 
différent, se sont livrés à ces pratiques, mais très rares 140 
sont ceux qui les ont abordées avec une crainte bien 
enracinée, avec l'amour de Dieu joint à une foi inébran
lable ; seuls aussi ces derniers, avec le secours de la grâce, 
réussissent rapidement dans la pratique de la vertu et, 
en progressant sur tous les points indiqués, y tendent 
d'heure en heure de toutes leurs forces. Quant aux autres, 145 
selon la parole, << ils sont comme abandonnés dans le désert 
où il n'y a pas de voie tracée<~.)); c'est d'eux qu'il est écrit: 
<<Je les ai abandonnés aux désirs de leur cœur; ils iront au 
gré de leurs propres désirs e. >>«Et comme ils n'ont pas jugé 
bon de reconnaître Dieu, Dieu les a livrés à une intelligence 150 
sans jugement pour faire ce qui ne convient pas r. >> Donc 
ceux qui ont bien établi le fondement de la foi et de 
l'espérance, avec crainte et tremblement, sur la pierre de 
l'obéissance à leur père spirituel, et qui édifient sans 
hésitation sur ce fondement de la docilité ce qu'il leur 
commande, comme venant de la bouche de Dieu, ceux-là 155 
réussissent aussitôt à renoncer à eux-mêmes. Car le fait 
d'accomplir, non sa propre volonté, mais celle de son père 
spirituel, en vue d'observer le commandement de Dieu 
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0eoü xcd yutJ.'·JoccrttXç 7tpèç &pe-rf}v, oô 11-6vov &mfp\11)0W €:cxu't'oü, 
&ÀÀ0C xrû. véxpwmv 't'~V 7tpè)(; 't'àv x.6crp..ov &:mxv't'rJ. È:{l.7totet •. 

"E7tet-roc Wc; èv è:p-fJ!Lc:p, !J-iiÀÀov 8è gçCù 't'OÜ x6at-tou, è:v 
oc~crS~cret -ref..e:~~ ye:v6p.evoc; ô 't'OLOÜ't'oc;, &pp-fyrcp cp6ôcp xd 
-rp6iJ.<p ""'"""'"X•6dç, ~oif 7tpoç -rov Ekov &~ 8À"I)ç tjluzijç, 
Wc; 0 '.Jwviic; È:x. -roü x.Yrrouc; \ Wc; 0 Ô.(J.VL'lfA è:x 't'OÜ /..&:x.xou -r:&v 
/..e:6\l't'<.ù\l c, Wc; at 't'pe'Cç 1tciL8ec; è:x 't'1jç XOC{l.~VOU 't'OÜ 7tup6c;d, 
Wc; 0 Mctvo:.crcr1jc; è:x. TOÜ xcùxoupy~tJ.CCt'OÇ e. Où x.cd dcrax.oUwv 
0 ?tocv&ycx6oc; ~ecr7t6T1)::; eù66c;, ô 8oùc; -r1jv t.Vux-i)v cxÙ't'oÜ 
{mèp -iJ!J.&V -r:&v &[.Lap't'cvÀÙlv, T&v x.cx't'w80vwv cr't'e:vcty{l.&V 
't'1jc; tptJ.niYjc; 't'1jc; ae~crewc; cxÙ't'oÜ, POe't'CtL rJ.Ù-r:6v, Wc; è:x x1j't'ouc; 
!J.éV, È::x. 't'OÜ ~u6oiJ 't'9iÇ &yvo(aç x.oct 't'OÛ O'X.O't'CXO'(J.Of.i 't'1jÇ 

qnf..le<c; 't'oü x.6cr11-ou 7tpàc; 't'Û {l."l)xé·n o:.ù-rèv 7tpèc; Ta 't'OtcdJ-roc 
x&v -ré;) Àoytcr!J-0 èntcr't'pé:t.PocL . Wc; èx J..&:xxou aè 't'ÙYV ÀeÔV't'CùV, 
-r;Û)v 1tOVYjp&v èrtt8U!J.LÙlV -r;ÙlV &:pnoc~ÔV't'CùV xoct XOC't'E:0'8tÔV't"CùV 

\ .... • Cl , .!. 1 ~ • 1 'llo'>- 6 • --r:occ; 't'CùV ocvvpCù7tCùV 't'uxocc; · CùÇ ex XOC!J.tvou oe 7tup c;, ex -r:CùV 
1 1 • Cl ' À' .t. ' {l.... ... XOC't'E:X.OV-r:CùV TCOCV't'OCÇ <XVvpCù1tOUÇ 7tp0 'YJ't'E:CùV S!J.7tOCVCùV, -r;(ùV 

Wc; 7tÜp xoc't'ocxoct6v-r:Cùv xoct XOC't'OCÀU!J.OCLVO!J.É:VCùv xd 7tp0c; 
&-r67touc; 7tp&Çetc; ~(q:; éf..xÔV't'CùV 1J~J.ac; xoct 't'~V cpf..6yoc -r:&v 
1toc6&v èv 1J~J.'i:V &voc7t't'ÔV't'CùV, xoc-r:oc3pocr(~CùV èv &y(cp TiveU!J.oc-r:t 
xoct &xoc't'&cpf..e:x't'ov &7to-r:eÀ&v ocin6v · Wc; èx 't'OÜ x.cxf..xoupy~
!J.OC't'oc; aé:, èx 't'1jÇ yed>aouc; xcxt ~ocpe:(cxç xoct è!J.7toc8oüç ~!J.ÙW 
-r:ocÜ"C1JÇ crocpx6ç, èv TI oixoücroc 1J!J.&V ~ t.Pux.~ xd ae:tv&ç 
xcx't"e:xov-év'YJ xoct 1teaouv-év11 xd ~ocpouv-év1), 7tpàç 1taaocv 
&pe:-r:~v xoct èpyoccr(ocv 't"&v èv-rof..&v 't'OÜ 0e:oü &x(V'YJ't'OÇ 
Ô7t&px.et nocv't'&7tocO'L xd &np68uv-oç r. 'EÇ 'ljç èf..e:u8epouv-É:v'i') 
iJ.tV, oÙ zwpL~OiJ.tV"I) 8s, ~OCf crÙV -riji 7tpO'{J~'t")1 Â<)(U(8 XOL( 
<)(Û<~ ÀéyoucrOL · « ÂLépp"IJ~"'' -rov o-&xxov 11-ou ""'t 7tEpLt~wcr&ç 
v-e eôcppocrOV'i')V, 67t(J)Ç &v t.P&f..f..n crot 1) a6Çoc !J-OU 8. )) Oô 

a. Le texte, depuis Ot oUv xcùOv (151) =Chapitres, 1, 62 
b. Jonas 2, 1 s. c. Dan. 6, 18 d. Dan. 3, 24 
e. II Chron. 33, 11-12 f. Depuis le début du paragraphe (160) 
= Chapitres, 1, 76 g. Ps. 29, 12 

158 yu~vao[aç+<~ç AC Il 160 ~&:>J-ov 8è om. AC Il 172 &p7<a· 
~6\l't'Cù\1 masc. pro rem. 

ÉTHIQUE IV, 158·186 21 

et de s'exercer à la vertu, provoque aussi bien le renonce
ment à soi-même que la mort au monde entier a. 

Ensuite, comme en un désert, ou mieux encore, hors du 
monde, cet homme qui est parvenu à la sensation parfaitel 
sous l'emprise d'une crainte et d'un frisson indicibles cri~ 
vers Dieu de toute son âme; il crie comme Jonas du v~ntre 
de la baleine b, comme Daniel, de la fosse aux lions'\ comme 
les trois enfants, de la fournaise de feud, comme Manassès, 
de la statue d'airain e. Aussitôt le Maître très bon lui 
qui a donné sa vie pour nous pécheurs, entend ses gém'isse
ments de douleur, le cri de sa prière; il le sauve de la 
baleine, c'est-à-dire de l'abîme d'ignorance et des ténèbres 
de l'amour du monde, pour qu'il n'y revienne plus même 
par la pensée ; de la fosse aux lions, c'est-à-dire des 
mauvais désirs qui emportent et dévorent les âmes 
hum.aines ; ct: la fournaise de feu, c'est-à-dire des préjugés 
passwnnels Inhérents à tous les hommes, brûlants et 
destructeurs comme le feu, qui nous attirent de force à 
des actes inconvenants et excitent en nous la flamme des 
passions, alors que Dieu couvre l'homme de la rosée de 
l'Esprit-Saint ct le rend ininflammable · de la statue 
d'airain enfin, c'est-à-dire de cette chair d~ terre pesante 
et sujette aux passions, qui est nôtre, et dans laqu~lle l'âme 
qui l'habite :t qui s'y trouve fortement maintenue, ligotée 
et appesantie, est absolument incapable de se porter 
et de se décider à n'importe quelle vertu et à la pratique 
des commandements de Dieu r. Délivrée de la chair, sans en 
être. détachée, l'âme s'écrie elle aussi avec le prophète 
David : «Tu as déchiré mon cilice et tu m'as revêtu 
d'allégresse pour que ma gloire te loue<. " Non contente 

1. Il s'agit toujours dans ce cas de la sensation des sens intérieurs 
e~ principe purement spirituelle : &th. 3, 70. Sur la participation pos~ 
Slble du corps à l'état d'impassibilité, voir Élh. 6, titre, 130, et passim. 
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[.!6\lov Sé, &f..f..à x.<X.t e:Uxap~cr't'e:!: fJ.E't'1Î IIocUJ..ou f..éyoumx · 
« Eôxaptcr't'& 't'ii} €h:if) 8tà 'l1JO'OÜ Xptcr-roU -roü Kup~o~ 
lJfJ.WV a 8-n 6 v6{-J.OÇ 't'OÜ nve:U[.LO:'t'OÇ 't'-Yjç ~w1jç €v Xptcr't'c;> 

190 'I11aoü' ~Àe:u6épwcré !LE: &nà -roü v6[.LOU -r1jç Oq.Lcxp-de<ç xcd. -roü 
Oo::v&:t·ou b. >> 

ToU-rwv oùv o6rw Xptcrroü x&:pt't'L ye:vO!J.évwv, xod. 't'!fjç 
&yvob~ç wxt -roU crxo-roccrt.toü 't'-Yjç q:nf..b:ç -roü x6crfJ.OU Pucr6dç, 
tvrt 't'à aù't'OC 7t&:ÀtV e:tnw, -r&v 7tOV"t)p&v 't'E xcd. oâcrxpWv 

19 5 &7taÀÀaydç È:Tn6u!l-LC7lV xcd &.nà 't'OÜ Socv&:-rou -roü crW!J.<>:'t'oç, 
-roü (mà 't'àv v6fJ.OV 't'1jç à[.Lap-daç xo::roc8ouÀoÜv't'oÇ ~iJ.&<;, 
è:)..e:u6e:pw6e:Lç, 't'f 6,-ro't'e: 0 't'OLOU't'oç fJ.éÀÀet note:f:v ; -r Ap&: ye: 
~l'J~ È:Àe:u6e:p~oc 't'odrC"1) dç &ve:ow xcd &!1-E:PL!-LV(av xp-f)cre:'t'cn ; 

' ' ' À',!, 'r 1 • \ ·~~ "Amxye · 8oÜÀCùV Ov-rwç at u1to YJ't'e:tç alYt'at e:tcrt xat o~,.., 
20 0 È).e:u6épwv • 0 ycXp 't'~Ç ÈÀeu6epLo:.ç 't'o:ln'l)Ç xa't'o:.Çtw6et~ 

o!SE;v ù·n ~Àsu6epdl61J &nO -roU v6!J.OU 't'~Ç &.!J.ap't'(aç -rou 
!J.'lJXÉ:'t't SouÀ&Ô&tv aèl'r0v 't'TI &.fLo:.p't'L<f c, &ÀÀ1X SouÀsÔ&tv 't'TI 

"' X '<c.,r •<:::- 1 :fJÀ•QrO 3mo:.toaÔV1J d, OÇ €0"'t't f>LO"t"OÇ 0 12:'JEOÇ1 0 oLXC'lLOO"UV'lJÇ 'l ~ .., 

xo:.!. &v x.a!. xaÀOÔ!J.&Voç. Ka!. ~va Èx. TCo:.po:.Sdy{-Lœroç 3dl;<ù 
205 Ô!J.LV o~av !J.aÀÀOV ëx.'t'O't'E ÈTCt3dxvU't'C'lL 7tp0ç -r0v 0e0v &ÔVOLC'lV 

, ~ • a r ' ' • ~ ',.} ytvo'•-évwv Ô 't"Otoi}roç, EX 't"<ùV C'l\IV(JWTCLV<ù\1 XIXL ELÇ 'lJfLIXÇ IX.,.,. r 
TCapaa't'~aw tXè)'"r~v. 

Ka6&7tep ycXp ~amÀsÔç 't"tç, eôanÀayxvoç &v xrx!. qnÀ&v-
6pc.vTCoç 8oUÀov étXu'ToÜ UnO 't'up&wou nvOç &x.oua(c.vç 

' <:::- 1 • lll ~ À..... \ 
210 tlÎX.fJ.1XÀC.V't'L0"6É:V't"OC XOC!. dç oOUÀELC'lV UTCOC:X.VEV't'OC: 'TC{) TC'lJ cp XO:.t 

't'TI TCÀtv6d<f r xo:.!. 'Té9 ~opô6pcp 6eo:.a&11-svoç o:.ù-rOv &v1JÀ&Ûlç 

a. Rom. 7, 25 b. Rom. 8, 2 c. Rom. 6, 6 d. Rom. 6, 19 
e. Mal. 3, 20 f. Ex. 1, 14 

190 èÀeu6tp(>)cre AC Il 192 x&pm XpL"'OÜ transp. AC Il 206 e!ç 
om. A s.!. C Il 210 Ô7tœ6t"œ AC 

1. En aucune façon, Syméon ne peut être soupçonné de l'aberrat~on 
des sectes qui donnent toute licence à la sensualité des ~arfalts. 

Autant que nous pouvons en juger, les rapports de sa doctrme avec 

ÉTHIQUE IV, 187-211 23 

de cela, elle rend grâces avec Paul : «Je remercie Dieu par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur• de ce que la loi de l'Esprit 
de vie dans le Christ Jésus m'a délivré de la loi du péché 
et de la mort b.» 

Impassibilité 
et péché 

Une fois ce résultat obtenu, par 
la grâce du Christ, après que l'homme 
a été tiré de l'ignorance et des 

ténèbres de l'amour du monde - pour redire la même 
chose -, après qu'il a été délivré des désirs pervers et 
honteux et affranchi de la mort du corps qui nous asservit 
au péché, dans cet état, que va faire maintenant l'homme? 
Va-t-il profiter de cette liberté pour se relâcher et vivre 
sans souci? Holà! ce serait vraiment des pensées d'esclave et 
non d'homme libre1 i car celui qui a mérité cette liberté 
sait qu'il a été affranchi de la loi du péché pour ne plus 
être asservi au péchée, mais asservi à la justiced qui est 
le Christ Dieu, appelé soleil de justicee, comme il l'est 
vraiment. Et pour vous indiquer par un exemple comment 
cet homme, à partir de maintenant, montre de plus en plus 
ses bonnes dispositions à l'égard de Dieu, j'en donnerai 
une image d'après les actions humaines qui se repro
duisent couramment parmi nous 2• 

Si un empereur compatissant et humain voit un de ses ser
viteurs, qui s'est soumis volontairement à un tyran, réduit 
aux corvées du mortier et des briques r en pleine boue, mal
traité sans pitié et contraint de satisfaire les désirs impurs 

le Messalianisme sont purement extérieurs; de même que l'impassi~ 
bilité des Stoïciens prend un sens nouveau chez les Chrétiens, la 
possession de la grâce, chez les Messaliens, comprend des éléments 
étrangers au véritable dogme; voir aussi F..'th. 9, 275 s., sur le mauvais 
trésor. 

2. Le mystique recourt aux exemples concrets parce qu'il a 
reconnu la véritable nature des êtres, comme il est dit dans Éth. 6, 
217 ; les exemples do Syméon sont toujours assez pittoresques et 
bien significatifs: voir plus loin la comparaison avec les chiens errants 
(l. 322), l'allégorie de la fille de l'empereur, l. 874, etc. 
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xax.ona6oüv't'OC x<XL -rcx'i:ç 't'OÜ 7tOVYjpoü -rup&.vvou è:lœ(vou 
&x.o:.60Cp't'otç È:7n6u(ÛCXtÇ Un"l)pE:'t'OÜ!Levov, o::lrràç èxe:'i\loç &.qnx.vo0-
{1-E:VOÇ &.!po:.pn&.~e:t xcd è),e:ù6e:pov -t1}ç aLcrxpflç èx.dv"f)Ç xrà 

215 tJ.oxEhjp&ç &no3dx.vur.n ÀEt't'oupy~e<:ç, x.cd 't'oi}rov &wzyrt.yÔlv 

i:v -roëç ~CXO"LÀdoLÇ &7toxa6(crT')O"L, p.')3ap.ô\ç i:v p.')3ev! 
npocrove:t3Lcraç afn:6v · 6 3è 3oüt.oç èxe:rvaç, 0 't'OcroÛ't'wv xcd 
't'i')ÀtxoU't'wv &.ne<ÀÀaydç &vtap&v, T{j npàç -rèv É:CW't"OÜ 

3s:crn6't""IJV e:ôvo(q: 't'ÛW f..l.~ cdx!J.aÀN't'tcr6év't'wv auv3o0/..wv 
220 aÙ't'OÜ crnou3oct6't'e:poç èv 't'o:;Î:ç èv't'OÀr.iLç -roü 3e:crn6't'ou aÙ't'oÜ 

<pocv?jvtXt cptÀO't't{J.E:Î:'t'IXt, &ç &v !J.d~ova xa1 -r~v npèç cxù-ràv 
&y&7t1JV xcd 6e:p!J.O't'É:pO:.V è7tt3dÇ"tj't'OCt1 3t1jVEX<ÛÇ !J.€!1-V"')flÉ:VOÇ 
8crwv {m' aû-roü èppùcr6"f) x.œx&v · oÜ't'W {-LOt xcd 7te:pt -roü 
&.7toÀctÜcrocv't'OÇ 't'Yjç èntxoupLrxç 0e:oü, xo:.6&ne:p e:'lçr'Yj't'IXt, 

225 ùnav6e:t. Koct xoc6chce:p 0 ~occnÀe:Ûç èxe:Lvoç e:lmpoSU!'-<ù<;; Op&v 
xoct (.Lê't'à 't'OC7te:tvcilae:wç n&a"'l)<;; 't'à Se:À~(.LOC't'OC aÛ't'oÜ èxnÀYJpoÜv't'oc 
't'ÛV 8oU'Aov èxe:!:vov, d xoct !'-YJ8è:v 8e:î:'t'oct 't'~Ç Û7tYJpe:a(ocç 
ocù't'oü, n/..~SYJ &.vocpt6p..1J't'OC otxe:'t'Û>V ~xwv, &.XA' 011-wç 8t~ -rl}v 
e:Ûyvwv.oa0V1JV OCÛ't'OÜ &p..é't'p1)'t'OV ènt8dÇe:'t'OCt dç OCÛ't'ÛV -r1jv 

230 &y&n"'l)v, o6't'w xoct èv 't'O~Ç dp1)p..É:votç \mo'A&p..Oocve:. Ofhe: 
yàp 0 't'~<;; èf..e:uSe:pLocç 't'oU Tive:Ù(.LOC't'Oç &.nO 0e:oü &no'Aocùaocç 
èv8cilae:t 7tO't'È: 't'OÜ 11-~ tn xoct €'t't ènt 7tÀe:Î:ov note:Lv 't'Û 6é:f.."f)(.LOC 
TOÜ 0eoü xa! p.eTà 6epp.o-rl:paç T'ijç 7tpo6up.(aç, o6Te b atO>vwç 
(3ocatÀe:Ûç xoct 0e:Oç Ôa't'e:p~ae:t ocû't'èv 't'à &yo:.6à 't'Yjç o:.tNv(ou 

235 ~w~ç 't'OÜ (.L~ bn8o:.tJnÀe:Uae<a6r.<t 't'O:.Ü't'O:. èn' ocÔ't'éi), xr.<t -roaoÜ't'ov 
5acp xoct -r1jv npèç ocÔ't'ÛV 6e:pr.<ndocv ènt-re:fvov't'oc xoc6' èxcia't'"f)V 
(3'Aé:ne:t <xÔ't'6v. TWv e:Ôe:pye:at&v 8è: xoct 't'Wv 8wpe:Wv 't'OÜ 0e:oU, 
~ "' , ' ~;:~. ,À ' ..... • ,, ' " ,À .r. WV 7t0Lêt êtÇ 't'OUÇ oOU OUÇ O:.U't'OU, OUX e:a't't (.LE't'iJOV "1) XOC't'O:. "IJ't'LÇ 
cx:Ô't'Wv nocp' f)(.L&v · xcd 't'à (.LÈ:V 8Œwatv o:.ù-roLç;, 't'à 8è 8cilae:t. 

240 'A'A'Aà yàp èÇ &v 8Œwatv È:v't'oc136oc 't'O~ç &ycx:n&atv cx:Ù't'ÛV ~ 
o qnÀoLx-r(pp.wv 0e6ç, OÀ(ycx -r.và XP~ 7tpoç -r~v Ôp.e-répow 
&y&7tYJV dne:Lv, 't'à v.èv È:x 't'ÙlV 6dwv rpcx:q>Wv, 't'à 8è èÇ OCÙ't'Yjç 

a. 1 Cor. 2, 9 

223 &ppoo6~ CP' : -a.~ A Il 229 bn8e(~~"~' AC Il 232 x~t ~" 
om. A s.l. C 

ÉTHIQUE IV, 212-242 25 

du cruel tyran, il va lui-même le tirer de là et le libère de 
cette servitude honteuse et pénible ; puis ille ramène et le 
rétablit dans son palais sans lui faire le moindre reproche. 
Quant au serviteur délivré de si nombreux et si graves 
ennuis, il met son point d'honneur, par bienveillance envers 
son maître, à paraître dans sa soumission aux ordres du 
maître, plus empressé que ses compagnons qui n'ont pas été 
captifs, afin de témoigner d'un amour plus fort et plus 
ardent, parce qu'il se souvient toujours de quelles misères 
il a été tiré grâce à lui. Ainsi, avec moi, imagine qu'il en 
va de même, comme dans l'exemple cité, pour celui qui a 
profité des attentions de Dieu. Et de même qu'en voyant ce 
serviteur accomplir avec empressement et en toute modestie 
ses ordres, l'empereur, bien qu'il n'ait aucun besoin de ses 
services, puisqu'il a une foule innombrable de serviteurs, 
témoignera cependant envers lui, à cause de sa reconnais
sance, d'un amour sans mesure, de même, suppose-le, 
en sera-t-il dans l'autre cas. En effet, ni celui qui a reçu 
de Dieu la jouissance de la liberté de l'Esprit ne se relâchera 
jamais de faire encore et toujours de mieux en mieux la 
volonté de Dieu avec une ardeur croissante, ni Dieu, le roi 
éternel, ne demeurera en reste avec lui, pour répandre sur 
lui en abondance les biens de la vie éternelle, d'autant 
qu'il le voit chaque jour plus attentif à son service. 
D'ailleurs les bienfaits et les dons de Dieu à l'égard de 
ses serviteurs n'ont pas de mesure à portée de notre 
entendement ; il leur en donne une partie et il est prêt à 
donner l'autre. 

Grâces accordées 
aux impassibles 

Eh bien ! parmi ces avantages que 
Dieu, dans sa miséricorde, donne dès 
à présent à ceux qui l'aiment&, nous 

devons en citer quelques-uns à votre charité, en puisant soit 
dans les Écritures divines, soit dans l'expérience elle-

,. 
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't'7jç 1tdpaç x.rt:TaÀcd)6v-ra. 'Ene:~3~ne:p 3~èc 't'pLa 't'O::Ü't'a 1télaav 
crttou3Yjv x.cd {-tép~!LVCr:v at &v8pumo~ È:7n3dx.\lUV't'IXt, tpi')!J.t 3-lj 

245 3tOC 7tÀoi}rov, 3tOC 't't(J.~v, 3td: 36ÇtXv xoct 't'-ljv è:Ç cdvrWv èyytvo
(.LéV"I}V ~!J.~V È:Àe:u6e:pîcxv -re: xcd x.apd:v x.cd &n6Ào:.ucnv, èv 
7tpÙl't'otç 6 ~ecr7t6't'i')Ç ~11-Wv xat 0e:Oç -ro:U't'e< 't'oÏ:ç mfv't'oc 
.,,1. 1 ~ 1 l( 1 \ 6' , -
pt't'O::cn XIX!. 'TOV O''t'CWpOV (hp0Cat n. XOCL X.Ct;'t'OC 1t O!XÇ O:.U't'OU 

&.vemat"p6<pWÇ ~cx3[ÇouaL 7tÀOua[wç X<XPtSS't"CXL • &.n( <p8cxpt"OÜ 
250 yclp rcf..oU-rou cxù-rOç ctÔ-ro'i:ç éSÀov éocu't'àv 3Œ<.ùatV. 0!3e<ç 't'~V 

't'OÜ {>~~;J.a:To<; 3ôvrtfLLV ; ''Hxoucre<ç 6cd)!La q:Jpnt't'6v ; Koc6&nep 
y&.p at È:v -rifl x6cr!J-cp rcÀoÜcrwt -ràv 7tÀOÜ't'OV aù-r&v èv olo::tç 
" ~ 'À 1 1 ' tl ' \ ' À ' OCV tJOU (.t)V't'O:.L XPE:LIXtÇ XOCt E:1t!.VU!J.LOCtÇ XC<!. CX:1t0 O:UO'E:O't\1 

&vaÀLcrxoucrtv, oÜ't'<.ù xat 6 xa)..àç iJt~-&v Lle:0'1C6't'i')Ç éocuTOv 
255 3(ùpd-rat 't'OÎ:Ç jVi')O'~OtÇ 3oUÀotç cd.l't'OÜ x.cà 7tfimx.v e<Ù't'&v 

ëcpsmv x.cà è7tt6uf.Ûe<v, cilç ~oô/..ov't'cu x.af. 61tèp 8 ~oÔÀOv't'at, 
7tÀ"t)po'i · xcd è!l-7tt7tÀ~ e<Ù't'oÙç &cp86vwç nav't'ÙÇ &.ya6oü 
x.cd SatJitÀ&ç xe<~ &Ste<Às(n't'wç è7ttXO?"tJYSL whoLç 't'~V &cp6e<p-rov 
't'pucp~v x.af. &éve<ov. 

260 Ka~ np&-ra 11-èv 7tÀ1JpoUv't'e<t &pp~-rou Xe<paç, 8·n oùxL -ràv 
x6rr11-ov où3è: 't'OC èv -r0 x.6cr!J..cp b, &f..f..OC -ràv II ot"t)'t'~V 't'&v 
&n&v-rwv x.e<L Kôpwv xat .6.scrn6TI)v èx.-r~cre<\l't'O èv ée<u-roLç. 
''Enst't'e< è7tsv3Uov't'e<t a 't'Ù cp&ç, e<Ù't'ÙV -ràv Xptcr-rOv xcà 0s6v, 
8/..ov 8f..cp 't'<{} crfu~J..e<-rt · xe<L Op&crt xsxocr/1-"t)!J..É:Vouç éau't'oÙç 

265 &pp~'t'(f) 36Ç"(} XC<~ &cr-rpe<7t't'OÛO'YJ 6d<f O''t'OÀ'?i xaf. 't'àç 6tJietç 
xe<f..Un't'oumv é:ocu't'&v, 11-~ cpépov-rsç Opav 't'~\1 &xoc't'av6"t)'t'O\I 
xe<f. éiO''t'SX.'t'OV 't'~Ç O"'t'OÀ-Yiç e<Ù't'ÜJV ÀC<!J..7t"t)36ve<, &ç è7tt~1J't'SÏ\I 
aÙ't'oÙç -r6nov &noxpuO-Yiç, 8nwç èxsLcrs yé:vwv't'e<t xe<L 't'Ù 
nof..U ~&poe; 't'!f]c; 36Ç1Jc;d &n&Swv't'e<t. E!S, o5't'wc; 0 c.tÙ't'Ùc; 

270 .Ô.e;crn6TI)c; xoct 't'pocp~ xoct n6crtç y(ve;-roct e<Ù-roLc; &éve<oc; xocf. 
&8<fve<'t'OÇ ' 't'OÏÇ !J..èV tilc; cpW't'OSt3~c; /1-C<~ÙÇ 't'<i} 't'OÜ \IOÛÇ c.tÏJ't'ÜJ\1 

a. Matth. 16, 24 b. Cf. 1 Jn 2, 15 c. Gal. 3, 27 
d. II Cor. 4, 17 

250 8(8wo.v : xocp(l;c,ocL AC li 259 &évvocov codd. (et alibi) li 
269 &:1t66oov-r«~ AC 

l. Ce n'est pas une division du discours, mais une indication 

ÉTHIQUE IV, 243-271 27 

même1 • Puisque les hommes déploient tous leurs efforts et 
leur ardeur pour trois motifs, je veux dire pour la richesse, 
pour les dignités, pour la gloire, et ce qu'elles nous procurent 245 
de liberté, de joies et de satisfactions, ce sont aussi ces 
biens en premier lieu que notre Maître accorde libéralement 
à ceux qui ont tout quitté, qui ont pris la croix a et marché 
à sa suite sans se retourner ; en échange de la richesse 
périssable, il se donne en effet tout entier à eux. Vois-tu 250 
la portée de cette parole? Entends-tu cette redoutable 
merveille? De même que les riches de ce monde dépensent 
leur richesse pour les besoins, les désirs et les jouissances 
qu'ils veulent, de même notre bon Maître se donne lui-même 
à ses serviteurs authentiques et comble en eux toute 255 
aspiration et tout désir, comme ils veulent et plus qu'ils 
ne veulent; sans rien épargner, il les emplit de tout bien 
et leur octroie généreusement et sans cesse la jouissance 
incorruptible et inépuisable. 

Tout d'abord ils sont remplis d'une joie ineffable, parce 260 

que ce n'est ni le monde, ni les choses du mondeb, mais 
le Créateur de toutes choses, leur Seigneur et Maître qu'ils 
ont acquis en eux. Ensuite ils se revêtent a de lumière, 
du Christ Dieu en personne, tout entier en tout leur corps ; 
ils se voient eux-mêmes parés d'une gloire ineffable et 265 
d'un vêtement divin resplendissant, et ils se voilent la 
face, parce qu'ils ne peuvent supporter de voir l'éclat 
incompréhensible et insoutenable de leur vêtement, à tel 
point qu'ils cherchent un endroit où se cacher pour se 
délivrer du fardeau excessif de leur gloire•. Ensuite le 
Maître lui-même devient pour eux nourriture et breuvage 270 
inépuisables et immortels ; à certains il apparaît comme 

des deux sources de connaissance ; elles sc réduisent pratiquement 
à une seule, puisque la lecture des ((écrits» n'est en effet profitable 
qu'à celui à qui l'Esprit en a donné l'expérience: Éth. 5, 421, Eth. 9, 
440. On voit par là comment l'expérience, même banale, de la vie 
courante, dont l'auteur parle à la page précédente, prend de 
l'importance lorsqu'eUe est transformée par la vision de l'Esprit. 
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crT6fl"'"' EflO<XÀÀ6flevoç x<X0opiX-r<X• x<Xt 0')Ào\~e.v <XÔ-rooç 
1 !! 1 tl \x ' /; 7t1Xpexet, UO'Ot V7)7tWL t;'t'L X.IX't'OC: ptO"'t'OV a. 7t ÀOUQ'L X.Cd OÜ7tt:ù 

a-re:pe:iXç 't'pocp~ç fJ.E't'<XÀaOe:Lv slmv lxavo[, ote; xd y(ve:t"ar. 
&"-ct am' ' , , • ~ ' ... ......).. r 't'p T'lJ 'TE XIX!. 7COO"tÇ, 't"OO"IXU'O')V E!1-7tOLCùV OCU't'OLÇ -~, 1v 

1)36-r'J-r<X, &ç flfJ ~ooÀecr0"'' flêiÀÀov 3è fl'l8è Mv""e"'' 6Àwç 
&7tocrrtcxcr6'l)wxt IXÙ't'oÜ • -ra "Cc; 8& ye &7toyaÀa:x.'t'taBe1:crt xa6&1te:p 
7tiXT~P qn/..6-re:xvoç 7tpocrcpépe:-rcx.t nat8cxyCùy&v xcxl noc:r.8e:Uc.ùv 
o:ÙToÜç. 

"Oa1te:p yàp 6 qn)..6cr't'opyoç 1toc:TI}p auve:tJ't'(ouç (J.èv 7tote:Î:'t'O:.t 
't'OÙ<; éo::u-roU u!oùç, btàv 8è ne:pt -rà (J.et8~!J.IX;-ro:; t:~.f.n:Wv &f.te:À&ç 
t8n 3r.oc't'e:6évTaç o:.lvroùc; xcd !Le:-re:cvpt~O!J.évouç ëv 't'tow 
&vt:ùcpe:J..ém np<fy{J.aow, è:Çw6e:î: 't'rjç éau't'oU -rp1X7tÉ~1J<; xcd 
-rote; aÙToÜ 8oÙÀotc; 7t1Xpcxxe:Àe:Üe:'t'<XL fJ..-1) Boüve<t ctÙToÏc; -rpocp~v, 
7t<Xt3eÔ(t)\l CXÙ't'OÙÇ fJ:}j XIX't'O:.Cf'pOV"fj't'àÇ e!vett x.d &.fJ.E:Àe:f:ç, Q{)'t'(ù 

' < À' A 1 ( "' ' 0 ' ' ~ <;:o. X.ClL 0 XIX OÇ Ll.E0'1CO't'1)Ç 1j!J.(ùV XIXL ,. EOÇ EV 't'OLÇ ooUJ..otç IXÔ't'OÜ 
XIX1 XIX't'~ q>r.ÀIXVf)p(ù7diXV xcxl x&ptV uto~ç 8tiX'rt6E't'Cx;t • btL8t8(ùcrt 

yclp É:IXU"C'èV IXÔ't'o'Lç, « 0 &p't'OÇ 0 IÏX 't'OÜ oÔpiXVOÜ XIX't'IXÔIX(V(ùV 

xiXL ~(ù-Yjv 8t3oûç 't'<{) x6cr!J.c.p b )) • xiXL &Ç IXÔ't'oÜ XIX1 crùv IXÙ't'é/l 
, 1 1 • 1 1 , ,.. , _,_.~."" 0 ELÇ XOpOV 't'pe:q>OV't'IXL IXEVIX(ùÇ XIX~ rcpoç ~(ùYJV a.:totOV !J.E 1Xp{J-6-

~0V't'IX' 'ii fle0él;e., x<Xt </Jux~v x<Xt cr&fl" ""e"Y'"~6flevo•. 
11
Û't'e: 8è 't'&v &v-roÀ&v &.fJ.e:À~croucrt xiXL pq.6U!J.(ùÇ ~ xœriXq>pov'Y)

't'tX&ç 8ta't'e:61jv1Xt 't'ct'> e<Ù't'e:Çoucr(c.p f)e;À-ljcroucrt xiXL rcp6ç 't't 

't'Ù>V 't'OU x6cr!J.OU rcpayfJ.&'t'(ùV &crxoÀYJf)&mv, &.rcoxJ..fviXV't'eç 
dç &.v(ùq>EÀ1j XIXt 't'cl tJ.Tj rtpocr~XOV't'ct. -r?j f)e;ocre;Qe;(o:; 't'6't'e 
' ... ' 1 • ( 1 "' ,, 
o:.rcoa"C'e:pe:t ~Xu't'ouç e:ct.u't'Ov o 't'pocpe:uç -rou rcct.v't'6ç. 'AÀÀa yap 
' · e ·Àe6 - • e ~ 't • ~e ELÇ O'UVlXtO' "f)O'tV E V't'S:Ç 't'OU rxyrx OU OU EO'"C'E:f>1J "')O'IXV, 

bncr-rpé<)i<Xv-reç <XÔ0•ç x<Xt cruv~Owç -roü-rov ~'J'r~tr<XVT<Ç x<Xt Il~ 
' ' 6 À 1 ' ( 1 • ""' EUpOV't'EÇ, X 1t't'OV't'IXL, X Cl.LOUO't XIXt EIXU't'OUÇ IX1t'OoUpOV"C'IXt, 

rcélcrtfv 't'E: XIXX.01Ctf6e:t!XV É:IXU't'OÎ:Ç è:rctq>É:poucrt xcxt rcélcrcxv f)À'Lo/tv , , , , . { , e -
XIXt 1tC<.V"C'OC 7te:tp1XcrfJ.OV XIXt IX't't!J.~IXV E1tL1tO OUO"tV, 8rt(ùÇ l3ot Q 

a. I Cor. 3, 1-2 b. Jn 6, 33 

274 !J.Z'tcO,œôûv : xœ't"O: Xptcr't"0\1 V Il 283 è~(o)(lzt; corr. : -O?i iotac. 
R V AC Il 286 ~v-&v t.,mr6qç trunsp. AC Il 292-293 xœt p~Oov-cvç 
- ÜzÀ~croucrt om. V If 294 &:crxo);I')O&crt\1 ut fut. 

ÉTHIQUE IV, 272-301 29 

un sein lumineux offert à la bouche de leur intelligence et 
qui allaite tous ceux qui sont encore enfants selon le 
Christ • et incapables pour le moment de prendre une 
nourriture solide1 ; pour ceux-ci, il est à la fois nourriture 
et breuvage et il leur procure une telle douceur, qu'ils ne 
veulent plus, ou plutôt, qu'ils ne peuvent plus du tout se 
détacher de lui ; pour ceux qui sont sevrés, il joue le rôle 
d'un père aimant qui veille à l'éducation de ses enfants. 

Le père qui aime ses enfants fait asseoir ses flls à sa 
table ; quand il constate qu'ils sont portés à négliger leurs 
études et qu'ils se dissipent en des occupations futiles, il 
les exclut de sa table et ordonne à ses serviteurs de ne pas 
leur donner à manger, pour leur apprendre à ne pas 
manquer au devoir par négligence. C'est ainsi que se 
comporte également Dieu, notre excellent Maître, avec ses 
serviteurs, ses fils par amour et par grâce2, car il se donne 
à eux lui-même, <<le pain qui descend du ciel et dOnne la 
vie au monde 0 >>; de lui et avec lui, ils se nourrissent sans 
cesse à satiété et se préparent pour la vie éternelle par 
cette communion qui les sanctifie tout à fait corps et âme. 
Lorsqu'ils négligent les commandements et qu'ils veulent 
user de leur liberté pour paresser ou en prendre à leur aise 
et s'adonner à quelque occupation mondaine, en glissant 
jusqu'à des actes incongrus et incompatibles avec le culte 
de Dieu, alors le nourricier de l'univers les prive de sa 
présence. Mais prenant alors conscience du bien qui leur a 
échappé, ils reviennent aussitôt et le cherchent comme 
d'habitude; et ne l'ayant pas trouvé, ils se frappent la 
poitrine, se lamentent, déplorent leur état, s'infligent 
toutes sortes de mauvais traitements ; ils souhaitent 
toutes sortes de tourments, d'épreuves et d'humiliations, 

1. Même image dans Hymne 50, où Syméon se met en scène lui
même. L'image du sein lumineux, inspirée du texte de Paul, est un 
exemple de la «sensation parfaite" qui s'applique à développer un 
texte biblique. 

2. Sur l'attitude paternelle de Dieu, voir principalement Hymne 41. 
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cpt/..&:v6pw7toç -roO-rwv nocTI)p 't'àç 6)-.(t.j.retç rf.lYr:êJJv xoct -rljv 
'6 "'1. 1 1 ~ '"'1. , ' 1 ' l,!, ~ e; E:/\OUO't0\1 XIXX.WO"tV XIX~ E:AE:"t)O'!XÇ CW't'OUÇ E7ttO''t'p~::'t'TJ X.C<.!. 

oc06tc; ocÙ't'OÎ:Ç éocu-ràv E:rnOcïl . a x.cd y(\IE:'t'OCt. Krtl de; 't7jv 
305 7tpO't'épcxv ohte:t6't'1)'t'OC x.at 36Çocv x.cd de; oc(vr~v -r&v &ycd:l&v 

't'~'J 't'pucp'l}v « & ôcp6af..p.àc; oùx. e!Oe x.cd o?.ic; oùx ~xoucre x.cà 
èrcl xocpOLav &v6p6mou oùx. &véÔ"') a. » p.e-rà 7tÀe:Lovoç -r!fic; 
7ttXpp1JcrLaç &noxoc6Lcr't'o:.v't'oct, e:ÙÀcd)oÜfJ.E:\IOt nÀéov ~ 7tp6't'e:pov 

\ • "' 1 \ 1 ( ~ 1 jf. ~ 
't'OV EOCU't'(I)V 7t<X't'Ef>OC XOCt 't'pe::p.OV't'EÇ WÇ oE:0"1tO't'1JV, u7tt:ùÇ fL•J 

310 't'OÎ:Ç C<Ù't'oÎ:ç èÇ &rcpocreÇfctc; xrû ocù6tc; nepmocpéûcrt xocx.o'i;ç xcd 
't'OÜ ?tocvay&Hou &.nopptcp&cn 7tOC't'p6ç. 

Koct 't'O::Ü't'a fJ.ÈV at E:!J.7t6vwç (J.S't'avoof.îv't'e:ç 7totOUow &!J.o:: x.cà 
7tp&'t''t'oucrt x.cd. -r&v dp1JfJ.évwv èTtvruyx&.voucnv &yoc6&v. 
''Ocrot Oè npèç -roUe; n6vouç xo:l rtpOç 't'à:ç 6/..hjJe:tç xcd 

315 <ne:voxwp(o:;ç 't'1jç {J.E:'t'ctvo(o:;ç &7tayope:ùcroum, rtpOç PCf6U{J.Lctv 
3è xd &vécre:tç É:ctu't'oÙç è7tt3Wcroucrtv, Wc; &v&Çtot xat v66ot 
uloE, 11-&f..f..ov 3è d1te:!:v Wc; Xct't'ctcppov"t}'t'd, xd 't'tic; 't'OÜ crW{.tct't'OÇ 
~ôovOCç {mèp 't'ti a~Wvto:; &ya60C xat Ô7tè:p aù't'Ov -rOv 0e:Ov 
o:;Ù-r&v 7tpO't'L{.t~cro:;v-re:ç, oùxé-rt 't'=tjç 't'pucp'ljç 't'ctÙ't'1JÇ o{he: {.t-1jv 

320 't'OÜ È:vÔÙ{.tct't'OÇ 't'=tjç 't'OÜ 0e:oü ô6Çî')c; xo:;-raÇtoüv-rat, &/../..OC 
xat -roü 'ltÀoÙ-rou 't'1jç XP1J<n6't'1)'t'OÇ 't'OÜ 0eoü É:o:;u-roùç èvôExwç 
&7tocr-repoücrt xo:;~ xucrtv b O{.totoüv-rat &ôecr7t6't'otç. Ka6&ne:p 
yOCp ol &3éaïto't'ot xùveç È:v 't'ctLç rtÀct-rdatç xat ÇIU{.tcttç c -r!Jjç 
1t'6Àe:wç 7te:ptfacrtv, ~v' Ocr't'oÜv nou ~ ôép{.tct't'OÇ 1tctÀcttoÜ 11-époç 

325 &7topptcpè:v f..&Owcrtv, ~ xat x6npov ~ ct!{.tct Àe:(Çoucrt crcpayév
't'<ùV x-r1Jv&v, d ôè: xat 6v1JcrL{.tctLov aô-roïç e:ôpe67i, &xopécr't'wç 
È:cr6(oucrt xat oÔ xwp(~O\I't'ctt 't'OÜ 7t't'6:i{J.OC't'OÇ np6-re:pov, &/../..0: 

a. I Cor. 2, 9 b. cr. Ps. 58, 7 c. Cf. Le 14, 21 

304 bno3& CPC : &rw- A JI 310 ctô·wLc;+&c; V lJ m:p~"ltrxp&cr~ e verbo 
nepondpw Il 325 x6npou AC Il 327 èo6(woov AC 

1. Le verbe 7te:p~7tdpCi:1 semble avoir évolué dans le langage 
ecclésiastique assez loin du sens étymologique : de l'idée de «trans~ 
percer» on passe ù celle de «mettre en situation inextricable». Je 

ÉTHIQUE IV, 302-327 31 

afin que leur bon père puisse constater leurs tourments et 
leur mortification volontaire et que, prenant pitié d'eux, il 
revienne et de nouveau se donne à eux : c'est cc qui 
arrive. Alors l'intimité première, la gloire et la jouissance 305 
même des biens<< que l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas 
entendus et dont l'idée n'est pas montée au cœur d'un 
homme a», sont rétablies pour eux avec une certitude 
accrue; plus encore qu'auparavant, ils révèrent leur père 
et le craignent comme un maître, pour ne pas être impli- 310 
qués1 de nouveau par inattention dans les mêmes malheurs 
et rejetés loin d'un si bon père. 

Tels sont et la conduite et le sort des pénitents' assidus, 
qui leur valent d'obtenir les avantages susdits. Mais tous 
ceux qui auront reculé devant les rigueurs, les tourments et 
les difficultés de la pénitence, et qui auront donné dans 3 I 5 
la paresse et le relâchement, comme des fils indignes ou 
illégitimes et, plus encore, irrespectueux, après avoir fait 
plus de cas des plaisirs du corps que des biens éternels et 
de leur Dieu même, ils ne sont plus jugés dignes de cette 
jouissance, ni, bien sûr, du vêtement de la gloire de Dieu ; 
ils se privent eux-mêmes, conformément à la justice, de 320 
la richesse de la bonté de Dieu et deviennent semblables 
à des chiensb sans maître. En effet les chiens sans maître 
errent par les places et les rues de la ville c pour saisir au 
hasard un os ou quelque morceau de vieille peau jetée au 
rebut, ou bien pour lécher une ordure ou du sang de bêtes 
égorgées ; s'ils tombent même sur une charogne, ils la 325 
dévorent sans se rassasier et ils ne l~chent pas le cadavre, 

n'en donnerai qu'un exemple dans le canon 3 In Trullo: 7te:pmo:pévTaç 
8ual y&!J.O~Ç (PG 137, 125 D), là où des lieux parallèles parlent de 
OU!J.7tÀOx~; le latin a traduit implicali et la version slave ancienne 
parle de mélange, confusion. Le sens peut venir de l'image d'un 
buisson épineux où l'on reste accroché par les épines. 

2. Cette catégorie sera définie plus précisément, par rapport aux 
véritables serviteurs, dans Élh. 7, 24 s. 
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xOGL "roÙç &_)..f..ouç x.Uw.tç f!OCXÛ!J.E:VOL !x.Ot&>xoucrtv, ~<Oç &v où 
-rWv è:yx&Twv 11-6vov &)..f..OC xoct wJ't'à 't'à ècr't'OC YU(.L\10: 't'&v 
"VeÜpwv &.7t:oOdÇwcnv, oi5't'iù x.ocL oÜ't'ot &v 't'OC~<; 't'&v 7tÀoucr(wv 
xd nev-f)-rwv 60poctç &.yup·nx.&ç 'ltE(JL't'péxoucrtv, Lva xpucr6v 
7t0U ~ &.pyupov ~ xaÀxàv Ot36fLE:VO\I èyx.oÀ7tWO'WV't'OGt, È:7td 't'OU 
à}:tj6tvoU xcd &ppeOcr't'oU 7tÀOÙ't'ou èÇénecro'll · xcd. 0't'tXV 't'Üxwcn 
't'OÜ crx.o7toU, 't'Û't'e npàç ôf..tyov, cilç x.e:x.opecr{J.évot x.o:.t fL'Y)Ôevàç 

l'J" ,, ~ 1 • 1 ~è ~ "'1. 1 .... ' '\ 1 
XPf1~0V't'eç, OU't'W oto:.x.etv't'e<.t • e:no:v o o AL!Loç '!'YjÇ C<.7tA"J)O''t't<XÇ 

è:Ç &.ve:Àrttcr't'(e<ç o:;ù-roùç x.oc't'ocf..&bn, 't'i) npo-répq:; x.cd o:.û6tç 
&yup·dq: éocu't'oÙç èx.Ot06ocmv, È:Àe:etvot -r&v no::p6v't'wv, x.&\1 
't'OÜ x6cr!J.OU 't'àv 7tÀOi}rov ébto:.V't'C<. X.'t'~O'Cù\l't'e<:t, È:Àeetv6't'e:pot 

- 6 !! ' ' ' Y.l t ' ' ' 't'(ù\1 fJ.E:ÀÀ \l't'Cù\11 u't'L 't'"f)\1 OCL(ù\ILOV ~WtjV &X.OUQ"~(ùÇ CX.7t<ùO"IXV't'O, 

'Ecpcx.vÉ:pCùcre ytXp cx.(rroî:ç 6 0e0ç 't'ÛV 't'9iÇ xrfp~'t'OÇ <XÔ't'OÜ 
7tÀOÜ't'OV a., dç 't'Û dviXt <X.Ô't'OÛÇ &.viX7tOÀO"f~'t'OUÇ b ' x.cx.l 't'9iç 

• • • - ' e · ' "' ' rr ' &7tOUflCX.V~OU oCùpêiXÇ "(êUO"IXO" at CW't'OUÇ X.CX.'t'1)stWO"ê X.IXI. \lêU{J-0:.-
't'OÇ &:y(ou !J.e't'6xouç 1te1to~1Jx.e c, x.IXStX x.rû 6 Seî:oç TIIXÜÀoç 

&.véxpcx.yev • (( Ot aè oôx Wç 0eèv è36l;IXO"Œ\I n, ~ ~yâ7t"'}O'IXV, 
~ 't'Û &1te~pov 't'9iç cx.Ô't'oÜ fll>écr6"1}0'CX.V &.ycx.66't'1J't'OÇ, « ~ cx.Ô't'{i) 
eôxcx.p(O''t'i')O'IXV, &.f..f..' è!J.CX.'t'CX.tdl6ïj0'1XV èv 't'O'i:Ç l>tcx.ÀO"(tO'{J.O(;Ç 
IXÔ-r:&v x.cx.l ècrx.o't'fcrSi') ~ &.crùve-r:oç IXÔ't'&v x.cx.pl>(cx. • cp&crx.ov't'eç 

yàp dvcx.t crocpof, è!J.Cùp&.v6i')O"CX.V d, )) Oôx o{hCùç aè: 7t&.V't'&Ç 
~ B 1 \ K' '-:.-:.' •1 ' .., '1:' 1 ' Ot cpouOU!J.êVOt 't'0\1 UptOV ' CI.AA OO'Ot 't'IXÇ 't'OU totOU 7t1X't'pOÇ 

xcx.l aecr7t6't'OU ncul>diXç Wç eôyvdl!J.OVêÇ l>oUf..ot xcx.l &ç utol 

yv~crtot p..e-rtX X1Xpéiç \.mevéyx.wcrt, t..éyov't'eç • « TIIXtl>e~IXV 
K ' • ' • " , - ' "" . 0' UptOU U1t0tO'W, u't't 1J!J.1Xp't'OV CW't'(f} c », X.IXt v;Ar.<ùÇ (( UX 

&ÇtiX 't'tX 7t1Xp6V't'IX 7tCI.6~!J.CX.'t'O:: 7tpèç 't'~\1 &.7tOX.CX.ÀU1t't'O{J.É:V1)V 

~{Jo(; V 36l;1Xv dcrf t », xd o\hCùÇ èp..!J.dVCùO't 't'Jl X.IX61)p..ëptvJl, 

a. Éphés. 1, 7 
d. Rom. 1, 21 

b. Rom. 1, 20 
e. Cf. Le 15, 18 

c. Héb. 6, 4 
f. Rom. 8, 18 

329 ctÔ't'à : -'t'&v AC JI 330 nÀoucr(wv CPc : nÀ't}- A Il 340 ctÔ't'o'tç : 
-t"oùç R 11 345 ctô't'4'> cpc : ~'t'oü li 346 e:ôxctp(crt'YJO'ctv R v : 'tJÔX- Ac 

1. On comprendrait mieux que le cadavre soit d'abord vidé des 

ÉTHIQUE IV, 328-354 33 

ils se battent même pour en écarter les autres chiens 
jusqu'à ce qu'ils aient dépouillé les os eux-mêmes no~ 
seulement des entrailles mais du dernier tendonl. Ainsi 
ceux-là rôdent comme des mendiants de porte en porte chez 
les riches et chez les pauvres, pour empocher la pièce' d'or 
d'argent o~ de bronze qu'on leur donne, depuis qu'ils ont 
perdu 1~ nchesse véritable qui ne passe pas ; et quand ils 
ont atteint leur but, alors ils se tiennent cois un moment 
~om~e rassasiés et sans aucun besoin. Mais lorsque la fai~ 
Insatiable, une conséquence du désespoir, les ressaisit, ils se 
mettent de nouveau à mendier comme avant, malheureux 
P.our le présent, même s'ils arrivaient à posséder toute la 
rxc~esse du ~onde, plus malheureux pour l'avenir, parce 
qu Ils ont reJeté volontairement la vie éterneile2. 

En" fait, Dieu leur a révélé la richesse de sa grâce a pour 
leur oter toute excuse b ; il les a admis à goûter le don 
céleste et leur a donné part à l'Esprit-Saint c, mais comme 
l'a proclamé le divin Paul:« Eux ne l'ont pas honoré comme 
Dieu.>) _ni ai.mé ; ils n'ont eu aucune considération pour sa 
bonte mfime <( et ne lui ont pas été reconnaissants · ils 
sont devenus vains dans leurs pensées et leur cœur ins~nsé 
s'est empli de ténèbres; en se vantant d'être sages, ils sont 
de':enus fousd, .>> II n'en va pas ainsi de tous ceux qui 
crmgnent le Seigneur ; au contraire, ceux qui supportent 
avec JOie les corrections de leur propre père et maître 
com~e des serviteurs bien disposés et des fils légitimes: 
en di.~a~t :, « J,e supporterai la correction du Seigneur, parce 
que J a1 peche contre Lui e ll, ou en d'autres termes : ({Les 
souffrances r:é~entes sont ~ans proportion avec la gloire qui 
nous est révelee rn, et qm ensuite persévèrent dans cette 

entrailles et qu'ensuite les os soient dépouillés ; l'image, un peu 
désordonnée, reste frappante. 

2. Il faudrait comparer ces critiques mordantes avec celles d'un 
lettré comme Eustathe de Thessalonique, au siècle suivant dans son 
De eme~~anda vita monastica; Syméon a certainement l'av~ntage de 
la conctston et de la vigueur. 
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355 6,ç g'{l'1)fLEV, 7totc3el0f Xot( 3c'1)VEXÛ fLE'\"<XVO[Of, fL-lJ ci7tocrXLp'\"WV'\"EÇ 

~ 7tpàç 't'O:.Û't'"l]\1 àxf:h)iJ.E:VOt, 't'ii) 1tpOe:tp'YjiJ.éVC{) 't'p67tc:p 'ltO:.L

Ùo:.ywyoÜ(J.E:VOt, È:\1 't'<j} o'lx.c:p "t'c{) 7CO:.'Tf>LX.{i) Èa't'OÀLO'iJ.ÉVOt 

)..oqJ.7tp&c; &et 3tocf.Lé\lou<:n, auvéa-rr.or. 't'<{} éocu't'&v 7t1X't'pf. yr.v611-e:vot 
x.cd 't'~V 36Çocv x.a6opûlv-re:ç o:lvroU xrx.t 't'àv nÀolh·ov 8v x.).:t]po-

360 VO(..I.E:'Cv f.té)..).,ouow. ''Ü't'IX\1 ùè xcx),{;)ç &voc't'po:.cp&at xaf. 

7toct3su6év-re;ç de; (.Lé't'pov 1}1.tx.~«c; 't'e:Àdou &vùpàc; x.o::-rocv-rf}-
~ , • , n 1 ' ' ( & 't'O:. 

O'CùO"t a, 't'i')VLX.<XU't'OC X.OCt 0 7ttXVOCYCt:.VOÇ 7CO:.'t'1)p 1t0:.\l't'O:. 't'IX U7t PXOV 

OCÙ't'Ûl 3ŒCùcnv de; 't'àÇ xe:î:pocç O:.Ô't'<Û\1 b. 
'Â._)..)..(J. yàp e;'L7t<.ù(J.EV 7tpÔ't'e:pov 't"( 't'à !1-é't'pOV 't':,:jç 7tVE:U(.LOC'nX'ljç 

3 6 5 l)J..ndocç x.cd -rà ü~oç 't'OU 7tÀ1)pW!-La-roc; 't'OÜ Xpta-roU c xd 
oiS't'tùÇ ne:pt -r&v ônocpx6v-rwv 't't;'> Ilcx;'t'pf. x.cd <Snwc; 3t8w0'1. 
't'C<.Ü't'OC dç 't'àç xe:'i:pocç -r&v 7tLil't'E:UÔV't'CùV O:.Ô't'i;) 3te:!;éÀ8<ùiJ.êV· 
Ilp6crsxs oûv .rn 8uv&.v-e~ 'f:êùv P1l61JcrOlJ-éVCùV cro~ cruve't'&ç. 

MéTpov ~ÀtXLrlç 't'OÜ 1tÀ1Jpci>lJ-œroç ToU Xptcr't'oÜ 'f:rlÜ't'&. 
3 7 0 dcrt 1tVEUlJ-rl't'LXÛ)Ç 6eCùpOÜlJ-EVrl • Xrlt ÏVrl Xck.'t'Cù6EV 't'~V 

&px~v 't'rlÜ't'1JÇ 1tot~crCùlJ-rlL, 1t68eç o:Ô't'!f}ç 1) 7t:Lcr't'LÇ xat ~ 
, r , ~~ ' ' ' '\:' ~ ').."ff <Î:y(a 't'0:1tELVCùmÇ EC1't'L, 1-"rlcrtÇ C1't'Eflfl0: XO:L O:XflO:Orl'll't'OÇ. XE: "l 

xCJ:t &cr't'p&.yrlÀOL, XV!f}lJ-rlL xoct y6vo:'f:O: xCJ:t !1-1JPO(, 1) &x't'1J!l-OcrÜV"I}, 
1) yuv-v6Tijc;, 1) Çevt't'do:, 1) 8t<X Xptcr'TOv Ü1tO't'O:î'~ 11-e't'<X yvci>aeCùc;, 

3 7 5 1) Ü7trlxo-t) xoct 1) eÔ7tp66ulJ-OÇ 8ou)..e:(rl. MéÀ"I} xd v-6ptoc & 
1 ~ ' 1:' ,.... ' ' ' ... .s.. ' èyxo:ÀÜ1t't'e:a6oct XPECùV, "1} o:otOCAEL7t't'OÇ EUXTJ XO:'t'O: vouv, '1 e:x 

't'!f}Ç xücre:CùÇ 't'êùV 8o:xpÜCùV Èyytvov-év1j -f}8Ü't'1JÇ, 1) xocp<X 't'~Ç 
xo:p8Lo:ç xrlt -fJ &cpoc't'oç 't'OCÛ't'1JÇ mxp&.XÀijcrtç. Ne<ppot xoct 
OcrcpUç, 1-) 7tp0ç 't'<Xç e:ôx<Xc; xd T<Xç cruv&.Çetç cr't'&.crtç xcd xo:p't'e:pLo: 

380 Xrlt 1j èxe:î:6ev ÈyytVO!-LéV"tJ rcÙpCùcrtÇ 't'OÜ ènt6U!-L"t)'t'LXOÜ 1tp0ç 

a. Éphés. 4, 13 b. Cf. Jn 13, 3 c. Éphés. 4, 13 

363 aùn";) CPc : --.oü A \l 368 cruvs:-.&ç om. A i. mg. C \l 3?1 
't"Ct6't"YJ<; CPC ~ aù-.oü A n 380 èm6UtJ.1j't"~XOÜ rcUpoocrt<; transp. R u 

1. C'est à peu près la division générale du reste du traité qui 
comprend la description symbolique du corps, puis l'exposé des 
biens. Sans être absolument rigoureux, le développement n'est 
nullement décousu. 

ÉTHIQUE IV, 355-380 35 

éducation quotidienne que nous avons décrite et dans la 
pénitence continuelle, sans regimber ni se lasser d'elle, 
ceux-là, éduqués comme des enfants, de la manière que 
nous avons dite, continuent à vivre dans la maison pater
nelle, richement vêtus, à la table de leur propre père, 
contemplant sa gloire et sa richesse, leur futur héritage. 
Lorsque leur éducation est menée à bon terme et qu'ils ont 
atteint, grâce à cette formation, la stature de l'homme 
parfait a., alors l'excellent père leur remet en mains propres 
tout ce qui lui appartient'. 

Mais disons auparavant ce qu'est la taille de la stature 
spirituelle et la sublimité de la perfection du Christ' ; 
après, nous pourrons parler en détail des biens appartenant 
au Père et de la manière dont il les remet aux mains de ceux 
qui croient en lui'. Applique-toi donc à bien comprendre Je 
sens de ce que je vais dire. 

La stature 
des parfaits 

Voici ce que comprend la stature 
parfaite du Christ selon J'interpréta
tion spirituelle. Pour commencer par 

le bas, ses pieds sont la foi et la sainte humilité, une base 
ferme et inébranlable. Comme membres inférieurs, chevilles, 
jarrets, genoux et cuisses, nous avons la pauvreté, la 
nudité, l'exil, la soumission consciente à cause du Christ 
la docilité, l'empressement à servir. Les membres et le~ 
parties qu'il faut cacher2, c'est la prière intérieure ininter
rompue, la douceur des larmes versées, la joie du cœur et 
ses consolations ineffables. Les reins et les flancs sont 
l'assiduité et la persévérance pour les prières et les réunions 
liturgiques, J'ardeur qu'elles allument dans notre faculté 

2. Dans l'Hymne 15 (cf. Eth. 1 6, 7, note), consacré au même exposé 
sur le symbolisme des diverses parties du corps, Syméon insiste assez 
lourdement, bien qu'en vers, sur les parties cachées. Il est possible
car les Hymnes semblent postérieurs~ que des remarques ironiques 
aient été adressées au mystique à propos de ce passage ou de déclara
tions analogues. Mais il n'était pas homme à rétracte!' une ((vision». 
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6e:wp(ocv x.rû cruvoucr(av 0e:oü, xa600ç 0 6e:~oç Llaut~ &vayp&rpe:
't'O:.L oi5't'Cù )..éyÜJv • « IIOpwcrov -roùç ve:cppoUç (.LOU xo:.t 't'~V 

x.ap3(av !J.OU a. )) Koct 6 ITaÜÀ6ç <p1JCrt . (( ~'t'~'t'e: oOv 1tE:pt

~c.ùO'&:fLEVOt -ràç Ôcrq>Üç Ô(J.&V ~v &J.:116dq: b. » Kcd -r&v 
385 &noa't"6Àwv 6 xoputpO<t6't"()('t"OÇ llé't"poç « l'lt6, tp'tja(v, &v"ê;w

cr&.v-e:vot 't'àç Ômpüç 't'Yjç 3r.avo(e<ç Ô!J.Wv, v~<pov-re:ç -re:ÀdNç, 
èf..n(croc't'e: è7d 't'~V <pe:pOfLÉ:VYJV Ô!J.Î:V xOCptv èv àTtOXC<).Q~e:t 
'I"f)croü Xpta-roU, &ç 't'éx.voc ùrcax.o'ljç c, » X&p!.V, 't"tjv "t'OÜ 

7t<Xvrly(ou Ilve:Ù(.Lo:;'t'6ç cp'l)cn 3Cùpe:&:v, ~'t'tc; crU!J.(.Le:'t'6xouç 1j!J.iiÇ 
39 0 x.cd cruyxotvCùvoùç d 0e:oü &:rce:py&.~e:'t'<Xt. 

Kor.À(oc x.rd cr-r611-ocxoç xcd 1) 't'Ùl\1 èv3ocrfH(ùv X.IX't'OCO'X.e:u1) 't'à 
X<ùP1J't'r.x.Ov t.m&.pxe:r. x.o:;t voe:pèv 't'1jç ~uxYjc; èpyacr't'~pr.ov, 
èv cr 't'à ÀOytcr't'tX.àv Wc; x.o:p3Lo:.v !J.É:0'0\1 vo~cre:tç, x.rd èv 't'é;) 
Àoyr.cr-rr.x4), -rè èrn6u!J.rrnx.6v 't'E x.af. 6u!-'-tx6v · & xcà 8tx1jV 

395 nÀe:upWv, lJluWv 't'e xcà ve:Upwv xcà ·m11-e:À1jç, 1) npa6't'î')ç, 1) 
cbtÀ6TI)ç, 1) &.ve:Çtxax(a, 1) au!l-7t&.8e:ta xcà 1) e:ÙÀ&.Oe:LIX auvéxouaL 
xa!. auv8oüm, ne:pLénoua( 't'e xa!. auyxaÀUn't'ouat xa!. npOç 't'a 
ÔpÛ>/1-e:va oùx èWmv &.no0Àéne:Lv 1} 't'LVOÇ bn8u11-e:î:v 't'Wv èv 
ctÙ't'oÏç, ÙÀÀ' où8è !J.V"t)mxaxe:Lv auyx.wpoüaw ~ cp8ove:Lv ~ 

40 0 ~'Y)ÀOÜV ~ Opy~~e:a8aL ~ ôpiicr8at 't'IXÜ't'& 7tO'C'e \mO 't'Wv &v8pcilnwv. 
t.Üp!J.!Jic; yap aù'C'Wv È:!J-7t1X8oüç 0Àwç npbç 't'a ëÇw 11-~ yLvo!l-É:V"'JÇ, 
xe:xaÀU!J.fLÉ:va 8La't'î')poüv't'at · ~v8o8ev Sè aù't'a xa8' éau'C'a 
6v't'IX xd &.crcpaÀWç Ucp' &v dp-ljxap.ev cpuÀIX'C''C'6p.e:vC~:, 't'0 (l.èv 
Àoyta't'màv 8t!Xxp(ve:L xcd Sto:.Lpe:L 't'0 xe:Lpov &nO 't'OÜ xpd-r-

405 't'OVOÇ xa!. Se:txvUe:L -rèi) ènL8U!J."t)'t'LX<}) o!ç Set crxe-rtxWç npoa
xei:a8C~:L xa!. & Sei &.yaniiv xcd & xpe:c:bv &7tOO''t'pécpe:a8aL xa!. 
p.taei:v . 't'b Sè eu/1-LXOv (l.éaov 't'OU't'WV &crne:p 't'LÇ Ô7t"'JpÉ:'t'"t)Ç 

a. Ps. 25, 2 b. Éphés. 6, 14 c. 1 Pierre 1, 13 
d. Éphés. 3, 6; I Cor. 9, 23 

395 <J-~&v AC 

1. Il y a une légère ambiguïté dans toute la suite du paragraphe 
du fait que l'antécédent du relatif peut être les parties de l'âme en 
général (y compris la partie rationnelle) ou plus strictement les deux 
appétits. 

ÉTHIQUE IV, 381-407 37 

concupiscible pour la contemplation de Dieu et l'union 
avec lui, selon la description du divin David, qui dit : 
<<Enflamme mes reins et mon cœur a))' de même que Paul: 
«Tenez donc ferme, en ceignant vos reins de véritéb n, de 
même que Pierre le coryphée de tous les Apôtres : "C'est 385 

pourquoi, ayant ceint les reins de vos pensées, dans une 
parfaite sobriété, espérez en cette grâce qui vous est 
apportée dans la révélation de Jésus-Christ, comme des 
enfants obéissants c. >> Par grâce, il entend le don du très 
saint Esprit qui nous donne part et communion d avec 390 
Dieu. 

Le ventre, l'estomac et la structure des entrailles 
désignent la partie intellectuelle de l'âme, destinée à 
recevoir et à élaborer, dans laquelle tu imagineras comme 
cœur, au centre, la partie rationnelle et, dans la partie 
rationnelle, le concupiscible et l'irascible. Ces parties de 
l'âme1 ont en guise de côtes, de muscles, de nerfs, de graisse, 395 
la douceur, la simplicité, la patience, la compassion, la 
réserve, qui maintiennent, relient, enveloppent, et cachent, 
qui empêchent de se tourner vers les choses visibles ou de 
désirer l'une d'elles et ne permettent pas non plus de 
garder rancune, d'envier, de jalouser, de s'irriter ou de 400 
laisser voir ces (appétits) par les hommes•. En effet, tant 
que leur instinct passionné ne se manifeste nullement au 
dehors, le secret les préserve; tandis que ces appétits sont à 
l'intérieur, à l'écart, et gardés avec attention par les 
vertus citées, la faculté rationnelle discerne et sépare le lion 
du mauvais et indique à l'appétit concupiscible ce à quoi 405 

l'on doit s'attacher, ce que l'on doit aimer et ce qu'il faut 
éviter et haïr ; entre ces deux, l'appétit irascible se tient 

2. Le passage pourrait s'inspirer de Matth. 5, 16; mais le sens est 
bien diffétent, comme le montre la suite. Les vertus gardent à 
l'intérieur les mouvements de l'appétit qu'elles empêchent de 
s'extérioriser, tout en favorisant l'action modératrice de la raison. 
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e?ryVÙ>fJ.WV 7t&.pecr't't, 't'O~ç èxdViùV è~U7t1Jpe't'&v ~ouÀ'fjfJ.occn xcd 
6eÀ~fJ.acrt cruvepy&v, Ùteyefpwv npàç &vùpdocv xoct &fJ.UVOCV 

410 -r&v ~ouÀo~-tévwv &ycd)&v &vùp&v ~ 7tOV1)p&v 't'~V ècp' éxa't'ép~ 
't'OÙ-rwv èrd 't"OÏÇ 7tp&.y!J.ocaw ~va-rcxcnv. 

'E1td. Sè xpetcrcrCùv &cruyxpkwç -r&v ôpwfJ.évwv &n&.v-rc.vv 
0 't'OCÜ't'<X XIX't'IXO"Xeu&.aocç 0e:6ç, &v't'L 7t0CV't'WV XIXL npè tt&vTCùV 

e:ix6't'wç 6 "A6y~ 't'E:'t'LfJ.i')fJ.É:voç x.d &66/..w't'ov, Wc; d7totJ.ev, xcd 
415 &crùyx.u-rov èx -r&v È:fJ.ttoc6&v 7tpo/..1jtf;ewv xex·t"t)fJ.É:voç 't'àv 

voüv, Tàv 't'Ûlv &.7t&.V't'C.V\I 7tOL1)'t'~V xcà Ùe:cr7t6TYJV rtpo't't(.J.1)cre:t 
xcd &yoc7t1)cre:t xo:.L npàç (L6vov È:xe;Lvov ())..av o:lrc-oü -rà È:7tt6UfL1)

't'LX.àv &.vevéyxyh otovd 7tCùÇ émoÙetxvOwv cd.l't'{i) xcû J...éy{iw · 
« ., Ax.oucr6v !J-OU xd 'lae: · &tYoct cpfnX:t·&ç, yd)cr(J.t 't'!fjç àx"f)p&'t'OU 

420 yJ..ux.O't'"f)'t'oç, -roü 7tVEU!J.OC't'txoü bcrcpp&.vfhrn (.LÜpou xcxl yv&e~ 
6lç oô3elç 't'OÜ't'ou ècr't'lv 6lpat6't'e:poç ~ 't'e:pnv6't'e:poç ~ ~3U't'e:poç 
~ 't'Û crUvoÀov 3uva't'W't'e:poç ~ èv3oÇ6't'e:poç, où !1-1Jv &J.f.<); y<Xp 
oô3è ~()}&crat ~ &cp6cxp't'&crcxt ~ &na6awt't'Lcrat cre: 3uv&:~J.e:voç. >> 

TotyapoUv xocl 8't'av 3t<X n&v't'()}V 't'OÜ't'()}V ~ ènt6u(.L(a 7tÀi'jp(ù6?J 
425 't'oU &v6pWnou, 't''l)VLX.aU't'a xal OJ.ov 't'Û 6u!J.tx0v 't'<;) Àoytcr't'tx<{) 

't'€ xal ënt6Uf.J:t}'t'tx0 cruyxpa6év, ~v 't'I.Î 't'p(oc èv 't'fi 6e:()}p(q; 't'!fjç 
't'pta3m1jç h&3oç xal èv IXÙ't'fl -rfl 't"e:pnv6't'Yj't't 't'OÜ écw't'&v 
y(vov't'IXL 3e:crn6-rou. Où y<Xp èntytvWcrxe:'t'at OÀ()}Ç ~ 't'pt't''t'~ 
't'6't'e: -roU-r()}v 3ta(pe:crtç, &J.f.' dcrlv èx ncxv-rOç év. <Ü7t1JVLxcx 

4 3 0 oùv èx (J.6vou -roU É:v0ç xal &.yoc6oU 't''{j &:nf.6't'Yj't't, ènl 't''{j 't'&v 
TCOVYJp&v xo:.l &.ya8&v npocy!J.&-r()}v 3taxp(cre:t xal 3tatpécre:t, 
èntcr't'pacp&mv at 3uv&(.Le:tç cxù-rcxt npOç 't'a èv-raU6a, 't'1}VtxaU't'a 
~ -roU't'(ù\1 6éÀYJO'LÇ xcxl 3tcxLpe:crtç xal ~ npàç 't'a èvav't'(oc 't'ÙW 

410 kxœ,lpov AC Il 418 &vovlyxn ut fut. Il >25->26 '0 
Àoytcr-rtx<jl - cruyxpoc6b i. mg. {alia manu?) R Il !J:29 't"OU't"oov 't"6-re: 
transp. AC 

1. Phrase un peu confuse mais dans un contexte typique; Syméon 
recourt à des images, à des comparaisons, plutôt qu'au vocabulaire 
technique et à un exposé abstrait; cette méthode sera justifiée dans 
Élh, 5, où sera défini le concept par opposition au récit. 

l!THIQUE IV, 408-433 39 

comme un serviteur complaisant, exécutant leurs décisions 
et coopérant à leurs vouloirs, provoquant pour l'attaque 
et la riposte, chez les âmes viriles et volontaires, bonnes ou 410 
mauvaises, la fermeté dans les actes, dans un sens ou dans 
l'autre1 • 

Mais puisque bien meilleur sans comparaison que toutes 
les choses visibles est celui qui les a créées, Dieu, il est 
normal qu'au lieu de tout et avant tout, celui qui a la 
dignité de la raison et qui a reçu l'intelligence pure de 
trouble et de confusion, comme nous l'avons dit, dég·agée 415 

des préjugés passionnels, donne la préférence au créateur et 
maître de toutes choses, qu'ill'aime et qu'il élève vers lui 
seul tous les désirs de son appétit, en adressant en quelque 
sorte à l'appétit ces suggestions : « Écoute-moi et regarde ; 
touche en tremblant, goûte la douceur sans mélange, respire 420 
le parfum spirituel et reconnais que nul n'est plus beau que 
Lui, plus séduisant, plus agréable, en un mot plus puissant 
ou plus glorieux, ni non plus capable de te vivifier, de te 
rendre incorruptible et immortel2. )) Aussi, lorsque tous 
ces biens ont comblé le désir de l'homme, l'irascible se 425 

fond a~ors entièrement avec le rationnel et le concupiscible ; 
les trois sont un dans la contemplation de l'unité trinitaire 
et sont introduits dans la jouissance de leur propre maître. 
En effet, on ne reconnaît plus du tout leur division tri
partite; ils sont absolument un3• Ainsi lorsque, avec la 
simplicité qui vient de l'unique Un et Bon, ces facultés 430 
se tournent vers les choses d'ici-bas en vue de discerner et 
cho~sir le bien et le mal, c'est alors que leur décision, leur 
cho1x et leur refus de tout ce qui est contraire aux volontés 

2. Considérations équivalentes sur le seul bien désirable dans 
Hymne 16. 

3. Le rapport entre l'unité de la Trinité et la division tt·ipartite 
de l'âme est assez souvent évoqué: Théol. 1, 216 et 2, 63; Élh. 3, 
141; dans un sens un peu différent {Dieu-âme-corps), voir Élh. 6, 
titre et 161 s. 
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Odwv OeÀ'Y)f'&-rwv &7toa-rpo<p~ &S•ot•pé-rwç Sd><vu-ra• ~v 
y<Xp tJ.6votç -roU't'otç f) -roU 6ut-tmoü x(v"t)crtç y(ve:'t'at. 

Etx.o!Le:v ë't't xoct é't'e:poc 't'Oll"rtùv 7tÀdo\loc 1te:pL cr'TO!LOCxou 
x.IXL 1)na-roç, ne:pL 't'pocp1Jç, 7te:p1 n6crewç, 7te:p1 ndv1)<; x.o:1 
~'.L ' ~ '"~"~' r1 ' ' ' ' ' "),' ' ot't'î')<; e:me::tv · fXAA r.voc 11-"tJ p.ax.pov IX7tO'TE:tvCù 't'OV ,...oyov xoct 
ëx.cpopa -r<X &\léxcpopo:. not~crw -rWv J..6ywv 't'oÏ:ç 61)pe:u't'cûç, 
-roî:ç d6tcrp.évotç 7tÀOU't'eî:v €~ CÏÀÀo't'pL(t)V XP"tJtJ.&'t'Cùv, x.or;-re:A(-
7tO!J.EV 'TO:.Ù-roc 'T'Îi mwnfl xe:xcxÀurc't'otJ.évoc 't'OÎ:<; Ste< -rijç rtpo:x.-nx.'ljç 

1 ' y ~ A "1. 1 'A"~"~' ' \ \ 1 YV<.ùO'E:<ùÇ E:X.s1)'t'E:LV 1-"0UAO!J.EVOLÇ. fVI. E:7tt 'TO 7tp0X.Et!J.e:VOV 

~7totvtÀ0wf'ev. 'E1td oilv f'(I:P' yota-rpoç ><otl a-rof'&zou -rà 
aWf.Let: -njç xa'T<i Xptcr'TOv Ste:nÀ&.cra11-e:v ~Àtx.irtç, x.pe:chv xcd 
fLéX,pt 'T1jç x.e:cpcx/..1jç &ve:À6e:î:v ëwç où &p-nov x.at cr&ov aù-rà 
7t\IEU/-LIX'"nXWÇ È:X7tÀ'Y)pÛlcrWfJ.EV. 

:E-r~Ooç -ro•yotpoüv ><otl viMov, 6\f'ouç, ~potz[ovotç, zecpotç 
1)3"1) X.CÜ -rprfX,"f)ÀOV 't'00't'cp 't'cf> CiC:Û(J.ft't't T9iç 7tVEU(J.ft't'tX9iç 
ijÀtx(a;ç CïUfJ.7tÀ&.'t''t'OfJ.EV. Ka;t cr't'9i6oç (.l.èv è1tt 't'00't'cp vo~cretç 
't'~v s:?m7tÀa;yxvLa;v, èv fi at fJ.ftcr't'ot 't'9iç qnÀa;v6ptù7t(a;ç 't'0 
yit.).C!. 't'TjÇ èÀE"tj(J.OCï0V"t)Ç Ôp~C!.VO'tç XC!.t X~f:lC!.LÇ XC!.t 7t&mv &ÀÀOtÇ 
&rp06vwç 7tpozioua• ><ot-rtl: -ràv Àtyov-rot &y.ov · « 'ASeÀrpo[, 
X't'~CïC!.crfle Cï7tÀIJ.yXVC!. O~X'np(J.ÛlV a, >> ''Qflev 't'Q y!J.ÀC!. 't'O\ho 
't'OÎ:Ç (J.C!.O''t'OÎ:ç XOp"t)yeÎ:'t'C!.t XfX1 87ttùÇ èpy&~e't'C!.t, Ô(J.'tV è<fcrtù 
y - N"" ~1 ' \ ....... , A' ' ' ( ' ' Cil ':.'Y)'t'E:t.V, (ù't'OV oe, 't'O 't'(!. C!.AI\O't'ptC!. tJC!.p1) EC{) E:C!.U't'OV EU7tpOuU~(ùÇ 
a;'lpe:tv X.fX1 't'à O''t'Ly(J.a;'t'C!. 't'OÜ Kup(ou 'l1JcrOÜ èv Éa;u't'cf> 7te:ptcpépe:w, 
xa;OWç cp"t)CïLV 0 'A7t6Cï't'OÀoç · « (Y(.I.e'tc; ot 3uvC!.'t'ot 't'à f3&.p1J 
't'Ùlv &3uv&.'t'CùV {3C!.cr't'&.~e:'t'e: b ))' xd a;OOtc; · « Toü Àomoü 
x.61touc; (J.Ot (.I.'IJ3dc; mxpe:xé't'Cù · èy<il yàp 't'à crTLy~a;'t'a; 't'OÜ 
K ' 'I - , - ' ' ~ 'Y 0 K ' ' K' uptou 'Y)crou ev 't'ql CïCù~IXn ~ou t-JfXO''t'o::..,Cù . >> a;~ o upwc; 
~ , ... , Tl ..... , , ~~~ , ota; Tou 7tpocprrrou • « uv Vtù't'OV fJ.OU, <p'Y)m, oe:oCùxa e:tc; 
(J.&cr't'tyfXç xd 'tÙç rnay6vac; ~ou e:Lc; [51X7ttcr~6vd. >> "A7te:p, e:E 
x.IXt (J.~ &7tav't'1jcrot XC!.tpOc; 't'OÜ 1ta6e:Lv, &Mà XP~ èf..7t~~e:tv 

a. Col. 3, 12 b. Rom. 15, 1 c. Gal. 6, 17 d. la. 50, 6 

434 Odwv om. A s.!. C Il 436 xoct h• transp. AC Il 440 
XP~~&T<VV CP' : 11:pocw- A Il 446 ix11:À~p6>oo~ev AC Il 453 "OOev 
+St s.l. R Il 456 'I~ooil om. AC Il 460-462 xoct ô Kup<oç -
tJ.&cr't'~yocç i. mg. C Il 463 (btiXV't'~O'e~ AC 

ÉTHIQUE IV, 434-463 41 

divines se manifestent indivisiblement ; car c'est uni
quement dans ce cas que se meut l'irascible. 

Nous aurions encore bien d'autres choses à dire sur 
l'estomac et le foie, sur la nourriture, la boisson, la faim 
et la soif. Mais pour ne pas étendre davantage l'exposé et 
pour ne pas divulguer ce qui ne doit pas l'être devant les 
chasseurs de mots qui ont l'habitude de s'enrichir du bien 
d'autrui, nous laissons cela sous le voile du silence, à 
l'intention de ceux qui voudraient appliquer à sa recherche 
la science pratique. Revenons donc à notre sujet. Puisque 
nous avons figuré le corps de la stature selon le Christ 
jusqu'au ventre et à l'estomac, il nous faut aussi monter 
jusqu'à la tête pour obtenir la parfaite intégrité de ce corps 
dans l'ordre spirituel. 

Nous envisageons donc la poitrine, 
Autres organes 

du corps spirituel le dos, les épaules, les bras et puis 
les mains et le cou pour ce corps de 

stature spirituelle. La poitrine, pour lui, tu penseras que 
c'est la miséricorde, avec laquelle les mamelles de la 
bienfaisance versent généreusement le lait de l'aumône 
aux orphelins, aux veuves et à tous les autres, selon la 
parole du saint : <<Frères, acquérez des entrailles de 
miséricorde a. >> D'où ce lait est fourni aux mamelles et 
comment il agit, je vous le laisserai chercher. Le dos, c'est 
l'empressement à prendre sur soi les fardeaux d'autrui et 
à porter sur soi les stigmates du Seigneur Jésus, comme 
dit l'Apôtre : <<Vous, les forts, portez les fardeaux des 
faibles b >) et encore : << Que personne désormais ne me 
suscite plus d'embarras, car je porte sur mon corps les 
stigmates du Seigneur Jésus'· » Et le Seigneur dit par 
le prophète : ((J'ai livré mon dos au fouet et mes joues 
aux souffietsd. >> Même si l'occasion ne se présentait pas de 
subir ces traitements, il faut cependant s'y attendre toujours 
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&d xoct npàç 't'ct13-roc xoc6' &pocv nocpoccrxe:u&.~ecr6at. ''ilf.LOUÇ 
~l. \ (.l. 1 1 ( 6 ' ' • 
0~ XOCL 1-'pCt:XtOVOCÇ, 't'O U7tOfJ.OV'Yj't'LX \1 'rE: XOCL X!Xp't'EptX0\1 EV 

-roî:ç ne:tpacrf.LOÎ:Ç xcd -raïç O),(~e:crt, 8t' (f)v cd x_e:Lpe:ç xcd p.e:8' 
&v ève:pyeiv 8ùvocv-roct. Xe:Lpocç Sé <p'tj!J.L -rO npèç niicrocv Umxx.o~v 
xod. è:pyocO"Le<:v 't'&v èv-rof..Wv 't'OÛ 0e:oU è:ve:pyî'j"rLX6v 't'E xcd 
7tp68uiJ.ov, ll:nvoc Blxoc Û7tOIJ.Ov1jç xoct xocp-rep[ocç 7tOÀÀ1jç 

''>lo, ,~ ..... , 8 ~~ "E ~~ , , 
OUoE:LÇ OUOIXfJ.(t)Ç X't''YJO'IXO' at OU\Ict't"!Xt, XëL oe: 7tp0Ç 't'CW't'OCLÇ 

XCà 7tVEU(-LCX't'tXÙÇ XÛpOCÇ -ij -ijf..tx.frt OClS't''l), 3t' (;}v 't'OÙÇ (1-È:V 

àf..tyotjJUx_ouç 7t0CpOCfJ.U6e:î:'Toct, 't'OÙÇ 8è: XOC't'OC7tbt't'OV't'OCÇ &.vtO''t'~, 
, , '>:- ~ ,,,. , r , . 

't"OUÇ O'UV't'E:'t'pLf.Lf.LEVOUÇ XtX/t'ctoEO'fLEL, E:A(.(LQ\1 XOCL 0 VOV E7ttX.E(ù\l 

ocù-ro1:c; a, (J.e:6' Wv xcd &:J.."Aa nof..f..à f..6yet; x.cd. €pycy npOc; 't'OÙ<; 

7tÀYJcrLov xoc6' éx&cr-rYJV notd x.oà ocÙ't'oU 't'OU x.poccr7té3'ou 
&7t't'E:'t'CX:t b 't'OÜ 3'e:cmo't'LXOÜ xcx:t &p't'OV 7tpocrcpépe:t 'T<fl Kupt<p 
cx:Ü't'OÜ xcx:t 't'Û 7t0't'~pwv 3ŒCùO't\l dç 't'àç xe:Lpo::ç !XÛ'C'OÜ. Kat 
oÜ't'Cù 't'pécpe:t 't"ÛV 't"pécpov't'a ve:Up..cx:n nff.crcx:v nvo~v, -rpocp~v 
-i)v dnev èxe'Lvoç È:ntEiup..e:Lv xat È:cpLe:crEiat c • xcx:t !J.ax&:p~oç 6 
d3'Wç 't'cx:Ü-rcx: xd ëxCùv xcx:L npocrcpép(J}v 't'<f) 3'e:crTCÔ't'TI aÜ't'oÜ, 
5't't x&xe'Lvoç &vcx:xÀtve:f:d cx:ÜTÛv È::v 't'fi ~cx:crtÀd~ 't'Wv oùpcx:v&v, 
6 È::7d 't'Wv Xe:poubl!-L È::7toxoUp..evoç e, xcx:t 7tept~(J}cr&p..e:voç 
xa-rà 't'~V &~eu31j È:7tcx:yyeÀLcx:v cx:Ü-roü 3tcx:xov~cre:t cx:Ü-r<fl r. 
Tp&X"t)ÀOÇ 3è -roü crW!J.cx:Toç -roU-rou 'lj &3Lcr't'cx:x-r6ç È::a-rtv È:À7tLç. 

'13où oùv 8Àov -rO aWp..a &7t"t)p't'Lcrcx:p..e:v, 0e:oü ~o"t)SdCf xcx:t 
x&:pt't't, &v3pôç, tilç o!p..cu, 't'E:Àdou 7t&V't'C< 't'à p..éÀ"t) 6ÀÔXÀ"t)p1X 
ëxov. Ad1te-rcx:t -rotycx:poüv ToUT<p p..Ôv"t) ~ xe:cpcx:À~. 'AÀÀ' 
'lcr(J}Ç 7t&v-rcx: d1te:Lv 'ljp.ff.ç È:ÀoyLacx:crEie: xd !-L1J3èv !J."t)S'CX:!J.WÇ 
Ôcr't'e:p"t)xévcx:t, &ç &pxoUV't'(J}\1 31jEie:v xcx:t -r&v dp"t)!J.éV(J}\1 dç 
0ÀoXÀ"t)pLcx:v &:pe:T/jç xcx:l O'Cù't'"t)ptcx:v lJ;uit)ç. Oùx ëcrn 3'è: 't'OÜ-ro, 

' '' <lfl 1 1 .... !!. 1 1 L"l. .. OUX E:O''t't\1, ~~0'1têp yer:p 't'U O'Cù!J.IX, ë.XOV 1tC(\I't'IX 't'C( !J.i;;A"I), 't'"I)Ç 
3'è: xecpcx:À'ljç È:cr-re:p"t)p..évov, ve:xpôv È:cr't't\1 dç &7tcx:v xcx:L 
&ve:vépy"t)Tov, xcx:t 7t&Àtv ~ xe:cpcx:À~ 8Lxoc -roü Àomoü {))..ou 

a. Le 10, 34 b. Ma\\h. 14, 36 c. Le 22, 15 d. Le 12, 37 
e. Ps. 79, 2 f. Le 12, 37 

464 eirea hune loeum versiculum Os. 14, 10 i. mg. ponunt 
R v A u Il '*'70 't'ct6't'«tÇ CPCl : -'t'Ct;Ç A !l 4?4 1t'OÀÀà. CPC : -À{j> A Il 
4?8 ve6~«'t'~+~6v<p post mo-fr·J AC Il 491 't'à om. AC 

ÉTHIQUE IV, 464-493 43 

et se tenir prêt à toute heure. Les épaules et les bras, c'est 
la patience et l'endurance dans les épreuves et les affiic
tions ; c'est par l'intermédiaire de ces membres et avec eux 
que les mains sont capables d'agir. Par les mains, j'entends 
l'efficacité et l'empressement pour tout acte d'obéissance et 
la pratique des commandements de Dieu : ce que nul 
n'obtiendra jamais sans une forte dose de patience et 
d'endurance. Mais, en plus de celles-là, notre stature est 
dotée aussi de mains spirituelles, celles qui réconfortent les 
pusillanimes, relèvent les déchus et pansent les blessés 
en versant l'huile et le vin sur les plaies a., avec lesquelles 
l'on accomplit encore beaucoup de bien chaque jour envers 
le prochain en paroles et en œuvres ; on touche même la 
frange du manteau du Maîtreb, on offre le pain à son Maître 
et l'on place la coupe dans ses mains. Ainsi l'on nourrit 
celui qui nourrit d'un signe tout être vivant, de cette 
nourriture qu'il a dit désirer d'un grand désire. Bienheureux 
qui le sait et qui a de quoi offrir à son Maître, car celui-ci 
le fera asseoira dans le royaume des cieux, lui qui est porté 
sur les Chérubinsn et il se ceindra, suivant sa promesse 
infaillible, pour le servir r. Enfin, le cou de ce corps est 
l'espérance inébranlable. 

La tête : 
la charité 

Voici que nous avons ajusté, Dieu 
aidant par sa grâce, le corps tout 
entier d'un homme parfait, je crois, 

avec tous ses membres au complet. Il ne lui manque donc 
que la tête. Mais peut-être avez-vous songé que nous avions 
tout dit et qu'il ne lui manquait absolument plus rien, 
comme si les parties citées suffisaient pour l'intégrité des 
vertus et le salut de l'âme. Ce n'est pas possible, non, pas du 
tout. Le corps qui aurait tous les membres, sauf la tête, 
ne serait pour de bon qu'un cadavre incapable d'agir; 
inversement, la tête, sans le reste du corps, est elle-même 
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1 
' \ l. 0' ' ' À' , ' O'Cù!L<X't"OÇ CtuTI) fJ.~\1 XC<. E:CW't"fJ\1 X.E:tpOC 1) EO''t't, XE:XWf>LO'!J.EV1) 

4 9 5 8è 't'OU't'ou 't'uyx&voumx, T<Xç é:ctu't'i)ç E:ve:pydw; 8e:txvUe:tv où 
C%vct't'O:.L, o6-r(Ù !J.OL v6e:t xd e:lç Tà Ucp' ~fJ.&V 8t0:. TI)ç cruve:pye:(aç 
't'OÜ &yLou ll ve:Up..e<.'t'OÇ xo::rcx:crx.e:uo:cr6èv 7tVEU!J.o::nx.0v cr&[liX 

, 0 , " & " , ~~ ~ , , 
ytve:cr <XL X<XL O'n 7te:p e:L7tOfJ.EV 7tO:V't'et: oLX(J. x.e:cpOCÀ1JÇ éwÀoc 

, ' , À~ ' \ ..... ' ' \ ... 1 ' 1 \ 
E:LO"L X.O:.L C<.\l(ù({)E: Yj, E:L XCXL 1t0/\/\0L E7tL 't'Y/ 't'OU't'(ù\1 Ep"(<XO'L~ X.C<.L 

500 !J.Ef>LX'Îi X't'~ae:t Wc; -rO 1ta.v X.C(.:t'op6Wcro:.v't'e:ç &cpp6vwç 8t&.xe:tv't'e<.L 
, 'll •• 0, 7' l • o-xoct V€XpOL UV't'EÇ OUX. E1tCr::LO' Œ.\10\l't"ClL OU C<.1tEO''t'Ep1)V't'O:.L <X"(rf. OU. 

TO:. 11-è:v yàp e:lp1JtJ.évC(, d xoct 8tYIP1JtJ.évwç de; Urc68e:typ.oc xd 
yv&crtv 't'pocv6-re:pov 8t"t)ji)O'&.tJ.e:6cx:, &X'A' &ve:u -njç xe:cpcùijç 
x.cd -ri)c; elc; rlt.À:rfAa cpumxi)ç cruvo:cpdw; crucrTI)voct Te<.i}roc xcd 

505 xpoc't'cuw6~\lctL &36\lct't"0\1. Ka6&7tep yd:p crW~a 7tctt3(ou (.J.Lxpoü 

ècr~ep~~é\I0\1 -r~ç éau-roü xe~aÀ~ç oùx è'J3éxe~at aùÇ~6~'Ja;( 
'T!o-re, &ÀÀ' &~<p6~epa; ~\ICù~é\la ()\I-ra xd -d)\1 èÇ &ÀÀ-IjÀw\1 

-rpo~~\1 3ex6~ew..:., d-r' oÙ\1 -rO crW~a 3td: ~oü cr~6~a~oç xat ~ 
xeq>aÀY) TI<iÀLV a,.t ~ijç &.vome[L7tO[L~V1JÇ ôyp6'0)~0Ç OC7t0 ~oü 

51 0 crW~a-roç, ofhw -rpé<pe't'at xat a6Çe't'at 8Àoç 0 &\16pw7toç, 

-rè ctÙ't'6 ~OL ~E't'd: 't'à è7tt't'E6~\IClL 't'<}> 7t\IEU~C('t"LX<}> crW~ct't't 'r~\1 
xe<paÀ~\1 xa't'a\161jcrO\I xat <>t.Jlet yt\16fLE\IO\I. Kat L\la crot 

' ~ ' ' 'À .r. ' O'Cl~EO''t'Ep0\1 't'OU't'O 7tOL1JO'Cù{J.ctL, E7tClW1. "IJ't'L\1 7t0LOU~~;;\IQU !J.OU 

-rW\1 dp"IJ~é\ICù\1 &xptOWç &.xoue. 

515 ''Exetç -rotyapoÜ\1 7t(crn\l xat 't'ct'T!d\lwcrt\1 Td:ç {3&cretç -rW\1 
, ~ , • , , , , , , n u o , , 
ctpE't'CùV XClL E7tL 't"ClU't'ClLÇ 'r<XÇ ape't'<XÇ 7!<XO'ctÇ, o:.Ç t:<p YjV EL7tWV, 

è7tatxo30fLYj6dcraç, 3t' &ç ÛÀOV 3YjÀ0\16'rt XCl't'EO'XEU&cr61J -rè 

aW~a xat ~éxpt -rpax-f)Àou &7te't'eÀécr61J, 81tep ècr't'tv ~ èÀn(ç • 

f)'t'tÇ 't'OU ~È:\1 ÀomoU lmepa\léO"'t'YjXE crW~a't'oç, aù-d) 3è ~6v'tj 
520 xa6' éau-rljv ~~ cruva<p6e~cra; 't'TI xe<paÀ'{j cruwe\léxpw~at 't'OÎ:Ç 

Àot7toÎ:ç 't'OÜ crW~a-roç ~éÀecrt\1, 11-~ ~xoucra 06e\l elç 7t\lo-l)v 

495 <auT~ç CP' : ·TOÜ A Il 496 ~f'WV C•' : ÔfLWV A Il 505 
1to:~8Lou 11-~xpoü om. AC JI 510 ante oÔT(o): xo:t add. A del. C 

1. C'est-à-dire selon la méthode préconisée plus haut, 1. 243. La 
plupart du temps, en effet, le rôle des parties du corps est spécifié 
à l'aide de citations scripturaires qui donnent valeur spirituelle 

ÉTl-IIQUE IV, 494-521 45 

pour son compte une tête, mais, se trouvant séparée de lui, 495 
elle ne peut déployer ses propres activités. Il en est de 
même, pense-le comme moi, pour le corps spirituel que 
nous avons édifié avec le concours de l'Esprit-Saint! ; tout 
ce que nous avons énuméré reste vain et inutile en l'absence 
d'une tête, bien que plusieurs, après avoir acquis par la 500 
pratique une partie de ces vertus, soient disposés à croire 
stupidement qu'ils ont obtenu le tout et que, dans leur 
état de cadavres, ils n'aient pas conscience de quel bien ils 
sont privés. Car tous ces membres, bien que nous les ayons 
énumérés assez clairement un à un, à titre d'exemple et 
d'exposé, sont incapables de former un tout cohérent et 505 

vigoureux sans la tête et la connexion naturelle des 
membres entre eux. De même, en effet, que le corps d'un 
petit enfant dépourvu de tête ne croîtra jamais, tandis 
que, si les deux sont réunis et reçoivent l'un de l'autre 
leur aliment, à savoir le corps par la bouche, et la tête à 
son tour par les humeurs que le corps envoie vers le haut, 510 
alors l'homme tout entier est alimenté et croît, de même 
imagine que la tête vient s'ajouter au corps spirituel et 
tu verras se réaliser la même chose. Pour te montrer cela 
plus clairement, je vais reprendre ce que j'ai dit : écoute 
bien. 

520 

Tu as donc la foi et l'humilité 515 

comme bases des vertus ; au-dessus 
sont édifiées toutes les vertus que je 

viens de nommer, celles qui donnent au corps sa structure 
complète, achevée jusqu'au cou, qui est l'espérance. 
Celle-ci s'élève sans doute au-dessus du reste du corps, 
mais si elle reste isolée, à part, sans lien avec la tête, elle 

Prééminence 
de la charité 

est aussi morte que les autres membres du corps, car elle 

aux fonctions des membres. Mais qui dira ici la part de l'Esprit 
et la part de l'imagination, même bien inspirée, de l'auteur ? 
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a. 1 Cor. 13, 13 b. Id. 13, 1-3 
d. Éz. 37, 7-8 e. Éphés. 4, I6 

c. Phil. 3, 13 

523 fiV€Û!J.IX't'OÇ (8é1;«a8ct.L) gén. part.? 1! 546 1t\I€Uf.J.IX'TLXOÜ 
ÙÀou AC Il 548 XIX~ auva.pfLOÀoyoû!J.e:V« xa.t auv8oU!J.€VIX i. mg. R 

1. Je pense que 8é1;œa0a.L (par analogie avec IJ.€To;Àa0e:i:v qui suit) 
est construit avec le génitif (TOÜ llveU!J.a.Toç). 

ÉTHIQUE IV, 522-548 47 

n'a pas de quoi recevoir!, pour les mouvements de la 
respiration, sa part de l'Esprit qui vivifie et qui meut 
le corps et les membres, ni de participer si peu que ce soit 
à la nourriture incorruptible. C'est justement pour cela, 
afin de ne pas laisser inachevée dans ses dimensions la 
stature selon le Christ, que nous lui imposons réellement 
comme tête la sainte charité. D'ailleurs ce n'est pas de 
nous que vient cette conception ou cette conformation, loin 
de là ! mais de l'enseignement de ce même Esprit-Saint 
auquel avait part celui qui a dit : « Restent les trois : foi, 
espérance et charité, mais la plus grande est la charité a. n 

et encore : (( Quand j'aurais toute la foi, au point de trans
porter les montagnes, et quand j'aurais toute la science et 
quand je parlerais les langues des hommes et des anges, et 
quand je connaîtrais tous les mystères, et quand je donne
rais en nourriture aux pauvres tous mes biens et que 
je livrerais mon corps au feu, si je n'ai pas la charité, 
cela ne m'avance à rien b, >> Car la foi, par l'intermédiaire 
de l'espérance, de manière invisible et inconsciente - je 
veux dire chez ceux qui sont encore enfants2 -, est 
encouragée, instruite et fortifiée par la sainte charité pour 
produire tous les effets décrits ci-dessus ; et en les produi
sant, elle nourrit, entretient et fait croître la tête, je veux 
dire la charité elle-même ; celle-ci, recevant ces soins et 
cette croissance, apporte au reste du corps la force des 
vertus, lui rend proportionnellement plus qu'elle n'a reçu 
et le dispose à aller de l'avant• avec plus de zèle. 

De cette manière croissent peu à peu tous les membres 
du corps spirituel, comme os sur os, articulation sur articula
tion•, par l'effet de la sainte charité qui les met côte à côte, 
les ajuste• et les relie ensemble. Cette charité, autrement 

2. On comparera cette remarque sur la foi qui agit de manière 
inconsciente, avec les passages où Syméon insiste tellement sur la 
nécessité de la conscience de la grâce; voir surtout Êlh. 1 12, 182; 
10, 821, note. Pour employer un terme scolastique, la foi est bien 
considérée ici comme habitus, non comme sentiment. 
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o:;6't'1), d't'' oùv ~ xe:cpo:À~ 7t<fvTwv TWv &:pe:-r&v, ècr .. dv é Xpta't'Oç 
550 x.r.û 0e:6ç, Ôç 3tcl -roi}ro xa-r~À6e:v È:1tl 't'~Ç y~ç xcd yéyovev 

&v6pomoç, fLETe<Àa66lv -rijç ~fLETépaç yewSouç crapx6ç, (va 
!J.€:Te<3éfl 't'~Ç et.Ù't'O'ù 6e:6't'1j't'OÇ oÙcnw3&ç f}tJ.Î:V xcd 7tVE:UfJ.C<'t'LXOÙÇ 

fJ!J.iX<; è:pycxcr&:tJ.e:voç xcd &cp6&p-rouç &.no-re:Àémxc; de; oÙp~Xvoùç 
&.ve:véyx"(l. Ai5-r1) è:cr't'lv fJ ày&n"Y) ~v Àéye:t é 6e:Loç 'An6cr't'oÀoç 

555 éS't'L È:xxéx.u-rcxL 7tÀoucr(wç È:v 't'OC'i:ç Xe<p3tcuç ~!J.&V a, ~youv of) 
' ' '0 " - 0 ' , - ', "' ' ' 0 flE:'t'OUO'W;; X.C(L !J.E:VE:~LÇ 't"YJÇ VE:O't"t)'t'OÇ (.(U't'OU1 OL 'JÇ E:VOU!J.E:V!X 

-réf) 0e:é;). Tie:pt 't'IXÛriJÇ x.cd 6 'Iw&wî')c; cp'l)crtv 0 6e:oÀ6yoç · 
« (H 't'e:Àda &ycht1J ~~w ~<fÀÀe:t -ràv cp60ov », x.od. Û't'l.. • << tO 
cpoôoUfJ.e:voç oô 't"S't'e:Àe:fw't'r.a è:v 't'fi &.y&nYJ b )) 1 x<Xt n&/..tv • 

560 << ''I3e:-c-e: 7tO't'ctn'ljv &:ytbt1JV 3é3cvx.e:v -IJ!-Lî:v 0 Ile<'t'~p, tvoc -réxvoc 
0e:oü XÀ"/}6&{-Le:v c. >> 'Ay&.rc'Y)v èv-raü6a -rà -roü 0eoü &ytov 
xaf..ei IJveÜf.J.IX1 0~' oÙ xat 'T~V uto6ecr(av àrcoÀ1Xf..1.0&.vof.J.&V d. 

TaÙ't''Y)V oOv -r~v &y&.n1JV oùùdç &v6pWrcwv tùdv f) f..aOei:v 
~ cruvarp61)vat o:Ù't'?J xal xerpaÀ~V aù-roü -raÛ'T'i'JV yvwcr-r&ç 

565 x-r~cracr6at ~Ouv~61J, d 11.~ 't'~v dç Xptcr't'àv n~cr-rtv, Wc; 
e'lnotJ.ev, cr-reppàv è'T1Jp1Jcr&v xat &xp&3av't'ov xat bd -riXÙ'tfl 
-r?i 1da't'et 'Tac; €Îp1)tJ.évo:c; &:rc&crac; rcp&~etc; bt(pxo36!J.1)0'&V èv 
aTCOuÙ?J · 0 3é ye 11.~ 6eaa&.tJ.evoc;, IJ.~'t"e auvo:rp6dç IXÙ't'?J, 
!J."}j'Te 't'1jÇ yf..uxÙ't''i'J't'OÇ wh-Yjc; fLE'TIXO"XWv, oÙÙè àya7t9jcrat 

570 -ro:Ù't''Y)V &~Lwc; Oùva-rat. "Ov yàp oùx 'lÙYJ -rte;, n&ç &yan;&v 
aù-ràv Oùva-rat ; « co yàp p.~ &yarcWv -ràv &3ef..cpàv aù-roü, 
rp1Jcr~v, av €WpC<xe, 't'àV 0eàv 8v oùx €WpC<XE: rc&ç OUvœC"O:L 
&ya1téi.v • ; " IMÀ.v 8/;; d !-'~ 1:~ 5À1)Ç Y,uxijç, 1:~ 5À1)Ç xapS[aç ', 
xœt'à "Tàç cpucrtxàc; èvvo(aç XC<~ XC<-rà -r~v 7tpocroÜcrC<v ~{1-Î:V 

575 cptÀLX~V &y&7t1JO'LV xd Ot&Secrtv, &yo:rc~crst o:Ù't'àv np6-repov, 
tùsi:v où XC<'t"a~toÜ't'at C<Û-r6v. << ~o &ya1t&v !J.S y&.p, drcev, 
&yC<rc1J6~cre-ro:L Ûn;à -roü I1C<'t'p6c; (.LOU n, xd -r6-re èn;tcpépet 

a. Tite 3, 6 b. I Jn 4, 18 c. Id. 3, 1 d. Rom. 8, 15 
e. I Jn 4, 20 f. Cf. Mc 12, 30 

557 ,~,h~~ q>~otv transp. V Il 561-562 x~Àel &y•ov AC Il 568 
V·~•e': f'~8è AC Il 569 ~·h~ç: -"oü AC U Il 572 q>~o(, ,bv &8eÀq>OV 
trans p. AC Il 573 ~"X~~ om. A s.L C 11577 x.t 'r<ITE ~""pipe< om. 
Ai. mg. C 

ÉTHIQUE IV, 549-577 49 

dit la tête de toutes les vertus, est le Christ Dieu, qui 
précisément est descendu sur terre et devenu homme, 550 
en prenant part à notre chair faite de terre, afin de nous 
donner part suhstant.iellement' à sa divinité et, après 
nous avoir rendus spirituels et tout à fait incorruptibles, 
de nous élever aux cieux. C'est cette charité dont le divin 
Apôtre dit qu'elle est répandue en abondance dans nos 555 

cœurs a; c'est la communication et la participation de sa 
divinité qui font notre union avec Dieu. C'est d'elle aussi 
que Jean le Théologien dit : « La charité parfaite chasse la 
crainte» et «parce que celui qui craint n'est pas parfait 
en charitéb )) 1 et encore : «Voyez quel amour le Père nous 560 
a donné, que nous soyons appelés enfants de Dieu o.)) 
L'amour dont il parle ici, c'est l'Esprit-Saint de Dieu, par 
lequel nous recevons aussi l'adoption filialed. 

Cette charité, aucun homme n'a jamais pu la voir, ni la 
recevoir, ni lui être uni, ni l'acquérir consciemment comme 
sa propre tête, s'il n'a pas gardé ferme et inébranlable, 565 
comme nous avons dit, la foi au Christ et s'il n'a pas édifié 
avec zèle sur cette foi toutes les œuvres énumérées ; et celui 
qui ne l'a pas contemplée, ne s'est pas uni à elle et n'a pas 
goûté sa douceur, ne peut non plus l'aimer comme elle le 
mérite. En effet, si l'on n'a pas vu quelqu'un, comment 570 
peut-on l'aimer? Il est dit : <<Celui qui n'aime pas son 
frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit 
paso?» Et inversement, s'il ne l'aime pas d'abord de toute 
son âme, de tout son cœur r, selon toutes les considérations 
naturelles et ce qui nous appartient d'affection et 575 

de penchant à aimer, il ne mérite pas de le voir. «Celui qui 
m'aime, dit-il, sera en effet aimé de mon Père>> ; alors, 

1. Impossible de définir ce terme, dans l'emploi qu'en fait Syméon, 
selon un système philosophique quelconque; cf. Eth. 1 10, 19. 
L'auteur est assez explicite par ailleurs pour exclure toute idée 
de confusion panthéiste de substance (ou d'essence) divine avec la 
créature. 
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a. Jn 14, 21 
d. Gal. 3, 27 
g. 1 Jn 3, 2 

b. Le 15, 22 
e. Ps. 76, 11 
h. 1 Cor. 2, 16 

c. Cf. Jn 17, 24, etc. 
f. 8é8(t)Xt:\l : 1 Jn 3, 24 
i. II Cor. 12,4 

584 a.Ô't'àv éauTOÜ transp. R Il 602 't'oUToLç+8è: AC 

1. Le terme tÏÀÀo(c.oo·Lç a, le plus souvent, un sens fot·t qui indique 
la transformation subie par les impassibles, comme dans les 

ÉTHIQUE IV, 578-603 51 

ajoute-t-il, «moi aussi je l'aimerai et je me manifesterai à 
lui a. n Par là il apparaît clairement qu'à moins d'aimer 
d'abord Dieu de toute son âme et de prouver cet amour 
à son égard par le renoncement à soi-même et au monde 
entier, on n'est pas jugé digne, dans l'ordre mystique, de sa 
manifestation dans la révélation de l'Esprit-Saint et on ne 
l'obtient pas soi-même pour tête; il ne reste qu'un corps à 
l'état de cadavre pour ce qui regarde les œuvres spirituelles, 
dépourvu qu'on est du principe universel de vie, le Christ. 

Ceux qui ont donc été jugés dignes 
d'être unis à lui et de r obtenir pour 
tête - attention à ce que je dis, je 

t'en prie ! - ceux-là deviennent aussi dieux par adoption, 
semblables au Fils de Dieu. Quelle merveille ! Le Père 
les revêt de leur première robeb, de ce manteau dont 
le Seigneur était revêtu avant la fondation du monde c, 

car il est dit : «Vous tous qui avez été baptisés dans le 
Christ, vous avez revêtu le Christd >>, c'est-à-dire l'Esprit
Saint qui nous fait subir d'une manière digne de Dieu 
dans tout notre être une mutationl inouïe, ineffable et 
divine, dont parle David : ((Voici la mutation opérée 
par la droite du Très-Haute )) 1 de même que le disciple qui 
reposa sur la poitrine du Christ : ((Frères, maintenant 
nous sommes ses enfànts ; mais il n'a pas encore été 
manifesté >> c'est-à-dire à ceux qui sont dans le monde 
(( ce que nous serons ; cependant nous savons >> grâce à 
l'Esprit qu'il nous a donnér ((que, si cela se manifeste, 
nous serons semblables à lui g. >> Et ce n'est pas tout, 
puisqu'il leur accorde aussi l'intelligence du Christh, qui 
brille au-dessus de leur tête et leur révèle des mystères qu'il 
n'est pas possible t à une langue humaine d'exprimer. De 
plus il leur donne des yeux nouveaux et une ouïe nouvelle. 

Effets 
de la charité 

Chapitres 2 8, 3 87 (dont j'ai corrigé la traduction défectueuse: Reu. 
des Ét. Byz., 20, 1962, p. 248). Le mot est aussi utilisé dans son sens 
plus banal : altération du corps; cf. Orat. 18, PG 120, 397, 687. 

580 

585 

590 

595 

600 



52 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

·d 't'à noÀÀà 6éÀw ÀÉ:ye:~v ; 'A3UvcxTov yàp n&vTa e:l1te:~v. 
605 "0Àoc; ocù't'Oc; èxdvoc; 0 -roU @eaU A6yoc; !J.STà llcx't'pàc; xcà 

Il ve:Of.L<X't'OÇ olxd èv ocù-roïc; · y(ve:'t'IXL oùv ~xacr't'OÇ -r&v 
-row{rt"W\1 vcxàc; &v cxicrO~cret xo:.L j~~&lcret 0e:oü xa:l Tf)VLX.CXtvr«X 

!J.E't'à 7tcxpp1jcrLrxc; ).éywv ~o~ · « ZW (.LÈ:v oôxé:·n èyW, ~ri 
3è lv È:!J.oL ô Xptcr't'6ç a )), xo:;L e<Ù6tc; · « ''O-re ~!L't)V v~nwc;, &c; 

61 o v~nwc; ècpp6vouv, Wc; v~nwc; È:À&:Àouv, Wc; v~·moc; È:Àoyt~6!J..1JV · 
8't'e: 3è yéyovct. &v~p, xcx-r~py1Jx.a -rOC 't'OÜ v'Y)ntou b. n iltà 

~ ' 1 ' ~ • ,J,. c • \ À ' ' 't'OU't'O 7tO:.V't'IX. O''t'~;;yw, 7t<X\I't'C( U1t'Op.c:-\1Cù XCa OLoOpOUfJZVOÇ 

e:ÔÀoy& xocf. ncq:>cxx.cxÀÙl ~Ào:aqrf)fJ.OU!J.e:voc; xcà &véxop.cxt 
3twX.6!J.E:VOÇ d, « ~VCX È:7tt0XYJVCÛO'Y) È:V È:f.to(, GJ'i10'(v, 1j 30vct!LLÇ 

615 't'OÜ XptO''t'OÜ(l )), 

A{h1J 't'otyocpoüv ~ 't'e:Àda -r:&v nve:ufJ.O:'nxWv &v3p&v 
&-réÀe:cr-roc; ~Àm(cc · -reÀdo:. 11-év, xa-rct -rO -iJ!J.Lv èqnx-ràv Àéyw, 
&-réÀe:cr-roç Oé, 0-rt 1) -re:Àe:t6-r1JÇ aù-r1jç èv -ri;) 0e:<î) &7toxe:x.çm!J.
tJ.É:V)') r ècr-rL, 7tÀ~PWtJ.<X Oè: -r<XU't"t)ç 6 {mèp Xptcr-roü xr.d 't'ÙJ\1 

620 èv-roÀ&v ccô-roü 8&vcc-roç, Lvcc éilcr1te:p tx.e:1voç &1tccv-rcc tJ.èv 't'àv 
v6t-tov è-réÀe:cre:v g' {mèp 7t<XV-rèç Oè: -roü x.6crtJ.OU 7t<XpÉ:Ù(t)x.e:v 
É::<XU't'6v, O"t'C<Upàv X<Xt El<fvo:.t"0\1 Ô7tOtJ.dV<XÇ, e:ùx6fl.E\IOÇ X.<Xt Ô7tèp 
-rCJv O''t'<XUp(t)cr&:v-rwv <XÙ't'àv x.cd ÀéyCJlv · « ''Acpe:ç <XÙ't'oLç, 
7t&:'t'e:p, TI)v &t-tccp-r(ccv 't'<XU't')')\1 · où yctp olOcccrt 't'~ 7totoÜcrtv h )), 

625 oÛ't'CJl xcct -iJfJ.e:Ï:ç Ô7tèp èx.dvou xcd -r;ÙJv ccù-roü èv-roÀÙJv, &ÀÀrl 
11-1Jv xcct Ô7tèp -r'lj<; O'W't'YJp(ccç -r;&v &Oe:ÀcpÙJv -iJ!L&v 't'à &7t6x.pt!J.~ 
't'OÜ e!Xv&.'t'OU èv É::<XUt"OÎ:Ç Ôcpe:O~o~-te:v 7tEptcpépe:tv, (( Lvo:. !J.1J 
llf!.E\1 7tE7tOL66-re:<; &cp' é:ccu-roî:ç, &.ÀÀ, &7tl 't'{i) 0e:é;> -ré}> &yûpov-rt 

' ' E' ' , J.. ' ~ • ... 1 't"OUÇ \IEX.pOUÇ 1 • )) t yet.p Xet.t !J.•J O'U\I<X\It")')O'Ot 't"OU't"O "I)!J.LV 't"O 
A L e , , A( , " Àe • ,, , • , , 630 l"'t<X C{l IX\ICt.'t"C{) 't"0\1 l-' 0\1 U7tE~E ELV, Ct.IV\Ct. 't"1) ?tpO<Xtpe:cre:t, NÇ 
~PYCJl 't"OÜ't'O ~Ù"I) 7tet.86v-re:ç X.<Xt Ô7to~-tdVet.\lt"EÇ, Àoytcr6~0'E't"<Xt 
-iJ~-tî:v Ô7t0 -roü <ptÀ<Xv6pW7tou 0e:oü ~!J.ÙJV x.d &yCùvo6é-rou x.o:.-rrl 
, , & N" , , , , '· e' 't"o\1 Àe:yov-rcc ywv · << 'J 't''Yj\1 U!J.E-re:pet.v et.yfJ.7t1j\l, xa 

a. Gal. 2, 20 
e. II Cor. 12, 9 
i. II Cor. 1, 9 

b. I Cor. 13, 11 
f. Col. 3, 3 

c. Id. 13, 7 
g. Jn 19, 28 

d. Id. 4, 12·13 
h. Le 23, 34 

605 fL«OC+,oü AC Il 608 fLèv : 8è AC Il 611 'oil '~"(ou '~' 
v~m6'~'oç AC Il 623 éau,i>V V Il 629 ouvavri)oeo AC 

r 
ÉTHIQUE IV, 604·633 53 

Mais pourquoi vouloir dire tant de choses? Il est bien 
impossible de tout dire. C'est lui tout entier, lui, le Verbe de 605 

Dieu, avec le Père et l'Esprit, qui habite en eux ; chacun 
d'eux devient donc temple de Dieu, conscient de connaître 
Dieu, et peut s'écrier en toute assurance : <<Ce n'est plus 
moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi a.))' et encore : 
«Lorsque fétais petit enfant, je pensais en enfant, je 
parlais en enfant, je raisonnais en enfant, mais devenu 610 
homme, j'ai cessé d'agir en enfantb. >> C'est pourquoi 
j'accepte tout, je supporte toute; si l'on m'insulte, je bénis 
et je prie, si l'on me maudit, et j'admets d'être accuséd 
<<afin, dit (l'Apôtre), que la force du Christ s'établisse 
en moi à demeuree>>. 615 

Telle est donc la stature, achevée dans son inachèvement, 
des adultes spirituels: achevée, dis-je, selon l'étendue de 
notre capacité, inachevée, parce que son achèvement est 
caché en Dieu ' et que sa plénitude est dans la mort pour le 
Christ et pour ses commandements. Ainsi, de même que lui a 620 
accompli toute la Loi g et s'est livré lui-même pour le monde 
entier en se soumettant à la mort sur la croix, priant même 
pour ses bourreaux et disant : ((Pardonne-leur, Père, ce 
péché, car ils ne savent ce qu'ils fonth )> 1 de même nous, 
pour lui et pour ses commandements et, bien sûr, pour le 625 
salut de nos frères, nous devons {( prendre sur nous la peine 
de mort, de telle manière que nous ne mettions pas notre 
confiance en nous-mêmes, mais en Dieu qui éveille les 
morts 1 ». Et même si notre sort ne doit pas être celui de 
quitter la vie par mort violente1 , sinon en intention, c'est 630 
comme si nous l'avions déjà effectivement endurée et 
soufferte que cela nous sera compté par notre Dieu, ami 
des hommes et agonothète, d'après le saint qui dit: «J'en 

1. Plus explicite est la comparaison de la vie religieuse au martyre, 
selon un thème assez traditionnel, dans E.'th. 1 0, 566 s. 
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1J11-épav &no6vflcrx.Cù a. » Oôx Wc; 't'?j ndp~ 't'OÛ't'O nof..Àcfx~ç 
a 1 '"1."'1. ' ~ O.l 1 ' 1 A 

7tiX.VWV1 (/.Afl.(/. 't'fi 7tpOu~::cret 1 <fl"f)CH, X!X~ 7tiXÀtV • (( ut~X.(I) d 
xcd x.a't'at..&Bw, è<p' éj) xrû x.a't'e:À~<p61Jv b. >> "E't't 8è xcd Urcèp 

' ' ,.., .... ~ , ,, 1 1 1 
7t0:.V't'WV O<flE:LAO!J.E:V 't'(.ù\1 ot 1JV't'LV!X OWnOCV ÀU7tOUV't'CùV 1j 
Àot8opo0v-rwv ~!J.êic; xd Unèp 't'Ùlv èx6pw3&ç npàç ~!J.<'ic; èx. 
7tOV1jpiiç npo6écre:wç Ùte<XEt!J.évwv &eL, &;)..)..à xcû Unèp -r&v 
rctcr-r&v &:n&vt"wv xcd àrcLcr-rwv 7tpom:ûxe:cr6cu, Wc; &v ot 11-èv 
7tpèç 't'Û 'TÉÀEW\1 XIX.'TO:.V't'~O'CùCrtV, at dè 'T1jÇ 7tÀ&VYJÇ &7taÀÀayÙlcrt 

xcd -r?i &1.-f)fhv?i nLcr't'e:t rcpocréf..Owcrt. 
Tcd}roc oùddc; no't'e &v6pWrcwv èvvo!ficroct &cp' écw-roü ~ 

• ,.. ,, ' .... ~'!: Cl ' !.!. " • 
E:!.7tSI.V Yj <XXO:J napaoe:'?occrucx:t, fL'YJ u't't ye: e:pyc.y C(U't'à dtiX-

7tp&Çacr6at ~3uv~61), d !J.~ ~ &y&n"t) -roU 0e:oü 7tp6't'e:pov 
èl;e:x061) rcf..ouoÜùç Èv 't'?i xapSLq; w~rroU xrû ~votxov ~crxe St' 
w)-r'l)c; -ràv el1t6v-ra • « Oô SUvacr8e XCùpLc; èp.oU 7tote1:v 
·~' c 'A"'."'.' ·~' ,... 1 , , ~ ... 1 1 ouoev • >> ,~,~.., ouoe 't'1JÇ -rotcw't'Yjc; xo:.pt't'oc; xo:.t oCùpeac; è-ruxe: 

,.,.,,. ,.r "-~ 1 
( ' • 1 d o' ' 1"!. ~~,_,, <0.~ r· 1 7tpo-re:pov EO:.U't'OV 0:.7t1JPV1JO"O:.'t'O , XIXVCùÇ EVE't'E:LAIX't'O 

( ~ ' ' ( ~ "!. 1 ·~ 1 o Cù't'1JP XIXt Y)p.etc; AE7t't'O't'e:pov e:o1JÀWcr1Xp.e:v, 't'éi} Kupkp 
ÔY)Àov6n èv 5À1J XIXpÔ(q; e:Ù7tpo80p.wc; OouÀe:Ùrrac; xo:.L &yo:.1t~cro:.c; 

• , E' ~_~._ ~ 1 , 1 ''"!. ~ , ( _~._ IXU't'OV. L OE: (.L'j 't'O:.U't'1JV O:.VIX<piXtpE:'t'0\1 ELA1jq>E, (.L"fJOELÇ EO:.U't'o\1 
&7trt't'&-rCù, ytvwcrxÉ:-rCù Sè -roU't'o, Wc; oùSè -r'l)c; tJ.e-rà 0eoü 
( , ~ ' "' ' 01 \ 1 \ 0 1 e:vwcrewc; 't'YjÇ e:v vm:pq; or:tcrv1jO"€t XIXt yvCùcret xo:.t vewptq; 
YLVO!J.É;V1JÇ X.IX't'1j!;tci>fl1j Yj XIX't'ix!;tCù8~0"€'t'C<L 7td>7tO't'ê. Ü~ yàp 
XP"fJfJ.O:.'t'Lcrav-rec; &vSpec; -rÉ:Àetot èv 't'?i p.e:6é!;e:t -r'ljc; 't'OU 0eoü 
x&pt't'OÇ XIXL -rl)v 7tVEU!J.œ't'LX~V 'l)Àm(o:;v èv -r<}l {>'Y)6év-rt (.LÉ:-rp<p 
-reÀe:Lo:.v X't'1Jcr&p.evot 5Àot yLvov't'o:.t fJ.E't'à -roU 0eoü, Op&v-rec; 
aÔ't'ÙV "Tocroü-rov 5crov OpWv't'IXt xat o:.Ô't'oL {m' aù-roü. Mévet 
y&:p yvCùcr't'éûc; b 0eèc; èv IXÔ't'o'"i:c; xat aù-roL yvCùcr-r&c; èv -r<}l 
0e<{> (.LÉ:voucrtv &xCùp(cr-rwc; xat &ôtacr't'&-rwc;. 

a. 1 Cor. 15, 31 b. Phil. 3, 12 c. Jn 15, 5 d. Matth. 16, 24 

639 ,;;.v om. V U Il 6H "ô"<l C•' : _,b A Il 660 o 0eo<; 
yvwcr-ràç AC 

1. Cette conséquence de l'impassibilité, qui revient à une impecca
bilité de fait, est dans la ligne d'un courant de spiritualité dont une 
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atteste votre charité : je meurs chaque jour a. n - parlant 
de ce qu'il a subi plusieurs fois non pas effectivement, mais 
en intention -, et de nouveau : ((Je poursuis ma course 
pour tâcher de saisir, comme j'ai été moi-même saisi b.>> 

De même, nous devons aussi prier pour tous ceux qui nous 
font de la peine et des reproches, quel que soit leur motif, 
et pour tous ceux qui ont habituellement une intention 
hostile à notre égard par mauvaise volonté, pour tous 
les hommes enfin, fidèles ou infidèles : pour les uns, afin 
qu'ils atteignent la perfection, pour les autres, afin qu'ils 
abandonnent l'erreur et accèdent à la vraie foi. 

Tout cela, aucun homme n'a jamais pu le concevoir de 
lui-même, ou le dire, ou l'entendre, encore moins l'accom
plir en réalité, si la charité de Dieu n'a d'abord été répandue 
en abondance dans son cœur et si, par elle, il n'a pas reçu à 
demeure celui qui a dit : <<Sans moi vous ne pouvez rien 
faire c. » Mais personne non plus n'a obtenu cette grâce 
et ce don, si d'abord il n'a pas renoncé à lui-mêmed, comme 
l'a ordonné le Sauveur et comme nous l'avons indiqué assez 
en détail, c'est-à-dire en se donnant de tout cœur au 
service empressé du Seigneur et à son amour. Et si l'on n'a 
pas reçu cette grâce de manière inaliénable -que personne 
ne se fasse illusion et qu'on le sache bien! -- on n'a jamais 
mérité et l'on ne méritera jamais l'union avec Dieu qui se 
produit dans la sensation intellectuelle, dans la connais
sance et la contemplation. Car ce sont eux qui ont mérité 
le titre d'hommes parfaits dans la participation de la grâce 
de Dieu et qui ont acquis parfaitement, selon les dimensions 
indiquées, la stature spirituelle, qui deviennent entièrement 
unis à Dieu, en le voyant autant qu'ils sont eux-mêmes vus 
par lui. Dieu, en effet, reste en eux de façon consciente et 
eux restent en Dieu de façon consciente, sans division ni 
éloignement possibles'. 

premièl'e expression se rencontre chez Clément d'Alexandrie : Dict. 
de Spir., art. Apalheia {1. Hausherr). 
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~Û7tYJVLxtl Oè oiS't'w<,; ë'Çoucn 't'e:Àe:tcv6é:v't'e:ç xaÀ&ç, 'n)Vtxoci}ro:; 

665 

xd 0 IIa-r~p c>:Ù't'&v 0 oûp&.vwç -rd: ôrt&.pxovTa C(Ù't'éf) 8Œwow 
dç -rè<ç xitpcxç wh&v •. X<Lpcxç ~l: TO &"'pcxÀl:ç xcxl 7t€7tÀ1JpO
tpOpY)!J.É:VOV vo-ljcretç · ômXpxov't'a 8è o:.Ù"t"oÜ 't'cdJ-r& dcrtv · 't'à ·e, , l( n , ,, \ , , 
Cl. O:.VIX't'OV, 't'O v;cpvap't'OV, 't'O 1X't'pê1t't'OV1 't'O IXVIXÀÀOLW't'OV, 

-rb &t~wv, -ro &fL~xcxvov xrfÀÀoç -rijç 36~1JÇ ~ç dxev b Y[bç 
7tp0 -roü -rbv x6crv-ov ye:vécr8!Xt ncxpà -r(il Ekl;) xcd IlC('t'p(, 
xo:.0cilç Cf>YjCWJ aù-rOç 0 A6yoç xcd Ylbc; -roU II()::rp6ç · « ~6Ço:cr6v 

' ' - >'< ;l; T ' - ' ' T tJ.e cru, na-re:p, 't'fl oo~n fl e:~.xov npo -rou 'TOV xocrp.ov ea.wx:t 670 
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no::pOC cro( b >>, xcd n&.Àtv · « T1jv 06Çav 1)v Oé:Owx&:ç fLOt 
"''"' , ~ l' !.\. ,.. e, , rr, , . , , , oeowxa cxuTotç;, ~voc t:.V wcn, X<X wç au, o:.'t'e:p, e:v e:p.ot xo:yw 
' ' ~ c 'E!:' or 'Y ' ~ , , , , e:v atYror.ç . >> ..., ou 1t'Yjye<,.e:t 't'O cpwç 't'O cx.npom:rov d !J.E:V 
-rof:ç &p.ap-rwÀor:ç &no:.crt, npocrt't"èv Oè èv o:lvro'i:ç &v!XTéÀÀov 

' 6 1 \ ' "1. '"1. • 1 1 ..... XIX~ ytv !J.Evov 'TOU'Totç X~XPIX IXVE:XAIXA1)'Toç, e:Lp1JV1J 1t'IXV't'a vouv 
Ône:péxoumx e, 't'pucp'lj xd &n6Ào::ucrtç xo:1 e:ÜcppocrUv"t) èv 
&xopécr't'cp x6pcp vüv xo::t dç 't'oÙç &Te:Àe:U'T~-rouç o::~&vaç. 
Ko::t tva cruve:Àcbv e'lnw, !J.<iÀÀov 3è dne:'i:v !J.'l} Suv&!J.evoç, 
o{hw nwç x&ycb èxnÀ"tJ't''t'6w;voç, "Tclç &rtapxclç -r&v &y~XS&v 
' ' · ' ~ · e ' ' e 1: • e E:XE:LV(I)V IX7tO:.Vt'WV, (i)V O(j) O:.A!J.OÇ 'TE: OÀCù!J. VOÇ 't'OLÇ rt<f E:O't t'Q 
x<fÀÀoç oôx e!Sev, oUSè oûç ~e:Oucr!J.évov -ri) &yvwaLq. ~xoucrev, 

'<:lo' ' ' <:lo' ' 'e · '12 • e · · ouoe ent xo:poto:.v axa 1Xp'Tov cweu"') av pwnou r, & o 0e0ç 
-lj'ToL!J.aae t'OÎ:ç &yo:.n&crtv aÔ't'6v g' &ç &ppaO&vaç &n' èv-reü6e:v 
~~"'! -ro'i:ç mcr-roi:ç b &<jleu~-!Jç xcxl mcr-roç ~[~"'"'· 

Taü't'a oûv elcrtv & npoUnecrx6!J.1JV Û!J.Ï:V elne'i:v Ürt<fpxov't'IX 
e:!vo:t 'TOÜ fLx't'p6ç. Kcd o{hw 't'ctÜ't'a SŒwmv, &ç ~xoUcra'Te, 
'TOÎ:Ç &yan&mv aô't'Ov xa1 3t&youcrtv èv 't'ji yjj xa6&nep èv 
oôpav<i), xa1 oûcrtv èv 'T<i) Sav&-rcp &ç ))S"t) 'T?j &Oo:v~Xcr(q. 'TE't't
!J.1)!J.évot, xal èv -r<i) crx6'Tet nepma't'oÜaw h &ç èv -IJ!J.épq. xat 
• '<:lo' ' • <:lo' ..... A e , <;:. , , ev C(OU't'CJl q>W't't ev oe -rcp 1-'opuopwoe:t 'TOU't'CJ.) O"<ù!J.a't't 

a. Cf. Jn 13,3 b. Jn 17,5 
d. Cf. 1 Tim. 6, 16 e. Phil. 4, 7 
Stéthatos, Opuscules (SC 81) p. 62, 
h. Cf. I Jn 1, 7 

c.Jnl7,22 
f. Cf. I Cor. 2, 9 ; Nicétas 

5-6 g. I Cor. 2, 9 

1. Idée développée et précisée dans É'th. 5, p. 328. 
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Lorsqu'ils seront parvenus heu
reusement à ce degré de perfection, 
alors aussi leur Père céleste leur remet 

entre les mains ses propres biens a. Par les mains, tu enten
dras ici la sécurité et la certitude. Quant à ses biens, les 
voici : l'immortalité, l'incorruptibilité, l'indéfectibilité, 
l'immutabilité, l'éternité, la beauté inaccessible de la gloire 
que le Fils avait auprès de Dieu le Père avant que le monde 
commençât, comme le dit lui-même le Verbe et Fils du 
Père : ((Glorifie-moi, Père, de la gloire que j'avais, avant 
que le monde fût, auprès de toib )) 1 et encore : ((La gloire 
que tu m'as donnée, je la leur ai donnée : c'est qu'ils soient 
un comme toi, Père, en moi et moi en eux c. >l De lui coule 
de source la lumière, inaccessibleà sans doute à tous les 
pécheurs, mais accessible pour ceux en qui elle se lève, 
devenant pour eux joie ineffable, paix qui surpasse toute 
intelligencee, volupté, jouissance, allégresse, dans un 
rassasiement sans satiété maintenant et pour les siècles 
sans fin. Pour le dire en un mot, ou plutôt dans l'incapacité 
d'en dire plus, tellement je suis comme hors de moi, les 
prémices de tous ces biens dont l'œil troublé par les passions 
n'a pas aperçu la beauté, que l'oreille bouchée par l'igno
rance n'a pas entendus, dont l'idée n'est pas montée dans 
un cœur impur d'hommet, que Dieu a préparés pour ceux qui 
l'aiment g' celui qui ne ment pas et qui est fidèle les donne 
dès ici-bas en gage' à ses fidèles. 

Les dons 
de l'impassible 

Science véritable 
de l'impassible 

Tels sont les biens appartenant au 
Père, que je vous avais promis de dire 2 • 

II les donne donc, comme vous avez 
entendu, à ceux qui l'aiment et qui vivent sur la terre 
comme en un ciel: dans la mort, ils sont déjà comme honorés 
de i'immortalité; dans l'obscurité, ils rnarchenth comme en 
plein jour et dans une lumière sans déclin ; dans ce corps 

Z. C'est le second point annoncé plus haut, p. 34, note. 
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&vet:7tvéoucrtv, Wc; èv 't'ii) 't'~ç -rpuq>~ç napa8da<p xeKTYjfLévot Tb 
-rtjç ~w1jç ÇOÀov èv [J.écrcp, val f.L~V xcd. aÙ't'~v -rljv T&v &yyé"Awv 

1 1 • 1 ~ '!: "1 - t , ~ TPO!'J''YJV, -rov oupavtov ~p'Tov a., e~.,;. wv rcacro::t oct &üÀot ouv&11-e:Lç 

695 
T&v oùpav&v 't'pe:rp6!Le:V<XL &x'YJp&'t'(ùÇ ~woüv-rcxt · at xcd. 

' ' 1: - 6 ' cr-rpe:<potJ.e:Vot e:v 11. crcp -rou x. O'!LOU Xctt -r&v èv TW x6crfJ.Cù 
rcpay(.Lât'wv {3o&crtv èv &À'1J6d'it p.e't'c( 't'aG Ilo::UÀou · ,« ~H[J.W~ 
" ' À' • ' ~ • ' ! oe: Ta 1to t-reu11-o:. ev oupCGVO/..Ç U7t1Xpxe:t b », Èv6a néÀoucrœ ~ 

700 

&yLœ &y&n)j, cruyytVO!J.éV1) 't'oLe; é:et:uT1jç è:pacr't'aÏç xrû 7tÀoucr(wç 
cxù-roùç 7te:ptÀOC(1.7tOÜcra, &7tet:6e:î:ç X.(Û -rii) 6v·n &yyéÀouç •rr ''Y,. ·o 1' \ .... a- ' .... ' 
... o:.~w't'ctt. ouv npo -rou cruvcapvYJV<Xt CXUTfl xoct cruyx.po:61jv<Xt 
6Ào't'e:À&ç &no:.69) é:au't'Ov àvotL&~wv, ~ 3t3&crx.Cùv é-t·épouç, ~ 

705 

;&. Tc7w &n:a6&v ~pya rcpch·-re:tv È7nxe:tp&v, ~ rc&Àw 't'à Ô7t' 
e:xdv<vv 7tpa't''t'6~e:v~ &rncr't'Wv, V1Jrdw go~x.e:v &7t~ÀW Èv &d>p<v 
't'1) ~À~x.(~ 't'à 't'Wv &vapWv 01rÀa dtpov't't xat é't'f;ouç 1re:p'L 
7toÀéfJ.OU s~acfcrxe:tv È7tayye:ÀÀOfJ.évt:p, OÙ f1.6VOV aé, &ÀÀà XCÛ 

éau't'èv cruve:~tcroiJv't't xat 7tape:vdpov't'~ 't'OÎ:ç &vSpcfm xaL 
7tOÀEfJ.LO''t'<XÎ:ç xd npOç n6Àe:fJ.OV &rnévoct crUv aÙ't'o'i:ç Ènt
xe:tpoUv't't, "One:p oùx &SUvoc't'ov f1.6vov Ècr't'lv, &ÀÀà xd 7tOÀÀoiJ 
yéf.<v't'oç &~tov · Urc' <XÙ't'Wv yàp i1v È7tt~épe:'t'<Xt OnÀ<vv 
O'Uf1.7toStcr6~cre:'t'at ncfv't'wç x.al xa't'<XÔÀ"'j6~cre:'t'at xaL cruv't'pt
O~cre:'t'a~ xal oùSè &vacr-r~crat lcr<vç Suv~cre:'t'at. Kcd e:Lx6't'<vç · 
oùx o!ae: yàp lht ol Èv ttoÀéfJ.t:p 7tÀ"'Jt'T6!J.e:vot xc.d X<X't'aÔaÀ
À6fJ.e:vo~ È~e:ydpOV't'CU 7tcfÀtV x.al È!J.7te:tp6Te:pot y(vOV't'<XL xat 
x.pa't'at6't'e:pov 't'OÏÇ tx6po'i:ç &v't'tfJ.cfxovTaL. El yàp ae:tÀÛv 
&v8pœ: t.t.~ È~tévœ:t e:lç n61.e:t.t.ov -ri!) M<vücr] é 0e:Oç ate:'t'&:~a't'o c, 
n6crt:p ye: f1.0CÀÀov V"'jn(c:p g't't x.al f1."1j8è &:~' éauToU ne:pmaTe:Lv 

710 

715 

:;. y' 0 ~ 1 • ' ' ' t'> ' t 
; 1 ~wvvucrvat ouvafJ.e:Vt:p <XpfJ.ocre:t 't'"'JV o:.vopt:pœ:v 1)Àtxlœ:v 
e:x8éÇacr6at xœ:L (1.~ rtpè 't'oU-rou To'i:ç &Suvcf't'otç Èntxe:tpe:'i:v. 

''OtJ.wç fJ.év-ro~ Ène:t8~ « oùx gcr't'tv ~fl.Î:V 'lJ rc&À"'J npOç atfJ.a 

a. Sag. 16, 20; cf. Jn 6, 31A32 b. Phil. 3, 20 c. Deut. 20, ,8 

696 -roU om. V IJ 698 éœu-r~ç CPe : --roU A Il 706 Éœu-rOv corr. : 
-'t"O {id est 1t'et:L3iov ?) R V --roü A 
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bourbeux, ils respirent comme dans le paradis de volupté, 
puisqu'ils possèdent au milieu l'arbre de vie, sans compter, 
bien sûr, la nourriture même des anges, le pain céleste a, 

dont se nourrissent toutes les puissances immatérielles 
des cieux pour être vivifiées d'une vie impérissable. Et 
ceux-là, tout en étant mêlés au monde et aux afl'aires du 
monde, proclament véridiquement avec Paul : «Pour 
nous, notre cité est dans les cieux b Jl, là où réside la sainte 
charité; réunie à ses amants et les entourant d'une lumière 
exubérante, elle fait d'eux des impassibles et des anges 
véritables. Dans ces conditions, celui qui, avant d'avoir 
obtenu cette association et cette fusion complètes, se 
déclare impassible, ou enseigne les autres, ou tente d'accom
plir les œuvres des impassibles, ou, inversement, refuse 
de croire à leurs œuvres, ressemble à un faible enfant qui, 
à un âge prématuré, prend l'équipement des guerriers et se 
fait fort d'enseigner aux autres à faire la guerre : qui, non 
content de cela, se fait l'égal des hommes de guerre et se 
glisse parmi eux pour essayer de partir au combat avec 
eux

1
• La chose n'est pas seulement impossible, mais mérite 

de gros rires, car l'équipement dont il s'est affublé va 
l'entraver complètement; il sera renversé et accablé et ne 
pourra peut-être plus se relever. Rien de plus naturel, 
puisqu'il ne sait pas que ceux qui sont touchés dans le 
combat et abattus se relèvent de nouveau et, avec un peu 
plus d'expérience, se dressent plus vigoureusement contre 
l'ennemi. Si, en effet, Dieu a commandé à Moïse de ne 
pas laisser partir pour la guerre un homme craintifc, à 
plus forte raison conviendra-t-il à un enfant, qui ne peut 
ni marcher ni s'habiller tout seul, d'attendre l'âge d'homme 
et de ne pas entreprendre auparavant l'impossible. 

715 

Cependant, comme «notre combat n'est pas dirigé 

l. La comparaison est pittoresque et vivante et répond à une 
habitude de l'auteur, bien consciente même : cf. p. 27, n. 1 ; voir 
aussi, J. 280 s. 
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xcd cr&.px!X, &ÀÀà np Oc; 't'à<; &px&c;, npOç 't'àç è4oucr(!Xç, 7tpàc; 't'oÙç 
XOO'f.LOx.p&:'t'opiXç 't'OÜ axé-roue; 't'OÜ oc~&voç 't'O{J"rou, npàc; 't'à 
7tVE:U!J.IX'nxr:X '!~ç n:ovYjpLcx:c; èv 't'o'i:ç è:nouprxv(otç a. n, où8è 't'à 
Û7tÀC( 'ljf.Lù'}\l mxpx.tx.à b x.cd OpWp.eve<, {;,)..)..{t. 7tVE:U!J.<X:nxcX xd 
vooU11-evo::, {m&.px.et Sè xcd ô rc6Àe:!J.OÇ où-roc; &6pa't'oç &op&-r<ùç 
npOc; &op&'t'ouç èxSpoUç ytv6fLe:voç, StcX 't'OÜ-ro n&.v-re:ç at 
Sox.oÜv't'e:ç dvcd 'Ttc É:IXU't'oÙc; bn8dxvuv't'oc:t 't'oLe; &.v6pdlnotc; 
't'OÀfJ..YJpoùç ne:pl -rcdJ't'o:. xod &v8pdouç xcd ne:pt 't'~V è~1jy'Yjcrtv 
't'!flç 't'OLCX:I~Vt'YJÇ rc&.ÀYJÇ xcxt -r!fjç &vnn!XpC('r&~e:wç )Ùtv È:!J-7te:(pouç, 
à)..f..à !J.~V xcd cdrr'ljç -r'ljç )Î'"C"'TI]c; xrû \ILXYJÇ -r;&v 7tOVYJp&v crocpoùç 
wxt èntcr't'~!Lovcx;ç x.cû 8t3cx:x:nx.o6ç. ''06e:v xod Wc; !J.OVOfJ.&.x.ot 
't'tvè:c; xocl VLXYJ't'cà -r:&v èx6p&v StOC -njc; x.e:voÀoyto::ç xrû &n&:'t'YJÇ 
't'Ùlv cruÀÀoytcr(.L&v ·'t'o'i;ç 1tiiat yvCùpt~e:a6rxt a7te:08ouatv · oL, 
x.ocf. èÀe:yXÔfLE:\IOL x.rxf. Ô7t0 't'OÜ O~x.dou O'U\Ie:t86't'OÇ X<X't'OC
x.ptVÔfLE:\IOL Wç &7tpax.'t'ot xd 't'OÜ 't'OtOÜ't'ou 7toÀéfLOU &7te:tpot, 
où 80vrxv't'oct auyxoc't'oc6éa6oct x.rxl 't'~\1 èocu't'&v &a6éve:tow xd 
&7tetp(ocv xa60fLOÀoy1jaoc:t Ô7t0 qnÀo8o~~ocç xrxf. &v6pCù7tœpe:a
x.dœç xo:;To:;x.pa't'OÜfLE:\IOt · À(ocv ycXp 't''Îj<; 86~'t)<; èx1te:aûv 't'&v 
&v6p<Û7tCù\l cpoOoüv't'OCt. 

'E7te:t81} yclp où ~ÀÉ7tov't'oct X<X't'à ~ux.1jv 't'o'i;ç 7tÀ't)a(ov 
Ô7to'i;o( tto't'' &v e:~aw, où8è 1tapà 't'&V &v6p<Û7tCù\l xoc't'OCÀIXfL
O&vov't'oct 8't't yufLvol. 't'uyx&vouat 't'ÙJ\1 -roü Tive:ÜfLOC't'OÇ 8nÀCùv, 
où8è 8't't &a6eve'i;ç ~'t'L xocl v~ntoL den, xpÜ7t't'OUO't\l Ë:OCU't'OÙ<; 
't'(j} XCù8Lcp 't'rj<; ônoxpLae:Cù<; x.oc:l 't'1j 8opéf 't'OÜ 7tpo0chou d • 

xal 't'OÜ't'O -ro'i;ç niiat 8tcX 't'Îj<; XP'tJO''t'OÀoyLaç cpcdve:cr6œt f3oÜÀOV't'O:.t 
Sne:p ot -r1jv xrx't'à Xptcr-rOv ~Àtxtocv 8tà n6vCùv X't''t)G&fLe:vot 
ocù-rot, fL't)8è -reX<; (3&cre:t<; 'CcrCù<; 't''Îj<; nLcr-re:Cùç xocl èÀnŒoç è1tl. 
"TYjv né-rpcxv èpdacxvTe:ç, fL't)8è 't'"ijv olxo8ofL~V 't'ÙJ\1 &pe:-r&v 
è7tl 't'àv Se:fLÉ:ÀL0\1 Xptcr't'à\1 &vu~<ÛO'O:.\I't'E:Ç e. ~ta a~ 't'OÜ't'O 
&fLcpLOoÀot ~'t"L x.al. &86xtfLOL 5v't'e:ç, 't?j è1ncpop(f 't'ÙJV7te:tprxcrfL&V 

a. Éphés. 6, 12 b. II Cor. 10, 4 c. Gal. 6, 3 
d. Matth. 7, 15 e. 1 Cor. 3, 11 

723 post à:ÀÀd: xcà add. A del. C !1 729 -rl)ç v(x'ljç xcà -r9jç 
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contre la chair et le sang, mais contre les principautés, 
contre les puissances, contre les souverains des ténèbres de 
ce siècle, contre les esprits du mal qui sont dans les airs a. ll, 

comme nos armes non plus ne sont pas charnelles b ni 
visibles, mais spirituelles et intelligibles, et que cette guerre 
est invisible, menée invisiblement contre des ennemis 
invisibles, à cause de cela, tous ceux qui se croient quelque 
chosec se présentent aux hommes comme des modèles 
d'audace et de courage sur ce point, comme très expérimen
tés pour exposer ce genre de combat et l'ordre de bataille et, 
mieux que cela, comme des professeurs instruits et savants 
dans l'art de défaire et vaincre les méchants. Alors, 
comme des soldats vainqueurs de l'ennemi en combat 
singulier, avec leur verbiage et leurs raisonnements falla
cieux, ils n'ont rien de plus à cœur que de se faire connaître 
de tous ; même si leur propre conscience les confond et les 
accuse d'inefficacité et d'inexpérience pour cette guerre, 
ils ne peuvent en convenir ni avouer leur propre faiblesse 
et leur inexpérience, retenus qu'ils sont par l'amour de la 
gloire et le désir de plaire aux hommes, tant ils craignent de 
déchoir dans l'estime des hommes. 

Du moment, en effet, que le prochain ne les voit pas 
d'âme à âme tels qu'ils sont et que les hommes ne s'aper
çoivent pas qu'ils sont nus intérieurement, sans les armes 
de l'Esprit, ni qu'ils sont faibles enco~e et enfants, ils 
cachent leur moi sous la toison de l'hypocrisie et la peau 
de brebisd; l'image, qu'avec leurs beaux discours ils veulent 
donner à tous les yeux, c'est celle des hommes mêmes qui 
ont acquis à force de peines la stature selon le Christ, alors 
qu'eux, peut-être, n'ont même pas établi sur le rocher les 
bases de la foi et de l'espérance, ni élevé l'édifice des vertus 
sur le fondement qu'est le Christ'. C'est pourquoi, hésitants 
encore et non éprouvés, sous la ruée des tentations et la 

~«'IJÇ AC Il 730 f'OVoft&xo• : ftOv~xot AC H U Il 738 bmeoelv 
post &vOpomwv v Il 748 eeftiÀ•ov+<ov AC 
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750 xo:t T{j XIX't'<XtyŒt 't'ÛlV Àoytcr[LWV &fioÜ!J.e:Vot, O'UfL7t03(~ov-ro:t. 
xcxf. crxeÀt~6fJ.evot Ê:Àe:e:tvéûç xa't'oc7tbt't'oucrtv. Et yclp Ê:ÔÀé7tOV't'O 

To'i:ç 1tê<cm o!o( dcnv o1 Tljv !J.6pcp,ow T~ç eôcreodocç !J.6V"I)V 
o!oc 8~ O'Xî')V~V neptxd!J.e:Vot, oô8è crTY)vat e:~ç 7tp6crCùTtOV 
5À<ùÇ &v6pW7tou ~8uv~61)mxv &v, où8è Ocp69jvcu, &ç o!lJ..ca, 

755 'tw( · xcd !1-&Àtcr-roc at 7tpo\Jxe:tv 8ox.oüv-re:ç -r&v rlÀÀCJlV èv 
yvdlcre:t x.d J..6y~ x.o:;f. -ràv ~IXO'LÀ~xàv oL6p.e:vot xapax:ri)pa; 
èv étXuToLç bntpépe:cr6at, at xcd Wc; aocpof. xaf. e:ÔÀaÔe:Lç xcd 
crd:>tppove:ç 1tcxpd: 't'Ûlv rcoÀÀ.&v 't'tf.Lfu{Le:Vm xcd cre66f.Levot oô8èv 
~'t''t'OV xc<;-rcl 't'<Îç &epave: Le; xtv~cre:tç -r-Yjç ~ux9jc; "TWv 'T1Jv xax(e<v 

760 7tOÀUT<ÀWV 3Loccpépoucr.v. 
'At . .f .. ' &ye a~ xaf. 't'~V 86Ç,av -r&v 5v't'CùÇ &yfCùv xrû &7toc6&v 

&v3péùv 0~ ~OUÀ6f.Le:VOL 3t3o:xfi9j\lat fie:À~O'IX't'€ 1 ot 't'<XÛ't'"')Ç 

E:qné11-e:vot 3"1)Àa3~ x<Xl 't'OCÜ'n)'J bttX't'~crcxcr6ctt ê7tmo6oüv't'e<; 
6epfJ.Wç · dx6vCt; yrlp Ôf.J.Î:\1 cpp&crw 7tctptO"t'Wmxv ctÙ-rWv 't'Yjv 

765 -rWv 81tf..wv 7tEpd3of..~v XCt;l 't'~V èxdvwv ÀOCfJ.7tp6-r'f)-rct xcd 
yvWcrecr6e, ~XCt;O''t'Oç éocu't'àv 't'OÎ:<; &yLotç èxdvOLç cruyxpLvCùv, 
èv otOLç ècr't'è xctl 8crov 't'1jç èxdvwv &v8pdctç OfJ.oÜ xctl &ÇLctç 
xctl 8uv&:fJ.ECùÇ 7t&:v't'EÇ &7toÀetrc6(.Le6ct. 

Totyctpoüv èvv6ijcr6v fJ.Ot -ràv oùpctvàv otoç ômXpxet èv 
770 •a t ' ' 'À ' ' ~À' ' , .... \ Ct;tvpLCf Xctt OCVE!f'E <p VUX'rt XO:.L t-' E:7tE f.LOL EV Ct;U'r<p 't'OV 

-r1jç cre:À~V'f)Ç 8Lcrxov 8/..ov 7tE7tÀ"fJPW!J.évov -rà df..txptvèç xocl 
xct6ocpCÛ-rct-rov <pWç, xUx/..cp 8è 't'ct0'r'f)Ç -ràv 7tOÀÀ<fXtÇ ytv6fJ.EVOV 
xUxf..ov 7te:pl ctù'T1)v · xctl axo7t~crctç 't'ctÜ't'ct xocÀWç, fJ.E't'&:Oij6t 
't'éi) véi) xctl 7tpàç 8 fJ.éÀÀCù 7t&:Àtv d1te:Lv. TWv &yLwv èo(xctmv 

775 ëxcta't'oç, ~-rt èv O'CÛIJ.OC't'L Ov-re:ç, oùpo:.véi), 1) 8è xctp8(o:. ctù-rWv 't'éi) 
8Lcrxcp ~otxe: 't'1jç cre:f..-f)v'f)ç. ( H 8è <ly(oc &y&:7t'f) -rà mx.v-roupyàv 
ôn&:pxe:t xctt 7t0CV't'o8Uvct!J.OV <pWç, 7t'OÀÙ 't'OU 1)/..tctxoÜ -roU't'OU 

754 &v9p6mou 6Àooç V Il 761 • AÀM ye AC Il 769 tw6~cr6v ftOL: 
l:wo~crwv.ev AC 

1. Tout impassible qu'il soit, Syméon se défend mal d'une certaine 
animosité contre les faux savants, disons les intellectuels. Il y a 
probablement, dans l'allusion à l'effigie royale, un trait d'ironie à 
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tempête de pensées mauvaises qui les assaillent, ils sont 
entravés, empêtrés et tombent pitoyablement. S'ils parais
saient devant tous ce qu'ils sont réellement, eux qui ont une 
piété purement formelle, comme une tente qui les couvre, 
ils ne pourraient jamais se tenir en face de quelqu'un ni 
soutenir, je pense, son regard ; eux surtout qui s'imaginent 
dépasser les autres en connaissance et en doctrine et qui se 
figurent porter en eux la marque de l'effigie royale: honorés 
et vénérés par la foule comme sages, pieux et chastes, néan
moins, selon les mouvements invisibles de leur âme, ils ne 
diffèrent en rien de ceux qui sont les mieux pourvus en 
malice1 . 

Eh bien ! venez maintenant et veuillez apprendre la 
gloire des hommes véritablement saints et impassibles, vous 
qui le désirez, c'est-à-dire vous qui aspirez à cette gloire 
et qui brûlez du désir de l'obtenir, car je vais vous dessiner 
une image qui vous montrera de quelles armes ils sont 
équipés et combien elles brillent; et chacun d'entre vous, en 
se comparant à ces saints, pourra connaître où il en est lui
même et combien nous sommes tous loin de leur courage, 
de leur mérite et de leur force. 

Impassibilité 
et lumière 

Imagine donc avec moi comment se 
présente le ciel par une nuit claire et 
sans nuages et, dans le ciel, regarde 

avec moi le disque de la lune tout plein d'une lumière 
limpide et si pure, au centre du halo qui se produit souvent 
autour d'elle ; après avoir bien considéré ce spectacle, 
reporte-toi par la pensée à ce que je vais dire maintenant. 
Chacun des saints, tant qu'il est encore dans le corps, 
ressemble au ciel, et son cœur, au disque de la lune. La 
sainte charité joue le rôle de la lumière toute-puissante 
et efficace, bien plus éclatante sans comparaison que la 

l'égard d'Étienne de Nicomédie; il portait effectivement le titre 
impérial de syncelle qui pouvait rester attaché à la personne, même 
après la renonciation à l'épiscopat, voir lntrod., tome 1, p. 11. 
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cpw-ràç x.d &cruyxp(Twç ÀIX!J.7tp6-repov, 1)'t'tç, cbt't'O!Lév)) -r:&v 
xœp8tWv aù·r:iiw x.cû xa6' éx&:cr"t"I}V aù~&.voucra, 1t'À'l)poL 't'EÀd<ùç 

780 aô't'&ç · oô8è yd:p f..Yjyoucr& Ècr't't xa6&.rtep 't'à -rYjc; aet..Yjv"t)c; 
<jlÛlç, &"A"A' ÜÀ6<jlüJ1:oç &el a,& a1toua'ijç xcà &yoc6oepy[ocç 1:&v 
t , 1 eH '\'>l.. e 1 • '6 '' "1 o::>j.. aytû)V O'UV'n'JpOUfLEVYj. o~:; ct.yw. Om'IX E:LIX, (t)0'7tE:p XUX11.0E:to 'JÇ 

O''t'É:epa;voç xd Wc; O"X1JV~ f.LÉ:crov e<.Ô-roûc; 7te:pttpépoucroc xcd 
nE:pté'lt'oucra:, crxé7te:t n&:v't'o8e:v xd ne:pt<ppoupe:f: xcd &'t'pÙl't'ouc; 

785 &nà 7t&0'1JÇ èvvo(cu; TCOV1)piic;, fL~ 8-rt ye: &!1-txp"da;ç, 8ta'n')pe:L, 
xd &ô)..cd)dç xcd ÈÀe:uOépouç èx. rcchvrwv èxfJp&v &rcoxa6tcr't'~ · 
où !J-6vov aé, &Àt..<i xo:;!. &npoo{TOUÇ OCÙ't'oÙç 't'OÎ:Ç Une:vav't'Lotç 
Èpy&.~ê't'!XL. 

El8e:'t'e: 86~av at -rod.l't'1)V 5v-rwc; rco6oüv't'e:ç ; ~uv1pw;'t'e: 't'!(jç 

790 Àex.6dcrY)c; dx6voc; 't'à fLÉ:ye:Soc; xcd 8crov ëxacr-roc; -iJ!J.&V 't'9ic; 
-r:&v &.ytwv 86Ç1Jç x.cd ÀcqJ.np61'1J't'OÇ ÔO''t'Epe~; cH yàp dx.OOv 
cd5't'1) 't'07tOÇ 'rÙlV èv ~!J.~V 'rEÀOU!J.É:VWV èa-r~v, OÙX, ôcp' iJ!J.ÙlV 
è7tWOY)6eicroc, !J.Yj yévm't'o, &ÀÀ' Ô7t0 -roU 0eoü npoUnocr't'éicroc 
xocf. yevo!J.É:VYJ. 'Ev yàp 't'?j x.-rLcreL 0 't'E:X,Vkijç 0eoü A6yoç Wç 

795 èv ntvocxL 7tpoe~wyp&cpYJO'E 't'à 60"t'epov !J.É:ÀÀOV't'OC dç crw-rY)pLav 
iJ!J.&v xcd &v&n"Aoccrtv yLvecr6ocL, ~va, -rOv 't'Onov èv 't'O~Ç oc~cr61j't'O~Ç 
tpOCtV6!J.E:VOV ~Àé7tOV't'E:Ç, !J.Yj &7ttO''t'~O'{ù!J.E:V 5't't XOCf. èv 't'O~Ç 
x.a6' iJ!J.éiÇ 7tVEU!J.O:.'t'LX(;}Ç 't'êÀE~'t'OCL XO:.f. 7tEpO:.LOÜ't'OCt ~ 8v't'{t)Ç 
à)..~6eta, &M' d86Teç 5n éxacr't'oç iJ!J.&V 3e0't'epoç x.6cr!J.OÇ 

800 ônO 0eoU, !J.É:yaç èv 't'{jl !J.LXpc'jl 't'00t'l{) x6crf1.cp x.ocf. OpCùtJ-É:vcp, 
nap&ye't'at, xa6& fJ.Ot xat 't'tÇ 't'&v 6eoÀ6yCùv O'Uf1.f1.1Xp't'upe.~ ", 
fJ.~ zdpoveÇ i:v fJ."I)3evt 'jlOCVijVOCL 6eÀ~<1ùlfJ.ôV 'l:Û>V e!ç aL30CaXOCÀ[OCV 

iJfJ.&v yevo!J.É:vwv &À6ywv ~ xat &~OXCùV ônO 't'OÜ cptÀo:.v6p6>nou 

a. Grégoire de Nazianze, Or. 38, 11 : PG 36, 324 A; souvent 
allégué aussi par Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81 ), par ex. 
p. 158, 3 e 

?80 "'h~ç CP0 _,ouç A Il 800 urro+,oü R Il 801 "'"P~Y.'"' : 
-y('JE:'t"Cl.L V 

1. Littéralement : couronne circulaire ou auréolaire, le nimbe· 
disque, dont une étude récente a montré l'origine dans les anciens 
cultes solaires : Marthe COLLINET~GuÉRIN, Histoire du Nimbe, 
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lumière de notre soleil ; elle s'empare de leur cœur et, en 
augmentant de jour en jour, elle finit par l'emplir entière
ment, car elle ne connaît pas d'interruption, comme la 780 
lumière de la lune, mais conserve sans cesse son plein éclat 
grâce au zèle et aux bonnes œuvres des saints. Quant à la 
sainte impassibilité, qui s'étend autour d'eux et les entoure 
à la manière d'une auréole1 et d'une tente, elle les couvre de 
toutes parts et les protège ; elle les met à l'abri de toute 785 

mauvaise pensée, à plus forte raison du péché, et les rend 
invulnérables et libres de tout ennemi ; bien plus, elle les 
rend inabordables pour les adversaires2. 

Voyez-vous cette gloire, vous qui la désirez vraiment? 
Avez-vous compris la grandeur de l'image décrite et la 790 
distance qui sépare chacun de nous de la gloire et de 
l'éclat des saints? Car cette image, figure de ce qui se 
produit en nous, ce n'est pas nous qui l'avons imaginée, 
loin de là! c'est Dieu qui l'a posée d'avance et produite. 
En effet, dans la création, le Verbe, artisan divin3 , a dessiné 
d'avance comme en un tableau ce qui devait se produire 795 
par la suite en vue de notre salut et de notre restauration ; 
de cette manière, en regardant la figure apparente dans le 
monde sensible, nous ne pouvons douter que la véritable 
réalité dans notre cas s'accomplit ct s'achève de manière 
spirituelle ; nous comprenons que chacun de nous, sachant 
qu'il est créé comme un second monde par Dieu- un grand soo 
monde dans ce monde visible qui est le petit, ainsi qu'en 
témoigne avec moi l'un des théologiens a-, doit être décidé 
à ne jamais paraître pire que les êtres sans raison, voire 
inanimés, créés pour notre enseignement par Dieu, l'ami 

Paris 1961, p. 297; les nimbes byzantins, p. 387. Syméon retrouve 
l'image du nimbe dans le halo lunaire qui symbolise l'aura des 
impassibles, affectant parfois le corps Iui~même : cf. Eth. 6, 130. 

2. Comme dans Eth. 6, 199 s., sur le thème de l'impeccabilité 
même en situation scabreuse. 

3. Même expression ci~dessus, lSth. 1 12, 155. 

3 
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a. Matth. 3, 2 b. II Pierre 3, 13 c. Mal. 3, 20 

807 ~tJ.WV AC Il 810 ot èv: ol om. R 6 (del. C) &11:0 AC Il 812 
post dç : xcd add. A del C Il 814 xocl &!J.eÀdq: xœt xrt-roccppov-f)O'e:t 
AC Il 817 11:œuet AC 11821, 8•' œUT~Ç (RU): -Toil V AC (cf. 1. 569) 

1. Nous avons là le principe de la 6e:oop(a -riil'J 8v't'(t)V dont Syméon 
vient de fahe l'application au soleil et à la lune; autre exemple dans 
Êth. 6, 242, à propos de la beauté des femmes. Comme pour l'ex
plication des termes xoc't'à rp6crw, Tt'o:pOC {()Oow, ibid. 219 (et cpu?toÀoy(~, 
titre de E.'th. 1 ), il faut recourir à autre chose que la philosophie 
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des hommes, et qu'en rivalisant avec toutes leurs qualités, 
il doit s'évertuer à éviter leurs défauts1 • 

Conditions 
pour atteindre 
à l'Impassibilité 

Et pour passer le reste, car il y 
aurait beaucoup à dire, je ne vous 
rappellerai plus qu'une chose avant de 
clore mon exposé. Que tous ceux qui 

m'entendent le sachent: aussi vrai que nous voyons le jour 
succéder à la nuit et de nouveau la nuit au jour, de même 
- nous devons le croire et en être persuadés - nous qui 
sommes couverts des ténèbres du péché et qui y vivons con
tinuellement depuis notre naissance, nous pouvons être 
élevés, grâce à la foi et à la pratique des commandements 
jusqu'à un jour divin et une lumière spirituelle, comme, 
inversement, par l'effet de l'indolence, de la négligence et 
du laisser-aller, nous retombons dans nos premiers maux et 
nous retournons à la nuit du péché. Nous devons donc, sur 
ce point, prendre comme modèle, si nous n'en voulons point 
d'autre, notre serviteur et domestique, le soleil. En effet, 
de même qu'il ne cesse jamais de se lever et de briller sur 
nous et qu'il accomplit dans sa course perpétuelle l'ordre 
du Maitre, de même, de notre côté, ne consentons pas par 
négligence à rester assis dans les ténèbres des plaisirs et 
des passions ; gardons plutôt le commandement de celui qui 
a dit : «Faites pénitence, car le royaume des cieux est 
proche a >> et, purifiés par la pénitence quotidienne et 
ininterrompue, par les larmes que nous versons à cause 
d'elle et par elle, et par toute autre bonne œuvre, hâtons
nous de revenir vers la lumière sans déclin, comme des fils de 
lumière. De cette manière, nous aussi à notre tour, en 
possédant le soleil de justice' qui brille en nous, nous 
serons par l'exemple pour notre prochain, jour immatériel, 
terre nouvelle et cieux nouveauxb, c'est-à-dire qu'en 

pure et simple; la véritable nature des choses n'est pas abstraite, 
conceptuelle, mais sentie par une intelligence que l'Esprit habite. 
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~xovTeç, a • .x TOÜ {mo8dy(LOLTOÇ TOLÇ 1ttCI)a[ov ~(LWV XP'IJ(J.OL-
830 ·dcro!-Le:v, 't'OC -roü 0e:oU Ù'Y)Àov6't't npoa't'&.y!J-e>::re< xcd. Tijv 36Ç,av 

aô-roü a oô )..6yotç xe:vof:ç xcd !J.CX't'dotç, à)..)...' ëpyotç rxô-roïç, 
Ùtï')yoÙ[J.EVm, ë!J.nprxx:rot Ùtû&.crxo::Àot ~v 7te<:V'd x.o:1 èv nOCcrt 

ytv6!J.e:Vot -ro'Lç &{-Le:Àe:cr't'épotç 't'&v &Ûe:À<p&v xr,.:;t &wx7toÀoy~'t'ouç 
cd>"roûç è:pye<~611-e:vot. 

835 M~ a~ oùv dç p~8U!-.do:v èv&yCùtJ.EV 't'OÛÇ 7tÀ'Y)crLov èv 't'éi} 
Àéye:tv · « II&ç &poc 't'oi}ro ~ n&ç èxe:Lvo Ouvcx-ràv napOC 
&v9pù.mwv xoc't'op6w6Tjwtt ; >> x&x -roÙ't'ou ôxv'Y)po-répouç 
not&!J.EV aÙt"oÙç dç -r~v ÈpyacrLav -r&v È\l't'oÀ&v. "O·n 11-èv 
yàp -rà nof..f..à 't'OÎ:Ç noÀÀoÏç &3ùva't'a, crùv.q:rl)p.t x&yG>, à)..).,~ èv 

840 -ro'Lç x.G<-r' èv.è Pt:f6Ut-totç x<X1 xa.'t'a<ppov9jmxt -roü x.6cr11-ou xcù 
crxùbcû.rt. 't'à èv cdrréi) n&.v-ra ~y~cracr8e<t b fJ-1} npocapout-tévotç, 
't'oLç 't'1) !J.G<'t'CÛ~ 36~1) 7tpocrx.e:tp.évot<;; xod. 7tÀOti't'OU àpe:yop.évo~ç 
xcà è7todvotç xcd ·np.ciLç èv1JÙO!J.évotç -rcii:ç è~ &v6p<Û7twv, 
-roLç oL~cre:t {-LE't'à -roU-rwv x.d -tÜcp<p &6J.[wc; xex.pœt1){-tévotç. 

845 TitXp~crw y&p, -r6 ye vUv ~xov, è6e:J.oucrLwç -roûç èyx.aÀtv-
3ou{-tévouç xoLpwv 3Lx1JV dç -tek ~opôop<ÛÙ1J -r:Wv x.ax&v -r-Yjç 
&!J.cxp-r:(cxç 7tp&y{-tat'cx, ot -r:'ljv o~x(cxv 't"7jç ~ux-Yjç x.ev-f)v 
7tEp~cpépov-re:ç 't'oU èvomoUv-r:oç èv -roLç 7tm-roLc; x.cxt oihw x.cx6' 
é:x.&cr't"'IJV f3o&v-roç · << 'Ev -rt;) x.6cr{-t<p 6J.L4~v Ë~e:-re · &J.J.ck 

850 6cxpcre:L-re:, èy<il vevb<.1JXOC 't'Ov x.6cr{-tovc », -rt;) èvcxv-r(<p cruv-r&-r
't'OVt'tXt. 'Ev èxdvo~ç yckp 'TOLç 3tck 7tLcrt'e:wç xcxt -t'Yjç É:cxu-r&'V 
cbtcxpv~ae:ÜlÇ "t'li) Xptcr-rt;) xcxt 0e:t;) 7tLcr-r:e:t x.cà &y&7t1J x.cxt 
't'tX7tEW<Ûcre:t &xoÀou6~crcxcrt xcxt cxù-rà'Y crÙ'V Ticx-rpt xcxt Ilve:U{-ttX'Tt 
è'Y É:au-roLç X't'1JO'tX{-té'Ymç mbt'a ûuvœrck x.cd P40tcx y(vov-roct 

855 x.a-rck t'àv e:~p1JX6t'cx èv Ilve:U{-ta"t't · « Il&.v-rœ ~axUw èv 't'~ 
è'VÙUVG<!J.OÜv-rL p.e: Xptcr-rt;} d. n l\Ov ot 7tE7tÀOU'T1JX6't'e:ç Op&crtv 
&op&."t'<ùÇ cxù-roü "t'OU 0e:oü -r:O &cppcxa"t'ov x.&.J.J.oc; · x.pa-roücrt\1 
&ve:7t&.cpwç, X.OC't'tXVOOÜO'tV &xo:."t'O:.'YO-lj't'<ùÇ "t'à CÎ'Jiaeo'J df3oç 

a. Ps. 18, 2 b. Phil. 3, 8 c. Jn 16, 33 d. Phil. 4, 13 

839 ,a om. V Il 8"2 7'Ào•h<r RVII843 Tœiç: Totç ACJI851 ~xdvoLç 
CPC : -V'fjÇ A Il -roi:c; a~a : a~a -ôiç Ac ( deinde -roi:c; s.l. C) Il 853 &xoÀou-
6-fjO'IXO'~ CPe : -O'WO'~ A Il 858 &vŒeo\1 {cf. &vL8écp l8éq: E 10, 886): 
&veŒeov AC 

ÉTHIQUE IV, 829-858 69 

exposant a les ordres de Dieu et sa gloire, non par des paroles 830 
vides et vaines, mais par nos œuvres mêmes, nous devien
drons des docteurs efficaces en tout et en tous, pour nos 
frères plus négligents, et nous leur enlèverons tout prétexte 
d'excuse. 

N'allons donc pas inciter le prochain à la paresse en 835 
disant : «Comment est-il possible à un homme d'atteindre 
tel ou tel résultat'? » Ne le rendons pas ainsi plus hésitant 
pour la pratique des commandements. Que la plupart de 
ces œuvres soient impossibles pour la grande foule, j'en 
conviens moi aussi ; mais c'est pour les paresseux de mon 840 
genre qui ne se décident pas à mépriser le monde et à 
estimer tous ses avantages comme des balayuresb, pour 
ceux qui s'attachent à la vaine gloire, qui désirent la 
richesse, qui se plaisent aux louanges et aux honneurs 
qui viennent des hommes, pour ceux qui en plus sont 
retenus pitoyablement par l'orgueil et la vanité. J'omettrai 845 

pour le moment, à dessein, ceux qui se vautrent comme 
des pourceaux dans le bourbier des maux du péché, qui, 
portant la maison de leur âme vide de celui qui habite 
dans les fidèles et qui proclame chaque jour : « Dans le 
monde, vous serez persécutés ; mais ayez confiance, j'ai 850 
vaincu le mondee ll 1 font leur paix avec l'adversaire. Mais 
pour ceux qui, par la foi et le renoncement à eux-mêmes, 
ont suivi le Christ Dieu avec foi, amour et humilité, et 
l'ont acquis en eux avec le Père et l'Esprit, tout est possible 
et facile, selon celui qui a dit dans l'Esprit: «Je puis tout 855 

en celui qui me fortifie, le Christd.)) En gagnant cet hôte, ils 
voient invisiblement la beauté indicible de Dieu même ; ils 
tiennent sans toucher, ils comprennent sans comprendre 

1. Voir Eth. 3, 375 s. 
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ocÔ't'oü, TI]v &!J.opcpov fLOpq>~v xoct -rè &ax'Y)p.&:ncrTov crx-îj!J.a: 
860 È:v &.Se:&.'t'cp Séq. xcd &cruv8é't'cp x&.ÀÀe:t &7totxLÀ-rCù<; ne:not

XLÀ[J.évov. 

Tt Sé È:cr·nv a XCl't'OC\IOOÜV't'E:Ç bp&crt ; TO &nf..oÜ\1 -rlj<; 
8e:6·nyroc; ocù-rè cp&c; ocùTO -raie; voe:po'i:ç Ocp8cû-.!J.O'i:ç Op&crt 

À , S} ~ .r. À - '"À ' ' , -1t' OUO'tWÇ 1 u XIX~ 't'"l/ OCCf'CùV't'EÇ O:.U OLÇ xe:pmv <XXOC't'IXO'XST!p 't'Cf> 
865 €pCùTL, &ve:cr'tÙ.ùÇ È:cr8(ouaw È:\1 rcveu!l-OC't'LX<f) 't'(f} 't'OÜ voèç x.o:.t 

-rijç lJ;ux1jc; aÙ"f;iJJv cr-r6p.ccn, où -r1jç Se:cvp(aç 't'OÜ x&.f..f..ouç x.cd 
-rijç yÀuxÛ't'"l)'t'OÇ éif..cvç xope:cr61jvoct oùû'érco-re: 30wtv't'ca. 'Ad 
y&.p, 't'è xoctv6't'e:pov, npocr8~X1JV ~Ü'Ü'nj't'Oç ~ÀÙ~e:t xd TI)v 
È7tt8u!1-(ocv ocù-rWv È:xxcde:t crcpoû'p6Te:pov · d û'é no-re: (..1.~ n&.Àtv 

870 ocÙ"t"Oiç 't'p1Xv6-re:pov cpocivot-ro, Wc; TOU éiÀou cr't'e:ptcrx.6p.e:vot 
Ü'tchte:tv't'oct, d û'è: xcd xpuô1jvoct 't'e:ÀdCùç x.&v 7tpèç fJ.LXpèv 
èf:le/.;f}crete:, 1t66ou &pp~-rou n6vov ~pt~Ùv xcd &(j)6p1J't'OV Sv 
rxÔ't'o~<; &7tepy&.~e't'rxt. 

'A"Af...à yàp -roü -roto U-rou TC66ou èv 7trxprxady~rx't't 't'~V 
875 &v&.yx't)V xrxL 't'~V ~"A6yrx xrx't'rxvo~crw~ev. N6e:t ~ot èpw~éV1JV 

x6p'Y)v TC't'wxcf} 't'tVL, èx ~rxmÀtxoü ~èv 't'uyx&.vourrrxv yévouç xal 
~(XO"LÀLXcf} xœrecr't'e~~éV1JV 't'{f} atrxa~~O:.'t'L, Wprxto-réprxv 't'€ 
oùcro:.v TCoccrWv 't'&v ènt yYjç yuvrxtxW\1 xrxt ë\laoOev tm&.pxoucrrxv 
't'OÜ Xot't'&voç o:;Ô't'~Ç, 't'Û\1 aè 't'fXÜ't''tjÇ èp&v't'o:; ë/;w6e:v npocr-

880 7tE:À<f~OV't'O:., o!rx a~ &rce:ppt~~évoV ~Là 1C't'Wxdrxv xrxl &xprxV 
eù-ré"Ae:trxv. EL 't'O(vuv èx ~txp&ç xc-:.1 cr-re:vo-r&.'"C"Y)ç àn!fjç 1j x6p1J, 
~6V1JV xpucr{f} 1t€1tUXIXO"~é\11)V 't'~\1 XÛpa ë/;Cù6e:v èx't'dVC<O"C<, 
-r(i) èpacr't'1j è1tt~Ùlcre:t, x~xe:Lvoç 't'C<Ü't'1JÇ ~pal;&.~e:voç xal -rO 
&~-f)xavov x&."A"Aoç rxÔ't'!fj<; xa't'o:.\lo&v xo:.'t'o:.crn&.~e:-rrxt aô-djv, 

863 o:0-.0 : --.oU AC Il 869 txO-.&v : ~-.cp V Il no-.e CPc : [J.~no-.e A Il 
874 -.oamhou AC 

1. Les termes accumulés évoquent la théologie apophatique de 
Denys, pour signifier la «sensation parfaite »1 comme le précise 
la suite; cf. Êlh. 1 0, 888. 

2. Le mot &vea't'[wr; (sans foyer) est pris par l'auteur ou les copistes 
pour &vEcrG[wr;: à jeun(?). Voir ci-dessus {Ii. 223, a pp.) une confusion 
0-"t' dans AC. 

3. Syméon ne lisait sans doute pas les romans ni les chansons 

ÉTHIQUE lV1 859-884 71 

son image sans image, sa forme sans forme, sa figure sans 
figure, dans une vision sans vision, dans une beauté sans 
composition à la fois simple et variéel. 

La contemplation 
chez l'impassible 

Qu'est-ce donc, ce qu'ils voient dans 
leur entendement? C'est la lumière 
simple elle-même de la divinité, c'est 

elle qu'ils voient abondamment des yeux de l'intelligence, 
qu'en touchant avec des mains immatérielles, poussés 
par un amour irrésistible, ils mangent sans manger2 , de 
manière spirituelle, avec la bouche de leur intelligence et 
de leur âme, et dont ils ne peuvent jamais se rassasier le 
moins du monde de contempler la beauté et la douceur. 
Sans cesse, en effet~ c'est ce qu'il y a de plus étonnant-, 
cette lumière émet un surcroît de séduction et ravive 
plus fort la flamme de leur désir; si, un jour, elle venait 
de nouveau à paraître avec moins d'éclat, ils se sentent 
comme privés de sa plénitude ; et si elle voulait se dissi
muler complètement, ne serait-ce qu'un instant, elle 
provoque en eux la douleur aiguë et insupportable d'un 
désir indicible. 

Eh bien ! essayons de comprendre par un exemple la 
force impérieuse et la flamme d'un tel désir. Imagine avec 
moi une jeune fille aimée d'une homme pauvre3 : elle, de 
race impériale, couronnée du diadème impérial, la plus 
belle de toutes les femmes de la terre, se tient à l'intérieur 
de sa chambre ; lui, son amoureux, ne l'approche que du 
dehors, où il est vraiment comme rejeté par pauvreté et 
extrême bassesse. Si donc la jeune fille, par une petite et 
très étroite ouverture, tendant seulement au-dehors sa 
main couverte d'or, la livre à son amoureux, celui-ci s'en 
empare et l'embrasse en songeant à la beauté inimaginable 

de geste; l'exemple est emprunté cependant à la littérature des 
chansons populaires; la plupart des traits sont d'ailleurs pris sur 
le vif; voir à ce sujet Ph. KouKOULÈs, Vie et Civilisation byzantine, 
Athènes 1951, II 2, p. 166 s.; IV, p. 73 s. 
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875 

880 
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885 &; au~Oo:.cnf..e:ücroc~ x.ocl cru'llo:.cp81)...,oct cx.ùT(j npocr3ox.Wv, 't'OÜ't'o 

ÈxeLV1JÇ 11-e:8' Opxeùv ônr.crx.vou!LéVY)Ç aÙ't't;}, d't'rx cdcpv1J<; èx -rWv 
èxdvou xe:tpùlv -rljv o:;(rrYjç 1) x6p1) xe:'i:po:. &ptt&croccroc crucr't'dJ.:n 

' ' ~ ' ' '.r. ' ' ' ' 6' ·.r. ' ' 7tpoç E:O:.U't',/\1 X.ot~ 0:.7tOXpU'Ye:t 't'Z/\E:t<ùÇ, OUX.t /\t't'LV O:.Cf>Op"f)'t'OV 

aÙ't'cî'> 7tpo~e:V~O'E:t xoà 't'~V 't'OÜ n68ou !-ÛÏÀÀOV exx.aUO'tV 

890 7te:ptO'O'O't'épocv Èx 't'Oérrou 't"<{) -rotoÙ't'<p crcpo3pWç &.7te:py&.cre:-ro:.t; 
orf'""• <rUf'f'IXpTup~cre-ré f'OL Tij\ Mycv TOU 07to8dyf'IXTOÇ XIX! 
ÔtJ.e:Î:ç. 

Et aè Èv Opw!J.é:Votç x.cà o:.tcr8't)'t'OÎ:Ç ad>!J.ClO'W O!J.OÜ xcà 
7tp&yf.to:.atv oiS't'<.ù 't'O:.i3't'o:. O'UfJ.Ooc(ve:w e:'lw8e:, cp8etpo(-tévotç 

895 oOcrt xo:.l 't'(/.Xéwç 7to:pe:px.op.évor.ç, n6crcp ye !J-iD.f..ov Èv 't'oÏ:ç 
V01J't'OÎ:Ç XIXl &op&'t'OtÇ 't'OÜ't'O O'U{-L0~0'E:'t'O:.t, &cp8&.p't'OLÇ oÙcn 

x.cd &x3(or.ç · Ocrcp yd:p xpd't''t'ovoc -rWv 7tpocrxo:.(pcvv dcrt 't'à 
aEdlvtiX &yo:6&., 't'OO'OÜ't'OV &.wiA6yeùç x.cd 't'àv è:p(ù't'a; èp.nowUcn 
crrpo3p6't'epov èv 't'a~ç 't'Wv èpWv-rCùv tJluxa~ç · 56ev oU3è èêj. 

900 -r01houç Q rcÔ6oç 't'OÜ 0eoÜ èrct6up.(~ ~ 1tf>00'7to:.6ef~ è:v 't'LVL 
xpa-ri')e~vaL x&v OneùcroUv. Où 3Ô~i')Ç y&:p, oU -rpucp~ç, où 
X?'t)P.&:-rCùv OÙ't'OL ècp(ev't'o:.t, &.ÀÀ' oU3è O'WfLchwv è:pw-roç 
rcpocrljlaücraL 5ÀCùÇ xa-rOC voüv cruyxexÛ>f>Y)V't'O:.t · &;)...)...à xa6&:nep 
e ' ' ' 6 ~ ",1. ' ' ... 0 TI)V ex XPW!-LO:.'TWV XO:.'t'aO'X.SUIXO' €LO'O:..V <X't'UXOV etxOVIX 't'i')Ç 

905 vUp.q>"')Ç vup.rpLoç Op&v 't'<XÜ't'rJ npôax.et't'IXL x.œt èvo:..'t'ev(~et 

3t1)vex.Wç xat ~oÜÀe-ro:.t Opfiv aÙ't'~v, &vaq>Àéywv -rOv n66ov 
œù-ro\3 xcd 't'~V ènt6up.(av TI]v npOç er:Ù't'~v, ènàv 3è er:Ù't'~V 
èx.dV1)V 't'~V VÛ!J.tp1)V 7tapo:.yevotJ.éV1)V fieriO'i')'t'<Xt, oU x.œr0C 
-r~v 't'Yjç etxôvoç p.opcp'ljv oùcrav, à)...)...' èv &auyxpkcp x.at 

91 0 &.cppria't'cp x.ciÀÀet &.!J.Û>p.'Y)'t'OV -rà d3oç x.eX.'t'i')fLéVi')V 't'Yjç e:Urcpe-
7tefocç, x.o:..t -rocUTI)v x.o:.'t'o:.O'n&:cri')'t'IXt x.cû rcepmÀcx.x.f), oôx.é-rt 
Q)...(ùç &.véxe-rat npOç -r~v etxôvœ -raÜ't'i')Ç èvocrn3e~v crxe't'tx&ç, 
-rO aù't'O 3~ fLEt~ôvwç n&axoucrt xoct oE èx. p.eyé6ou<; xat 
x.aÀÀov1)ç 't'Wv OpwfLévwv X.'t'tO"fLrk't'wv -ri)v 3Uvcx.p.tv x.cx.t 't'~V 

9 15 crocp(ocv -roü yevemoupyoU &va6ewpoüv-reç a x.cd dç &.y&rc1)v 

a. Sag. 13, 5 

887 auo.dÀ] ut fut. Il 888 &7roKpÛ~] V Il 905 vu~<p[oç om. V Il 
906 &:vacpÀéywv CPc : -yew A 

ÉTHIQUE IV, 885-915 73 

de la jeune fille, avec l'espoir de régner avec elle et de s'unir 885 
à elle, comme elle s'y est engagée devant lui par serment ; 
mais si ensuite la jeune fille retire soudain sa main d'entre 
les siennes pour la ramener à elle et la cacher entièrement, 
est-ce qu'elle ne lui infligera pas une douleur insupportable, 
rendant d'un coup par là bien plus vive en lui la flamme du 890 
désir? C'est ce que je pense et vous serez d'accord avec 
moi sur la justesse de l'exemple. 

Or s'il en va ainsi d'habitude dans les corps et les choses 
visibles et sensibles, périssables par nature et vite disparus, 895 
à combien plus forte raison cela se produira-t-il dans les 
choses intelligibles et invisibles, incorruptibles par nature 
et éternelles. Autant les biens éternels sont supérieurs aux 
biens passagers, autant en proportion l'amour qu'ils 
suscitent est plus fort dans l'âme des amants; aussi le 
désir de Dieu ne laisse-t-il pas ceux-ci se retenir, si peu que 900 
ce soit, à quelque objet, par convoitise ou attachement. Ils 
ne courent, eux, ni après la gloire, ni après le plaisir, ni 
après les richesses et il ne leur est pas permis non plus 
d'avoir le moindre contact par la pensée avec l'amour des 
corps. Ils sont comme le fiancé qui a sous les yeux l'image 
inanimée de sa fiancée, peinte en couleurs : il se tient à 905 
côté, la fixe continuellement et veut l'avoir sous les yeux 
pour entretenir la flamme de son attrait et de sa passion 
pour elle; mais quand il a l'occasion de contempler la 
fiancée elle-même à ses côtés, non plus sous la forme 
de l'image, mais concrétisant sans nul défaut avec une 
beauté incomparable et indescriptible l'idée de la per- 910 

fection, s'il peut l'embrasser et l'étreindre, désormais il ne 
supporte plus du tout d'attacher le regard à son image. 
C'est exactement la même chose en plus fort que ressentent 
ceux qui remontent de la grandeur et de la beauté des 
créatures visibles jusqu'à la contemplation de la force et 
de la sagesse de leur auteur • et qui, à partir de là, sont 91 5 
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\ 1 \ \ ' 1 \ ' 61? , f • 1 
XtXL 7tLO''t'L\I 't'Y)V 7tp0Ç O:.U't'0\1 X.CU E:LÇ Cf> UOV EX 't'OU't'<.ù\1 ayVoV a , , , , ·o 6 , , ~ , , 
X.tX't'!X 7tf>OX07t'Y}V IXVO:.YOfJ.EVOL. 7t 't'E; ycx:p CX.U't'!p EXEtV<p 

oùcrtw8&ç; 't'cf> 0e<f> évtù6&(n xcd -r9ïç; Èxe:Lvou 6éo:.ç xo-:t !J.E6éÇewç 
&~tw6&ow, oôxé-n -r?i e~x6vt -r&v 7tm1J!J.&'t'wv, où3è -rfl crxtq. 
't'&v épwtJ.évwv Èfl7to:.8Wç; ~ 7tpocrntX8Wc; ~ crxe·nx&c; npocroc
véxoucrt. T9ic; 3tavoLo:ç yàp rxù-r&v È:v 't'oLe; Û7tÈ:p o:Xcr6i'}cnv 
È!L<fltÀoxwpoÜOï)c; xo:.L oLovd &vo:x.tpvcq.dvY)c; xcd ÀOC(l.np6't'Y)'t'O:. 

6 , , , • , ~ , 6 , 
e:tac; cpucre:wc; flE't'!Xflcptewup.e:vY)c;, ouxe:'t't T.1v cdcr "t)O'tV 7tpoc; 
' ' , 6' ' , é 't'OC OPW/-LêVC<. XIX tX XOCt 7tpo't'e:pov X X't''lj\lt'<Xt. 

T ~ ,.. 1 1 '6 1 1 ' 1 auTo ouv 't'O fL<XXIXptov 7te<. oc;, (J.LfL"fJO"Of .. Ut.t y<Xp ev 't'OU't'l{) 
, l , • •1'1 , ~ , , J( 6 , , 

't'0\1 €:~1tOV't'IX (( ~.m-7tepe:t T<fl EX't'pû>flOC't't wcp 'lJ XO:.{LOt b », 
X.CÛ 1j(J.e:Î:ç; ot &7te:pptf,L!J..fVot, cptÀtXV6pCùrc~q:. @eoÜ xoct x<fpL"t"L, 
3't0C 1COÀÀÜJv 3'e~O'E:(ùV rcoc0eiv ~ÇtÛlÛ"Y)~e:v, 3't' oÙ xoct -r:&v 

' 1 ( 1 \ "' ' ' 61 ' • 1 \ 
e:tp"Y)~E:V(ùV OC7tOCV"t"(ùV TI)V ne:t.pocv ev o:.ta "Y)aet xoct opoccre:t x.o:.t 

1 ~~~

6
~ 1"),1?1 ,_,,, 

yv(ùcre:t ~ucr-r:tXCùÇ owocx e:v't'e:ç xoct 1\0:.UOV't'E:Ç o~ou e:tç wq>e:Àe:tocv 
xoct npo't'porc~v 't'ÜJV èx~"Y)-re:Lv -ràv 0e:Ov xo:.t o:.ù-rOv e:Upeï:v 
~ouÀo~évwv -ro:.ü-roc ypocq>?j nape:3Wxoc~e:v. :Euvo::Ày~cra:re: oùv 
• "' 1 11: 6 • , "' 1 .. 1 1 
)')~LV xoct auve:u~o:;cr e m ex 't'OU rcocpo\•-r:oç 1\oyou xocprcou~evm 
Tijv &q>éÀe:LOCV xoct rtpÛç 't'à f5~oç -roU't'OU 7tpe<X't'LXÜJÇ &ve:ÀÛe:~v 
npoo::tpoUfJ.eVot, 8nwç 't'e<~ç rcpàç 0eàv û~&v eùrcpocr3éx.'t'OLÇ 
ae~O'E;O'L fJ.~ f.1.6vov &aOea-roç èv -iJfJ.~V a 't'OÜ Oe(ou rc60ou rcupcrOç 
a"mJp1)6îj, &ÀÀ<l xcà crcpoap6Tepov [J.iXÀÀOV <pÀoyoç &v"cp6îj 
xo:;t &fJ.Ùl~ouç -IJ~iiç xo::t &lJ.é~rc't'ouç xo::t &crrcLÀouç 3tOC't'"Y)p~crl1 
6 &rcà yYjç elc; oùpocvoùç &vo::OtO&crocç xoct 3oÇ&mxç -rà yévoc; 
~fJ.ÜJV -r&v &vOpWrt(ùV. Nd lJ.~V èrct nÀe:Lov cruyxoÀÀ'Î)O'&L xa1 
-rpocvWç auvevWaet xoct cruyxpo:.O~voct yv(ùa't'Wç &l;td>ae:t 8Àov 

a. Cf. Ps. 18, 10 b. I Cor. 15, 8 

919 1t'OL'tj!J.&"t'oov : X"t'ta!J.&"t'oov AC Il 920 -J>j 7tpocrm~6Wç i. mg. AC Il 
92. xaea xat: xae&,,p AC Il 933 ÔiJ.lV AC Il 938 8tM'Jp~oe< AC 

!. Voir 2th. 1 10, 19 
2. Même réflexion dans Êth. 9, 227, pour annoncer une confi· 

ÉTHIQUE IV, 916-941 75 

conduits progressivement envers lui à l'amour, à la foi, à la 
crainte pure a, Une fois qu'ils sont unis substantiellement! 
à ce Dieu même et qu'ils méritent de le voir et de participer 
à lui, ce n'est plus l'image de ses œuvres ni l'ombre des 
choses visibles qui attirent leur désir, leur affection ou leur 
attachement. Du moment, en effet, que leur pensée 
séjourne de préférence dans les réalités qui transcendent 
la sensation, comme fondue en elles et revêtue de l'éclat 
de la nature divine, ils n'ont plus comme auparavant la 
sensibilité tournée vers les choses visibles. 

Expérience 
personnelle 
de l'auteur 

Tel est le bienheureux sort - car 
je vais imiterZ en cela celui qui a dit : 
«Comme à un avorton, il m'est 
apparu aussP>. >> - que nous, hommes 

de rebut, nous avons aussi mérité de subir à force de 
prières, par l'amour et la grâce de Dieu. C'est par lui que 
nous avons acquis mystérieusement, de manière sentie, 
vue et connue, l'expérience de tout ce que nous avons dit 
et que, ayant reçu en même temps cette expérience pour 
aider et encourager ceux qui veulent chercher et trouver 
Dieu, nous l'avons livrée par écrit. Souffrez donc avec 
nous et priez avec nous, vous tous qui avez goûté l'utilité 
de ce traité et qui êtes décidés à monter effectivement vers 
cette hauteur, afin que, grâce à vos prières bien agréables 
à Dieu, le flambeau du désir divin, non seulement main
tienne sa flamme en nous, mais brûle encore plus vivement 
qu'une flamme et que nous garde sans défaut, sans reproche 
et sans tache, celui qui a élevé de la terre aux cieux et glorifié 
notre race humaine. Oui, certainement, il m'unira de plus 
en plus, il m'associera manifestement et daignera me 

denee de ce genre. Dans le discours suivant {Êth. 5), Syméon insiste 
beaucoup sur la manière dont nous pouvons imiter Paul ; les deux 
pièces se suivent ou appartiennent au même cycle de controverses 
et de réflexion personnelle. 
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!J.E: ())..~ ~au-ri;) x.at ÔfJ.~V, èv &1-1tx't'~ (J.t!;e:r.. xcd cruvcxcpe:t~ 
, ' 1 1 '.1. ~ ~ ~ 1_ ' ~ ~ , 

<X.q>f>OCO''t'q> X.OC.'t'!X 't'O:.Ç a'l'e:uoe:r..ç U1t'OO'XEO"€tÇ CW't'OU, ql 7tp€7têL 

1t0Ccra 861;ct1 't'L!J.~ xcd 7tpocrx.Ùv't)crr..c;, aùv -ré;) lla't'pt x.at 't'<f> 
9 4 5 7to:.vay(cp orlrroü TI ve:ÙtJ.a't't, vüv x.d &d xd de; 't'oÙç &.'t'e:Àe:u't'~

't'OUÇ oŒ&\Iaç 't'ÙJ\1 cd6lv!ùv · &!J.~V. 

945 &'t'e:Àe:u't'~'t'ouc; om. AC Il L mg. versus : "Ov TCOÀÀ<fxtç 
~XIXfl.IJ!œç œUxévet. xÀ(vœç l &vcttj.lov ~t-ttv èx 0eoü Ele:t:ov 7t6(lov, [ 6lç 
mXvre:ç ~tJ.dÇ ~op66pou neTCÀ'l'JO'!LévoL, 1 eùxîjç ~xov-reç -ràç x6po:ç 
ècrôecr!J.évaç, 1 n&ç rcpOç -rO <p&ç raw!LeV èO'XO'TLO'!J.lVOL ; 1 'AXA' èxwx
ElapEld1j!J.€V eùxarç crou, rc&.-rep U (et Ath. Pantel. 1225 e notis 
L. Petit: v. notam) 

ÉTHIQUE IV, 942-946 77 

fondre consciemment moi tout entier à lui tout entier et 
à vous, dans une fusion sans confusion et une étreinte 
inexprimable, selon ses promesses qui ne mentent pas, lui 
à qui conviennent toute gloire, honneur et adoration avec 
le Père et son Esprit très saint, maintenant et toujours et 945 
pour les siècles des siècles1• Amen. 

1. Dans la copie laissée par M~>r L. Petit et faite sur le Pante
leimon 1225, se trouvent les vers inscrits en apparat. D'après les 
constatations que j'ai pu faire, le ms. athonite reproduit certainement 
Valop. 666 (V), au moins jusqu'à J!.'th. 12; comme la copie est du 
xrxe s. et que le seul autre ms. qui donne ces vers est le Paris. 1610, 
on pourrait se demander d'où ils ont été tirés; en réalité ils pouvaient 
se trouver dans Vatop. 666, au bas du f. 169r, qui a été coupé depuis 
probablement. Cependant nous avons un autre cas où Pantel. offre 
une note commune avec U et qui ne se trouve pas dans V (v. p. 234) i 
il y aurait donc à l'Athos un manuscrit non repéré de notre œuvre. 
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nept TWV olot-LÉVWV &.yvWaTWS ~XELV Èv ~O.UToLs Tà nveû~a. 
' ~· · · a ' •· a'' TO a.ytov, j.l't} E1TO.LO' O.VOt-LEVWV UE KO. 01\0U Ti)S Èvepyela.s 

a.ÜToÛ ' tca.L 1TepL TWv Àey6vTwv }.1.-q SUva.a9a.l nva. TWv à.v9pW1TWV 
Ka.Tà. Ti]v va.poûaa.v ~wt)v Ôpâv Tt)v SO~a.v a.ÙToû, Ka.L à.v68et~LS 
81.à. XP~aewv 1repl TOUTou. Ka.t OTt <j>90vos oü8els Ev Tais 
Aylov:;, (ÎTa.v 8tà. vét.ayts a1rou8f]s Èva.pÉTou TolrTOLS auve~t.-
-· a K • ' • • ,., • e · · ..... wp.e a.. O.L vou~ Tpov<tJ op~ TLS TOV - eov KO.L ôn 0 ets 
Tota.ûTa. llÉTpa. 1Te4>9a.~tWs, WaTE Opav Ka:Tà 'Tb ècJltKTbv Tbv 
0e6v, Ëv&v i]&r] p.ueLTm Ka.l. TT)v lJ.ÉÀÀouaa.v 8o9fjva.t Ev TW 

'\." " . , . , '\ \ . .. " . " ~ 
JLE/\1\0VTI. Tots o.ytotS O.'JTOI\O.Uat.v, Ka.t On oaa. a.v o TOLOUTOS 

ÀÉyn ~ 1f0tfi ~ ypét.<l>n, OÙK O.ÛTÔS, âÀÀà Tb nveûp.a Tb étytoV 
\ \. \. .... a. • • ,., ... '!t.' \ 1 

TO /\0./\0UV EV O.UT<:? TO.UTO. 1\Eyet. KO.t ypa.q,u ' KO.t Ô TOÙS 

À0yous a.ÜTOÛ Q.9eT00V .f) 1Tctpa.ÀoyLt0lJ-EVOS, ets Tà nvEÛi!a. 

TOÛ 0EOÛ, Tà ÈvepyOÛV Kctt Àa.ÀOÛV ÈV a.ÜT~, à.i!O.pT6.VEL KO.t 

j3Àa<><f>'11'•'· 

a. Cf. Matth. 10, 20 b. II Cor. 4, 7 

Codices R V AC citantur D H U 
Titulus (1) éocu-.orç CP0 : ocô .. orç A 11 (7) dç+'t"à H 
1 xoc! om. A s.l. C 

1. Ce discours a été édité et traduit par I. HAUSHERR, dans Or. 
Chr. Per., IX 2 , 1927, p. 173 s.; notre texte a surtout l'avantage de 
profiter des deux manuscrits essentiels R V, qui rendent superflues 
dans l'apparat bien des leçons secondaires. Ici, le sommaire montre 
par son étendue l'importance attribuée au discours· c'est encore un 
traité, de forme très oratoire, mais qui n'a pas été pr~noncé. II aborde 

V. LA VÉRITABLE CONNAISSANCE 

Sur ceux qui s'imaginent posséder 1 'Esprit-Saint en eux 
de manière inconsciente, sans ressentir nullement son 
action, et sur ceux qui disent que sa gloire ne peut être 
aperçue durant la vie présente par aucun homme ; démons
tration par des citations concernant ce sujet. Et que nulle 
jalousie n'existe chez les saints, lorsque nous tentons de les 
égaler par toutes sortes d'efforts dans la vertu. Et de quelle 
manière on voit Dieu et que celui qui a atteint de telles 
limites, au point de le voir autant qu'il est possible, est 
initié, déjà dès ici-bas, même à la jouissance qui doit être 
donnée aux saints dans le futur. Et que, quoi que dise, fasse 
ou écrive un tel homme, ce n'est pas lui, mais l'Esprit
Saint qui parle • en lui, qui dit cela et l'écrit; et celui qui 
méprise les paroles de cet homme, ou les détourne de leur 
sens, pèche et blasphème contre 1 'Esprit de Dieu qui agit 
efficacement et qui parle en lui'. 

Me voici encore une fois 2 aux prises avec ceux qui disent 
avoir l'Esprit de Dieu de manière inconsciente et qui 
s'imaginent le posséder en eux depuis le saint baptême, 
qui sont persuadés d'avoir sans doute le trésorb, mais sans 

un thème capital de la doctrine : la connaissance et la possession 
consciente de l'Esprit; les œuvres parallèles sont: Éth. 9, Catéch. 22, 
29, 33-34, H_qmnes 32, 35, 42. 

2. A quelle autre réfutation peut renvoyer l'auteur? Sans doute 
tout simplement au discours précédent, ou peut-être à Éth. 9 ; nous 
n'avons pas de raisons décisives pour établir la succession chrono
logique. Mais le fait que les dernières Catéchèses {32-34) abordent le 
thème de la controverse nous indique que ces différentes pièces 
doivent être de la période qui va do la fin de 1 'higouménat de Syméon 
à la condamnation: 1003-1009; en l'absence des documents adverses, 
l'ordre exact des Éthiques importe peu. 
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vop.f~OV't"OCÇ, xoÛcpouç 3è 't'OÛ't'OU É:o:.u-roUç é))..(t}Ç ÈrnyLvcilcrxov't'ocÇ, 
5 7tp0<; 't"OVÇ Ô[LOÀoyouV't"()(Ç [LI:v [L1)aèV 5ÀW<; t7t()(LCS0()(v8~v()(L 

èv -réf) ~OC7t't'ÎO'!J.OC'n, &yvWcr-r!ùç ôè xc-:1 &.vencm;S~"t'WÇ UnoÀcqJ.
O&vov-rw; 't'~V 't'OU 0e:oi3 ÔCùpe<Xv Èv cr:Û't'oi:ç &nb 't"6-re 
èyxoc't'OLX~cracrocv xcd fJ.tXPL -roü vUv gvôoSev ·djç éocu-r&v o/ux~c; 
' f • , 1 "'.l '"l. "l. ' 1 1 l ' 1 
E:\IU7t1XpXOUO'IX.\I OU !J.OV0\1 o~::, (XAAfY. ye<p XIXL 1tpoç Ctu't'OUÇ 

1 0 't'oÙc; p:1JÔE:!J.(ocv Àéyov-r&c; no-re: oclcr6'Y)mV èv Se:wp(Cf xcd 
&noxo:)-.Üo/e:L -ro:Û't'1JÇ Àoc0dv, nLcr-re:t ôè 11-6vYJ xocL ÀoyLcr!J.éi}, 
&X'J..' où Tie:tpCf 't'O'ù"t'o nocpocôe:ÇoqJ.évouc; xocL XpO(:roÜV't'OCÇ E:v 
écw-roïc; <1>c; Ë:x -r1)c; 't'Wv Sdwv Àoy(cvv &xpo&cre:wç. 

"lvo:. oOv 't'OC no:.p' Èxdv(ùv rcpo't'&Çw Àe:y6fJ.e:va, 8p1X -rf cpoccnv 
15 at crorpol xo:.l èvC:}1nov ocù-r&v bncr't'~fl.OVEÇ a. • <c ''OcroL de; 

XpLcr-rOv è:Oocn-rLcr6"1)TE, cp1Jcrlv ô TiocUÀoç, Xptcr-rOv È:ve:ôUmxcr6e: b. 

T( aiXt ; oùxt ~e:ÜIX7t't'LO'!LÉ:VOt Ècr!-Lè\1 XIXl ~!J.e:Î:ç ; El oüv 
~e:ÜIX7t't'Lcrp.e:61X, 3Y)Àov 6-rt, x1X6Wç tp"f)crt\1 0 'An6cr-roÀoç, XIX!. 
-rèv Xptcr-rèv È:v3e:3ù!Le:61X. n Aih'l) -roLvuv XIXL nap' aù-r:6>v 1} 

20 npÔl't"'l) np6-r1Xcrtç xoà &:rc63e:tÇtç. 
Tt oùv, oûx ~1-Leî:ç, &:ÀÀà -rè IIve:Ü!LIX -rà &ywv npàç cxù-roUç 

e:'Lnot &v ; Tà oùv ~v3U!J.IX -roÜt"o, -rt e:!vcxt, ci> où-rot, ÀÉ:yet'e: · 
Xpmt"6v ; Ncxt, cp"f)crtv. ~o 't'o(vuv Xptcr-r6ç ècr-r( t't, ~vcx Wç 
&.cppoov npàç &.cppovcxç e:'Lnot!Lt, ~ où3év Ècrt'tv ; ''Ecrt"t t't, 

25 n&v-rwç elrcmev &v, et ye 1-L-IJ -réÀe:ov nctpctxon'ljv rppev6>v dcrt 
n&crxov-reç. El oùv dvcxt -rt Û!J.oÀoye:ÏTe, eïncx-r:e 3-lj xctt -r( 
7tp&-r6v È:cr-rtv, ~VIX oihwç 3t3&Ç"f)'t'E: éctu-roùç 1-L-IJ Wç &.ntcr-rm 
rp6éyye:cr6ctt, &:ÀÀ, Wç ntmoL Tt t'OLvuv é<.ÀÀo Ècrt"Lv 0 Xptcrt'6ç;, 
el 11--IJ 0eàç &:À"f)8'ljç xoà &.v8pwrcoç è1t' &:À"t'j8&ç -r:É:ÀeLOç 

30 necpuxfuç ; Toü-ro TotyctpoUv Û!LoÀoyoUv-reç, e'lncx-re: 1-j!-LÏV xcxt 

a. Deut. 1, 13 (èvfumov a.ù-rhlv : Is. 5, 21) b. Gal. 3, 27 

7 &,0 ,6,e lv aÔTo1ç trans p. AC Il 17 ,( Sœ( : ,( aé A ,( oilv C Il 
18 MjÀov 0-r~ {8'f)Àov6-n codd.) om. V IJ 19 xa.t om. AC Il a.ù-r&v V 
RPC uac : --ro'tç AC D H Il ~ ante 7t1Xp' v Il 22 e:tn-o~ &vu: -?to~e:v 
R V D -o•e AC H {cf.!. 25, 1. 231,) 

1. L'image du trésor est plus spécialement développée dans 
Eth. 9, 275 s. 

ÉTHIQUE V, 4-30 81 

reconnaître nullement son poids en euxl : devant ceux qui 
admettent n'avoir absolument rien ressenti au baptême 5 
et qui supposent que c'est de manière inconsciente et 
insensible que le don de Dieu a habité depuis lors en eux 
et qu'il subsiste jusqu'à présent au dedans de leur âme; 
et ce n'est pas tout: devant ceux qui affirment n'en avoir 
jamais eu la. sensation dans une contemplation et une I 0 
révélation et qui ont reçu cela uniquement de la foi et 
du raisonnement et non de l'expérience, en le tenant en 
eux comme un effet des oracles divins qu'ils ont écoutés. 

Pour commencer par leurs propres paroles, voici ce que 
disent CP-S savants qui se jugent eux-mêmes experts a., 15 
«Vous tous qui avez été baptisés dans Je Christ - dit 
Paul-, vous avez revêtu le Christ b. Eh bien, alors ! Est-ce 
que nous ne sommes pas baptisés nous aussi? Si donc nous 
sommes baptisés, il est évident, comme le dit l'Apôtre, 
que nous avons aussi revêtu le Christ. ll Telle est donc, et 
de leur part, la. première proposition avec démonstration 2. 20 

Que dire à cela? Ce n'est pas à nous 
Réalité 

de l'Incarnation mais à l'Esprit-Saint de leur répondre. 
Ce vêtement, dites-nous donc, vous, 

ce qu'il est : le Christ? Oui, disent-ils. Le Christ, mainte
nant- pour parler comme un insensé avec des insensés-, 
est-il quelque chose ou n'est-il rien du tout? Il est quelque 
chose ; ils ne pourraient dire autrement, à moins d'avoir 25 

tout à fait perdu la tête. Donc, si vous admettez qu'il est 
quelque chose, alors, dites ce qu'il est en premier, afin de 
vous apprendre à vous-mêmes à ne pas parler comme des 
incrédules mais ·comme des croyants. Qu'est donc alors 
le Christ, sinon Dieu véritable et devenu homme en 
toute vérité parfait. Puisque vous admettez cela, dites-nous 30 

2. Présentation très sommaire de la thèse des adversaires, comme 
au début de Théol. 1. Syméon se heurte à une conception intellectua
liste de la foi et de la vie chrétienne en général, contre laquelle il 
défend la nécessité et la valeur de l'expérience mystique. 
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8tli 't'~ &v6p<ù7t0Ç yéyovev b 0e6c;. II&v't'NÇ, Wc; cd 6etat rç)(x.cpoct 
8t8&crxoucrt xoct rxù-rOC -rà yeyovÔ't'rJ. xd xo:.6' Éx&crt'Y)V ytVÔ(.Le:va, 

eL x.oct lcrwc; Ô!Letc; t6eÀox.wcpoi:hvre:c; &yvoeÏ't'e, ~\la -ràv &v6pw7to\l 
not~<1f1 6e:6v a, ~tà 't'Lvoc; 't'OÜ't'O x.a't'epyoc~Ô(.Levoc; ; 8t0C 'T~Ç 

35 crrxp><OÇ ~ a,,x 't'ijç 6e6~1J~OÇ ; 6-L<l: ~ijç 6e6~1J~OÇ a1JÀOv6~L. 
« (H cr&.pÇ y&p, cp1Jcr(v, oôx. WcpeÀeÎ: où8év · 't'à nveü[-L& Ècr't't. 

E, • • , - , - e ' .. · 'À 6 't'Û f::W07t0tOÜ\I b, }) !. OUV OLOC TijÇ IXU't'OU SO't'"t)'t'OÇ 'lV (J.VE; OC e; 

a&px.a np&'t'o\1 Hléwcre, x.d 1J11-iic; 7t&\vnxc; où 8tOC 'T:;jç cp6ocp~c; 
crrxpl<OÇ <iÀÀ<l: a,,X ~ijç 6ew6efcr·~ç ~W07toLEL, (voc fL1Jl<hL 

40 ~l:tj8oq.tWc; Wc; &v6pw7tov &XA' Wc; ëvoc 0e:Ov o:.ù"t'àv -réÀ:LOv È~ 
Bucrt\1 È7ttytvWcrx.W(.LSV cpôaeatv - e!c; yàp 0e:6c; -, wc; 't'OU 

cpSo:p-roü Ô1tà 't'1jç &cpOocpcrLocc; x.oc't'o:.7to6év·t'oc; o x.cà -roU crcil(.Lo:;--roc; 
\mà 't'OÜ &cr(l)lJ.&'t'ou oùx. &cpocvtcrSév't'oc; 11-év, 0Àou 8è &ÀÀotw6év
-roc; x.cd fLévov't'oç &cruyxù-rou, &pp~-reùç &vtXx.ex.ptXtJ-évou x.tXt 

45 è:v &tJ-Lx-rc:r tJ-LÇet -r?J -rptoc3tx.?J 6e6-rt)'t'L ~Veù!J..évou, LvtX ~ dç 
@eàç è:v Tiœrpt x.oct ltcî) x.oct &.ytc:r II veUtJ-OC't't 7tpocrx.UVlj'TOCt 
xoct IJ..~'t'e 7tpocr6~x.i')V -rcî) &pt6!J..cî} &1tè 't'9jç olxovotJ-Locç t.&On 

'6 , ' ~ , e T ' e ocr-rY~ 't'tVà tJ-~'t'E: 7t0C OÇ 'TL OC7t0 't'OU O'Cùj.L<Z'TOÇ 'Y) pt<ZÇ U7t 'Il' 

6.tà 't'L oüv -rocü-ra t.éyeù ; ''lva 7tpoytv&lcrx.(l)v crù & 
50 &!J..OÀ6"(i')O'rlÇ È:peù-r&ltJ-E:VOÇ 1Cetp' È:tJ-OÜ, tJ-~ È:Ç &yvo(aç È:x.x.ÀLV1JÇ 

-r1)ç e06etaç -r&v VO'YJ!J..&'t'(l)V 03oü x.oct x.61touç 7ttXpél;nç ~fL~V 
xocl xpÎ:fLOC 7tpol;ev~"1)Ç 1tÀ€Ïov Tii cri\ o/uxî\· ITctÀLV ~o•yocpouv , , eL , , , ., , , o 
7tpocravtXtJ-V~crw cre -roc p'YJ ~v-roc ev e1tt'TO!J..c:r, LWt. eucruvo7t't' v 
yév'Y)-roct & j.LéÀÀÜl d1teî:v. '1Ecr-rt -r;o(vuv Xptcr-r6ç. Tt 3é è:cr-rt ; 

55 @eOÇ <iÀ1)6~ç xocl &v6pW1tOÇ ~éÀELOÇ 1tOOVOCÀ1J6ÔÎç 1t€'J'Ul<6>ç, 

a. Cf. Jn 1, 12; Gal. 4, 5 b. Jn 6, 63 c. I Cor. 15, 54 

33 ~~elç V 11 loO œÔ<OV om. A s.!. C Il loi èmy.v<l>oxo~ev AC Il 
t,2 xa<œ1to6éV<oç ante (l1to AC Il lo3 6Àou Bè : &ÀÀ' où3è R Il lo6 
1rpoox.uvd't'ett AC !J 51 7tetpé~e~ç AC 

1. Le nœud de la question n'est autre que le rapport entre 
l'Écriture la Tradition et l'expérience vivante; le développement 
offre don; une analogie avec celui du discours précédent (voir surtout 
p. 26, note 1}, mais, tandis que Syméon parle toujours, à propos 

ÉTHIQUE V, 31-55 83 

encore pourquoi Dieu est devenu homme. En un mot, 
comme l'enseignent les divines Écritures et les événements 
passés eux-mêmes aussi bien que ceux de tous les jours1 , 

même si vous l'ignorez peut-être en faisant les sourds, c'est 
pour rendre l'homme dieu a. Par quel moyen réalise-t-il 
cela? Par la chair ou par la divinité? Par la divinité, 35 

c'est évident, car il est dit : «La chair ne sert de rien, 
c'est l'Esprit qui vivifie b.» Si donc c'est par sa divinité 
qu'il a divinisé en premier lieu la chair assumée par lui 2, 

nous aussi, il nous vivifie tous non par la chair corruptible 
mais par celle qui est divinisée, de sorte que jamais plus 
en aucune façon nous ne le reconnaissions comme homme 40 
mais comme Dieu unique, lui-même parfait en deux 
natures - car Dieu est un -, le corruptible ayant été 
absorbé par l'incorruptible' et le corps par l'incorporel, 
non pas anéanti cependant mais foncièrement transformé, 
tout en restant impossible à confondre, indiciblement 
mélangé et uni dans une fusion sans confusion à la divinité 45 
trinitaire, afin qu'un seul Dieu soit adoré dans le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit, sans que la Trinité reçoive addition 
numérique du fait de l'incarnation ni passibilité de la part 
du corps. 

Pourquoi est-ce que je dis cela? C'est pour que toi, 
connaissant au départ ce dont tu as convenu d'après mes 50 
questions, tu ne dévies point, par ignorance, de la voie 
droite de la pensée; pour nous, ce ne serait qu'embarras et, 
pour ton âme, un chef d'accusation plus grave. De nouveau 
je vais donc te rappeler ce qui a été dit en résumé, afin 
qu'il soit plus facile de saisir ce que j'ai à dire. Le Christ 
donc existe. Et qu'est-il? Réellement Dieu véritable et 55 

d'expérience, de vision consciente, les adversaires n'envisagent 
qu'une action secrète et non sentie de l'Esprit. Finalement tout 
dépend au fond d'une notion qui n'est pas définie : la nature de la 
vision charismatique et sa place dans la vie chrétienne, 

2. Cf. Éth. 1, 3, 53, qui renvoie sur ce sujet à Ëth. 10, dans une 
note marginale. 
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8Lti 't'oÜ-ro ye:v611-e:voç &v6pwnoç, 81te:p 7tp~'Y)V oôx ~v, tva 
7tOL~0'1) 6e:Ov 't'Ùv &v6pw7tov, 57tep oô3ê7to-re; yéyovev, 3tà 
't'1)<; 6e:6-rY)-roç 6e:cilcro:c; xo:1 6e:w7tot&v -IJ!J.<ic; 3"f)Àoc3~ xcd oùxt 
3LtX [L6V1JÇ OCÙTOU T'ijç crocpx6ç ' oùSè yO;p [LOpLO"T~. Ilp6crexe 

60 -ro(vuv xo:1 èpwTWv'rL (1-0L !J.E't'à cruvécre:Cùç &7toxpLS·I)'t'L a, El at 
~Cl7t't'L~6(le:VOL 't'àv Xptcr't'èv k7te:v3Uov't'at 0, 'TL 't'OÜ't'6 è:cr't'LV a 
ê7te:v3Uov't'oct ; 0e:6c;. co oûv €kàv èv3ucr&p.e:voc; oùx btt
yv<ilcre:'t'OCL voe:pi.ûc; xcà 'L3n -rL ève:3Ucrcx-ro ; (0 YU!J.\/Ûç 't'éi) crc1!J.OC't't 
èv3ucr&!J.e:voç btatcr6&.ve:'t'ctL xcà 't'à tp.&:·nov 01to~ov Op~, 6 3è 

65 yu[LvOç -r7i <)iuxîi 0eov &vSucrck[Levoç où yvwcreTocL ; E1 y<Xp 
oôx o:.lcr6&ve:'t'<Xt 6 -ràv 0e:èv èv3u6!1-e:voc; -d 7tO't'e: &p<X è:ve:3Ucroc-ro, 
Àot7tàv x.a't'à crè oùilé è<ITL 't'( 7tO't'E 0 0e:6c; · d yàp ~v, at ocô't'àv 
&vSu6[Levo• iy(vwcrxov /iv. To y<Xp [L1JSI:v &vSu6[Levo• oùSèv 

' Cl. 1 Cl ' ~~ 1 ~\ ' ( 1 ::). c ~ ' 1 
OCLO'VOCVOfJ.EVOC1 't'O oe 't'L 7t0't'€ 'Y) 7t1Xp E't'EpOU 'l 'Y)!LOCÇ IXU't'OUÇ 

7 o hce:v3ùov-re:ç xcd À(av È:7tC(ta6av6fJ.e:6oc, e:l ys xat adlaç -ràç 
cda6~ae:tç xe:x't'~!J.e:6a · ve:xpot yàp èv3u6p.e:vot oôx cda6&vov-rat 
[L6VoL xoct SI:SoLxoc [L~ xoct o[ TOCÜToc Ài:yovnç vexpot xoct 
yu11-vot è1t' &À1J6daç 6v-rwç da(v. Kcà otS-r{t} ÀéÀu-rat -rO 
~"tJ't'OÙfJ.SVOV. 

75 Et-ra cpaa( • « TO Tive:Ü!J.a !J.~ a0éwu-re: 0 » 0 TIC<:ÜÀOÇ 
3taxe:Àe:Üe:-rat. Kat -roU-ro Àéyov-re:ç, -rOv ax.o1tOv -r&v Àe:yo11-évwv 
IL~ èn:tcr-r&!J.e:Vot, -rYjv È:au-r&v &yvotav È:fJ.cpavt~ouaw · 0 yàp 
Àéy{t}v -rw( · « M~ aOé:arJç, tp"t)a(, -r~v ÀafJ.7t&3oc n, oô 7te:pt 

a. Cf. Sag. Sir. 5, 12 b. Gal. 3, 27 c. 1 Thess. 5, 19 

63 tan ut fut.: !3oo iotac.? R V AC (cf.!. 267) Il 66 èvau6ftovoç : 
-~&!'ovoç AC Il 69 ~ om. A s.!. C Il 71 post ~to6~oooç: ~ add. 
A del. C !1 75 crôSvvu-re A ac : --ret~ C 

1. Méthode constante de raisonnement : cf. Élh. 3, 69 ; cette 
manière d'interpréter les métaphores est évidemment contraire à la 
stricte logique et n'est pas sans risques. 

2. La présentation est encore plus brève que précédemment 
(p. 81) et plus obscure aussi, car le contexte manque. D'après 
Syméon, les adversaires conçoivent la présence de l'Esprit sans 

ÉTHIQUE V, 56·78 85 

homme parfait en toute vérité, devenu homme, ce qu'il 
n'était pas auparavant, afin de rendre l'homme dieu, ce 
qu'il n'a jamais été; c'est par sa divinité qu'il nous a 
divinisés et qu'il nous fait dieux, bien sûr, et non par sa 
seule chair ; elle n'est d'ailleurs pas séparable. Maintenant, 
attention : je t'interroge, réponds-moi avec intelligence a. 60 
Si les baptisés revêtent le Christ b, en quoi consiste ce 
vêtement qu'ils reçoivent? C'est Dieu. Celui donc qui a 
revêtu Dieu ne reconnaîtra-t-il pas par l'intelligence et ne 
verra-t-il pas ce qu'il a revêtu? Celui qui a le corps nu sent 
quand il est habillé et voit comment est son habit, et celui 
qui a l'âme nue, en revêtant Dieu, ne s'en rendra pas 65 
compte? Si celui qui revêt Dieu ne sent pas ce qu'il a bien 
pu revêtir, il ne reste plus à conclure, d'après toi, que Dieu 
n'est absolument rien; car, s'il était quelque chose, ceux 
qui l'ont revêtu s'en rendraient compte. Mais si nous revê
tons le néant, nous ne sentons rien non plus, tandis que, 
si nous revêtons quelque chose de réel nous-mêmes ou avec 
le secours d'un autre, nous le sentons, et même fortement, 70 
si du moins nous avons les sens intacts ; seuls les cadavres, 
quand on les vêt, ne sentent rien et je crains que ceux qui 
émettent cette opinion ne soient aussi des cadavres et 
vraiment nus en réalité1 • Et avec cela la question est 
résolue. 

Réalité 
de la présence 

de l'Esprit 

Ensuite, disent-ils 2, Paul ordonne : 75 
((N'éteignez pas l'Esprit c. )) Et en 
disant cela sans connaître la portée de 
cette parole, ils manifestent leur 

propre ignorance ; car celui qui dit à un autre : ((N'éteins 

flamme visible ni sensible : ce qui est impossible à son avis, étant 
donné la nature de la flamme, comme ille dira plus loin, p. 101. 11 
faut remarquer que le même passage est allégué par Jérôme le Grec: 
PG 40, 861 D, où crôéwu-re est glosé: .1/jyouiJ !J.~ atWl;'l')-re. Un passage 
de .Eth. 10, 631 précise quelque peu le sens de la citation pour les 
adversaires. 
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-rijç ~8i') ÈO'ÔEO'fJ.é\11)Ç IXÙ't'éi} 7t0CV't'COÇ J..éyet, &_)J..à 1tEpt TI)ç 
80 ~'t't xcx:top..é\11)<; xoct &cr't'p&7t't'OV èx.oOcrYJÇ 't'0 cpûlç. 'At..J..à yàp 

rt.Ü6tç 7tpè)(; Gtlrroùç &8e &v6u7tocpépo!J.EV. 
T( 8cd ; ~op&'t'e: x&v 0)..wç èv Ô!J.Î:v txlrroLç, fu oO't'ot, 't'à 

Tive:Û!-LtX. xctt6p.evov xcd À&.{lo7tOV &0'7tep e:~x6ç ; Koct 7tp0ç 
~ ' ' ><;:>.1 ' , '"1"1. 1 1 1 ll,l, 

't'OU't'O OU fLOVOV OUOE:\1 !X1tOX.ptVOV't'O:t, rt.AAOC XG<.t 't'CXÇ o't'E:LÇ 
'6' '"1. 1 ' L 1 • ,Q"''. 1 8 5 EU UÇ CX:AÀOLOUf.LEVOt OC.TI'OO''t'p~:;;cpOV't'C<t XCa WÇ i-"1\0CO'(jY'fjf.I.L<XV 

&xoUcrocv-re:ç 8ucrx.epdvoumv · d't'IX, 't'èv è:pw't'&VTIX cptÀOTL!-LoU
!J.EVOt xcd 't'èv 7tp~ov 8Yj6e:v ùnox.pw6{J.e:Vot, où fJ.E:'rà cr-rutp6't'1)'t'OÇ 
&.7tox.p(vov't'at · << Kcd 't'k 7tO't'e: L8e:Lv 't'OiJ't'o 't'OÀ(J.i')p&ç dnot 
~ 1h. , ' '6 ' "A 0 6 ' '"'' fj vA(t)Ç <XU't'O E E:IXO'O:.'t'O j TCIXye:. (( ,. E: V, <fli')O"t\11 OUo&tÇ 

9 0 E:~po:.xe 7tdl7to't'e: a. n ~'Q TI)ç crxo't'Ù>cre:wç. TL; 't'OÜ't'o e!Tts, 
J..éÇov ~p.î:v. « tO p.ovoye:v~ç, tp"f)O"~v, TEàç 0 &v dç 't'Ùv x6J..1tov 
't'OÜ lloc't'p6ç, èxe:i:voç èÇ"f)y~aoc't'o b, » 'AÀ"f)6&ç Àéystç xoct ~ 
[J.OCpTup[e< O"OU àÀ"I)6~ç [J.éV, à),.),.à XC<Tà TÎjÇ 0"€0CUTOU <jluz1jç. 
'Eàv yàp èy& ~d~c.ù aot 't'Ùv ocÔ't'àv l'tàv 't'OÜ 0e:oü Àéyov-rcf crot 

95 ~uvoc't'àv e:!voct 't'oÜ-ro, 't'L èpsî:ç ; <ll1Jcrt ycfp · « tO èc.ùpocxWç 
, ' " ' l1 ' 0 T - H , ' ...., -E!J.t;:; Ec.ùp<XXE 't'OV <X't'Ep<X , )) OU't'O Ol;; OU XOC't'OC ~'IV 't'"f)Ç 
aocpxàç e:!1es 6e:c.ùpLocv &)..)..à Xoc't'à TYjv 't'9iç 6e:6't'"f)'t'OÇ &1Cox&Àu~tv. 
E ' \ \ ~ ' !'\'>! .... 6 , ' t yocp X<X't'<X ~'IV O'c.ù!J.OC't"LX1JV toEOCV 't'OU't'O ysv !J.EVOV EVVO"f)O'(ù-
p.e:v, ÀOt7tÙV xoct 0~ 't'OÜ't'OV O''t'<XUpWa<XV't'EÇ xoct è!).1C't'00'<XV't'EÇ 

100 't'Ùv lloc't'époc è(ùpcfxocat · xocl oih(ùç où~s!J.Loc ~O''t'<Xt ~toccpopà 
~ ' ' ' ' .... '"'1"'1, , '1:" 'l 1CpO't'tiJ."f)mÇ <X1CtO''t'(ùV 't'S XOCt 1CLO''t'(ùV, OCIV\<X 1C<XV't"EÇ E~ r.O"'f)Ç 
't'oU 1CE1C06"f)p.évou p.ocxocptO'!J.OÜ Ë't'ux6v 't'e: ~"f)Àov6n xd 

' 'A"~"~' ' '' .... ' !! 6' "'' ' ' 1 't'UX(ùmV. AA OUX SO''Tt 't'!XU't'OC, OUX t;:;O''t'L, XOC OC O"f) XOCt OCU't"UÇ 
1e&.Àtv ~dxvuatv 'Iou~ocLotç ~tocÀe:y6!J.e:voç xocl )..éy(ùv · « E~ 

105 èyvWxst-ré !J.E, xocl 't'àv lloc-répoc p.ou èyvWxe:t't'S &v a. » 
''Ü't't ~è ~UVOC't'ÙV fjp.ÏV èa't't 't'Ù XOC't't~ÛV 't'ÙV 0s6v, 6lç 

&v6pW7tcp t8stv ècptx't'6v, &xouaov ocÙ't'oÜ Xpta't'oÜ 't'OÜ Ttoü 
't'OÜ 0e:oü 1C&Àtv )..éyov't'oç · « Mocx&.pwt o~ xoc6ocpot Tij xocp8Lq. 

a Jn 1, 18 b. Ibid. c. Jn 14, 9 d. Jn 14, 7 

82 Ti 8é AC JI 87 "t'0\1 np~ov - ônoxpw611-evot s.l. alia manu 
R 11 ,bv ("o V) 1<pijiov : "· "~"ép~ A a.c. C Il 89 ~·ho : 1<o<e AC Il 
93 creau't'oÜ : éau- AC Il 104 8etxvUet AC Il 107 aÔ't'oÜ CPC: "t'OÜ A 

ÉTHIQUE V, 79-!08 87 

pas la lampe n, ne lui parle pas du tout de celle qui est déjà 
éteinte, mais de celle qui est encore allumée et dont la 80 
lumière brille. Ici encore nous allons les prendre à partie. 

Eh quoi 1 est-ce que vous voyez le moins du monde en 
vous, vous autres, l'Esprit brûler et briller, comme il se 
doit? Là-dessus non seulement ils ne répondent rien, mais 
ils changent aussitôt de visage et se détournent, gênés 85 
comme s'ils avaient entendu un blasphème ; ensuite ils 
affectent d'interroger et prennent un air bonhomme pour 
répliquer sans aigreur: «Et qui aurait l'audace de dire qu'il 
l'a vu une fois, ou qu'il l'a jamais vu? Halte-là! Il est 
écrit: Personne n'a jamais vu Dieu a. >> Quel aveuglement ! 90 
Qui a dit cela? Dis-le nous. << Le Fils unique, celui qui est 
dans le sein du Père, c'est lui qui nous l'a fait connaîtreb)), 
dit-il. Tu dis vrai et ta citation est vraie, mais contre ta 
propre cause. Si je te montre, moi, le même Fils de Dieu 
te dire que cela est possible, que diras-tu? Car il dit : 95 

<<Celui qui me voit, voit mon Père o.)) Et cela ne se rapporte 
pas à la vision de la chair, mais à la révélation de la 
divinité. En effet, si nous concevions cette vision par rapport 
à l'aspect du corps, alors ceux qui l'ont crucifié et ont craché 
sur lui, ont vu aussi le Père ; ainsi il n'y aurait aucune 1 oo 
différence ou préférence entre incrédules et croyants, 
puisque tous également ont atteint et, évidemment, 
atteindront cette béatitude si désirée. Mais ce n'est pas 
cela, ce n'est pas possible, comme le montre justement le 
Christ de nouveau, en discutant avec les Juifs:<< Si vous 105 

m'aviez connu, vous auriez aussi connu mon Pèred. )) 

Condition 
de la vision : 

la pureté 

À preuve qu'il est possible pour 
nous de voir Dieu, dans la mesure où 
il est à la portée de l'homme de le voir', 
écoute le Christ, le Fils de Dieu, dire 

encore lui-même : << Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, 

1. La restriction est importante et revient ailleurs: cf. Eth. 61 381, 
etc. 

lj 
1 

1 
1 

1 
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o ' ' ' 0 ' '·1• T' ' ' • ' • 't't O:.U't'O~ 't'OV "E::o\1 u't'OV't"<XL a, )) ~ OUV epS!.Ç 7t{JOÇ 't'(W't'Gt ; 

llo 'A"l."l.' 'r'i.'> • ' ' ' ' - , 0' ~ B"' A/\ O~oa, 0 't'Ct; ev xepow G(7ttO''t'WV ayocva XIX~ ÀCWE::!,\1 't'O:.i}ro:. 
1 0 1 ' 1 1 /"\.'\ BI 1 ' f1.1) 7tpOVUfLOUfJ.E:\IOÇ E7tt 't"O:. fJ.€11./\0\I't'O:. fl.E:'t"0:.01JCiê't'IXI. X<X~ O::'Tt"0-

0.'' .. N''' • o , .... ""' '0' Xfnvetç epe:L · « o:.t, OV't'WÇ at xo:.vapot 't''(J xo:.potq: TOV .. eov 

6l)Jov-rcu, &J..J..' È:v 't'if> 11-éÀÀOVTt 't'OÜ't'o xcd oùx èv 'Tt{> \IÜV cd&vt 
yev~crs't'o:.t. )> ~tOC -d Y] 1t&ç 't'OÜ't'o ëcr-rca, &ya7t1)'t'é ; EL yrkp 

115 8trX 'Tijç xcd}o:.péiç xo:.p3Lo:ç 't'Ov Ekàv dnev 6l)Jecr8ca, n&.v't'CùÇ 
Ù't"e; ~ xo:.8o:.p6't'"f)Ç 7tpocryév1)'t'<Xt, XCÛ -ij 8eooptoc O'UVbte:TC<:t 

o:.Ù't'1) • .Ko:.t el To:.tvt"t)V no't'è È:x(XS&:ptcraç, ëyvwç &v Wc; &À"f)6-Yj 
't'OC Àe:y6fJ.evo:. · È:nd 3è oùx ë6ou -roi}ro Èv Tij xap3L(.f O"OU b 

'" ' ,, "' ' ' ' ' - ' - 0' OUoe: E:!.\1(1;!. 0:.A1)Vr;;Ç E:7nŒ't"E:UO'IXÇ, ow:; 't'OU't'O XC<L 't'1)Ç X.IX apcre:WÇ 
120 J<C<Teq>p6v1)0"C<Ç J<C<l Tijç Bewp(e<ç a,~fle<pTeç. El y.Xp tVTC<U6e< ~ 

'D. , , -o ,, ( !! , ._...,_ , Cl' Xavapmç, XOCL E:\I'T(XU IX E:O''t"IXL 'l') upamç . EL OE f.tE:'TOC UIX\IOC'T0\1 
,, ' !l 'r Cl 1 1 \ ' 'Cl EL'TtYJÇ 't"'l')V upaaw e:~voct, v'Y)cre:tç nocv'TWÇ xat 'O)V xauapcrtv 

p.e:'t"à 6&va'Tov, xat oihw crot ye:v~cre:'t'at 't'O f.t1)3érw"Te: t3ûv 
't'Ov 0eè)v èv 't'(/) 11.~ dva~ crot èpyacr(ocv {.Le:'Trk 't'Y)v· ~~o3ov 3t, 

125 1jç e:Up~cre:tç 't'~v x&6apmv. 'A)..)..à xd 0 KUptoç 't'~ <p'l')mv ; 
« co &yanWv f.tE: 't'àç èv-roÀ&ç p.ou 't''YJp~cre:t xoct èyW &yarc~crw 

' l ' • , • ~ ' 6 IT' ,. ( ' ' OCU't'oV XCXL Ef.t<p!XVLO'(t} IXU't'cp Ef.tOCU't' V c, )) O't'ê OU\1 1) e:p.cp!XVELIX 
't'OÜ't'OU ye:v~cre:'t'oct ; 'Ev-rociJ6a 1) èv 't'<{) f,téÀÀOV't't ; Eü31)ÀOV 
<ht é:v-rcdJ6oc. ''Onou yàp ~ &xptO~ç -rWv èv't'oÀWv cpuÀax~, 

130 èxe:'i: ~cr-rat xat ~ 't'OiJ ~<.ù't''Yjpoç èf.tcp&ve:toc, f.tE:'t'à 3è ~v 
ètJ.cp&ve:tav ~ 't'e:Àda èv ~fl-Î:V &y&rc1J npocry(ve:'t'at. El yàp fl..~ 
-roiJ'To yéV1)'t'et.t, oü-re: 7ttcr't"e:Üe:tv, oÜ't"e: &yet.n&v et.Ù't'èv &ç XP~ 
3uv&p.e:8a · yéypet.n't'et.t y&p · « co {L-i) &y~XnWv 't'èv &3e:À<p0v 
et.Ù'ToiJ ôv Opéf, 't'Ov 0e:èv ôv où ~Àéne:t n&ç 3Uvet.'t'OCt &yrxrc&v d ; » 

13 5 Ooa"fl&ç. 
tO 't'oLvuv p.~ 3uv&[J.e:voç &yet.n&v, où3è ntcr't'e:Üe:tv Uwrx't'et.t 

31)Àov6't't · xrx1 't'IXiJ'Trx llet.ÙÀou Àéyov-roç &xoue: · « Méve:t 3è 
' t .... ' ,.., 1 ' ' 'Y ._...,_ , c 't"IX 't'pLa 't'C<U't'IX7 7ttO''t'LÇ, EA1t~Ç, C<Y0:.1t1) ' fJ.ELsWV OE 7tC(\I't"{t}V 1) 

' ' E' ,. ( 1 ~ ,.., '~ 'Y ( "'' aya1t1) c, )) L OU\1 1) 7ttcr'TtÇ 't'YJ EA1ttot O'UVEsEUX't"IXt
7 

1) oe: 

a. Matth. 5, 8 
e. I Cor. 13, 13 

c. Jn 14, 21 d. I Jn 4, 20 

1. Pius loin l'affirmation s'accompagne de nuances : Ii. 334 s. et 
Éth. 10, sur le jour du jugement, qui développe la même pensée. 

ÉTHIQUE V, 109-139 89 

car ils verront Dieu •. » Qu'as-tu donc à dire à cela? Oh ! je 
le sais, celui qui se défie des biens qu'il a sous la main et 
ne fait aucun efforL pour les ~aisir, se réfugiera dans le futur 
et fera cette réponse: ((Oui, les cœurs purs verront réellement 
Dieu, mais c'est dans le siècle à venir, et non dans le présent, 
que cela se produira. n Pourquoi cela et comment, mon 
cher? Si le Christ a dit que l'on voit Dieu au moyen de la 
pureté du cœur, à coup sûr, lorsque la pureté est acquise, 
la vision s'ensuit. D'ailleurs, si tu avais une fois purifié le 
tien, tu aurais su que la parole est véridique ; mais c'est 
parce que tu n'as pas pris cela à cœurb, parce que tu n'as 
pas cru à la vérité du fait, que tu as aussi négligé la purifica
tion et manqué la vision. Si, en effet, ici-bas est la pureté, 
ici-bas aussi sera la vision ; mais si tu dis que la vision 
n'existe qu'après la mort, forcément tu placeras aussi la 
purification après la mort et ainsi il t'arrivera que jamais 
tu ne verras Dieu, puisque tu n'auras, après le trépas, 
aucune activité qui te permette de trouver la pureté. Mais 
que dit aussi le Seigneur? c( Celui qui m'aime gardera mes 
commandements ; et moi je l'aimerai et je me manifesterai 
à lui c. J) Quand donc aura lieu sa manifestation? Ici-bas, ou 
dans le siècle à venir? Évidemment, c'est ici-basl. Là où 
les commandements sont exactement gardés, là aussi sera 
la manifestation du Sauveur et, après la manifestation, 
la charité parfaite se présente en nous. Tant qu'il n'en est 
pas ainsi, nous ne pouvons ni croire en lui, ni l'aimer comme 
il faut, car il est écrit : ((Celui qui n'aime pas son frère, 
qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pasd? n 

D'aucune façon. 

Enseignement 
et exemple 

de Paul 

Celui qui ne peut aimer, ne peut 
croire non plus, c'est évident. Écoute 
Paul qui le dit : «Restent ces trois : 
la foi, l'espérance, la charité ; mais 

la plus grande de toutes est la charité •. » Si donc la foi est 

110 

115 

120 

125 

130 

135 
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140 if..TCL<; -r'?i &ycbt"{) cruvéne't'at, 6 !L1j ~X(J}V &y&rc1JV ÈÀnŒa où 
xéx.'t"'j't'ctt, 0 8è è)..nŒoc; Èx't'6ç, 81)Àov6·n xcd TCLO''t'E:Cùç. ll&ç 
y&p, 't'Ùlv cd't'téûv -rijç &y&7t1JÇ fJ.~ 6v-rwv, ocù-ri)v è:x.dv1Jv 
na;pe'i:vœt è:v3éxe:-rat ; (.Oc; yap 6ef.Le:À(wv èx-rèc; 5pocpoc; o'lx.ou 
oôx Lcr't'tX-rat, ofS't'<ù<; où3è 7tfcr't'e:(ùç x.cd È:ÀnŒoc; ~e:Oo:Lac; xwptç 

145 &ycf7t1)V @e;oÜ Èv tj;ux?i &.v6pdl1COU e;Ôpe:81jvctt 3uvcc-r6v . Q 3è 
fJ.-1) -rljv &.y&7t1JV ëxwv où3è:v è:x. -r:ffiv Àotn&v &pe't'&v Wcpe:Àe:Î:'t'C(t 
'1) xwptç 't'OCU't'1JÇ Wtpe:À1)6~cr&'t'at, x.cxea a~ x.ctt aù't'èç llctÜÀOÇ 

yp&q>CilV 3to:.fJ.e<p't'Upe:-rat. Ile:pt 3è 't'OÜ &re' è:v·n:;ü6e:v Op<Xv 't'èv 
0e:Ov &xoue: ocÙToU n&Àtv f..éyo\1-roç · « Nüv f'Àércw è:v è:cr67t-rpcp 

150 x.d è:v oc1.vfy[LO:.'t't, 't'6't'e: 8è 7tp6crw7tov 7tp0c; np6crw7tov a.>> xo:.t 
n&:Àt\1 . (( N'ùv ytv<Ûcrx.w è:x. (.Lépouç, 't'6't'e: aè è7ttyv<ÛO'O!J.(.(L 

xet:6' 8 x.cd bteyvd:Hr61Jvb. » 'At..J..' Èxe:'i:voc;;, cp1)cr(, Ilo:ÜÀoc;; 1jv. 
IlocüÀoc;; Sè: oùxt xoc't'Œ. rc&v't'oc &vSpCùrcoç 1jv, ~11-î:v Of!otorcocS~c;; 
't'e xoct crOv8ouÀoc;; ; Kat 'de;; l1oc0Àou lcroç, & ùrce:p~cpocve: crù 

155 xoct &7toVE:V01JtLÉve, cp"t)crLv, O·n 't'othov ~f!Î:V 't'OÎ:Ç &v6pÛ>7totc;; 
cruvel;tcr&~otc;; ; O!ç oùx ~f!eÎ:ç, ocÙ't'àç Sè: 0 TI ocÜÀoç 11-ey&ÀTI 
~o~ 't'1j cpCùv7j, o5't'Cù ÀéyCùv · (< Xptcr't'Oç 1jf..6e:v- &xoOcroc-re
&!J.rtp't'CùÀoÙç cr&croct &v 7tp&'t"6ç d!l-t èyW 0

• » Tip&-roç oùv 
èxe:f:voç -r&v crcp~Cù/l-ÉVCùV &fJ.cxp-rwÀ&v · ye:voü crù SeO't"e:poç, 

16 0 yevoü 't'pi't"oç, ye:voü Séxcx't"oç, ye:voü -rocî'ç XLÀtcfcrtv, d ~o0Àe:t, 
xrtt f!Upt&crt crOf1.tfJuxoç d xrtf. -rc1) TiocOÀcp cre:ocu-rOv cruvocpW/l-1)
crov · xocf. o5't'Cù TiocÜÀov 't'tf1.~cre:tç, xoc6Wç è:x.e:ïv6ç Cf'"t)O't · 
« Mtf!"t)'t"d 11-ou y(vecr6e:, x.oc6Wç x&yW Xptcr't'OÜ e )), xoct rc&Àtv • 
« ''HSe:Àov rccfv-rac;; dvcxt Wç È:f!CXU't"6v r. )) 

165 Et -ro(vuv È:7toctvécrcxt f3oÛÀe:t 't"Ov TiocÜÀov 1) 't't!J.1Jcre<t cxù-r6v, 

a. 1 Cor. 13, 12 b. Ibid. c. 1 Tim. 1, 15 d. Phil. 2, 2 
e. I Cor. 11, 1 f. Id. 7, 7 

11.0 &y&,~v tÀ1tt8• c" : transp. A Il 11.5 ~uxii : eôxii v Il 
8uva't'6v AC : &MvaTov R V D U JI 149 7t&Àw CP0 : IIcd.lÀou A Il 
152 x•t om. A s.!. C Il 151, toov R U If 157 ~o~ post <pwvjj AC If 
161 crUtJ.~ux.oo:;; AC H -~J.é't'ox.oç U 

1. Tout ce passage sur Paul et la jalousie n'est pas une digression; 
voir la comparaison avec la Mère de Dieu : Éth. 1, ch. 10. 

ÉTHIQUE V, I40-165 91 

liée à l'espérance et si l'espérance découle de la charité, 140 
celui qui n'a pas de charité ne possède pas d'espérance et 
celui qui est sans espérance est par le fait même sans foi. 
Comment en effet, si les causes de la charité n'existent pas, 
serait-il possible qu'elle existe elle-même? De même que, 
sans fondations, le toit d'une maison ne tient pas, de 
même non plus, sans la foi et l'espérance ferme, l'amour de 
Dieu ne peut se trouver dans l'âme de l'homme; et celui 145 

qui n'a pas la charité ne retire aucun avantage des autres 
vertus, ni ne pourra, sans elle, en retirer ; tel est le vrai 
sens du témoignage de Paul. Écoute ce qu'il dit encore de 
la vision de Dieu dès ici-bas : « Maintenant je vois dans 
un miroir et obscurément, mais alors (je verrai) face à 150 

face a>> et encore : <<Maintenant je connais en partie, mais 
alors je connaîtrai comme j'ai été connu b.>> Mais celui-là, 
dit notre adversaire, c'était PauP. Eh bien! Paul n'était-il 
pas à tous égards un homme, avec les mêmes passions 
que nous, notre compagnon de servitude? <<Qui donc est 
l'égal de Paul, orgueilleux et présomptueux que tu es, 155 

- me dit l'autre - de vouloir mettre Paul au niveau des 
hommes comme nous? n Ce n'est pas nous qui leur répon
dons ; Paul lui-même proclame de sa grande voix : <<Le 
Christ est venu>> écoutez ! <<pour sauver les pécheurs dont 
je suis le premiere. >> Le premier des pécheurs sauvés, c'est 
donc lui ; deviens, toi, le second, deviens le troisième, 160 
deviens le dixième ; comme des milliers, des millions même, 
si tu veux, partage le sentiment• de Paul et compte-toi 
avec Paul. C'est alors que tu honoreras Paul de la manière 
qu'il a dite : << Devenez mes imitateurs, comme je le suis du 
Christe >> et encore : <<Je voulais que tous soient comme 
moir. >> 

Par conséquent, si tu veux louer Paul ou l'honorer, 165 

La louable rivalité avec les saints est traitée ex pro{esso dans Cal. 29, 
qui a pu provoquer des critiques dont Syméon mettrait ici en scène 
les auteurs. 
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(lL!J.YJO"C<L -roü-rov · x.at otoç È:xeï:voç ye:voü 't'o~o'ù-roç -rYJ n(a't'e:t 

xat aU, xaf. 't'6·-n:: èn' &f..YJ6daç 't'L!J.-/jm:tç e<ù-rOv x&xe:Lvoç 
7tpoa3é~e-rcd cre xcd &ç l3io:.v 36Ç,av xcd O''t'É:cpavov xcxux1)crewç a. 

Àoy(ae:'t'd cre:, 8'n, -ro'i:ç èxdvou J..6yotç ne:tcr6dc; xod. &xoÀou-
1 70 6-ljmxç cxÙT{j), !J.LfLYJ't'~ç èxe:tvou xd o!oc; èxeî:voç èyévou xaf. 

aU. Et Oè J..éye:tç &:np.t1Xv E!v<Xt IlC<ÜÀou 't'à xcxt &f..f..ov taov 
ye:vé:cr6at <XÙ't'oÜ xcd Ût~ 't'OÜ't'o 't''l)ç O"Yiç aW-r'l)pie<ç XCX't'cxcppov&v 
&!1-e:ÀÛç, yi\lwaxe: &c; no:.po:.Àoyt~6~-te:vov creo:u't'àv (-L&ÀÀov 
&n;Wae:'t'C<L xcd ûtà 'TOÜ't'o !XÙ-r6c; cre: ~Ûe:f..ùÇe:-riXt. BoÛÀe:t oùv 

1 7 5 GOt OdÇ,w Û'n !J.élÀÀ0\1 !l-Et~6vwc; -rqJ.-f}ae:tç cx;Ù-ràv xcd e:ùcppaveî:ç 
xcd OoÇ,&cre:tc;, d fLd~wv È:xe:ivou Ouv1)6?Jc; ye:véaOcu xrt;f. 't'(f) 
0e:éfl obœt6't'e:poç ; ''Axoucrov aÙ't'OÜ 't'OÜ't'o naptcr't'&V't'OÇ xcû 
Àéyov-roc; · << Eüx6!L"')V &v&Oe!J.e<. e:!vœt &nè Xptcr-roU ônè:p 
-r&v &Oef..cp&v !LOU, -r&v cruyyev&v !J.OU xœ-r~ cr&pxoc b. >> 

180 'Exe::Lvoç X<ùptcr01jvrt.t &nO XptO"t'OÜ npooctpeL-rcu -re:Àd<ùç, 
!' 1 Cl"' \ "). 1 !! • 1 ! ' • \ ( 
~\lOC O'U O'<ùV'()Ç, XC<.L 1\eye:tç u't'L IX't'LIJ.LWJ "')"'(YJO'e't'OCL, eav <ùÇ 
è:xe:'i:voç OeÀ~cr<ù xiXl crneÛcr<ù ye:vécrOoct x.&.y6l ; Oüxt, &.Oef..cpé, 

• ,, Cl! ' ! ' 0 "' ' " ' ' ... ~ 1 oux. ecr·n tpvovoç ev ocywtç "eou, oux ecr'tw ev OCU't'OLÇ npoe:opLe<.Ç 
~ !J.d~ovoç 06Ç'l)ç hnOu!L(oc x.oà Ope:Çtç. M(oc y~p ocÙ't'oÎ:ç xd 

185 N \ \ \ \ /"). \ / ) "" 't'OLÇ X.OC't'OC yeve;ocv XOCL "'(E:VeiXV (j)LAOLÇ X.OCL 7tp0(j)Yj't'OCLÇ C<.VC<.oELX.-
VU!J.éVOLÇ 0eoi3 npoe:OpLoc x.œOéOpocç xœL npo't'L!L"')mÇ cr't'&cre:<ùç 
xcd 86~o:. x.œL &n6J..aucrtç xœl 't'putp~, 't'è Opiiv -rèv 0e6v · ot 
Oè: Op&v-reç octhOvne:pte:py(aç n&cr'l)Ç &n'l)ÀÀIXY!J.évot ôn&pxoum.v. 
OOOè: yàp np6ç 't'L -roU ~Lou 1j npèç ë-rep6v 't'LVCl -r&v &vOpfun<ùv 

190 ~Àénetv x.cd È:ntcr-rpétpecrOat 1j OJ..wç È:woe'Lv 't'L -r&v &votx.d<ùv 
Be:OUv'l)V't'C<.L, &)..J..à -roü np6ç 't'L yevécrOat 't'Ùv voüv 1jJ..eu8épwv't'oct · 
Otà 't'OÜ't'o xocL ~J.évoumv e:lç o:.tWvw; &-rpen-rot xaL npèç 't'Ù 
X.C(x6v slmv &ven(cr't'pocpot. 

a. 1 Thess. 2, 19 b. Rom. 9, 3 

1?6 Suv~O~ç ut fut. AC : -0Elç iotac. R V D li 1?8 EÔX6f'~V 
auctor ve1 archet. (cf. E 2 2, 51) : 1)ÔX,6tJ.'f)V Epistola 1! 182 yevScrw 
OrxL om. A i. mg. C 

ÉTHIQUE V, 166-193 93 

imite-le; tel il est, tel deviens, toi aussi, par la foi et alors 
tu l'honoreras véritablement et lui t'admettra et te consi
dérera comme sa propre gloire et comme la couronne dont 
il s'enorgueillit a., du fait que c'est en croyant à ses paroles 
et en le suivant que tu es devenu son imitateur et tel, toi- 170 
même, qu'il était. Mais, si tu dis que c'est un déshonneur 
pour Paul qu'un autre devienne son égal et que c'est pour 
cela que tu dédaignes et négliges ton salut, sache qu'il te 
repoussera encore davantage pour ce faux raisonnement 
et qu'il aura horreur de toi à cause de cela. Veux-tu que je te 
montre, au contraire, que la meilleure façon de l'honorer, 175 
de le réjouir et de le glorifier davantage, c'est d'arriver 
à devenir plus grand que lui et plus proche de Dieu? 
Écoute comme il l'établit lui-même en disant: ((Je souhaite-
rais d'être moi-même anathème, loin du Christ, pour mes 
frères, mes parents selon la chairb. >> Lui est parfaitement 180 
disposé à être séparé du Christ pour que tu sois sauvé, et tu 
dis qu'il s'estimera déshonoré, si j'ai la volonté et si je 
m'efforce de devenir comme lui, moi aussi? Non, frère, il 
n'y a pas de jalousie chez les saints de Dieu ; chez eux, 
point de désir ni d'appétit de préséance ou de gloire 
supérieure. Pour eux et pour tous ceux qui 1 de génération en 185 

génération, se sont avérés les amis et les prophètes de Dieu, 
il n'y a qu'un rang de préséance, qu'une place privilégiée, 
une seule gloire, jouissance et volupté, c'est de voir Dieu; 
et ceux qui le voient se trouvent débarrassés de toute 
inquiétude. En effet, ils ne peuvent plus jeter les yeux sur 
un objet de cette vie ni sur aucun autre homme, ni se 
tourner, ou simplement diriger leur pensée, vers quoi que 190 
ce soit d'étranger ; leur intelligence est affranchie de la 
relativité. C'est pourquoi ils demeurent immuables pour 
les siècles et incapables de revenir au maP. 

1. Il s'agit de l'impeccabilité acquise par grâce et moralement ina
missible selon la conviction des parfaits: cf. Théol. 2, 22; Eth. 4, 197. 



94 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

'Af..t ... &. yclp èpw-r/jcrw cre:, crû Sé fJ.Ot auve-r&ç &7toxpt81)'"n a, 

195 TodÏTOG 1t66ev ol yp&<jJO<vn.; laOG<n, xOGt vilv 6 yp&rpwv 1t66ev 
è7t(cr't'a't'at ; Ebtè crU, L'Jo:: f1.1J 7t&.f..tv èyOO 36Ç(t) crot xe:vo36~wç 
ÀrJ.Àe:~v · 't'(voç 't'tXÜ"t'a 't'à ?-ft!L<X't'rt ; Ae:ÀoytrrfJ.évwç cruÀÀoyLcr61J't't 
xcà ncfv't'wç ne:tcr61jcrn xrà cru~ 1JT1jcre:wv cbtaÀÀ&.Çetç [J.E:. 

'Av6pdlnou n&.v't'wç, <p1JcrLv. O'l11-ot O·n oôSè StcX 't"Yjç &x.o!(jç 
200 crau 1) 8pocmç b è7nyLve:'t'at, &Àf..à {Léve:tç &xoUwv xat tJ.i')86J..wç 

Op&v. 'Av6pÙ>7tou ÀÉ:yetç dv!X.l. 't'CÔ3't'<X 't'à P1tt-tcct"a ; Et &v6p6:m:ou 
ei.crLv, dnûv ëxe:tç n&.v't'<ùÇ xd 7tO't'rJ.7toÜ, è7te:t8-f) &v6p<ù7toç 
où 11-6vov &v6p6l7tou cruÀÀoytcr(.LoUç 't'E: xat 8to:.6écre:tç, à)..f..' 

'1:'-l.. 1 ( \ ~\ ' :;-), ' ""' '6 ' ouo~;: X'TI')VOUÇ op!-'-a:ç 1J O''t't~::cre:tç 'l e:\loto: e:'t'ov XO:.'t'IXO''t'<XO'tV 

205 o/utt)c; 8Uvo:-rcxt yv&wxt ~ è~eme:~v · « Oô8dç yàp o!8e: TOC 't'OÜ 
, 6 , • , 1 .... .... • 6 , l • ... , 

<X'J p(l)7tOU, E:L fl.ll "'C'O 1tVE:Uf1.<X 't'OU <XV p<ù7tOU 't'O E:VOLX.OU\1 E:\1 
~Ù·t"ii} c. » El 3è &v6p6>1tou x oct XTI)v&v &)..6y<ùv 3toc6écr&t<; x.oct 
Opp.aç xocÀe:7t~N &v6p<ù7tOV d3évca x.ocÀ&ç, 't'a 't'OÜ 0e:oü, ~youv 
~v èx. 't'1jç 6e:<ùp(ocç aÙ't'oÜ èyytvop.évllv 't'o~ç &y~otç &ÀÀO~<ùcrl.\l 

210 x.cd x.oc't'cicr't'occrtv, tvoc p.1j 't'6 ye: vUv ~xov e:Z7tCù èvépye:tocv, 
'6 "' - ,~, ~~ ''A"\."1. ~i ' ' 6 ' 1t'O &\1 '111t'<ùÇ e:we:vat 't'LÇ oU\/Cl't'<XL j 1\./\<ùÇ 't'E: 01:: E:L <XV pCù1tOU 

't'a p~p.oc't'a, 3'11Àov6't't x.oct 't'a vo~!J.oc"'C'a. Ta 3è èv 't'o0"'C'otç 
vo~!J.<X't'<X où XP~ x.ocf..e:~cr6oct vo~p.oc't'oc, &Ma Ele:<ùp(av 't'&v 
6v't'<ù<; 6v't'<ùV · &7t0 yap 't'1jç èx.dv<ùv 8e:<ùp(o:ç ÀocÀoUp.e:v • 

215 ""'t Myea60<L fÛÏ.ÀÀOV XP-IJ -r:wv 6p0<8sv-r:wv a.-iJYTJO"LV "'" 
Àe:y611-e:voc, vo~11-oc 3è èx.e:~vo )..éye:cr8oct &~wv 't'0 1te:pt &vu7tocr
't'ci't'ou 7tp0Cy!l-a't'o,<; ~ ~ouf..-lj!l-oc't'oç ye:vvW11-e:vov èv60!1-'11!1-<X èx. 
't'OU voü, o!ov 't'OU 7tOL1jcrat 't'L &yC(8àv ~ 7t0V'I1PQv 8 o\57t<ù 
è7tp0Cx8'11 1tocp' ~11-&v, 8 x.cd &1tà -roU vo1j!1-<X't'OÇ dç ~pyov 

220 è~OCye:'t'~t, &cr't'e: 't'0 v6'1111-a &px~ ècr-rt 't'oU 11-éÀÀov-roç y(ve:cr8oct 

a. Sag. Sir. 5, 12 b. Hab. 2, 2 i cf. supra JStli. 3, 207, 218 
c. 1 Cor. 2, 11 

195 1t'6ee:\l 0 yp&<pw\1 transp. v n 203 O'UÀÀO"(tO'[J.OUç CPC : -yta
ftévouç A Il 205 ~ et><eiv AC Il 206 &v6pômou CP' : -><wv A Il 207 
a,.,epw1t'O\I CPC : -1t'W\I A n 212 Td: 8è èv 't'OU't'OtÇ \101}[-LIX't'IX om. v 
î. mg. R 

Connaissance 
des prophètes 
et des apôtres 

ÉTHIQUE V, 194-220 95 

Mais je vais t'interroger ; de ton côté 
réponds-moi avec intelligence a, Ceux 
qui ont écrit sur le sujet, d'où le 
savent-ils, et celui qui écrit mainte-

nant, d'où le sait-il? Dis-le, toi, si tu ne veux pas que je te 
donne encore l'impression de parler par vaine gloire : de 
qui sont ces paroles? Réfléchis à tête reposée et sûrement 
tu te feras une opinion et tu m'éviteras des questions. 
Elles sont d'un homme, bien sûr, dis-tu. Hélas ! Toi non 
plus, avec ce que tu entends, tu n'arrives pas à la vision b ; 

tu restes à entendre et tu ne vois absolument rien. Tu dis 
que ces paroles sont d'un homme? Si elles sont d'un 
homme, tu peux dire aussi tout au moins de quel genre 
d'homme, puisque l'homme est impuissant à connaître ou 
à exprimer non seulement les raisonnements et les dispo
sitions d'un homme, mais même les impulsions ou les états 
d'un animal ou une condition intérieure d'âme ; <<car 
personne ne connaît ce qui se passe dans l'homme, si ce 
n'est l'esprit de l'homme habitant en lui c n. Or, si des 
dispositions et des impulsions d'homme ou d'animaux sans 
raison ne sont bien connues par l'homme qu'avec difficulté, 
les choses de Dieu, à savoir la mutation et l'état- pour 
ne rien dire en ce moment du pouvoir efficace -survenus 
dans les saints par suite de sa contemplation, d'où et 
comment quelqu'un peut-il les connaître? D'autre part, si 
ces paroles sont d'un homme, les concepts évidemment 
aussi. Mais dans ce domaine les concepts ne doivent pas 
être nommés concepts, mais contemplation des réalités 
véritables, car c'est d'après leur contemplation que nous 
parlons ; il faut plutôt désigner ces paroles comme un récit 
des choses vues, tandis que le terme concept vaut d'être 
appliqué à une pensée que fait naître l'intelligence au 
sujet d'un acte ou d'une intention sans existence réelle, 
comme par exemple de faire une chose, bonne ou mauvaise, 
que nous n'avons pas encore réalisée et qui du concept passe 
en action, de sorte que le concept est principe de l'action 
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a. Grégoire de Nazianze, Or. 38, 9 PG 36, 320 cf. Nicétas 
Stéthatos, Opuscules (SC 81), 66, 3 a 

224 'tLV(ùV post &.?l~).wv AC Il 234 et?tot U: -?te~ V -7tfl R AC Il 
235 1tpào:; -rljv ? vel subintellige v6YJOW vel lege infra o3tt')yoü!l-evoo:; : 
3t~y~a.v 11 237 ~' : xœt U p.c. C Il 239 ~. om. V U Il 242 ,pos: 
e:btdv partem Theol. 1 e codice deturbato msermt D, r. 81 -83 
( ~ T 1, 333 «kç éau<wv ~~tpaç - 426 7tp&~etç) Il <t<; : Tt AC H Il 
~oxücrete:v R v D H : -cre:t AC (cf. l. 322) 

ÉTHIQUE V, 221-246 97 

que nous allons réaliser1 , comme dans le cas : << En premier 
lieu (Dieu) conçoit l'idée des puissances angéliques et 
célestes et sa conception était œuvres.)) 

Primauté 
de la vision 

Remarque d'ailleurs que ce n'est pas 
autour de faits inexistants ou inap
parents, mais des événements déjà 

survenus et prêts encore à se produire, que tournent toutes 
nos paroles ; tout l'exposé qui les concerne provient davan
tage de leur vision et de leur contemplation. C'est une loi 
absolue que tout homme faisant un exposé sur une chose, 
mettons, par exemple, une maison, une ville, ou quelque 
palais avec son ordonnance et son état, ou encore quelque 
théâtre avec ce qui s'y passe, doit au préalable avoir vu et 
appris à fond leur contenu; ce n'est qu'ensuite qu'il parle 
avec vraisemblance et bon sens de ce qu'il veut traiter. 
Car, s'il n'a pas vu auparavant, que pourrait-il dire de son 
propre cru? Quelle conception relative à la chose qu'il 
n'a encore jamais vue tirera-t-il d'ailleurs pour son récit? 
Quelle idée, dis-le-moi, ou spontanée ou notion acquise, et 
quelle réflexion, aperçu, trait de lumière et syllogisme, 
trouvera-t-il à propos pour traiter de ce qu'il ignore? 
Parler de ce qu'on ignore ou de ce qu'on n'a pas vu est 
certainement contraire à la raison et à une bonne éducation. 
Donc, si personne ne peut rien dire ou décrire à propos des 
choses visibles et terrestres, à moins d'être en fait témoin 
oculaire, comment quelqu'un aura-t-il la force de parler 
et de faire un exposé, frères, sur Dieu, les choses divines 
et même les saints et les serviteurs de Dieu, de dire 
ce qu'est le lien total qu'ils ont contracté avec Dieu et 
ce qu'est la vision de Dieu qui survient indiciblement 

1. Syméon adopte en général des définitions et des distinctions 
un peu rudimentaires dans le domaine philosophique; il s'en tient 
au principe essentiel du sens commun, que toute connaissance vraie 
part de l'expérience; le principe est mis en rapport avec celui de 
l'unité de l'âme : Êth. 3, 144 s. 
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èvépyetrtv &cp8eyx't'o\l È:tJ.7tOteL voep&ç È:'J 't'o::Ï:ç xocp3Loc!.ç ocù-riJ:w, 
et X<X\ (J.~ rcf..l:.ov etrcecv 't"L 0 &v6pwmVOÇ 8lawcrL f..6yoç, (J.~ 
7tp6't'epo\l q><ù't't0'6e:lc; cp(;}ç yvÔlcre:<ùÇ 37 XOC't'à. 't'~\1 XEÀE:ÔOUO'IXV 

250 È:V't'OÀ~V. 
m- ~l. , !!. ' , v "' ' ' '-1-'WÇ o& "(V(i)O'EWÇ u't'IXV G(X.0Ut1YJÇ, ~Vot O'E O!.<X 7tClV't'<ùV 

q>Cù't'<X"'(W"(~O'(I)(J.E\1 1 !J.~ Ù7toÀ&ÜYJÇ yviJ)(S!.\1 dvoct IJ.6V'f)V 't'êllV 

Àeyo(J.~VWV 8lx<X cpw't"k Oô yO:p ehe a.~Y'J<>LV ~ t..6yov 
yvWcrewc;, àf..)..à cp Wc; yvd>crewç x.a.t yvGlcre:wç cp&c; b, Wc; -roU 

255 'JlW't"OÇ 8'JÀOV6't"L t(J.TCOLOUV't"OÇ ~V yv&crLV ~(J.CV . liÀÀWÇ y0:p 
oùx ~O''t't yv&vcd ·two: -rèv 0e6v, d f.l.~ 3td:. -rtjc; 6e:wptcxç 't'OÜ 

èÇ OCÙ't'OÜ È:xm~;!J.7tOp.é\IOU cpw-r6ç. ''.Clcr7te:p yàp Q 7tEp!. &v6pÛ>7tOU 
Y] 7tEp!. 7t6f..e6>ç 't'LVOÇ 7tp6ç 't'LVOCÇ 3t1j"(OÔ(.LEVOÇ1 È:XEÎ:VOÇ ttèV 

& e!Oe: x.cà & éWpocx.e: ÀrxÀeÏ. 7tpèc; o:.Ô't'oùc;, at Oè &xoùov-re:c; !..!.~ 
e , , • e ,, , 't.. , 'l' , , , 

260 E:OCO'IXiJ.EVO!. 't'OV rJ.V pW7tOV 1J 't'1JV 7t0 LV 7tEp!. ï')Ç X.ClL <XXOUOUOW1 

où OOvo:.v't'oct &7tè -rijc; &xo7]c; (.L6v1jc;, &c; b LOWv xocL 8t1jyoÜfJ.EVO<; ' - . e , , , 1 , ~ 't.. 't'à 7tEf>!. 't'OU (/.\1 pW7tOU, yt\IWO'XEt\1 XOCL 't'(l. 1tEf>!. 't'1JÇ 7t0 EWÇ, 
, 1 } .... l~ cr /..' ' ... ' ' .... o{>'t'WÇ Kat 7tEf>!. 'ti'JÇ v. \lW epouaa 1)(.1. xat 't'OU E\1 OCU'tfl X(l.'t'Ot-

XOÜ\I't'OÇ &.op<i't'OU 0eoÜ, 7tept -n)c; &.7tpoat't'OU 86Ç,1jc; 'TE 'l."OÜ 
265 7tpocr6mou ocÔ't'oÜ xocL 7tEpL '1."~<; èvepyda; xat 8uv&fJ.EWt; 't'OU 

[ ' - II ' 11 ' 'l' 6 '"' ' ' ... 7t0C\I(I.Y OU OCU'TOU \IEU(J.(I.'t'OÇ, Et.'t' OU\1 CflW't' <;, OUoEtt; Et7tEt\l 
Mv<X't"<XL, et (J.~ rcp&'t"OV <XÔ't"O 't"O cp&ç ta"(J <fux~- bcp6<XÀ(J.OCÇ 
xat &.xptôWc; yvé{l 't'à<; aÙ't'oÜ H.À<iw~etc; xd èvepydac; èv 
éau't'W. 'A)..)..' e'l n xoct 8tà 't'W\1 6etwv &.xo6ot rpoccpWv ÀaÀOÜ\I't'(/.Ç 

270 8t' aÔ't'Wv 't'OÙ<; 't'Ù\1 0e0v l36v't'a<;, 8tà 't'OÜ TiveÙfJ.!l't'OÇ èxe'ï:voc 
xocL (.1.6va 8t8&crxe't'at · 66ev où8è 8ùva't'at Àéyetv 8't't èv 
yvWcret yéyova 't'OÜ 0eoü 8tà (.1.6V1JÇ 't'aÙ't'1JÇ 't'~Ç &.xo~c;. ''Ov 

a. Os. 10, 12 : q>w't"(a!X't"e Ê:IXU't"orç cp&ç yvWaewç b. Redouble-
ment inexplicable par la citation précédente; simple insistance 
(comme d3e, i:cûp1Xxe:: 1. 259 ?) :cf. Ps. 35, 10 

258 txelvo' bis scrip. A del. C Il 26t, &op&""' AC Il 26? tan 
(ut yvéi'>) : t3oL (iotac. ut supra, 1. 63) R V AC 

1. Il est présupposé que la connaissance prophétique et aposto
lique, celle de la révélation première, est identique à la nôtre ; Syméon 

ÉTHIQUE V, 247·272 99 

en eux? C'est celle-ci qui produit intelligiblement dans 
leur cœur un pouvoir inexprimable, bien que la parole 
humaine ne nous permette pas d'en dire davantage, à 
moins d'être d'abord illuminée par la lumière de connais-
sance •, conformément à la teneur du précepte. 250 

Mais, lorsque tu entends l'expression « lumière de 
connaissance}) - afin que nous t'apportions la lumière en 
tout point -, ne vois pas là-dessous uniquement une 
connaissance des choses dites, à l'exclusion d'une lumière. 
Car {le prophète) n'a pas dit<< récit n ou« parole de lumière))' 
mais <<lumière de connaissanceb >> et «de connaissance lu
mière)), parce que c'est la lumière évidemment qui intro- 255 
duit en nous la connaissance ; en effet, il n'y a pas d'autre 
moyen de connaître Dieu, sinon par la contemplation de la 
lumière qui émane de lui1 . Dans le cas d'un exposé à propos 
d'une personne ou d'une ville, fait devant un auditoire, celui 
qui parle dit ce qu'il a vu et revu, et les auditeurs, 
faute d'avoir vu la personne ou la ville dont ils entendent 260 

parler, sont incapables, par l'oreille seule, de connaître, 
comme celui qui a vu et qui raconte, ce qui concerne cette 
personne ou cette ville. De la même manière, au sujet de 
la Jérusalem d'en-haut et du Dieu invisible qui y habite, 
au sujet de la gloire inabordable de son visage, de l'efficacité 265 

et de la force de son très saint Esprit, autrement dit de sa 
lumière, personne ne peut en parler, s'il ne voit pas d'abord 
la lumière elle-même avec les yeux de l'âme et ne connaît 
pas de façon exacte en lui-même ses illuminations et ses 
pouvoirs efficaces. Mais lorsque, à l'occasion, il entend aussi 
par l'intermédiaire des Saintes Écritures parler par elles 
ceux qui ont vu Dieu, c'est par l'Esprit qu'il reçoit cet ensei- 270 
gnement et rien d'autre; d'où il ne peut non plus affirmer: 
«Je suis venu à la connaissance de Dieu uniquement en 

en trouve la confirmation dans ses visions personnelles qu'il va 
évoquer, 1. 287 s. 
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yà:p oùx E:Npaxe n&ç yr.vÔ>axe:r.v èv3éxe:'t'IXt ; Et ytXp 1} 8po::ar.c; 
f!6V1J -re:J..docv rljv yv&crtv 't'OÜ Op(t)!J.évou ncxp' -i)v.&v &v6pGmCùV 

275 oùx È(.L7tOte:L èv iJ!J.Lv, 7t&c; i) &xo~ f1..6VYJ 't'~v 't'OÜ 0e:oü yv&rnv 
iJiJ.LV È!J.7tm~cre:te: ; <l>&c; 0 0e:Oc; xcd cilc; tp&c; of) 6éoc ocÔ't'oÜ • 
È:V yo\Jv 'TÎi 't'OÜ q>Cù'TÛÇ 6é~ yv&crtç 7tpdl't'1] 8't't 0e:6ç, xa;6c}; xo:f. 
' '-'6' >.),- ''-TQ > E7t~ 't'OU ctV p<.ù1tOU axo,1 7tpürt'OV 7tEpt CX.U't'OU, E::!.'t'IX pe<;cnt;, X.!'l!. 
, .... , , ,~ - .... o " e 6 ' ' ... 1].. EV 'T<:l CX.U't'OV LoEtV "(VCùCi'LÇ 't'L rJ.V (J<ù1t Ç E:O''t'l. 7tëpt OU •j><.OU0\1, 

280 Kcà où8è: o(h-wç tcr't'o:'t'oct -roü Àe:yo{J.évou i) ~wot<X • iScror; yà:p 
&v è:Ç &x.o1Jç cro( 't'tÇ e:~7tYl 1te:pf. &v6p6:mou, O-re: l8nc; a?n:6v, 
&rcO f.t6V1JÇ -ôjc; &xo'ljc; yvCùptcrar. cxù't'Ov &xpr.O&c; xcd 7tÀ1Jpo-

o- 5 ' 1 ' - ' ' ' '<' 4, ' ~' cpop"t)v1JV<Xt 't't CW't'oÇ exe:tvoc; e:cr't't 7tept ou 'jxoue:ç ou ouvoccrat, 
&l.t.à: &.f1.qn6oÀiCf i) ~ux.~ crau 8r.cqJ.e:pt~e:'t'oct xoct ~ èxe'Lvov 

285 rt.Ù't'ÙV èpcv't'~Ç ~ g't'e:p6v 't'LVOC 't'ÙV yv!ùp(~OV't'OC rt.Ù't'6v, xat 't'6't'E: 
~e:6al!ùç !J.rt.v6&ve:tç l5't't ocÙ't'èÇ èxe:î:v6ç ècr't'tv. 

Othcvç oOv xat rce:pt 't'OÜ &op&'t'ou 0e:oü &rcocpoci.À&wr<ùç 
yLve:'t'at. ''O't'ocv y<Xp &rcoxocÀucp6év't'a 6e:&cr"l)'t'Gd 't'tt; aù't'6v, 
cp&ç ôp~ · xd 6ocu!J.&~e:t {Lèv L3Wv, 't'le; 3è 6 tpocvdç oùx o!8e:v 

290 e:ù6Uç, &1.1.' où3è etÙ't'ÙV èp<ù't'1jcrrt.t 't'OÀ!J.~, - rtÙlç y&p, 8v 
où8è &voc6)..éY.,oct 't'oî:ç ôcp6oci.~J.oî:ç xd t3e:î:v 3ûvoc't'at 7to't'oc7t6ç ; -
~À1bm 81: f'6vov i:v '<"p6f''l' ""'l q>60'J' 7tOÀÀiji o!ovel 7tpOç 't"OÙç 
6~ ' ~ ·~ \ 5 5À ' ' ! \ \ ' Tt' ort.Ç OCU't'OU 1 E:to<ùÇ 't't CVÇ 't'LÇ EO''t'tV 0 tprt.VE:tÇ 1Cp0 7tpOO'CV1COU 

aÙ't'oü. Kat d {Lèv U7t&pxe:t ô rce::pt 't'OÙ't'cvv rcpoe:l;'l)y'l)cr&!J.e::voc; 
295 aù't'<;}, Wc; 7tpoe:yvcvxWc; 't'Ùv 0e:6v, &rce:px6!J.e::voc; l.éye::t ocô't'(i) • 

« El8ov. » K"'[ '1'"'1'" · « T(, 't"éxvov, el8eç ; » - « <l>wç, 
c1) 7t&'t'e::p, yl.uxU, yl.uxû · 7tO't'rt.7tàv e::t7te::Î:v crot, 7t&'t'e:p, oùx 

2?5 yvô\a.v+bi V Il 28!, oÔ<Ov txdvov transp. AC Il 289 tMv : 
ôpô\v AC Il 292 ~661J> xot <p6~1J> transp. AC Il 293 5Àoç V 

1. Toute l'argumentation reste prisonnière de définitions trop 
sommaires, de même que l'interprétation des métaphores: vêtement, 
lumière, etc. Syméon ne cite jamais directement Rom. 10, 17 : fides 
ex auditu, ce qui lui permet de réduire l'expérience à la seule vision. 
Restent complètement dans l'ombre les vérités naturelles et les critères 
de la roi où la raison joue son rôle. 

2. Une note marginale souligne le caractère personnel de la vision : 

ÉTHIQUE V, 273-297 101 

entendant cette lecture.» Celui qu'il n'a pas vu, comment 
est-il admissible qu'ille connaisse? En effet, si la vue seule 
ne rend pas parfaite en nous la connaissance de l'objet 275 
que nous voyons, nous, les hommes, comment l'audition 
toute seule produirait-elle pour nous la connaissance de 
Dieu? Dieu est lumière et sa vue est comme une lumière ; 
c'est donc à la vue de la lumière que nous connaissons 
pour la première fois que Dieu est, de même qu'au sujet 
de l'homme il y a d'abord un ouï-dire à son propos, puis 
une vision, et en le voyant on connaît que c'est lui l'homme 
dont on entendait parler'. Et la portée de l'affirmation ne 280 
s'arrête pas encore là; quoi que l'on ait entendu dire en 
effet sur un homme, lorsqu'on le voit en personne, on ne 
peut, uniquement d'après ce que l'on a entendu, le 
connaître exactement ni avoir la certitude que c'est 
celui dont on a entendu parler ; l'âme est partagée par 
le doute; on interroge la personne elle-même ou quelqu'un 285 

qui la connaît et c'est alors que l'on apprend sûrement de 
qui il s'agit. 

Ainsi se passent aussi les choses _avec le Dieu invisible, 
sans aucune différence. Lorsque quelqu'un le contemple à 
découvert, il voit une lumière ; il s'étonne de voir, mais qui 
est l'être apparu, il ne le sait pas immédiatement et n'ose 290 

pas non plus le lui demander. Et comment le ferait-il, alors 
qu'il ne peut même lever les yeux vers lui et voir combien 
il est grand? Il se contente de regarder avec grande 
crainte et tremblement, comme à ses pieds, sachant que 
c'est simplement quelqu'un qui est apparu devant lui. S'il 
a à sa disposition celui qui lui avait expliqué cela d'avance, 
pour avoir connu Dieu le premier, il va le trouver et lui dit: 295 
((J'ai vu 2• )) Il lui dit: ((Qu'est-ce que tu as vu, mon fils?)) 
- (( Une lumière, père, douce, douce, tellement que je 

u Cette contemplation, c'est lui qui l'a vue, ainsi qu'ille dit ailleurs 
plus clairement.» C'est d'après des passages de ce genre que sont 
racontées les visions dans la Vie (éd. Hausherr, p. 92-94) où cependant 
n'intervient pas le père spirituel. 
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èÇtxavoücrocv gX.Ù) l!-OU -Njv 8t&\lotav. » Kcd Wc; oOv 't'OÜ't'o 

f..éye:t, crxtp't'éf xaL 7tciÀÀet ~ xap8(a aù-roû xcd 7tpàc; -ràv 
n66ov 't'OÜ Ocp8év-roc; e:ô8ùç &v&.tt't'e:'t'oct. E!'t'a 1t&f..w &pxe:-rat 
Àéyetv f1.€Tà 3axpÙ<ùv 6epf1.WV xal 'TtOÀÀWV GJç . «'Üpa61) fLOL, 
rt&-rep, l:xe'i:vo -ro 'f'WÇ · ~p61) o o!xoç -r~ç xéÀÀ1)Ç eù6ùç xal 
nap1jJ..6ev ô x6cr!J.OÇ, cpuyWv Wç o!{l-ctt &nO 7tpocr6lrcou aÔ't'OÜ a • 

~fJ.etva 3è fLOVOÇ l:yti> fLOV<p cruvti>v -rif> 'f'WTL Oùx o!3a 3è e1 
Yjv xo:;l 't'à cr&tJ.a -roi}ro, 7t&:re:p, 't"tJ'nxocU't'a èxe:î: · eL yàp gç{t) 
't'OÙ-rou yéyov(f. &yvo&, 't'É:Cùç oôx i}3e:tv 51:'t crÙ>!J.Gt cpop& x.cd 
7te:pb<.e:LfLO:.L. 'rH V (.J.Ot 3è: x.apà ~ x.o:i vÜv O'UVOÜcr& !J.OL &cppacr-roç, 
&y&7t1J 't'E XCÛ n68oç 7tOÀÙç, CÛÇ Xt\11)6-Yjvcr:f lJ..OU 't'à \lcf!J.OC't'o:; 

x.oc-rOC 7tO't'ct!J.OÙç 't'&v 3œxpUwv, x.a60C 31) xcd vüv, &ç Ôp~ç. » 
'Anoxpt8dç oUv t..éyet aù-r<'j) · « 'Ex.e:Lvoç, 't'É:xvov, ècr't'L )) 
Kcd crùv -re{) f..6yc_p ~ÀÉ:7te:t n&Àtv aô't'àv x.cd !Ltx.pàv !J.txpàv 
't'EÀe:(Cùç x.oc8dpe:-roct, xctf.k~tp6{1-e:voç 3è no:;pp'Y)crt&~e:'t'e<.t x.at 
~x.e:t;vov aù't'Ov È:pCù-r~ x.af ({:l1JOW · « ~o 0e:6ç t-tou, crû e! ; n 
Kat cbtox.p(ve:-rat x.d ({:l1Jd · « Ne<.f, è:yW dt-tt, 0 0e:6ç, 0 8d: 
crè &v6pCù7tOÇ ye:yovWç · x.d ~8où è:y<i> 7tE7t0~1Jx& cre:, Ùlç Op~ç, 
x.at 7tOt~crCù 6e:6v b. >> 

''Ü't'E -ro(vuv xpov(cre:t 7te:v6&v x.at X.Àe<.(Cùv x.at 7tpocr7tL7t't'CùV 
x.cd 't'<X7te:tvoôt-te:voç, &pxe:'t'o::t ~x. 't'OÜ x.a't'' ÙÀ(yov ytvWcrxe:w 
't'à 't'OU 0e:oU · xat e:lç 't'OÜ't'o 7tE:({:l6e<.x.Wç, 't'6't'e: f.t<Xv60Cve:t << "t'0 
6é'X1Jf.tO:: <XÙ't'oÜ -rO &ytav x.o:;t e:ù&pe:cr-rov xat 't'éÀe:tov c n. El yàp 
t-t~ 'l8n, tvo:; 7t&Àtv e:Ï7tCù, o::Ù't'6v, où8è 8ôva't'<Xt ytvdlcrx.e:tv 
alJ't'6v · x.at d t-t~ yvi;) aù't'6v, 7t&ç lcrxôcre:t yv&ve<.t 't'0 aÙ't'oiJ 
&ytav 6é'X1Jf.t<X ; El yàp È:7tl &v6p<.Û7tCùV 't'OÜ't'o &8ôva't'OV, 
7tOÀÀ{i) f.t(iÀÀov È:7tt 0e:oU • .6.t0 x.at 7tpox.67t't'Cùv xe<.t È:7tt 7tÀe:1;ov 
7tpocrOtXe:tOÔf.tEVOÇ 't'ii) 0e:{i), È:X 't'éiJV dç aÙ't'èV ytVOf.téVCùV 7tapà 
0e:oü ytv~crx.e:t xo::t &.7te:p f.tE:'t'à 't'&v npoÀa06v't'CùV &ytCùv 
&miv't'CùV ~rto(1Jcre: xat 8cre<. 11-éÀÀe:t f.tE:'t'à 't'&v t-te:-ro::ye:ve:cr't'épCùv 

a. Cf. Ps. 67, 2 b. Cf. Maxime, Cap. th. 2, 25: PG 90, 1136 B 
c. Rom. 12, 2 

301 nota mg. TaU't'1JV oihoc; d8e 't'~V 6ewp(av Wc; x.at &:ÀÀCGXOÜ 
<p1JO'LV èx.81JÀ6't'epov R V A Il 305 nchep post 't'1JVLX.aÜ-ra AC Il 313 
d crU AC 11 321 tan, cr. supra. 1. 26? Il 322 o:ô-roü post &yLov V 

ÉTHIQUE V, 298-327 103 

n'ai pas la pensée assez forte, père, pour te dire combien.>> 
Et pendant qu'il parle ainsi, son cœur bondit et palpite 
et s'enflamme aussitôt du désir de celui qu'il a vu. Puis il 
se remet à parler avec force larmes brûlantes : « Cette 
lumière, père, m'est apparue. L'édifice de ma cellule s'est 
évanoui aussitôt et le monde a disparu, fuyant, je pense, 
devant sa face a ; et je suis resté seul, moi, en compagnie 
de la seule lumière. Je ne sais, père, si mon corps était aussi 
là alors; si j'en suis sorti, je l'ignore, mais sur le moment 
je ne savais pas que je suis chargé et vêtu d'un corps. Il y 
avait en moi une joie ineffable, qui est encore avec moi 
maintenant, un amour et un désir véhéments, au point que 
des flots de larmes s'échappaient de moi comme des 
ruisseaux, comme tu peux le voir encore en ce moment. >> 
Il lui répond alors : (( Mon fils, c'est Lui. >> A ces mots, ille 
voit de nouveau et petit à petit il est purifié complètement ; 
purifié, il prend de l'assurance, il interroge celui qu'il voit et 
lui dit : ((Mon Dieu, est-ce toi? >> Il répond et dit : (( Oui, 
c'est moi, Dieu, celui qui s'est fait homme pour toi ; 
et voici que je t'ai fait, comme tu vois, et que je te ferai 
dieu b, >> 

Quand il a donc persévéré dans l'affliction, les pleurs, 
les prosternations et l'humilité, il commence peu à peu 
à connaître les choses de Dieu; c'est quand il en est venu là 
qu'il apprend <<Sa sainte volonté, tout agréable et parfaitec>>. 
Mais s'il ne l'a pas vu, pour le dire encore une fois, il 
ne peut non plus le connaître ; et s'il ne l'a pas connu, 
comment pourra-t-il connaître sa sainte volonté. Si cela 
est impossible avec les hommes, à combien plus forte raison 
avec Dieu1

• Donc, en progressant et en devenant de plus 
en plus intime avec Dieu, d'après ce que Dieu fait à son 
égard, il connaît aussi ce qu'il a fait avec tous les saints 
antérieurs et tout ce qu'il va faire avec les saints à venir. 

1. Voir ci~dessus, 1. 201 s. 
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7tOLELV. Ilept 8è TÛ'N fLôÀÀ6VT<ùV O'Tôq>aV<ùV XO<t lifLOL6wv 
8t8&crxe't'ct.L 11-èv [LUOÜ(J.evoç 1tocp' ocù-roü 't'OÜ 0eoü, 't'SX!J.aL

p6f1.evoc; Ù"f)Ào\16-rt i5't't Û7tèp voÜ\1 xo:1 J..6yov x.oct St&\lotocv 
-rocü't'&. e:lcrtv · où 11-6vov 3é, &XAcl x.o:1 voei croccp&ç Û7toÎ:ot f!E:'t'à 

' 1 \ f. ( , ' ~ 
-Tijv CÏvCÎO''t'<XOW ~0'0\l't'(.(L O::U't'OÇ 'TS X.O:.L 1t<X.\I't'E:Ç OL !J.€'t' OCU't'OU 1 

oùx. &.7toÀoctJ.Ô&ve:t Sè 't'OCÜ't'oc vuv~, d xd 't'tveç 't'OÜ't'o J...éyetv 
~!J.iic; xocx.&ç è:J.oytcrw·rro. El yàp èv't'ocü6cx 't'à rciiv &7toÀcqJ.-

l ' , 1 \ 1 ' 1 
Ô&.veLV Ô7tO't"L6é!J.E:8cx, ÀOL1tUV X.OC't' lXIYtOUÇ X.<XL 't'"f)\1 0:.\IOCO''t'OW't\1 

cx.ùTijv &.7t!XpvoU!J.e6cx, 't'~V x.pLcrtv 't'e x.o:1 't'~V &.\l-roc7t63oO"tv, xd 
't'~v -r:&v !J.EÀÀ6v't'WV èt..1tŒo:. éxoucrLwç &.7toÔcû.À6!.J.e6oc. 'AXA' 
oùx othwç ~v-e:Lç cppovoÜ!J.e:V ~ )..éyo!J.ev, &J..)..à xcd -roUe; -roü-ro 
Àeyov-rO<ç O'cpo8pô\ç x0<6u7to6<iÀÀOfLôV &v0<6.\!L"'<'· To(vuv xO<t 
vüv 11-èv {LE:'t'ptwç 't'aOc; &ppaôWvocç 3 èv't'e:i38e:\l ~Ù'Y) &.7toÀ<X!J.Ô&.vew 
-rii>'J &ycx6Wv OC1t&.V't'WV Ot-toÀoyoüt-tev x.a1 Àé:yofl.ev, 't'0 3è 8/..ov 
(J.E:'t'à 't'0v 6&.vo::TOV èf..7t(~O!J.E:V À~~ea6CJ:t, KCJ:6Ùlç yé:yp!X7t't'CJ:t ' 
(( Nüv t-tèv ytv<Ûax.w, <p'Y}aLv, èx. !J.épouç ·. 8't'o:v 3è éÀ6YI 't'0 1tiiv, 
't'é't'e -rO èx. t-té:pouç x.o:-rCJ:py1J6~ae-rCJ:t b, >> Ka1 &Àt..o:xoü · 
(( KCJ:t vüv 't'é:x.va 0e:oü ècrt-te:v x.CJ:t o\)7tw ècprlve:p<Û61J -rf: ècr6!J.e:6a • 
or3CJ:fl.€V 3è 8·n, èd:.v <pCJ:vepw61j, 8fLOtOt ClÙ't'(i} èa6t-te6o:; c, )) 

KCJ:t ~va x.a't'd:. 1teüow xCJ:L &n6x.ptatv 't'Ov f..6yov !J.E:'t'CJ:-
7tOt~O'W(J.E:V, otovd 't'Ov dp1Jx.6't'oc 't'OÜ't'o èpw't'~tJ(t)!J.E:V · (( ll66ev, 
& ~YCJ:1t1)(J.é:ve x.CJ:t cpC>,e; Xpta't'oü, o!3CJ:ç 8't't 8(J.otoç ocù-roü ëcrn ; 

' ' • 66 'E • II ' ., ' oo <l>po:.aov 1j!J.tV, 7t SV j )) (( X. 't'OU VSU!J.!X't'OÇ 1 <p.lmv, 
, , 1l • , , e -é3wx.e:v ~(J.t:'V d' èx. 't'QU't'OU ytVWCTKO(J.E:V u't't StJ(J.SV 't'E:KVOC "E:OU 

a. II Cor. 1, 22; Éphés. 1, 14 b. I Cor. 13, 12.10 
c. I Jn 3, 2 d. 1 Jn 3, 24 

330 8« om. A s.!. c Il 3lo6 œUT(i\ •TOÜ AC Il 3lo9 œuTOÜ 

-'t'<;> p.c. C 

1. Dans la vision racontée par NrcÉTAs, Syméon entend précisé
ment la voix lui certifier que son état présent annonce sa gloire 
future: Vie, p. 95. 

2. Pas de trace de cette accusation dans la Vie. Elle est certaine
ment liée aux controverses relatives au culte des saints et à leur 
état dans la vie présente ; la manière dont Syméon a présenté les 

ÉTHIQUE V, 328-351 105 

Et au sujet des couronnes et des récompenses futures il 
est instruit par Dieu lui-même qui l'initie, en ce sens qu'il 
devine qu'elles transcendent l'intelligence, la parole et la 
pensée ; mais, de plus, il conçoit clairement aussi en quel 
état il sera lui-même après la résurrection ainsi .que tous 
ses compagnons1 , mais il ne reçoit pas cela présentement, 
bien que certains aient pensé à tort que nous l'affirmons2, 
Car, si nous posons en principe que nous recevons le tout 
ici-bas, il s'ensuit d'après eux que nous nions la résurrection 
elle-même, le jugement aussi bien que la rétribution, et 
que nous rejetons délibérément l'espérance des biens 
à venir. Or, loin de penser nous-mêmes ou de dire rien de 
tel, nous jetons au contraire résolument l'anathème à ceux 
qui le disent. Nous professons donc et nous disons que, 
pour le présent, dans une certaine mesure, nous recevons 
dès ici-bas les gages a de tous les biens ; le tout, nous 
espérons le recevoir après la: morts, selon l'Écriture : 
«Maintenant - est-il dit - je connais en partie ; mais 
quand sera venu le tout, ce qui est partiel prendra fin b, n 

Et ailleurs : << Dès maintenant nous sommes enfants de 
Dieu et il n'a pas encore été manifesté ce que nous serons ; 
mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous 
serons semblables à lui c, n 

Et pour passer ici au discours par question et réponse, 
faisons comme si nous interrogions celui qui a dit cela : 
«D'où sais-tu, ami bien-aimé du Christ, que tu seras 
semblable à lui? Dis-le nous, d'où le sais-tu? n - «Par 
l'Esprit qu'il nous a donnéd; >>dit-il« c'est par lui que nous 

privilèges des impassibles prêtait à confusion : Élh. 4, 685 s., où 
nous trouvons sans doute l'opinion incriminée et des formules 
moins précises ; voir aussi Éfh. 1 5, 123 s. 

3. Il faut joindre cette remarque à la restriction énoncée plus haut 
sur les possibilités limitées de l'homme, li. 107, qui repose sur des 
textes de Paul souvent cités: 1 Cor. 2, 9; II Cor. 12, 4. Voir également 
les remarques sur le salut de ceux qui n'ont pas eu la vision: Éth. 10, 
3I et 541. 
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xoc!. ocÙ't'Ûç 0 0eàç ~v iJ!l-Lv È:cr't't\1, È:net8~ x.cd cdJ't'Oç "t'OCÜ't'& (.J.Ot 

e!rce: (.J.Ucr·nx.YJ 't"{j rpwv1). n 'Af..t..' è:nt -rà npoxe:(!l-e:vov ènavé"A
OwfL<v. 

IIpW't'ov &v<ù6e:v dnot-te:v 8't't vO~f.Ul't'OC i)!-l&v èxe'Lvoc 
"Aéye:cr8<Xt 8(xtXtov, 8-rocv È:\1 -r0 ~!J.E't'épcp vot ÀÔyoç nepf. 
np&y!J.rt't'ÔÇ -nvoç &:yoc6oü Y) xaxoU ye:vvY)91j, oLav <pépe dn&tv, 
tvoc X't'~O'<ùp.cd 't'L ~ XtXXOTCOL~O'Cù Yj àytX6orcOL-/jO'Cù ·nv&, 
t~-i)YYJ'"" SI: xcxl oùxt v6YJIL"' 1:0 roept yeyevwévwv iJSYJ ~ 
É:wpoc(J.évwv npocyf.L&.'t'(l)V Àrt.À€Ï.v. E!-ra: 7t&i\tv e'lnotJ.ev O·n nep!. 
<ilv ·nç oùx é<hpaxe: npocytJ.&:'t'wv ~ 7tÔÀewv 1) 6e&:rp<ùv 1) ' e ' - À' ~ 1 1 , ~ ~~ 1 ~~[_ a rJ.V pW7t(I)V, 7t<.ùÇ eyetv ouvo::roct ne:pt CW'TlùV Y) 't'<XÇ weaç ~j 

't'llç p.oprpch; xoct 't'àç 6écre:tç <XÙ't'Wv &:qrl)y1jmxcr6ca ; Et 8è xcd. 
dnn, ~-tu6of..6yoç &v 8txcdwç {mO -rWv &xou6v-rwv ocù't'àv 
XÀY)O-i)cr<T<XL. 01 oûv dro6vnç roepl 1:~ç TOU Kup(ou -i)[Lépooç 
xcd. nep!. -ri)ç b86~ou xcd <pptx't''ljç aù-roU 7to:poucrEocç 7tpo<p!ijToct 

' ' ' À ' ' Àl ' ' ' t ' ~\ -X.OCL OC1tOO''t'O OL1 u't'L ùJÇ X. E:1t't'YJÇ EV VUX.'t"L a X.OCL ùJÇ <.ùotV 't1) 
-rtx.-toÜcr1J b x.ocl éht èv ttupl &:7toxocÀÜ7t't'E't'OCL c, 1t66e:v 11-oc66v-te:ç 
't'OCiJ't'oc dp-f)x.occrt ; IT&.v't'<.ùÇ y&:p, ~ ttocp&: -rtvoc; &x.1jx.6ocmv, .:;) 

, 1 ~ ( l , 1 • 1 'E , , , r• OCU't'O'lt't'OCL 't''YJÇ 'YJ!l-Epocç EX.ELV'YJÇ e;ye:VOV't'O. 7tEL 0 OUX. e; ooV1 

a 7tocp' É:'t'épou OÙX ~XOUO'OCV f..éyov't'oç, 7t&Ç È:x.e:Lvot e:lp-f)x.ocatv ; 
E• 'r JJ,. \ 1 • l ]{ \ 1 l L OUV ,1X.OUO'OCV, 1tOCfJOC 't'LVOÇ €L7tE ' OU7t(t) yocp 't'E(t)Ç Àe:y(t) 
i5't't e:!3ov ocù-tol xocl e:!nov, &:t.t..' i5't't ~xoucrocv • el1tè Àom6v, 
' r• ·e - 'e E' ., ' ' - ' EL 0 OOCÇ1 7t0 EV 't'OCU't'OC fLE!J.OC YJX.OCV. 't OE 't't EL1tELV OUX. 

, , l( , .... 

0 
!l , _ ( 1 .... 

e:tttcr't'occroct, o.x.oucrov x.oct yv<.ù t u't't nocpoc 't'OU ocytou "t'OCU"t'OC 
!J.E!J.oc6-f)xoccrt Il vEÜIJ.OC't'OÇ, x.oc6Wc; ocÙ't'oLc; xoc1 6 KUptoç J;f..e;ye;v · 
(( ''Ü't'ctV 3è ëf..61J 6 7tctp&.x.À"t)"t'OÇd1 't'0 IlvEÜ!J.OC 't'0 /:J.ytov a 
ttétttte:t 6 Iloc't'~p èv 't'c{) ùvOttct't'l fLOU, èx.e:î.'voç Ü!Liic; 3t3d~e:t 
n&:v't'ct x.cÛ Ô7t0!1-V-f)cre:t Ô!Lfiç n&.v"t'ct & dnov Ô!LÎ:V e. >> "0-n 8è 
xat & oùx e!ne:v aÙ"t'oLç 0 Xptcr't'6ç, 't'OCiJ't'oc 't'0 llve:U11-oc 't'0 
&ywv 't'o'i:c; &ttocr't'6Àot<; ètte:À6àv è3Œoc~e; xoct e!ne, <p1J0'1v 0 

a. II Pierre 3, 10; I Thess. 5, 2 b. I Thess. 5, 3 
c. I Cor. 3, 13 d. Jn 15, 26 e. Jn 14, 26 

l 

' . ' 

ÉTHIQUE V, 352-381 107 

connaissons que nous sommes enfants de Dieu et que Dieu 
lui-même est en nous: voilà ce qu'il m'a dit lui-même d'une 
voix mystérieuse. >>Mais revenons au sujet. 

Concept et récit Nous avons dit précédemment qu'il 355 
est juste d'employer le nom de concept, 

lorsque dans notre intelligence naît une parole concernant 
un objet bon ou mauvais, comme par exemple : «Je vais 
acquérir quelque chose ou faire du bien ou du mal à 
quel~u'un. n Mais c'est <<récit)) et non (<concept n qui 
convient, quand on parle d'événement déjà accomplis ou de 
choses vues. Ensuite nous avons dit encore ceci: si l'on n'a 360 
pas vu les objets, ville, théâtre ou homme, comment peut-on 
e~ parler _et décrire leur aspect, leur forme ou leur position? 
81 malgre cela quelqu'un se met à parler, ses auditeurs 
l'appelleront avec raison diseur de fables. Ainsi ceux qui 365 
parlent du jour du Seigneur et de son glorieux et redou
table avènement, c'est-à-dire les prophètes et les Apôtres, 
en disant (qu'il viendra) comme un voleur pendant la nuite. 
et ~omme la douleur pour celle qui enfante b, ou qu'il se 
révele dans le feu', d'où l'ont-ils appris pour le dire? De 
tout~ façon, en effet, ou bien ils l'ont entendu de quelqu'un, 
ou bien ils ont été témoins oculaires de ce jour. Car, s'ils 370 
n'ont pas vu une chose et s'ils n'ont pas non plus entendu 
un autre en parler, comment en ont-ils parlé? Admettons 
qu'ils l'ont entendu dire : dis-moi par qui · pour le moment 
en effet, je ne dis pas encore qu'ils ont vu eux-mêmes' 
puis qu'ils ont parlé, mais seulement qu'ils ont entendu: 
Dis-moi donc, si tu le sais : d'où tiennent-ils cela? Et si 
tu ne sais que dire, écoute et sache qu'ils tiennent cela du 375 
Saint-Esprit, comme le Seigneur lui-même le leur disait : 
"Quand viendra le consolateur•, l'Esprit-Saint que le Père 
envoie en mon nom, c'est lui qui vous enseignera toutes 
choses et vous rappellera tout ce que je vous ai dit•. , Et 
les. chose~ que le Christ ne leur a point dites, c'est l'Esprit 380 

Samt qm, en descendant sur les Apôtres, les leur a ensei-
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aô't'6ç « ''E't't noÀÀ<i ~x.w J..éye:~v Ôfl.t\1, &./../..' où 86\laa6e: 
~e<cr-r<i~etv &p-r• · 8-rocv 81: ~À01J <lxiCvoç, -rb II veüp.oc Tijç 
&/..1j6do:;ç, 03"f}y~cre:t Ô!J.&ç dç 1tiimxv -rl}v &J..~6e:tocv · oô y<Xp 
ÀaÀ~ae:t &cp' É:aut"oû, à)..f..' Ocroc &v &x.aUcrn Àaf..Yv:re:" x.cd -ra 
èpx.6tJ.E:VOC &wzyyeJ..e:T. Ô!J.Î:V. 'Ex.e:T.voç È!J.è 3oÇ<fm:t, 8-rt tx. 't'OÜ 
èfLOU J.1jY.,e:'t'o:.t x.cd &ve<yye:ÀÛ ÔtJ.Î:V a. >> ''E(J.cx6e:c; 1t66e:v è8t
Mz61j<r<XV o[ yp<i~ocv-reç -r<X 7tepl -r~ç ~p..\pocç <lxe[v"f)ç xocl -rijç 
-roü Kup(ou rhncpo:.vdo:;ç xr.d -r:&v &7tOXE:tfJ.É:vwv x.c.d. è7tû .. 6e:Lv 
v-e:J../..6\l't'CùV -rote; <Î!J.ap't'wÀoLç x.at 8ma(mç. ÜÜ't'w x.oct 7te:pt 
-ri:Jv ÀOmWv 7ti±V't'CùV -r6Jv p:}j ~Àe:rtO!LÉ:VCù\1 ~!J.Î:V o:.Ô't'Ot CflW"t"L<:r-

6.\v-reç a,a -roil II veop.oc-roç d8ov &p.oc xocl ~ypoc~ocv. 
'AM' èpw-rWv·rL (J.Ot &7tox.pHl"f)'t't. Tà Ilve:ÜtJ.a 't'à &ytov -r( 

<lcr-rL ; 0e6ç, h 0eoil &À1)6Lvoil 6fLoÀoyoup.évwç 0ebç &À1)6Lv6ç. 
Là oùv, &ç Opé{.ç, J..éye:tc; 't'OÜ't'o 0e:6v, 't'oLe; 86y(J.acrt 't'7jç 
'Ex><À"f)O"[ocç t7t6fLevoç. Toil-ro -ro[vuv À.\ywv -re xocl 'f>povô\v 
0e:à\l &À'Y)fhvOv ix. 0e:oü &f..1J6tvoü èx.7tope:u6!J.e:vov, cruvtcr-r~c; 
O·n at 't'à &ytov ~XOV't'EÇ TivEÜfLa. a.Ù't'ÙV btEÎ:vov O~oÀoyouttév<ùÇ 
~xouo-L 't'Ùv 0E0v ~évov't'a 7t&V't'O't'E ~E6' E:au't'&v, xa6cbç 7tp0ç 
't'OÙç &.7too-'t'6Àouç ô XpLcr't'àç ~<p"IJ · << 'Eav &.ya7t&'t'é ~e:, 't'àç 
Èv't'oÀaç 't'àç èt-taç 't'"IJP~O"E't'E · xrû èy& èp<ù-r~cr<ù 't'èv lla't'épa 
xoct IXÀÀov 7tocp&xÀ'Y)'t'OV 8Wo-e:L Ô!J.Î:V, tva !J.éV"{l (..te:6' ôt-t&v e:lc; 
"t"àv at&voc b. >> '18où oàv è8L8&x61Jc; 8"t"t xaf. tJ.éVEL xoct xa-rotxe:'i: 
dç &."t'e:Àe:u't""/j"t'ouç oct&vocç · 't'0 yap e:bte:'i:v « tvoc tJ.évn t-te:e' 
ÛfLWV elç -rbv oclô\voc n -rb oct8[wç xocl heÀeu-r-lj-rwç ocô-roLç 
cruvéo-Ecr6a.t x.oct e:Iva.L &.xWptcr"t'ov t-te:"t'' a.Ù"t'&v ëv "t'e: 't'cf> vüv 
xoctp(i}, ~v -re: -r~ tJ.éÀÀov"t't a.~&vt 81JÀor. "Ü"t't 8è xoct E:dlp<ùv 
"t'è &ytov Tive:üt-toc ol 6e:'i:ot &.7t6cr"t'oÀot x.af. 8a01. "t"OÜ"t'o Àoc6e:i:v 

b. Jn 14, 15-16 

390 xœ(' om. V JI 396 ToiiTo : o5Tro AC JI 401 ty6> om. AC JI 
403-405 •raoù oôv - dt; "t'àv cdWva om. A i. mg. C f! 405 a.Ô"t'ot<; 
om. Ai. mg. C 

1. Ceci est la conclusion de tout ce qui précède sur la nature de 
la connaissance spirituelle. Tout en faisant des réserves sur cette 

r 
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gnées et dites ; le même (évangéliste) l'affirme : «J'ai 
encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez 
les porter pour le moment. Quand celui-là, l'Esprit de 
vérité, viendra, il vous conduira à toute la vérité ; car il 
ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura 
entendu et il vous annoncera les choses à venir. C'est lui 
qui me glorifiera, car il recevra de ce qui est à moi et il vous 
l'annonceras. >>Tu sais maintenant d'où provient l'enseigne
ment de ceux qui ont écrit au sujet de ce jour, de la 
manifestation du Seigneur et du sort réservé à l'avenir aux 
justes et aux pécheurs. Et de même pour tout le reste que 
nous ne voyons pas, eux, illuminés par l'Esprit, l'ont vu en 
même temps qu'ils l'ont écrit!. 

Mais j'interroge ; réponds-moi 
La présence 
de l'Esprit « Qu'est-ce que le Saint-Esprit?" -

«Dieu, vrai Dieu de vrai Dieu, suivant 
la profession de foi.)) Tu vois, tu dis toi-même qu'il est 
Dieu, conformément au dogme de l'Église. Donc, en disant 
et pensant qu'il est vrai Dieu procédant du vrai Dieu, tu 
établis que ceux qui ont le Saint-Esprit ont, selon la 
profession de foi, Dieu qui reste toujours avec eux, comme 
le Christ l'a dit aux Apôtres : ((Si vous m'aimez, vous 
garderez mes commandements ; et moi je prierai le Père 
et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il demeure 
avec vous pour toujours b.>) Voilà donc que tu as appris qu'il 
reste dans la demeure pour des siècles sans fin ; car dire 
«afin qu'il demeure avec vous pour toujours>) signifie 
le fait d'être avec eux perpétuellement et sans fin, d'être 
inséparable d'eux aussi bien dans le temps présent que 
dans le siècle futur. Et, à preuve que les divins Apôtres 
et tous ceux qui ont mérité de recevoir le Saint-Esprit le 

importance exclusive accordée à la vision et à une vision charisma
tique, nous admettrons que Syméon insiste sur la nécessité d'une 
illumination personnelle et de l'effort de purification requis pour 
accepter et comprendre la révélation. 
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-IJ~•Ûl61J<r"'v, &xou<rov -ro l:7t6[Levov · « To TiveÜf.L"' rijç &À1J6e("'ç 
8 é x6crv-oc; où 30vrt-ra.t Àa.Ôe:~v, Ù·n oô ee:wpe:f; ocù-rO OÜ't'e: 

' , 6 • ~ "'' 1 ' 6 !! , .... Y!.VWO'XE:L OCU't' , Uf.LE:LÇ oe: YLVWO'XE:'t'e: GtU't' , u't'L 7tGtp U!Lr.V 

!J.éve:L a. '' ''lvoc 3è yv0c; ù·n xcd -rèv Xp1.cr-rOv ~Àé7touow al 
&.ya.7tW\I't'E<; etÔ't'àv xat -rOC.:; Èv't'oÀOCç ocÔ't'oiJ )OUÀ&acrov't'e:ç, 
o:.ô-roU 't'OÜ Kup(ou &x.oucrov )..éyov't'o<; · « •o ~xwv 't'OC<; 
, À/ 1 ~ • 1 ' ~ 1 ' • ' ~ • 
E:'J't'O <XÇ {LOU X.O::L 'O'JpWV <XU't'O:.Ç, EXE:L\IOÇ EO''tW 0 CJ.Yct.7t'ù)V (.LE ' 0 

3è &.ya:rr:&v !LE &.y!X7t1)8~cre:'t'at {mO 't'OÜ 7tOC't'p6ç (J.OU, xo:1 
èytb &.yoc1t~crw a.Ô't'àv xo:.t È!J.q><Xv(crw a;Ô·tiil è:v-«u-r6v b. >> 

rv(t)O''t'àv 't'Otyocpoüv ~Cï't'û) 7tiiat X.PLO''t'W:'Vo'Lç 6't't 0 Xrncr't'àç 
&<jleua~ç ""'t 0eoç &À1J6Lv6ç i:tr-rL xoà -roî:ç -.Yjv 7tpoç "'ù-rov 
&.y&7t1JV 3tà 't'~Ç 't'î')pi)cre:wç -rWv èv-roÀ&v aù-roü èv3e:tx.Vu(J.évmç 
OtJ.oÀoyou!J.éV<ùÇ èp.<pavL~e:-rat, xa6Wc; e:!1te:v a.Ô't'6ç • r1.ù-r:6 't'E 

't'à &ytoV flve:ÛtJ.OC 3tà 't'~Ç È!J.)OCC:Vdœç IXÔ't'OU 8<ù(JÛ't'IX~ IXÔ't'OÎ:Ç 
\ ~ ' ... ( ' 'À TI ' ' ' \ ( TI -' XIX~ otiX 't'OU aytoU 'lt'(X. LV VE:U(l.CC:'t"OÇ OCU't'OÇ X.OC~ 0 IX••j(J 

&x<ùp~cr't'<ùÇ (l.évoum f.!E't'' cc:?rr&v. Ot 8è 't'otoU't'ot &cp' écc:u't'&v 
ÀaÀoÜow où8év · 0 8è ÀÉy<ùv ÀIXÀe:Lv aÙ't'oÜç 'Tt &cp' éau't'&v, 
8uva't'Ov e:!vcc:t )..éye:t d8éwtt x.at &v6p<ù7tov -rà "t'OU &v6p6:mou 
x.cc:t &v6p6:11t'ouç Wcra6't'<ùÇ 't'à "t'OU 0e:oü · d 8è (1.~ 't'OÜ't'o, 
&t.t.à ~e:6cr't'ocç x.oct f.!u9o)..6youç miv't'<ùÇ 't'oÙç 8tà -roü tiyLou 
II ve:O(l.cc:'t'oç cp8e:yyo(l.évouç &7tox.a:Àe:L, Wç (1.~ èl; aÙ't'oÜ 8t8acr
x.op.évouç, &_)..)..à 7te:pt Wv oùx. e:!aov ~ ~x.oucrow &7tà oEx.d<ùv 
O'UÀÀOYLO'fJ.<ÛV é't'épouç 8t8&.crx.O\I't'OCÇ. 'A)..)..à xpe:Wv d8évoct 
g't't, d cruv48ov't'œ x.at oihot 't'oÏ:ç 1t'(JOÀIX0oücrt 6e:o<p6potç , el , ~ , ... TI , , ~ , , 
1t'IX't'(JCC:O'L <p &1(0\l't'CC:t, E:\1 't'(f> IXU't'{f> \IE:U(1.1X't'L X.CJ:~ CC:U't'Ot 

81JÀov6-rL <p6i:yyov'"'"'' ""'t o[ e<Ù-roî:ç &m<r-roüv~eç '!) ""'t 
èv8trx0!Î.ÀÀOV't'&Ç de; "t'à\/ 8t' œÙ't'<ÛV <p9e:yy6f.!SVOV &f..I.~X(J't'!Î.\IOUO't\1. 

'E8t8&.x91)ç 't'otvuv, &yrx7t1)'t'é, g't't 1) ~cc:atl.dcc: 't'<ÛV oùpav&v 
èv't'6c; crou c, d 6éf.e:tç, ~cr"t't x.cc:t "t'à œlWvta &7taV't'(Jj &ycc:ea ~v 
xe:pcr( <roU dcrt. ~7te:Ücrov oOv ~8e:Lv x.œt l.cc:Oe:Lv x.œt ~v cre:au't'<i) 

a. Jn 14, 17 b. Jn 14, 21 e. Le 17, 21 

432 npoM.6oüaL +Sdott; AC 

1. Nous touchons à l'un des points les plus délicats de la doctrine 

T 
1 ÉTHIQUE V, 409-438 111 

voyaient, écoute la suite : «L'Esprit de vérité, que le 
monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas et qu'il 
ne le connaît pas, tandis que vous, vous le connaissez, 
parce qu'il demeure auprès de vous a.. >l Et pour savoir que 
ceux qui aiment le Christ et gardent ses commandements 
le voient aussi, écoute le Seigneur lui-même dire : <t Celui 
qui a mes commandements et les observe, c'est celui-là qui 
m'aime ; et celui qui rn 'aime sera aimé de mon Père et moi 
je l'aimerai et je me manifesterai à luih. >> 

Que tous les chrétiens le sachent donc : le Christ ne 
ment pas, il est Dieu véritable ; à ceux qui font preuve 
d'amour envers lui par l'observation des commandements, 
selon la profession de foi, il se manifeste, ainsi qu'ill'a dit lui
même ; par sa manifestation il leur donne l'Esprit-Saint en 
personne et ensuite, par l'Esprit-Saint, lui-même et le Père 
demeurent inséparablement avec eux. Tels qu'ils sont, ils ne 
disent rien de leur propre fonds, et celui qui prétend le 
contraire affirme équivalemment qu'un homme peut 
savoir ce qui est propre à l'homme et que les hommes 
peuvent savoir de la même manière ce qui est propre à 
Dieu ; et sinon, il traite en somme de menteurs et de 
diseurs de fables ceux qui parlent par l'Esprit-Saint, en 
disant qu'ils ne sont pas enseignés par lui, mais qu'ils 
enseignent aux autres, en vertu de leurs propres raisonne
ments, des choses qu'ils n'ont ni vues ni entendu dire. Au 
contraire il faut savoir que, si ces derniers se prononcent en 
·accord avec les pères d'autrefois porteurs de Dieu, il est 
évident qu'ils parlent à leur tour dans le même Esprit ; et 
ceux qui ne les croient pas ou même les accusent, pèchent 
contre celui qui parle par eux'. 

Tu as donc appris, mon cher, que le royaume des cieux est 
intérieur à toi 0 , si tu le veux, et que tous biens éternels sont 
dans tes mains. Empresse-toi donc de voir, de saisir et 

de Syméon : comment accorde-t-il 1 'inspiration personnelle avec 
le magistère de l'Église 1 Voir lntrod., p. tome 1, p. 25-35. 
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K''t'~acxcr6at -rd: &noxd11-e:va &ycxflrX x.oct !1-~ 8td: -roU o'lscr6œt 
440 't'CXÜ't'ct gx_etv &:Tt'OO''t'Ep1)6~crn ?tChi't'c.ùV rxù-rOOv • x.ÀcxÜcrov, 

trp6cr7tecrov, &crrce:p 7tO't'è: 0 't'UtpÀ6t; a, o!S't'(.t) x.cxt vûv x.cx1 crù 
x<Xt e17ts . (( 'E"Ab)<16v !-'<, Ytl: -rou 0eou, X<Xl a.&vo•l;6v !-'00 
-roùç 6<p0<XÀI-'oùç -r'ijç o/ox'ijç, tv"' 'law -ro <pô\ç -rou x6o-~-too •, 
aè 't'bv 0e:6v, xcd ye:\I~O'O!J.CXL utàc; -ij~J.épcxç c 6dcxç x.&.yW · xcd 

445 1-'~ &~-to•pov, Ùlç &v&l;wv, -r'ijç o-'ijç Oe6TIJTOÇ X<Z'<<X"Ad<)I)Jç !-'<, 
&yoc6é. 'E!J.cp&vtcr6v !J.OL, Kûpte:, cre:cw't'6v, tva yvWO't'.t.)fJ.CXL 6't't 
-ljycht"t)O'&ç fLE, ~ç 't'àc; Od('.(c; 't'Yjp-/jcrcxv-rcf crou, ~écr7to't'a, 
èv-ro/..&c;. Ilé!l-~OV 't'àv mxp<fXÀ1)'t'OV, oLx·dpv.ov, xcd èn' è!Lo~, 
tv~ o:Ù't'6c; (.I.E 8t8&Ç1J -rd: 7te:pt croû xcd 't'à mX &vocyyd).:n fLOt, 

450 0:, 0el: -rou 7t<Zv-r6ç. A&~-to/ov &,.' &~-tot -ro <pô\ç -ro &"A1J0w6v•, 
e6o-7tÀ<XYXv<, tv" 'law -.1jv Mi;<Xv -r~v o-~v, ~v etxeç 7tpo -rou 
't'ÙV x6a!J.O\I ye:\lécr6cxt e 7trtprX 't'ii) cri;) Ile<.'t'pL ME:tvov, 6lc; 
dnac;, xcd èv È:!l-o(, fvcx x&y6l !J.EÏVtXt èv crot yév<VfL<XL &~toc; 
xcd )'\l<ùO''t'<ÛÇ dcré).6Cù 't'6't'e: èv crof. xcd yv(ùO''t'c7>c; ae x't'1]crCù!Lctt 

455 èv È:!J.OL Mopcpw6~voct t 6&1-"'}O'OV, &6pœre, èv &!Lot, tva ~Àé1twv 
't'à &!L~xocvov x&./..)..oç emu, 't'Yjv dx6va, l7toup&.vte, cpoptO'w g 

-' -' ' ' ' • ' • , •o A' ' ' '" "'IV 0',1\1 XGtL 1tct\l't'(l 't'OC OpOC't'Gt €7tLII.GtVW!LOCt. L10Ç !Lût TIJV oO~ot\1 
~v O'Ot 8é8wx.ev, eila7tÀayxvs, ô lloc't'~p, lva é)!Lot6ç aot Wç 
1t!Î.V't'€Ç ol 8oÜÀO( O'OU yéVW!LGtL X.ot't'a XIÎ.ptV 6eQç xott O'UVéO'O!Ltd 

460 O'ot 8t"'}vexWç vüv xoct &d xat dç &7tep&.v't'ouç al&vaç, &1-L~v. » 
Noc(, &8eÀcpé !LOU &yocrt1)'t'é, 7tLO''t'euaov xat 7tda6"1}'t't O't't 

o{hwç èa't't xoct oc5't'"'} ~ 7t(a't't<; ~1-L&v. ToU't'O oùv èa't't, 
7t(a't'euaav, &8e)..cpé, 't'à &vo:yew"'}6!fjvath xoct &vocwxtvta6!fjvoct 
xcd ~!fjaoct 't'~V èv Xpta't'lj} ~Cù~V 1• "~"H oùx &xoUetç 't'Ùv 1-Léyav 

4 6 5 Baa(Àetov )..éyov't'rJ. dç 't'Ùv 7tpo't'p€7t't'tx0v aù-roU /..6yov -r&v 

a. Le 18, 35 s. b. Jn 9, 5 
e. Jn 17,5 f. Gal. 4, 19 g. 
i. II Cor. 4, 16; II Tim. 1, 1, etc. 

c. 1 Thess. 5, 5 d. Jn 1, 9 
1 Cor. 15, 49 h. Jn 3, 4 

t,41, yev~crOfL~' AC U : ""'fL~' R V (Intr. p. 81) Il 4>6 yv<i>cr"'fL~' 
R V CP0 : -uop.cct A U (Introd. p. 79~80 et yvWae~~ E 7, 491) JI 447 
,;tcroto'~ om. AC Il >50 ~wç post &À~Swov AC Il 459 <ruvtcrofL~' 
{post yévrofLIXt. Introd. p. 82) 1! 461 1t'da01)'t"t : 1t'Lu-reuaov AC 

1. A l'époque byzantine et actuellement, la fête des Lumières 

ÉTHIQUE V, 439-465 113 

d'obtenir en toi les biens tenus en réserve et prends garde 
en t'imaginant les posséder de ne pas être privé de tout ; 
gémis, prosterne-toi ; comme l'aveugle autrefois a, dis 
maintenant toi aussi : <<Aie pitié de moi, Fils de Dieu, et 
ouvre-moi les yeux de l'âme, afin que je voie la lumière du 
mondeb que tu es, Dieu, et que je devienne moi aussi fils du 
jourc divin ; ne me laisse pas, comme indigne, étranger 
à ta divinité, ô bon. Manifeste-toi toi-même à moi, Seigneur, 
afin que je sache que tu m'as aimé pour avoir gardé, 
Maître, tes divins commandements. Envoie le consolateur, 
ô clément, sur moi aussi, afin qu'il m'enseigne lui-même ce 
qui te concerne et ce qui est tien, ô Dieu de l'univers. Fais 
briller sur moi la lumière véritabled, ô miséricordieux, afin 
que je voie ta gloire, celle que tu avais avant que le monde 
fftte, auprès de ton Père. Reste, comme tu l'as dit, en moi 
aussi, afin que je devienne à mon tour digne de rester en 
toi et que sciemment j'entre alors en toi et que sciemment 
je te possède en moi. Daigne, ô invisible, prendre former 
en moi, àfin qu'en voyant ta beauté inaccessible, je porte 
ton image, ô célesteg, et que j'oublie toutes les choses 
visibles. Donne-moi la gloire que t'a donnée, ô miséricor
dieux, le Père, afin que, semblable à toi comme tous tes 
serviteurs, je devienne dieu selon la grâce et que je sois 
avec toi continuellement, maintenant et toujours et pour 
les siècles sans fin. Amen. 

Oui, mon frère bien-aimé, crois et 
Exhortation sois persuadé qu'il en est ainsi et que 

telle est notre foi. C'est en cela que consiste - crois-le, 
frère - de renaitreh, d'être rénové et de vivre dans le 
Christ'· N'entends-tu pas Basile le Grand dire dans son 
exhortation pour la fête des Lumières1 : (( Ne désires-tu 

désigne plus communément l'Épiphanie; mais c'était aussi un terme 
classique pour désigner Pâques, le lien commun étant le baptême. 
Ainsi le Paris. gr. 1478 (xie s.) intercale le discours de Basile cité 
ici entre un discours de Chrysostome sur le baptême du Christ et 
un autre de Grégoire de Nazianze, in Sancla Lamina. 
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<Ddl-rCùv « Oùx trn6u!J.e:Lç cre:ocu-rà\1 lae:r:v, &v6pCù7te:, &1tà 
yépov-roç véov r~v6!J.E:VOV a ; )) xocl 't'à\1 IIiXU/..ov • (( Et ·ne; èv 
XptcrT~, X.IXtv~ x't'l.crtc; · -r<X &:pxrii:a 7tccpljt.6e:v, l8où yéyove -ra 
7t&v't'a xoctv& b. >> llo'i:IX 7t&.v-roc: Àéyet 't'otyœpoüv ; El1ré, aU, 

4 70 d>ré. M~ b oùprxvoç l:vTJÀÀ<f.YTJ ; M~ ~ yij ; 'AÀÀà< b ~Àwç, ~ a[ 
&o-Tép<ç, ~ ~ e&Àrxo-o-rx, ~ TL TWV ~ÀE7rO(J.évwv l<IXLVOV xrxt 
np6crcptX't'OV yéyovev ; 'AÀÀ' oùx ~xe:tc; 't'oÜ-ro d1te:î:v · 7tpàc; 
~(J.ilÇ yà<p xrxt a,· ~(J.ilÇ TOÜTO otp"fjl<E. N<xpol yà<p 5vTEÇ, >rpoç 
~Cù1)v &vtcr't'&f.te:6cc · cp6ap-ro(, xa:t de; &tp6œpcr~tXV ~J.&-rcc-

4 75 7totoÛ!J.e:6œ · 6vl)'t'O(, xcà de; &6ocvcxab:v !J.E:'t'ct0cû.f..6f.Le:6a • 
y~tvOL, xat ytv6fLe:6C( btoup&.vwt · mxpxmot èx crapx.àc; -rl)v 
yévecrtv ~xov-re:c;, xoct 7tVe:UtJ.IX't'tx.ot ytv6fLe:6oc, 't'ûl &ytc:> &:vocye:v
vcil(J.e:vot X.IXt &vocttÀIX't''t'6f.tEVO L fl VE6!J.IX't't. 

Taü-roc 't'Otyocpoüv "ÏJ Èv XptcrTéi'> xoctv~ x·dcrtç e dcr(v, &8e:f..tpo( · 
480 -rocth·oc de; -roùç &t..YJ6tvoùç 1t'tcrToÙc; x.ocl ~xÀex"ToÙç xcx6' éx&a't'"flV 

~7tTt'EÀOÜV'TIXt xcxt ytvov'Toct, xo:l 't'06't'<ù\l cbt0CV't'<ùV fLÊ't'OXOL 
fLe::ptx&ç, Ùlç 7tOÀÀ<Îxtç e::ï'7tofLev, ~v aÛ)fLo:n 8v't'eç, yv<ùO"t'Ùlç 
y~VO\I't'!Xt ' oÔ fL6VOV 8è &:ÀÀ<X; xo:l fLE't'& 6<fVIX't'O\I 0ÀO't'EÀWç 't'o:fhoc 
l<rxt ~EOrx(wç l<ÀTJPOVO(J.ijO"IXL i:À>r(~OUO"LV, 5ÀOL aTJÀIXa~ i:v 5ÀOLÇ 

485 't'OÎ:Ç vuv1 fLE't'IXÀ"flcp6eî:m ytv6fLEVot &.ya6oî:ç. EL y<Xp xa! 't'àv 
Xpta't'àv ~a6ietv xocl1t~veav, ~v8Uecr6rd 't'E xo:l Opêiv xa! rtù6tç 
Opiicr6at 1tcxp' IXÔ't'oiJ &d 8t3cxcrx6tJ.e6rx, &ÀÀa xrxl èv ijtJ.î:v 
IXÔ't'àv gXELV XIX~ ~\1 IXÔ't'(i} mfÀt\1 fLÊVEL\1 i)fLiXÇ o'CattfLE\11 Ùlç 
o:ù't'àv tJ.èV e::lvo::t ~fJ.ÙlV gvotxov, i)fLiX<;; 8è 7t<ÎÀtv èvolxouç 

490 IXÙ't'oÜ, olx(~ ytVOtJ.ÉVcp 8"flÀOV6't'L ~fLÎ:V xo:6& xœt ~tJ.Ef:ç 1t<ÎÀLV 
olxia ytv611-e6a rxÙ't'(i}, e::!'t'a xo::t ulol tJ.È:V i)lJ.eÏ:c; cd.J-roü, cxù-ràç 
8è 1tcx-rl;p i)fL&V yive't'cxt, xcx~ cp&ç ~xeLvoc; ~v crx6't'et À&fL7tOvd 
èO"t'tv, IXÙ't'àv 8è ~ÀÊ7tEL\I i)fLEÎ:Ç Àéyo{-LE\1 XIX't'<X: 't'à CC Q Àaàc; Ô 

xa6~tJ.evoc; èv ax6't'et e!8e cp&ç {-Léyoc e )) 1 è&v oùv -rœthcx 

a. In S. Baptisma ('t& lf>ûnoc, le jour de Pâques): PG 31, 432 D 
b. II Cor. 5, 17 c. Id. d. Jn 1, 5 e. Is. 9, 1 (= Matth. 
4, 16) 

490-491 otx(% - "ÛT(j\ om. D Il 1,90 yevojdvc,> V Il 494 êv 
a)(6'tE:t om. A i. mg. C IJ d8e: : tae AC 

ÉTHIQUE V, 466-494 115 

pas, homme, te voir devenir jeune, de vieux que tu es a? >> 

et Paul:" Si quelqu'un est dans le Christ, c'est une création 
nouvelle ; le passé est révolu, voyez, tout est devenu 
nouveau b.» Qu'entend-il par« tout>> ? Dis-le moi, dis-le J 

Est-ce le ciel qui a changé, ou la terre? Alors, c'est le 470 
soleil, ou les astres ou la mer ou quelque chose de visible, qui 
est devenu nouveau tout récemment? Non, tu ne peux pas 
le dire, car c'est pour nous et à cause de nous qu'il a dit 
cela. Nous étions morts et nous revenons à la vie ; cor
ruptibles, et nous passons à l'incorruptibilité; mortels, 475 
et nous sommes transportés dans l'immortalité ; terrestres, 
et nous devenons célestes ; charnels nés de la chair, et nous 
devenons spirituels, engendrés et créés à nouveau par 
l'Esprit-Saint. 

Voilà donc ce qu'est la nouvelle création dans le Christ•, 
frères. Voilà ce qui s'accomplit et se réalise chaque jour 480 
chez les fidèles et élus véritables ; et, communiant à tous 
ces biens partieilement, comme nous l'avons dit souvent, 
tant qu'ils sont dans le corps, ils le font de manière 
consciente ; de plus, ils espèrent aussi les recevoir en 
héritage après la mort en toute plénitude et certitude, 
c'est-à-dire en entrant pleinement dans la plénitude des 
biens auxquels ils ont eu part à présent. En effet, si l'on nous 485 
enseigne sans cesse que nous mangeons et buvons le 
Christ, que nous le revêtons, que nous le voyons et qu'en 
retour il nous voit : si, encore, nous savons que nous le 
possédons en nous et que nous, de notre côté, nous 
demeurons en lui, en sorte qu'il est en nous à demeure et 
que nous sommes de notre côté à demeure en lui, c'est-à-
dire qu'il devient notre habitation comme nous de notre 490 
côté nous devenons la sienne : si, en outre, nous devenons 
ses enfants et lui notre père, s'il est la lumière qui brille 
dans les ténèbres• et si nous disons que nous le voyons selon 
la parole : "Le peuple assis dans les ténèbres a vu une 
grande lumière• »,tout cela donc et le reste, comme il a été 



495 

500 

505 

510 

515 

520 

116 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

7t0CV't'IX xa1 't'ti f..ot7t&:, Wc; 8e8~f..w't'at, 6act 31J1ov6·n rû 6e:~tXt 
rpoccpcx1 y~ve:cr6at !v -iJ11.~v èv 't'<;) ève:a't'&·n xoctpc}l -ri)ç 7tocpoUa'Y)c; 
~w'ijç kxaLMaxoucn, [.t1JMÀwç y(vea6"'' À~yw[.tev etç ~[.têlç, 
'?j y(vecr6()(L [.t~V, [.tUcrTLXWÇ al: X()(( &ve>t()(Lcr&lj-rwç, [.t1Jal:v 7tp0Ç 
't'OCÜ't'<X ytvwcrx6v-rCùv ~11-Wv, ·d ve:xpWv 8to:.cpépof.te:V ; 

M1) 3-Yj -r1j &7ttcr-r(q; o6Tcvç éocu't'oùc; èx.8t86vTe:ç, e:lc; {3u6èv 
&.1twf..docc; xa't'épxe:cr6e: · &.M' el xiXt !1-ÉXP'- -roü vüv o:.ta6"1jcrtv 
't'(;)V 't'OtOti't'(t)V ÀOCÔe:Î:V OÔX. ~À7t~O"OC't'E x.oct 8t<X 't'OÜ't'O oô8~v 
fl-r~acxa6e, x.&\1 chtO 't'OÜ 7t!Xp6\l't'OÇ 7tÀ"f)pO<pop~61)-re:, 7tpWTov 

&./.."1)61} 't'OCÜ't'o:: 7ttcrt"e:Ûmx.v-re:c; dve<t x.rû cruv48ov't'oc 't'OCÎ:Ç 6datc; 
rpoc<prif:ç, 7t&craç tXÙ't'clÇ 81)ÀOV6't't 8te:~e:px6fl.EVOL, 8-r!. èv't'e:Ü6e:v 
~81) yvCùcr't'ÙlÇ "Îj crtppocylc; -roü &yLou Ilve:O!J.ocToç a "Îj!J.Î:V -ro'Lc; 
7ttO''t'oLc; 8Œo-roct. Ko::t 7ttcr't'e:Ücrow-re:c; o6-r6l 8tcflxe:Te tvo:: 
xa:rcû.&ÔYJ't'E b, o\5't'w 7tUXTe:Ucra't'e: Wc; oùx &.époc 8épov't'eç c • 
X~~ 7tp0ç 't'OÜ't'OLÇ « rt.l't'Û't'e X.OC~ 3o6~0'€'t'OCL ÔtLÎ:V . XpoÜe't'e 
x~~ &voty~cre't'~t ô t-t tv d », e'l't'e !:v't'ocü6oc e~'t'e tv 't'éi) ~t&vt 't'éi) 
!J.ÉÀÀOV't"L. Téc.oç 8t3&crx.e:cr6e:, 't"Éc.oç f.LE:'t'~voe:L't'E:, Ü7to't'&.crcre:cr6E:, 
V1}0''t'e:Üe:'t'e:, XÀ~~e:'t"e:, e:6xe:cr6e: . XOC~ oil't'C.O a~a "t'OÔ"t'C.OV x.cd 't'WV 
"t'OLOÔ't'C.OV "t'péxe:'t'e:, 1t'UX."t'€Ôe:'t'e:1 3td:>X.e:'t"e:, ~1}"t'E:Î:'t'e: 1 xpoÔe:-re, 
al-re:Lcr6e:, 7tp0ç t-tYJ8èv ~'t'e:pov <btove:Ôov-re:ç, ~c.oç Xrt.'t'aÀ&Ô1}'t'e:, 
g"'' ap&1;1Jcr0e, g"'' M01)Te, g"'' Û[.tÏ:V &vo•yîî ""'t dcr~À61)-re, 
~c.oc; ëv8ov 't'OÜ vu(J.cp&voc; -ràv vuv-cp~ov 6e:&cr1Jcr6e:, ~c.oc; &x.oô
O'YJ't'E · « Eù, 8oüÀe: &yoc6è xcd 7ttcr-ré, è1t~ èÀ(y~ ~c; 7ttcr-r6c;, 
i1tt notJ.iJw cre: xœr~cr-rljcrc.o e », éc.oc; utot cpc.o-ràc; KIXl utot 
~[.t~P"'' r yév1Jcr6e. 'AÀÀoc yocp [.t~ 7tpà -rou '""'"'""' ""'t !Sei: v 
x.oct À~Ôe:Lv x<Xt 1ta6e:Lv cppe:va7trt.'t'oÜv-re:c; ôt-t<ic; k<Xu-roùc; x<Xt 
7t()(p()(ÀOYL~6[.tevo• er v()(( TL aoxehe [.t'1)31:v 6v<reç •, ""'t WÇ 
&v~1t'E:7t't'C.Ox.6-re:c; -r1) cruvet8~cre:t Tt'VE:UtLIX't'LXoÙc; k<Xu't'oÙç e:!voct 
7tpà "t'OÜ "t'à TI ve:üv-IX "t'à &ywv ÀIXÔe:Î:v ole:cr6e:, xoct 8tà -roü-ro 

a. Cf. f:phés. 1, 13 b. Phil. 3, 12 ·c. I Cor. 9, 26 
d. Matth. 7, 7 e. Matth. 25, 21 t. I Thess. 5, 5 
g. cr. Gai. 6, 3 

516 ~<llc;+ o~ (ante ~v8ov, chcoVo'"qTe:) AC 

ÉTHIQUE V, 495·523 117 

montré, à savoir ce que les divines Écritures déclarent par 
leur enseignement se produire en nous dans le temps actuel 
de la vie présente, s'il nous arrivait de dire que cela ne se 
produit nullement en nous, ou que cela se produit bien, mais 
de manière mystérieuse et insensible, sans que nous en 
sachions rien, en quoi sommes-nous différents de cadavres? 

Oh non ! ne nous laissons pas aller nous-mêmes à l'incré
dulité jusqu'à descendre dans un abîme de perdition ; et 
même si jusqu'ici vous n'avez pas eu l'espoir d'acquérir 
le sentiment de pareils biens et que, pour cela, vous n'avez 
rien demandé, à présent du moins, après avoir tout d'abord 
cru à la réalité de ces biens et à leur conformité avec les 
divines Écritures, si vous les parcourez évidemment en 
entier, soyez pleinement assufès que dès ici-bas, consciem
ment, nous est donné à nous, les fidèles, le sceau du 
Saint-Esprit•. Ayant cru, courez alors pour atteindre le 
butb; luttez, mais non en battant l'aire; de plus,<< deman
dez et on vous donnera, frappez et l'on vous ouvrirad n, 

soit ici-bas, soit dans le siècle à venir. Pour le moment, 
apprenez l'enseignement, faites pénitence, soumettez-vous, 
jeûnez, pleurez, priez ; ainsi, par ces pratiques et autres 
semblables, courez, luttez, poursuivez, cherchez, frappez 
à la porte, demandez, sans jamais tourner la tête ailleurs 
jusqu'à ce que vous ayez saisi, pris et reçu, jusqu'à ce 
qu'on ouvre et que vous entriez, jusqu'à ce que, dans la 
chambre nuptiale, vous contempliez l'époux, jusqu'à ce 
que vous entendiez : « Bien, serviteur bon et fidèle : tu 
as été fidèle pour de petites choses, je vais t'établir sur 
beaucoupe n, jusqu'à ce que vous deveniez fils du jour et 
fils de la lumière'· Mais gardez-vous bien, avant d'avoir 
vu cela, avant de l'avoir reçu et éprouvé, de croire, en 
égarant vous-mêmes votre esprit et votre raison, que vous 
êtes quelque chose, alors que vous n'êtes rien g : de vous 
imaginer, comme si vous aviez perdu toute conscience, que 
vous êtes vous-mêmes spirituels avant d'avoir reçu le 
Saint~ Esprit : en conséquence, de vous presser inconsidéré-
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dç 't'à &.va:8éxecr6ca J..oyta{J.oÙç à)..f..o-rp(ouç &cruvéTooç èrcdye:cr6e: 
525 xœt e:lç -ljyou{J.e:vdocç xcà &pxd:ç èrctôcdve:Te: xcd le:p<ùcrÛ\I'l')Ç 

cbp6ôwç XOC't'OCTOÀ{J.<i't'e: xrû rcpàç {J.'l')'t'pon6/..e:tç xcd bttcrxonckç 
't'OÜ 7tOLf.LCÛve:tv 't'Ûv -roü KupLou f...ocèv éocu't'oÙç Û!l-<iç 8tOC !J.Up(wv 
f.LE:668wv &v!Xt8&ç È1n8Œo-re:. 'A"A)..(t. npocréxe:Te:, tt<Xpocxa;J..W, 
ÉIXU't'O ~ç, -rd: &vw <ppovoÜV't'e:ç, 't'OC &.v(J} ~ 'l')TOÜV't'EÇ a, 't'à llW.iJ 

530 È7tmo6oiJvTe:ç, {J.'l')8e:vàç 't'Wv È7ttye:Lwv, npO -roü ÀocÔe:î:v èxe:î:voc., 
<ppov~(~oVTeç. 

Na~, xoc-rct:cppov~crWf.LEV rc&v-rwv -r:Wv Op<.ùf1.év(t)v, &Çt& -M)v 
&y&7t1)V Ô!J.&v · &7tocre:tcrdl{J.e:6a -rOC &v6p6>7ttvct rc&v't'cx, &7tiXV't'<X 

't'OC èj.Lmx61j xcà {3/..cxôe:pd: f38e:)..u~&t-te:6oc, ~va xcd 1:&v èv't'ocÜ6a; 
535 xcd -rWv tLE:ÀÀ6v-roov È:rct-rUxcv!Le:v &yct.6Wv èv Xpm't'<j} 'I'Y)croü 

Téi'> KupLtp ~11-Wv, <1} rcpé7te:t rc&_cra 861;a, 't't!-LYJ xcd 7tpocrx0v'l')crtç 
aùv "t'(il &v&pxcp Ilct"t'pt xcd "t'(il 7tctvcty~cp xat &ya6(il xat 
~<ù07tot(j) II veO!Lct"t't, "t'(il évt "t'(JtcrctyLcp cp<ù"t'(, vüv xat &d xat 
dç "t'OÙÇ ctl&VctÇ "t'&lV ctlCÛV<ùV ' &,!1-~V. 

a. Col. 3, 1 

530 -r:Clv è1nys!cov om. AC 

r 
ÉTHIQUE V, 524-539 ll9 

ment pour recevoir les aveux d'autrui, d'accéder à la 
charge d'higoumène et à d'autres, d'oser accepter sans 525 
crainte la prêtrise, de vous mettre impudemment en avant 
par mille intrigues pour des métropoles et des évêchés, afin 
de paître le troupeau du Christ. Au contraire, portez votre 
attention, je vous en prie, sur vous-mêmes, cultivant les 
pensées d'en-haut, cherchant les choses d'en-hauts., désirant 
les choses d'en-haut, sans vous soucier d'aucun bien de la 530 
terre, tant que vous n'avez pas reçu ceux-là1• 

Oui, méprisons toutes les choses visibles, j'en supplie 
votre charité ; rejetons tout ce qui est humain, détestons 
toute passion nuisible, afin d'obtenir les biens d'ici-bas 
comme les biens futurs, dans le Christ Jésus Notre- 535 

Seigneur à qui reviennent toute gloire, honneur et adoration 
avec le Père sans commencement et l'Esprit très saint, bon 
et vivifiant, lumière unique trojs fois sainte, maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Ce sera, en grande partie, le sujet de ftth. 11, 415 s. 



Aoroi ç• 

Codices R V AC citantur H U 

VI. LE POUVOIR DES IMPASSIBLES 

Sur 1 'impassibilité et la vie vertueuse. Et comment il faut 
briser la volonté propre et monter au sommet de la perfection. 
Et sur l'union de Dieu avec l'âme et celle de l'âme avec 
le corps et le paradoxe de l'union des trois. Et, de plus, sur 
la médecine spirituelle et comment il faut soigner ceux 
dont 1 'âme est malade. 

Bien des gens du monde, que j'ai rencontrés souvent, au 
cours de certains débats qui se sont engagés entre nous, 
en particulier sur la passion et l'impassibilité, m'ont laissé 
entendre presque tous - non seulement les gens de vertu 
et de piété médiocres, mais ceux-là même qui ont l'air d'être 5 
parfaits en vertu et qui ont un nom et une grande réputa
tion selon le monde1 - qu'il n'est pas possible à un homme 
d'atteindre un degré d'impassibilité tel qu'il puisse 
rencontrer des femmes et manger à table avec elles sans en 
éprouver aucun dommage ni subir en secret quelque 
agitation ou quelque souillure. Cela, que j'ai entendu de 10 
mes propres oreilles, m'a comblé de tristesse, et je me vois 
contraint, à force de compassion, de gémir et de pleurer sur 
de tels propos, sachant parfaitement qu'il n'y a pas 
d'autre explication à leurs paroles que leur extrême 
ignorance des charismes de Dieu. En effet, s'ils n'étaient 
pas dépourvus de la véritable impassibilité et recouverts 15 
par les ténèbres des passions, s'ils n'étaient pas esclaves 
du plaisir et des convoitises de la chair, la mort vivi-

1. L'entrée en matière situe le discours dans le même cycle que 
Théol. 1, et Élh. 1, 4, 5; ce sont des apologies, des antirrhéliques, 
contre les faux savants qui n'ont pas la véritable expérience. 
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0eoÜ véxpwcrtv a, ~V 't'OÎ:Ç !J.éÀecrt 't'&v &;y(Cùv IXÔ't'oÜ xap(~e:'t'CA:t 
' 6 ' ' 1 1 ' YJYV OUV KOC~ "1)1ttO'"t'OUV 7te:pt IXÙ't'Yjç. 

zo nw,.. ya ..... t , • .... , , 
~ p ,(X 1CLO''t'E:UO'OUO'LV Ot 't'O!.OU't'Ot 1tO't'e: vexpouç efvo:t 

xcd ylve:cr6C(t 't't;) x.6cr~-t<p 't'tvd:ç xcd p.6v"f)v ~&vTccç ~w'l)v ~v èv 
II ve:U/).œ-rt, otTLve:ç Bt<X ~lou rcocv-rèç mrou8-ijv ~8e:v't'o èv 
Un' ' "'v •a, ' oxptcre:t 1tO:.V't'<X 7totetv, ~vœ œvvpwn:otç ocpécr<ùcrt b x.cd 
8e:ocptÀe:î:ç nap' ctÙT&v Ovo!J.&~<ùV't'ctt ; •ne; yd:p èv mf6e:ow 

25 oloV't'C(t XCX:t•opf.loüv 'r1jv &rrâ6etocv, eÀcoç &!J..œp-da Ov't'e:ç 'TE xod. 
ye:v6fle:vot, xcd &ç 11-6vouç -roùç -r:&v &\16p6mCùv È:1trdvouç 
• .... ~ ' \ l • 6 

tXpxe:tv e:~ç o:.pe:TI')v XIX~ e<yt 'TIJ't'IX 1te:Œouaw tau't'oOç o6't'w 
1 1 ' 'Cl ' ' ,, ' XIX!. 'ti'JV IX1tctve:tow o::7to:pvout-te:vot, o:;ywt dvo::t xcd )..éye:a8cxt 

~oUÀOV't'C(t 't'OCU't'"l}c; xÛ}plç, Wc; è:x -rWv &\16pCù7tÎV<ùV È:7ttX(VCùV 

30 -ri)v &ytc.vcrUv'l)V X't'l')cr&~-tevot. TOv yàp 1J.1) È7t«XtVOI)fJ.evov 
&1t/..&ç xcd Wç f-ruxe 7tC<pà -r&v TCOÀÀ&v où8ev0ç J..6you 
&Çtov dvat xp(voucrtv, &:yvooüv-reç, Wc; dx6c;, 0-rt xpe(crcroov 
e!c; ytvÔ)crxoov 0e0v xa~ Un' xù-roü ytvwax6fJ.evoc; Un€p 
f.l.U~t&8xc; &:nlcr-rwv -r&v f.1.1) e~86-rwv 0e6v c, x&v TCapà TCC<V't'àç 

35 TOU x6afJ.ou Ènaw&v-rat xal IJ.C<Xapl~CùVTat, &crnep XC<l etc; 
~J..bcwv {m€p &7tetp<X 1tÀ~61') &:fJ.0ÀUCù7tOUV't'CùV. "Ü't't yàp fvt 
-rtvà T&v Èv &J..I')6eltf &ywvt~OfJ.évwv dç Totath"l)v ÈÀeu6eplC<v 
tÀ6ii:v xa! TOV ébta~ [ÛToxov 't'ij.; TOÙ 0Eoil x&p,To.; yev6f'EVOV 
elç <Î7t&6et(.(V o/ux~ç X(Û O"Ô)IJ.C<'t'OÇ XCG't'C(V't'~O"C~Ct, CherTe, fJ.~ 

4 0 fl6vov fJ.e't'à YUVC<tX&v cruvecr6Lov-ra XC<t aÙ-raLc; 6~-ttÀOÜVTa, 
&vev6XÀI')'t'OV rxù-rOv xd &1ta6~ 8tafJ.évetv, &;ÀJ..à xoct è:v fJ.écratç 
crTpecp6fJ.evov TC6/..ecrt, 't'pay<p8oûv't'wv 't'e xat xt8ocp~8oûv't'wv 
&; 1 \ ~ "' 'l. "' \ ' 1 xouovTa XIXt opwvt'oc yei\WV't'aç xat opxoufJ.evouç xat 7tal~ov-
T~<;, f'>J8èv 1tapaoMmecrea,, 1toccra f'èv cruyypa<p~ f'ap1:upii:, 

45 1trxcra 8€ la't'opla, xat -r&v &ylwv cd 7tp&Çetç -rotaÛ-raç -ràç 
fJ.IXp't'up(aç 'lJfJ.Lv 8tocyp&cpouat, xcd -roÛ't'ou gvexev 1t0Ccroc 
7tpOCÇtç è:vayc{)vtoç xa17téicrct xaxo7t&6eta 7tapà 't'&v eùcreôoûv
't'wv È7tt't'eÀeL't'at. 

a. II Cor. 4, 10: thème d'Ëth. 11 b. Gal. 1, 10 
c. Citation composite : dt;, /LUp(ot, cf. Sag. Sir. 16, 3; yw~axwv, ct. 
Gal. 4, 9; el86-rwv, ct. II Thess. 1, 8, etc. 

20 >ttaTeoouaw AC 1/ 38 T(" : Trov AC /J 42 Te: 8è AC 

ÉTHIQUE VI, 18-48 123 

fiantea de Jésus Dieu, celle qu'il accorde aux .membres 
de ses saints, ne leur serait pas inconnue et Ils ne la 
mettraient pas en doute. • . . 

Comment, dans leur état, croiront-ils meme Jamais. que 20 
certains sont morts au monde, ou en train de le devemr, et 
qu'ils ne vivent que de la vie dans l'Esprit, quan~, de leur 
côté toute leur conduite est dominée par le souci de tout 
fair~ par hypocrisie, afin de plaire aux hom,~esb _et d'être 
proclamés par eux amis de Dieu? Toutens ~~agma.n~,. au 
milieu des passions, atteindre les résultats de l1mpass1blhté, 25 
eux qui ne sont que péché et le sont devenus, et en se per
suadant eux-mêmes que seules les louanges de~ hom:nes 
conditionnent vertu et sainteté, en même temps tls renient 
aussi l'impassibilité, ils prétendent être ~aints e~ êtr~ dits 
tels sans elle, comme s'ils avaient acqms la samtete ~ar 30 
l'effet des louanges humaines. Celui qui n'est pas loué va~lle 
que vaille et n'importe comment par la foui,~, n~ mérite, 
d'après eux, aucune considération, parce ~u Ils Ig~orent, 
cela va de soi, qu'un seul homme connaissant Dieu e~ 

connu de lui vaut plus que des milliers d'incrédules qm 
ignorent Dieue, même si le monde entier les loue et les 35 
félicite, de même qu'un seul voyant est préférable} d~s 
foules innombrables d'hommes à la vue faible. Qu ll sOit 
possible à celui qui mène le vrai combat d'arriver à une 
telle liberté, et à celui qui participe pour de bon à la grâce de 
Dieu, d'atteindre l'impassibilité de l'âme et du corps, _au 
point non seulement de rester sans trouble et sans passiOn 40 
quand il prend un repas avec des femmes ou qu'il est en 
conversation avec elles, mais encore de n'éprouver aucun 
dommage, quand il circule en p~eine ville, en entendant 
des chanteurs et des joueurs de c1thare ou en voya~t des 
amuseurs des danseurs et des joueurs, tous les traités et 
toute l'histoire en témoignent ; aussi bien les vies des 45 
saints nous en donnent des exemples convaincants et c'est 
à cela que tendent les combats de l'ascèse et toutes les 
mortifications chez les hommes pieux. 
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'0 y&p 'rWV Xc<-r& 0EOV &ywv.~Of'SVOJV GX01tOÇ -rmou-r6ç 
50 ka't"L, 7tpW't'OV !J.èV ÈX<puye:î:v x.6crfLOV &7tiXV'TIX x.cd 't'à èv Téû 

x6crwp. K6cr[LOV aè Myw Tijv 7tc<poîicrav ~w-ljv, ~youv 'rO~ 
cd&vet 't'OÜ't'OV Tàv 7tp6crx.atpo'1, 't'à 8è È\1 't'<';) x.60'!-L~, Tà rce:pt 
~fJ.ÎiÇ ?t&:V't'IX &tte:p XIXT<XÀI.!J.7t&Ve:tv f)fL&c; 0 A6yoç 3tcxxeÀe:Ôe:'t'IXt a, . • ,. , , , .~. , r , , 
acp wv x.ca cpe:uye:tv e:x. 7tiXV't'oÇ X.P"'J, a av IX7to 7t1X't'pèc; xiXt 

55 !J."'J't'p6c;, &3ef..cpùw 't'e: xcd. cruyyevWv xod cpLf..tùv, ~Tt 8è &rcà 
)( ' \ 1 \ 1 \ i 1 6 

't1jfLIX't'C.ùV X.OCt X.P"'JfJ.IX't'W\1 X.IXI. 1tE:pLOUCHCI.Ç X.IXt 1tAOU't'OU 1tOC\I't' c;, 
oùx. Wc; cbt1)yope:u11-évwv 5v-rwv aù-r:&v Yj xcd èntÔÀocÔ&v, 
&f...)..' Wc; 1-1.:}j 8uva11-évwv 1Jv.&v, èv 11-écrcp cxù-r&v a-rpe:cpof1.évt:ùv, 
't'Yjc; <:J.ln&v npoanct6dac; &ncû ... Àocy!fjvcu · 0 yàp ~81) 't'IXÎ:Ç. 

60 ~8ovaïc; cruyx.piXSdc;, d 11.-i) 't'CÎc; cxl'dC(c; ocÔT&v èxrpUyot x.oct 
!1-tXX.pàv yév1)'t'1Xt &n' o:Ù't'&v, oùx. &v 't'&v è·m6U!J.t<Ûv ocÙ't'ÙlV 
èf..e:u6e:pCù6~cre:'t'oct. Me:'t'à 8è -rà yevéa61Xt yu!Lvàç 7t&V"t'<.ùV "t'lùv 

1 1 \~\( _,,' ~"'6 1tpOaOV"'C'CùV, "'C'O"'C'€ XO::t O::U't'1')V €0:.U"'C'OU OCfl€tÀet, et 01t0UOO::!. Ç 
' ' , a \ .r. 1 ll \ 0 .... EO"'C'tv, 0:.1t<X.f>V"flO"IXCiv<X.t 't'1')V 'YUX"flV . u1t€f> X<X.t XIX"t'OpvOU"t'IXt 

6 5 !v TÎÎ "t'OÜ olxdou &.novexpÙ>aet 6e:À~!l-O:."t'OÇ, où ÀÉ:yw tL6vou 
"t'OÛ gçw6e:v, o!ov 11-~ cpo:.ye:i:v, 11-~ 7ttei:v, !L~ 7tpo7te:'t'&t; 'TL 8toc-
7tp&Çoca6oct, !Jo~ Ô7tv&ao:.t, 11-~ 'Tt Tc7>v 8oxoÙv"t'wv dvo:.t xocÀWv 
&ve:u ènt"t'o:.Yfiç 7tot1jao:.t, &.f..t..<X xo:.t "t'OÜ gaw6e:v, Cfl"fl!'-L, T7jç 
xapa(aç xw-!)[Lc<-roç, orov f'>i ~M<Jia• Èf'7tc<Owç, f'>i 6Jcrwl-rwç 

70 &crmicrctcrOa,, f'~ f'<f'<JictcrOc<, oc<pc<vwç, f'>i xc<-rc<xp'iva( -rwa, 
!'-~ è7ttXocp7)voct 7t"t'Ù>ae:t "t'tv6ç, 11-~ bpyta61jvlXt xoc"t'cÎ 8t&voto:.v, 
f'~ <pOov'icrc<• xc<xwç, f'~ ~1)Àwcra• Èv 7tOV1)p('l'· 

IIWç 7t&v"t'o:. "t'a T1jç e:ùae:ôdo:.ç &.nŒpt6!J.~ao!l-o:.t t8t6l!J.o:.T«, 
rvoc xo:.t 8dl;w O'OL &.xptô&ç "t'WV XPLO'"t'LlXVilV "'C'~V &.xpLôe:to:.v ; 

75 llÀ~v g"t't 't'a Tiîç ~wonotoü ve:xpÙ>ae:wç !J.&v6ocve:, "t'oÜ !'-~ 
xpîi<Jia• Àoy•crf'ov f'"'aè -rov -ruz6v-ra 1to-ré, f'~ "'"P<À0<'iv 

a. Cf. Le 14, 26-27 

>9 axoltàç <wv ... transp. R U 11 76 IL~ : f'~8< AC 

1. Syméon voit uniquement l'idéal que seuls des moines sont 
censés pouvoir atteindre par le détachement absolu et il ne le défend 
pas tellement contre les gens du dehors que contre les prétendus 

ÉTHIQUE VI, 49-76 125 

Le but de ceux qui luttent selon Dieu consiste en premier 
lieu à fuir le monde entier et les choses du monde. Par 50 

monde, j'entends la vie actuelle, à savoir le siècle présent 
qui est transitoire ; par les choses du monde, tout ce qui 
nous touche de près, que la Parole nous ordonne d'aban
donner a. et qu'il nous fait fuir absolument : père et mère, 
frères, parents et amis, domaines, biens, luxe, richesse, 55 
tout, non pas qu'ils soient interdits ou nocifs par eux
mêmes, mais parce que nous ne pouvons nous défendre 
d'un attachement passionné à leur égard en vivant au 
milieu d'eux1 ; en effet, une fois que l'on s'est familiarisé 
avec les plaisirs, à moins d'éviter les occasions et de s'en 60 
tenir éloigné, on ne sera pas délivré des convoitises elles
mêmes. Ensuite, quand on s'est dépouillé entièrement de 
tous les biens, il faut alors, si l'on est zélé, renoncer à sa 
propre âme2 : c'est ce que l'on obtient par la mortification 
parfaite de sa propre volonté ; et je ne parle pas seulement 65 

de celle qui regarde les actes extérieurs, par exemple la 
volonté de ne pas manger, de ne pas boire, de ne pas accom
plir quelque chose avec précipitation, de ne pas dormir, de 
ne pas faire sans ordre ce qui paraît louable, mais je dis 
bien (la mortification) du mouvement intérieur du cœur, 
comme de ne pas regarder avec passion, de ne pas saluer 
non plus pareillement, de ne pas critiquer à part soi, de ne 70 
juger personne, de ne se réjouir de la chute de personne, de 
ne pas s'irriter en pensée, de ne pas envier méchamment, 
de ne pas jalouser avec malice. 

Comment dénombrerai-je tous les traits caractéristiques 
de la piété, pour te montrer avec exactitude l'exacte 
conduite du chrétien? Cependant apprends encore ceci 75 

qui concerne la mort vivifiante : ne pas cacher une pensée 

théologiens (v.I. 378 s.) et les moines trop empressés pour le ministère 
(l. 406 s). 

2. Dans Ëth. 10, 905-910, nous trouvons la distinction o/ux1J-tw1} ; 
l'âme dont il s'agit ici, comme le montre l'énumération qui suit, 
désigne surtout la volonté et les sentiments de l'individu. 



?? Tpl~·· CP' : TpÔ- A Il 80 Ô1tv6>"71ç AC Il 83 etç np~- : 
daur:!-? V JI 84 no:v-ra.xoü post 7t&pecr'n AC If 87 nota mg. Ilept 
~eptx~ç <ptÀ(oç V U Il 88 xol om. AC Il 105 x&Àou pro x~Àw fi 106 
&.vayx&~wv CPa : -~et A Il 106-107 oO-ro~ - èn&ÀfJ.o::ow om. V 

ÉTHIQUE VI, 77-107 127 

même indifférente, ne point passer un seul jour sans larmes 
autant qu'on le peut, ne pas frotter son visage à l'eau 
selon la coutume, ne pas soigner ses cheveux ou sa barbe, 
ne pas défaire sa ceinture pour dormir afin de ne pas se 80 

relâcher et de ne point dormir plus qu'il ne faut, ne pas 
porter la main sous son vêtement ni gratter une partie du 
corps, mais se garder aussi d'autres attouchements, ne pas 
fixer simplement le regard même sur le visage d'une 
personne âgée - car l'entremetteur du mal est présent 
partout ----:-' ne pas faire de signes à quelqu'un contre un 
tiers, ne rien dire qui ne soit utile et ne rien taire qui vaille 85 
d'être dit, ne jamais abandonner jusqu'à la mort son 
règlement habituel, ne point entretenir d'amitié particulière 
avec quelqu'un même de sainte réputation, ne point se 
préoccuper ni en partie ni en tout de l'élégance du vêtement 
ou de la chaussure, au delà du besoin à la fois décent et 90 
honnête, ne rien goûter ni manger avec délectation de ce 
que la vue offre d'agréable à l'âme. En toutes ces pratiques 
et en bien d'autres, celui qui combat exerce la tempérance ; 
mais en toutes ces pratiques aussi, s'il se comporte lâche
ment et avec négligence, à tout moment il n'en fait qu'à 
sa tête, même si les hommes le louent d'avoir renoncé. En 95 
effet, celui qui exerce sa tempérance sur les choses exté
rieures et que tout le monde voit, les gens qui ne savent 
pas bien regarder le déclarent pratiquant ; mais du moment 
qu'il accomplit les désirs secrets de son cœur, c'est un 
impur aux yeux de Dieu, qui le déteste et le repousse; même 
s'il passait mille ans dans un combat de ce genre, il ne tirera 100 
aucun avantage des seuls combats extérieurs. 

Mais celui qui pratique en tout la tempérance et habitue 
son âme à ne pas s'égarer hors de l'ordre, à ne rien faire 
par volonté propre de ce qui déplaît à Dieu, et qui l'applique 
ardemment tout entière à suivre les commandements 105 
divins, comme si elle marchait en l'air sur un câble, celui-là 
se trouvera bientôt enveloppé lui-même dans les préceptes 
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•n, xoc! èv~uxwv, """"~' &ÀÀ'% tpyocaLocç tmÀoc66[Levoç 
txnf..ayfjae't'<Xt xcd 7tpoa1te:a~vaÙ't'0v xcà {.L6vov Opiiv &yoc7tf}aet. 

Il 0 Où xcd. xpuOévToç è.!; Oq:lf:}cxÀfLCÛV etù-roü, &.7top~O'C(Ç o?.Î't'oç, 
n&ÀLV 'r'ljv o~ov iGvùl6ev &nocpi;&[L<Voç, ~pSX<L O''J'O~p6~epov, 
èv't'ov<Û't'e:pov, &crcp!XÀé:crre:pov · Op~ x&.'t'(ù, 1t'Ept7toc't'et crôvvouc;, 
't'] p.v1w .. -n cpÀéye't'oct, 'L"t;) 1t66~ xode:-rcxt, -rî) èl.1tŒt 't'OÜ 7t&Àtv 
êxe~vov L8e:î:v &v&1t't'E't'ctt • x.oc(, 6't'av 1tOÀÀà 8po:;11-6Jv XIX't'cfxo1tOÇ 

115 yé:v"t)'t'1Xt xa;L cp6&.crat p.~ 8uv1)67], &J..J..à xrxt rcocv't'e:À&ç xrx't'rt7técrn, 
~p<X[Lii:v [L~ ~uv&[Levoç, ~'l)nxocihoc (3Mne• ~ov ~'"'"6[Levov 
xcx1 't'àv qJe:Uyov't'o:; cp6&ve:t xo:;~ xpo:.'t'e:Î: 't'àv no6oÔfLe:vov xat 
ytve:'t'o:t 6/..oç é.!;<.ù 't'OÜ x6crt-tou xrû aÙToÜ 8f..ou -roü x6cr!J.OU 

èntÀocv6&ve:-rat, auv&'lt't'E:'t'ctt 't'OÎ:<.; &yyé:Àotc;, -réf) <flCù't't &voq.J.(-
120 yvu't'at, cbroye:Ôe:'t'or;t -ri)c; ~<.ùljc;, T?i &6a:v!Xcr(~ O'Uf1.1tÀéxe't'~X-t, 

èv &noÀe<Ôcre:t y(ve't'at 't'~Ç 't'puqâjc;, elc; -rp('t'ov &vépxe-rat 
oùpav6v a, &prc&~e:'t'Cl~ dç rcap&~e:~crov, &xo6e:t &pp"fj't'Cl f:>-IJ~-La-ra b, 

dç 't'èv vuwp&va; dcrépxe:-rat c, dç -rèv 7t!XO''t'èv rcapay(ve:-rat, 
't'èv vuwpfov Op~, 't'OÙ 7tVEUp.<X-rtXOÜ y&f1.0U d èv fl.E't'OX?i yEve:-rat, 

125 't'OÜ p.ucr't'txoü xpaTI)poç èfJ.rcbtÀa-rat, -roü 11-6crxou -roü 
O't't'EU't'OÜ e, 't'OÙ &p't'OU 't'OÜ ~W1JpOÜ, 't'OÜ rc6(J.Cl't'OÇ -r9jç ~WYjÇ, 

't'OÜ &j.Ldlj.LOU &!1-VOÜr, 't'OÜ j.Lâ.VV<X 't'OÜ V01J't'OÜ, 7tâ.V't'WV -rWV 
&.yaO&v èxdvwv èv cbtof..a;Ucre:t yfve't'at, e:lç & où8è -rWv &yyéf..wv 
a~ ~uv&:.!J.e:tç &8e:Wç èva't'e:v(crat 't'OÀ!l-&mv g. 

130 Ofhwç d.xwv Ilupoü-rat -r<'j) rcve:U!l-a't't xat 7tÜp 6/..oç y[ve:'t'at 
-r1j ~ux?i, fJ.E't'a8t8oùç xat 't'<';) crW11-a-rt -rYjç otxe:taç À!Xf1.7tp6't"'f)-roç, 
8(x1)v -roü bpw(J.évou rcupOç 't7)v otxe:tav -r<;> crt8-1Jp<:> cpUcrtv 
[Lô~<X~.~oüv~oç, xoc! y(ve~oc• ~ tjlux~ ~iji O'OJ[L<X~· enep yéyove 

a. II Cor. 12, 2.4 
ct. cr. Éth. 1, ch. 9-11 
g. Cf. 1 Pierre 1, 12 

b. Ibid., 4 
e. Le 15, 23 

c. Matth. 9, 15 
f. 1 Pierre 1, 19 

112 ouvou' R V Il 114 ixelvov post !8c!v AC 11130 nota mg. "Opa 
(xcct Opêj C) 't'à\/ "t'~Ç Oed!aell)o; ccÙ't"oÜ v.ua't"~pL0\1 V AC {post meU!J.CC't"~ 
ponendum putat C) 

I. Tout le passage jusqu'à la fln du paragraphe suivant (1. 160), 
est cité par Combefls: PG 152, 273·274. 

ttTHIQUE VI, 78-133 129 

de Dieu. Qu'il le rencontre, et, oubliant alors toute autre 
activité, il sera dans le ravissement et, prosterné, il n'aura 
d'autre désir que de le voir. Qu'ille perde des yeux, perplexe llO 
alors, il reprend sa route à partir du début et cour.t 
plus fort, plus énergiquement et plus sûrement ; ll 
regarde à ses pieds, il marche avec attention ; la mémoire 
brûle, le désir flambe, l'espérance s'enflamme de le voir 
de nouveau; et lorsqu'une longue course l'a laissé sans 
force loin du but qu'il n'a pu atteindre, complètement 115 

abattu et incapable d'avancer, c'est alors qu'il aperçoit 
celui qu'il poursuit ; il atteint celui qui le fuit, saisit celui 
qu'il désire, devient tout entier étranger au monde et perd 
jusqu'au souvenir du monde entier; il est réuni aux anges!, 
il se fond dans la lumière, il goûte à la vie, il étreint 120 

l'immortalité, il entre dans une jouissance délicieuse, il 
monte au troisième ciel a., il est ravi au paradis, il entend 
des paroles indicibles b, il pénètre dans la chambre nuptiale c, 
il accède au lit nuptial, il voit l'époux, il participe au 
mariage spirituel'\ il se rassasie de la coupe mystique, du 125 
veau grasa, du pain vivifiant, du breuvage de vie, de 
l'agneau immaculé r, de la manne intelligible : il entre 
en jouissance de tous ces biens que les puissances angéliques 
elles-mêmes n'osent pas regarder librement en faceg. 

Dans cet état il est enflammé par l'Esprit' et devient 130 

tout de feu en son âme ; il communique aussi à son corps 
son propre éclat, à la manière du feu matériel qui commu
nique au fer sa propre nature, et son âme devient pour 

2. On peut hésiter ici sur le sens de nveÜIJ.IX· Combefis a traduit 
par Esprit·Saint et cela ne jure en rien; cependant le parallélisme 
pourrait être favorable au sens d'esprit et à une trilogie esprit~àme 
corps; bien qu'assez rare, cet emploi de 7t\leG!J.cc n'est pas inconnu 
de Syméon : cf. I. 144. D'autre part, Combefis introduit dans le 
texte sa note marginale : «Vois le mode de sa divinisation.» Seul, 
me semble~t·il, C demande d'inscrire cette note dans le texte (omise 
dans R, en marge dans V et sans xcd ni signe d'insertion) i voir une 
remarque de même genre ci·dessous, l. 385. 

5 
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'r1j <J!uxîi 6 0<6<; •, x<X6oc 'f''IJ""'" -1) 6oo1.6yoç <p<>>v~ • oli-r< yàp 
13 5 ~UX~ ~~V aUvC<'t'tXt, !J.1j q>OO't't~O!-tÉ.V'Y) 7tcxp&. 't'OÜ X.'t'(O'ct\l't'OÇ1 

o{J-&·e: crW!Loc, fJ.~ 7tocpd:. 't'~Ç tVuxYic; 8UVOCfLOÙfJ.EVOV. ~X.67te:t 
&x.ptO&ç -r&v Àe:yo11-évwv 't"fjv 8UvcqJ.tV. ~<Û!J.CX, ~ux1) x.cd 0e:6ç, 
't'&. -rpLo:. 't'<XÜ-r«. 0e:àç &vcxpxoc;, à't'e:Àe:Û't'Yj'mç, &7tp6crt.'mç, 
&ve:ÇtxvL<Xcr't'oç, &.6po:-roç, &pçrrrroç, &vcop~ç, &~'Y)f..&.q:rqroç, 

140 cbr:a.8~ç, &ve:x8t~y1)-roç, è1t' èax&:"t'ou -r&v f)f.Le:p&v b cpavetç 
~tJ.ÏV èv atxpx.t 8t' Yto\3 xcd yvCùptcr8dç a~.a 't'OU 7t0CVO:y(ou 

c.drtoÜ Ilve:UfLIZ't'OÇ1 cilç 7tLO''t'EÛOfLEV1 'lcroç ~fJ.Î:\1 X.CX:'t'I:X 7t&V't'IX 

xwptç &fl<Xp't"(<XÇ', <jJuxjj VO<pÎf (l(yVU't"<XL 8Là ..-ljv t(l~V 'Jiux~v•, 
J'. 1 , <;/ \ \ - 1 '-J.. 1 
wÇ 7t0U 't'LÇ E<'fl'Y), f.VOC X.O:L "t'O 7t\IEUlJ.IX O'WO'"(J X.CX:t -~'lV O'CX.pXtx 

14 5 &6ocv!X't'Lcrn. 'AJ...)..d:. !J.-/jV x.cà èrcayyÉ.ÀÀr:::r:rt.t ÀÉ.ywv · « 'Evotx~crw 
èv cdvroî:ç x.oct È:fL7te:pmoc-rf)crw 9

• Kcd èyW x.oct 0 Iloc'r1jp 
È:Àe:Ucr6p.E6a XCd !1-0V~\1 7tap' ClÙ't'OÎ:Ç 1t0L'f10'6!1-e:6a f ))' 8'f1ÀCl8-/j 
't'oLe; rtLO'-reUouO't xaf. -r-/j\1 nLO'-rtv èx -rWv npoeLP'f1!1-évwv ~pywv 
' '>!- ' 'A"l."l.' ' 0 ~ ' ' '·1• "' .... e:voeLx.vu!l-e:\loLç. r.r.(J. 1tpoO'exe. H e:ou X.(J.'t'Cl 't'(J.Ç (J.'t'euoetç 

150 èTtayyeÀL(J.ç èvotxoU\1-roç è\1 ~11-Lv -ro'Lç YV'f10'LoLç 8o0Àotç (J.Ù't'oU 
xaf. 8t<X -rW\1 èvepyetWv x.cd èÀÀ&.!-Lo/ew\1 -roU navay(ou TI \leU!Lo:;
't'OÇ è!LnepL1ta-roUv-roç èv -ra'Lç ~!1-e:-répatç t}uxaLç, &xwp(G-rouç 
e!\laL -roU 0eoU -r<Xç &Ç,(aç 't'Wv -rotoû-rwv t}ux<Xç Û!LoÀoyou
!1-Évwç nLO'-reÛo!Le\1. TWv 8è t}uxW\1 n&.Àtv 8ü:xvou!l-é\lwv èv 

155 6)..cp -ri;> O'cil!La't'L xtû 11-118e\lt 11-épet &7toÀL!l-7t(J.\IO!Lévwv, &\l&.yx11 
n&.\l't'WÇ xat (J.Ù't'-/jv 't'~\1 O'&.pxa, &xWptO''t'0\1 oÙO'av Tijç t}ux-ï)c;, 
(li<ÀÀOV 81; (l1)8è qv xwptç w\-r~ç 8UV<X(lkV"I)V, 8A't)V &yocr6<XL 
Tijç t}ux-ï)ç -ri;> 6eÀ1)!1-a't't · xat cûç oùx È!O''t'L crW11-a ~:;jv &veu 
t.Pux1Jc;, o(hwç où8è 6éÀ'f1{-La ~vt -rO O'W!-La ëxetv 't'6't'e 7tClpex.-rOç 

16 o Tijç <J!ux~ç. 
'Ano8é8eLX.'t'ClL -roL\Iuv 6-rt, &O'nep è\1 Tia-rpt x.at lt<;> x.at 

&ytcp II \le:O!La't't etc; 0e0ç &Guyxù't'wç x.af. &8tœtpé-rwç 7tpo0'-

a. Grégoire de Nazianze (le Théologien), Or. 2, 17: PG 35, 428 A 
b. Héb. 1, 2 c. Héb. 4, 15 d. Grégoire de Naz., Or. 45, 9: 
PG 36, 683 C e. II Cor. 6, 16 (cité également par Jérôme le 
Grec: PG 40, 561) f. Jn 14, 23 

1!.4 nota mg. 0eoMyoç {Gregorius) R V Il 145 IJ.~V om. V Il 
153 &J;(aç AC : -(out; (masc. pro fern. ex archet. ?) R V 

ÉTHIQUE VI, 134-162 131 

le corps ce que Dieu est devenu pour l'âme a, selon le mot du 
Théologien. En effet, ni l'âme ne peut vivre sans être illu- 135 
minée par son Créateur, ni le corps sans être fortifié par 
l'âme. Considère exactement le sens de ces mots. Corps, 
âme et Dieu, les trois sont en cause. Dieu, sans commence
ment ni fin, inaccessible, inscrutable, invisible, ineffable, 
intouchable, impalpable, impassible, inexprimable, qui 140 
nous est apparu à la fin des joursb dans la chair par le Fils, 
qui s'est fait connaître par son Esprit très saint, comme 
nous le croyons, en tout notre égal sauf le péchée, s'unit 
à l'âme intellectuelle à cause de mon âmed, comme on l'a 
dit, afin de sauver aussi l'esprit et de rendre la chair 
immortelle. Voici qu'ille promet expressément: ((J'habite- 145 
rai et je me promènerai parmi euxe. Moi et le Père, nous 
viendrons et nous ferons en eux notre demeure t », c'est-à-
dire chez ceux qui croient et qui montrent leur foi par les 
œuvres susdites. Attention maintenant! Du moment que 
Dieu habite en nous, ses serviteurs authentiques, selon ses 150 
promesses qui ne trompent pas, et que l'Esprit très saint se 
meut librement dans nos âmes par son action efficace et 
illuminatrice, nous croyons d'un commun accord que 
l'âme de ceux qui en sont devenus dignes est inséparable de 
Dieu. Comme l'âme, à son tour, pénètre le corps tout 155 
entier sans laisser aucune partie de côté, il s'ensuit néces
sairement que la chair elle-même, inséparable de l'âme, 
ou plutôt incapable même de vivre sans elle, est conduite 
tout entière au gré de l'âme; de même que le corps ne peut 
vivre sans l'âme, de même il est impossible au corps d'avoir 
dès lors un désir étranger à l'âme1 • 160 

Voici donc qui est bien démontré2 : de même que Dieu 
unique est adoré dans le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, sans 

1. Allusion à l'impeccabilité; voir ci-dessus, Élh. 5, 193. 
2. Le texte, jusqu'à la fin du paragraphe, de nouveau dans PG 

152, 275. 
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- " ,, ' c.. - ' .!, - ' ' , • 1: X.UVEI.'t'O:.~, OU't'Cù 7t1XALV ê\1 ~e:<p X.IXL 't'UXYJ 'XOC~ O'<ùiJ.OC't't O:.otOC!.p 't'CùÇ 

x.cà &cruyxU-rwç 6e:Oç x.o:.-rOC x.&.ptv b &v6pCù7tOÇ ytve:'t'o:.t., 1-'-~'t'e: 
16 5 Tou cr&p."'Toç dç <J!ux~v p.eTO(OO(ÀÀop.l:vou, p.-ljTe T~ç <J!ux~ç 

dç 6e6T1)T"' p.<T0(7toLOup.l:v1)ç, p.-ljTe Tou 0eou tiî <J!ux'ii 
cruyxeop.l:vou, p.-ljTe T\jç <J!ux~ç dç cr&px"' tJ.<T0(7t1)yvup.l:v1)ç, 
à)..)..à tJ.É:vwv 0 0e:àç xa60 0e:6ç ècrTt x.cà ~ tf;ux-IJ x.a6<hç gxe:t 
<pocrewç xd TO crii>p."', ""'Owç è7tt.&cr61), 7t1)À6ç. '0 ""'P"'Mi;wç 

1 7 0 cruvO'ljmxç o:.ô-rOC xd 't'à voep6v -re: xat &UÀov -réi'> 7t1JÀ0 cruy
xe:p&cro:.ç, cdrrOç &p.cpo-répotç -roU-rote; &cruyx.O-rwç hoU't'at x&y<h 
x.o:.'t'' e:Lx.6vo:. xd 611-otwcnv èx.e:Lvou a, Wc; ô A6yoç &néOe:t~e: b, 

ytvo{J.CXt. 'AXAOC 7t&Àtv, d Oox.e:L, 't'bv À6yov è:nawxÀ&.Ô<ù!-LEV · 
Ucp' ~Oov!fiç yàp XLV06!J.EVOÇ xcd xo:.piiç, g't't -rote; dp'Yj!J.évotç 

1 7 5 npocr~-tévetv ~oUÀO(J.O:.t, Ï\I<X xcà -rOv voüv -r&v -rotoO-rwv 
è:x.Ù'Y)À6't'e:pov &vœ-r&.~W(J.O:.t. llrx-r'ljp, Ytàç xo:.t &.ytov TI ve:ÜiJ.a 

'r c. \ " r2 1 6 C\ ' .!, \ 1 ~ ~ ' ' 6 e:~ç ot~eoç OV O'E:UOfLE fi.. ~E:OÇ 1 't'UXlJ XIX~ O"(I}[.LIX, 0 XIX't' E:LX W/. 

0e.oü Kncr8e.lç &v6p(l}7tOÇ xcd Ge.èç d'JO'.t XIX't'cd;wû[.Le.\IOÇ. 

T l ,. ~ ' ' 1 "). 6 '1 ~ ~ ' L OUV [.LOt 't'CW't'IX XO'.t 7tpoç 't't AE:7t't' 't'E:pov E:tplj't"IXt XIX~ otiX 

18 o ·d [.LIXxpO..., -rO..., "A6yo..., è~é-rstva, ~ Ï'Jo: dcrxu...,S&crt, 11-a"A"Aov 
~\,_ t l ' ' 1 J.. ,, ( 1 ' 1 ~ OE Ot 't"O Xa't' E:mOVIX [.Ltj E:XOV't"SÇ EIXU"t"OUÇ E7ttYV(I}O'(I}\I't'IXt XIX~ 

t 1 ' ' ~ 1.::\ - !. 1 ' "). 1 ~ Ot XSX(I}PLO'[.LE:VOt 0'.7t0 't'OU ùSOU t;IXU"t"OUÇ IX7t0Xfi.O'.UQ"(I}\I't'IXL XIX~ 

't'(v(l}v ècr't'ép1J'.''t'IXL yvdlcr(l}crt xcd U<p' &v Xo:'t'éxov't'IXt 't'?) 
7. 1 ~ "1 1 ~ 1 \ T ' 1 1 
o:.XpOIXO'St 't'OU /\OYOU otiXX.ptV(I}Q"t XIXt 0~0\1 CW't'OUÇ O'XO"t'OÇ 

185 XIX"t'IXXe<:ÀÛ7t"t'E:t vo~crCùm xal 0e:èv 3t3&:crxetv "t'pO[.L&:crCùcrt, 
- '1:<! f.! 1 " ... '1 [.LCX:ÀÀOV o 1 ~Vcx; O"UYX!X"t'!XU!X't'tXCù't'EpOV St7t(l}, 't'OLÇ 't'"tj\1 xaptV 

è:v É:au't'ot;ç ~xoucrt 't'OÜ 0soü xat 7t&.v't'a 3t3acr><.a[.Lévotç 3t' 

otÔ't'1)<; xotl n&.\l't'e< tcrxùoucrt\1 è:v e<Ô't'?i àv't't"Aéye:tv <ppÎÇCùcrt xcd 
7te<0crWV't'e<t "Aéye:t\1 f.l-fJ dvat 3uva't'6v 't'tVa 't'ÛJ\1 xa-rà 0eàv 

a. Gen. 1, 26 b. Cf. Nicétas, Opuscules (SC 81), p. 138, 7 

165-167 11--,J·n:: 't'1jç tfux1jc;- auyxe:o11-é:vou bis scrip. V Il 166-167 
11--,J•e: -roU 0e:oG- t.J.E:T!X1t'î'jyvut.J.éVYJÇ i. mg. R C Il 170 't'ii} A U : 'tÏ} 
R V CPC Il 181 EmyvWcrwVT<XL : -OV't'<XL AC (v. lntrod. p. 79v80) Il 
187 Sv om. A s.l. C 

1. Par rapport aux équivalences adoptées ailleurs {par ex. Théol. 2, 

ÉTHIQUE VI, 163-189 133 

confusion ni division, de même à son tour l'homme devient 
Dieu selon la grâce, en Dieu, âme et corps, sans confusion 
ni division1 ; ni le corps ne se change en âme, ni l'âme ne se 165 

transforme en la divinité, ni Dieu ne se confond avec 
l'âme, ni l'âme ne se coagule en chair, Dieu restant ce 
qu'il est en tant que Dieu, l'âme, ce qu'elle est par nature, 
et le corps, tel qu'il a été formé : de la boue. Celui qui a 
assemblé paradoxalement ces parties et réalisé le mélange 
de l'intellectualité et de l'immatérialité avec la boue, 170 
s'unit lui-même aux deux à la fois sans s'y confondre, et 
moi j'arrive à son image et à sa ressemblances., comme 
l'a montré la Paroleb, Mais de nouveau, s'il te plaît, 
revenons à la parole, car sous le coup du plaisir et de la joie 
je veux m'attarder encore à cet exposé, pour en remettre 175 

le sent?~ bien en évidence. Père, Fils et Esprit-Saint, c'est le 
Dieu unique que nous vénérons. Dieu, âme et corps, c'est 
l'homme créé à l'image de Dieu et jugé digne d'être dieu. 

Qu'est-ce donc? Pourquoi ai-je donné ces précisions et 
pourquoi ai-je prolongé mon exposé, sinon pour qu'ils 180 

soient confondus, ou plutôt qu'ils se reconnaissent eux
mêmes, ceux qui n'ont pas les traits de l'image? C'est afin 
que ceux qui sont séparés de Dieu pleurent sur eux-mêmes, 
connaissent de quels biens ils sont privés, discernent, en 
entendant mes paroles, les liens qui les retiennent, 
comprennent quelles ténèbres les recouvrent et redoutent 185 

de faire la leçon à Dieu ; ou plutôt, pour employer un 
langage plus condescendant, c'est afin qu'ils tremblent de 
contredire ceux qui ont en eux la grâce de Dieu, qui ont 
tout appris par elle et qui peuvent tout en elle, afin qu'ils 
cessent d'affirmer comme impossible, à l'un de ceux qui 

63 s.}, il y a un changement important, du fait que Dieu forme trilogie 
avec l'âme et le corps : ce qu'indique déjà le titre du discours. Cette 
division est destinée évidemment à justifier, par un raisonnement 
théologique, la participation du corps à l'impassibilité divine; mais 
elle donne trop l'impression d'être forgée pour les besoins de la cause. 

l' 
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~6.w't'oov, k\1 x6a~C{> &\lo:.cr-rpe:1'6~"oiOV xcd. !J.S't'à yuvcxtx&v 
O'U\IE:0'6~0\I't'O:. ~ O:.Ù't'IX-rÇ é!J.tÀOÜV't'<X, &fJ-6ÀUV't'OV V0"1)'t'(;lç 't'E: XCÛ 

dcr61)'t'Wç 8tcxp..é:ve:tv ; 0e:Oç cbtcx6~ç ècr't't, 11--IJ npocrrt&crxwv 
"'C'OÎ:ç Opw!J.É:votc;. Kat o!8o:. 7t&Àt\l O·n ot 11-1) bp&v lcrxùov-re:c; 
'\"oi:ç 'l"'ijç <jlux~ç bcp6<XÀ(LOi:ç (L'1)3È: '\"oi:ç <Xtcr6'1)1"'1)p[otç <XÔ'\"~Ç 
cdcr6œv6!J.E:VOt, 't'OÜ ÀE:jO!J.É:VOU TYjv 30\IO:.f.U\1 (J..-1) \10~0'0:.\l't'SÇ, 
oi5-rw Tt(t)Ç cbrrcxnox.pt6~crov't'at · « ''O.n fLèv b 0e:6ç, cp1Jcr(v, 
&rcoc6~ç Ècr't'tv, ot3c.qLe:v · &"A)..' où ne:pt 0e:oü, ne:pt 8è &v6pd>nou 
n&v't'WÇ 1J~J.e:Î:ç &(J.cptO&MotJ.e:V. n 

'A"A)..à xd b "A6yoç 8tà 't'oÜ-ro 7tpoJ..o:.6Wv 't'à 't'O{rrwv 
èvécppo:.Çe cr't'6(J.IX't'O:., Ele:Ov e:btWv xcd -rOv &v6pwnov xe<-rà 
x&p!.V jtV6!J.e:Vov, ~jOUV 't'rJ 3Cùpe:{f -roU 7tOCVO:.j(ou flve:ÙfLO:.'t'OÇ. 

''Qmte:p yd:p OÙX ~\IL 't'Û\1 ~ÀWV èv ~opÙ6pcp À&:!J.7tOV't'OC !1-0ÀUV

fi!f)vcxt 't'àç &x-r'i:v&:ç no't'e:, oô-rwç oô3è 't'OÜ 0e:àv cpopoÜv't'OÇ 
xe:x.rtpt't'W!J.évou &v8p~7tou TI)v ~ux.~v ~ 't'~\1 3t0Cvoto:.v !J.OÀuv-
6~vo:.t È:v3éx.e:'t'ca, x&v È:v ~op06p~ crw!J.OC't'wv, d7te:'rv, 
&v8pw7tLvwv èyxuÀtv3e:tcr8rtt 't'UX,ot 't'Ù xo:.Sap~'t'<X't'0\1 alvroü 
crW!J.<X, i57te:p 't'oLç 8e:ocre:Oécrtv &voLxe:wv · où !J.6vov 3é, &t.t.' 
où3é, d !J.E:'t'à !J.Up(wv &7tLcr't'WV xd &cre:O&v XC~;/. !J.E:!J.tOGcr!J.É:VW\1 
xa8e:tpx.8~cre:'t'<XL xo:.!. YU!J.VÙç 't'(j} cr~!J.<X't'L yu!J.voLç e>:Ù't'oLç 
' 6' .>, , e, e> " • "' > , E:\l{ù 1JC1E:'t'O:t, 't'•j\l1ttC1't't\l 7tO:.pO:.o/\OC01)0'E:'t'O:t 1} 't'OU WLOU oE:0'7tO't'OU 
XWptcr8~crE:'t'OCL xd 't'OÜ x<fÀÀOUÇ È:xdvou È:7ttÀ1jcr8~0'E:'t'!Xt. llof.Àà 
yo:Xp È::1t!. !J.O:p't'Upwv xoc!. &:y~wv 't'OtrtÜ't'e>: èyévov-ro, ~ç èv 't'éi) 
Xpucr0Cv8~ !J.&p't'upt xoct È:v &t.l.otç 't'tcr!. -r&v &:y(wv, xrt!. 
i5!J.WÇ oô3èv èx 't'!fjç !J.e863ou 't'OCÜ't'1JÇ 't'OÜ 3toc06t.ou èxetvot 
7tocpe0t.<f01jO'OCV, 't'ÙV 0e:.àv ~X,OV't'E:Ç È:v ~OCU't'OLç olxoÜV't'<X xoc!. 
f'~VOV'\"Ol, 

(0 yo:Xp 't'è xoc't'' dx6voc xoct xoc6' Û!J.o(wmv1) 't'1Jp~craç éau't'éi) 
&vCû8e:v ~ &vocxrt/..e:crOC!J.evoç xoc!. &7toÀa0~v, xat 't'è ~ÀÉ:netv 

196 f'èV post 6 V Il 209 xœ! YUf'VOÇ- èvwO~o<T~I i. mg. R Il 211 
x.o:t -roü - è1t~À'I)0'0~ae:T!Xt i. mg. R U Il 214 oô8€:v post èx.dvot V 

1. Thème traditionnel, étudié par M. AuBINEAU, u Le thème du 
'Bourbier ' dans la littérature grecque profane et chrétienne», dans 
Rech. de Sc. Rel., 47, 1959, 184w214. 

,. 
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vivent selon Dieu, de rester sans souillure intérieure ni 
extérieure, tout en fréquentant le monde, en participant 
à des repas ou à des conversations avec des femmes. Dieu 
est impassible, sans aucune passion à l'égard du visible. Mais 
je sais bien que ceux qui n'ont pas la faculté de voir avec 
les yeux de l'âme et qui ne sentent pas avec ses sens, faute 
d'avoir saisi la portée de mes paroles, répliqueront quelque 
chose comme ceci : <<Que Dieu soit impassible - disent
ils - nous le savons ; mais ce n'est pas à propos de Dieu 
c'est uniquement à propos de l'homme que nous avon~ 
des doutes. » 

C'est justement pour cela que mon exposé leur a fermé 
d'avance la bouche en disant que l'homme lui-même 
devient dieu selon la grâce, c'est-à-dire par le don de l'Esprit 
très saint. Pas plus, en effet, qu'il n'est possible au soleil de 
salir jamais ses rayons en éclairant un bourbierl, il n'est pas 
admissible que l'homme doté de grâce, qui porte Dieu, soit 
souillé dans son âme ou dans sa pensée, même si son corps 
très pur vient à se rouler dans le bourbier, pour ainsi dire, 
des corps humains, ce qui n'est pas dans les habitudes des 
gens pieux2 

; allons plus loin : même s'il est emprisonné 
avec des milliers d'infidèles, d'impies et de débauchés et 
q_ue son corps nu soit en contact avec leurs corps nus, il n'en 
tirera aucun dommage pour sa foi ; il ne sera pas séparé de 
son propre Maître et n'oubliera point cette beauté. Bien 
des faits de ce genre sont survenus aux saints et aux 
martyrs, tels le martyr Chrysanthe et quelques autres 
saints, qui n'ont cependant éprouvé aucun dommage de 
cette ruse du diable, parce qu'ils avaient Dieu qui habitait 
en eux à demeure. 

Celui qui a, soit préservé depuis le début, soit rappelé 
et recouvré l'image et la ressemblance, a reçu également 

2. C'est-à-dire que le fait est involontaire et exceptionnel, comme 
pour les martyrs; il ne s'agit donc pas d'un certain exhibitionnisme 
destiné à braver l'opinion, dont certaines vies de saints {Syméon Salos, 
par exemple) ne sont pas exemptes. 
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xa:'t'OC q>Üatv &7téÀcxÔev. To~yœpoüv xat Wc; èv ~(J.ép~ &ÙO'X,"'J-
220 (J.6VWÇ Q 't'OWÜ't'OÇ 7t&pL7tiX't'&! a, ~Àé1t'&t -riX 7tp<fy!l-OC't'IX 7t'&.V't'ct 

xa6Wc; ~xoucn q>Ücre:wc; · où -rOCe; x.potàc; f:kt.utJ.&.~e:t xoct •nXc; 
O''t'tÀ7tV6't"Y)'t'IXÇ, &l.l.à -rljv Totvrwv oôcr(o:.v 't'E:: xcd. 7tot6't'"l)'t'IX 

x.cx6opûlv, 11-éve:t &cr&Àe:u't'oç, (J.6votc; -roî:ç E:cr't'&crt 7tpocréx.Cùv 
x.cû 11-é\loucrt. cOpéf -r0\1 x.pucrOv x.oct où 't'TI ÀC"tp.np6't"Yj't'L -roO't'ou 

225 7tpocréx.et, &."A"Aà xœ't'ocvoe:L TI)v i)).."f}v 8·n &nà -ri)ç y!f)ç xcd x.oüc; 
1) À(eoç tcr't"(, fL1)3é1to't"e dç lnp6v "'' fL&'t"O<OÀ1)6'ijvO<L auv&fL<VOÇ. 
BÀé7teL 't"OV &pyupov, 't"OV fL"'PY"'P('t"'t)V, 't"oÙç Àl6ouç &""'""'"'' 
't'OÙÇ 't'ttLLouç xoct où 't'ocÏ:ç e:ôx.po(atç 't'~v câcr61JaW x.Àén-re't'at, 
<ÏÀÀà )..(6ouç &7tc.<.V't'aç Wc; ~'Jet. 't'Wv cbtcb't'CùV J.Lewv àp't xcd 

230 7t1fA0v &(.La 't'CGÜ't"a Àoy(~en·at. cüpéf L[.L&.'t'toc 7tOÀU't'&À1j xcd où 

6cWt-Lif~e:t ~v 7tOLXtÀLcx.v, &.AA' O·n crxu)A-fp<.wv x6npoç dcrtv 
è\lvoe:L, xcà 't'oÙç 't'ep7tO!Lé\louç dç oc1hà xd 7tepmotou!Lé\louç 
't'OCÜ't'ct Ù><;; 't'(fJ.LOC È:Àee~. tÜpéf 't'LW.( 8o/;oc~6!Le\IO\I, È:7tl 6p6\IOU 
xocf:l~fJ.E:\10\1, Ô7tà ÀOCOÜ 7tOÀÀOÜ XOC't'à 't'à<;; 08oÙç 7t0fJ.7tE:U6!Le\IO\I 
~\ ' , ' t ,, (.J.Àl " ~ 1 235 1J XOC~ q>UO'<.ùfJ.E:\I0\1, XOCt WÇ OWXp l"' E7t(ù\l QU't'Cil otOCXE:L't'OCt, 
yef...&\1 xoct SocufJ.&~w\1 't'Ùl\1 &.\16p<Û7t<ù\l 't'~\1 &y\lotoc\1. Bf...é7tet 't'à\1 
x6crfJ.O\I xd È:\1 fJ.écr<p 7t6f...ewç ômtpxet xoct ~oc8(~et 11-ey&f..."t)<;; -
fJ.&p't'uç ô 't'ocÜ't'oc È:\1 ~f.'.~\1 È:\lepy&\1 KUpwç -, Wç fJ-6\Ioç t:N È:\1 
8/...<p 't'ii) x6cr11-<p · xoct Wç È:\1 è:p~fJ.<p 8t&yw\l &.\16pW7totç &.6&'t'<p 

240 xoct Wç f.'.1Jaè\l 11-e-rOC -cwoç ëxw\1 ~ y\lwp(~w\1 't't\là 't'&v è:1tl y~ç 
&.\16p<Û7t<ù\1 1 of5't'w 8t&x.et't'oct. 

tO 't'otoÜ't'oç xocl yu\loc~x.oc 't'o(vu\1 ôp&v x&f...f...oç ëxoua(/.,\1 
crWfJ.oc't'oç, où 't'~<;; 6~ewç Opéf 'T'lj\1 È7t(/.\16oücroc\l eÙ7tpé7tetcxv, 

a. Rom. 131 13 

226 ~ +xœt v csl Il 229 ébtO:\I't"IXÇ : -'t'O: R u Il 't'&V Om&v't'oo\1 post 
À(8wv AC Il 238 xat (ante &ç) add. AC 

1. Thème traditionnel encore, qui sera exploité plus sèchement 
par NrcÉTAS STÉTHATOS, Opuscules {SC 81), p. 92~98, 118-120; 
malgré l'apparence philosophique de ce comportement, il ne raut pas 
oublier qu'il s'agit d'une nature dotée de la grâce, selon la 'phy
siologie • exposée dans Éth. 1 ; voir .Bth. 4, 807 s. 
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la faculté de voir selon la nature1 . Par conséquent toutes 
ses démarches aussi restent décentes comme en plein jour a ; 220 
il voit toutes choses telles qu'elles sont par nature ; il n'est 
pas impressionné par leurs coloris ni leur éclat, mais, du 
fait qu'il perçoit leur essence et leurs qualités, il reste 
imperturbable et ne s'attache qu'à ce qui est stable et 
permanent. Il voit l'or et, loin de s'attacher à son éclat, il 
songe que cette matière vient de la terre et n'est que 225 

poussière, ou pierre, qui ne pourra jamais se changer en 
autre chose. Il voit l'argent, la perle, toutes les pierres 
précieuses et, loin d'avoir les sens captés par leur chatoie
ment, il ne voit en tout cela que des pierres comme les 
autres, et tout, au même titre, lui paraît de la boue. Il voit 230 

des vêtements de luxe et, loin d'en admirer les broderies, 
il considère que ce sont des excréments de vers2 et il a pitié 
de ceux qui y prennent plaisir et les recherchent comme 
des choses précieuses. Il voit un quidam acclamé, assis 
sur un trône, escorté pompeusement dans les rues par 
une foule considérable ou même gonflé d'orgueil et cela 235 

ne lui fait pas plus d'effet que de voir un rêve3 ; il se 
moque et s'étonne de l'ignorance des hommes. Il regarde le 
monde, il se trouve au milieu d'une grande ville et il circule 
-Dieu m'est témoin, qui opère cela en nous-, comme s'il 
était seul dans le monde entier; comme s'il vivait dans un 
désert que ne fréquente aucun homme, comme s'il n'avait 
aucun rapport avec personne, comme s'il ne connaissait 240 
aucun homme sur terre, cela ne lui fait pas plus d'effet'. 

Un tel homme, par conséquent, même en présence d'une 
femme dotée de la beauté du corps, ne voit pas la grâce qui 
fleurit sur son visage ; mais, comme une pourriture ou un 

2. Les Byzantins connaissaient d'assez longue date la culture du 
ver à soie : L. BRÉHIER, Le Monde byzantin, III, 187. 

3. Laconisme incisif et de meilleur effet que le style ampoulé d'un 
autre passage consacré à l'empereur : Eth. 10, 254 s. 

4. Voir Ëth. 11 et 15. 
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a. Sag. 13, 5 b. Rom. 1, 25 

246 ""P•6M~n v : -~« R Ac 11 25/o "o'~'oü A : vo~Toil c•' 11 

256 M<puov AC Il 8Àoç AC Il 260 "•P•<(p s.l. C) x6"ovov : ""P••
x6t-tevov A Il 265 't'&v 't'0~06't'WV :. 't'06't'(I)V Ac 

1. Un éloge d'Anne Comnène, des environs de 1154, dit ceci : 
((Les médecins habiles, à l'aide des instruments étonnants et per
fectionnés de leur art, dissèquent et analysent les corps par une 
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bourbier et comme si elle était déjà morte et devenue tout 
entière ce qu'elle devient en fait, voilà comment ilia voit; 245 

devant elle, jamais son intelligence ne s'attarderait à 
examiner l'extérieur florissant, au lieu de la matière cor
ruptible qui en est le fond et dont se compose tout le corps. 
Qu'y a-t-il de plus dans un corps que le suc de la nourriture 
mâchée? Et même s'il se décidait à observer la beauté 
extérieure, il sait, d'après les œuvres, admirer en proportion 250 

leur auteura, mais non offrir un culte à la création au 
détriment du créateur b. C'est ainsi que d'après la grandeur 
et la beauté des créatures il reconnaît l'auteur du monde et 
que son intelligence s'élève jusqu'à sa contemplation et 
excite l'âme pour comprendre le créateur ; par là celle-ci 255 
est portée à son tour au désir de Dieu ainsi qu'aux larmes et 
devient parfaitement étrangère au visible, loin des créa
tures. 

De même, en effet, que le rayon de nos yeux matériels 
s'en va partout où nous l'envoyons et, en parcourant tous 
les objets qui s'offrent à la faculté de la vue, n'est aucune- 260 

ment souillé par eux, aussi repoussant que soit l'objet 
aperçu, si bien que nous pouvons le reporter intact sur 
d'autres objets, de même également la pensée des saints, 
si elle vient à se pencher sur le bourbier des passions et des 
hontes humaines, n'en est pas souillée. C'est que leur intel
ligence est nue et étrangère à toute convoitise des passions. 265 

Si elle décide à l'occasion d'entreprendre l'examen de tels 
états, elle le fait dans le seul but d'observer et de comprendre 
les mouvements désordonnés des passions et leurs effets, 
pour savoir d'où elles tirent leur origine et quels sont en 
retour les remèdes qui les neutralisent, comme nous enten
dons dire que font les médecins1 et comme nous l'avons 270 

opération bien plus impressionnante que celle des syllogismes; 
ils mettent à nu chaque membre à part de son voisin pour montrer 
sa place, sa forme et sa structure ... » (D'après l'édition à paraître 
des œuvres de Georges Tornikès). 
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&x'1}x6o:ILev. 'AvéTeiLOV yocp ToÙç vexpot\ç, !vo: ~" 6écnv 
' ~ ' I!. 't: ' r , X<X'r<XVO"f)O'UH:rt 't'OU O'W!LC<.'t'OÇ, u7tWÇ E~ EXE:~VCù\1 ytV<ùO'XOV'tEÇ 

y "''t'' '6' '''t-e~~,, o:un 't'<.ù\1 o.,WV't'(t)\1 <Xv p<.ù7tCùV 't'a evoo e:v XIX.r. ~IX't'pe:ue:tv e:v 
&l.f..otç È7tLXe:tp&crt -rd: 1..1.1J ÔpÛl(J.evoc 7tiÎ.6"f). Totoü-r6v 't't n&\1-rwç 

2 7 5 ipy&~eTo:' xo:t b """uiLo:T•xoç lo:Tpoç b Toc T~ç <jJuz~ç 1t&6"1 
è:t-t7tE~pwç ~a't'pe:Ue:tv ~ouÀ6!J.e:voç · ~voc 8é crot 'r1jv &v't'e:xvov 
cxlrroü toc-rpe:Locv 't't;} J...6yCf x.cx6u7to3dl;w, rcprxytJ.a-rtx.1jv 7tot-ljcro
IL"'' T~V 8..1/Y"'"'"· 

"EpzeTo:( T'ç 7tpOç Tov 7tveuiLo:T•xov lo:Tpov &ppwcrToç, 
280 X.EX.<XpÜlfJ.ÉVOÇ -r0 n&.6e:t, 'TE't'OCPIXY!J.ÉVOÇ ())..oç -ràv voÜv, &\1-ri 

~GG't'pdocç 't'OC f3/..&.7t't'OV't'IX È7tt~"f)'t'Wv, -rà 't'à n&.6oç a"f)ÀOV6't't 

<XùÇ&.vov't'oc xcû Tàv 6ckvoc-rov èv &x.œpd. èn:tcr1t61!J-EV<X. Bt.~7te:t. 
-roÜ't'ov 6 <ptl.&.v6pw7toç xoct O'Uf.l.1t'<X61jç tc.crp6ç, X.<X't'ctvoe:f; 't'OÜ 

&.8e:f..cpoü 't'~V &cr6éve:tav, -roü 1t&.6ouç 't'~V tpÀEYfLOV~v, 't"àv 
285 gyxov, Op~ 't'àv vocroüv-ra ())..ov 't'oU 6(Xvchou ytv6(1.evov. ToU 

, ~l_ x , , e, '! ,À - , e, 't'OtOU't'OU o~:; u:.p(X 't'tÇ EpiXO' Y)O'S't'IXL 1 ~VCl 7tiX LV 't'WV (XVIXtO' 'tJ't'WV 
À6yw'IJ èxdvwv &viX(l.VYjcr8& ; Ü!!J.cx:t, oô3è 't'Ùl'IJ /..(o:'IJ 't'tç 
(.LIXtVO(l.éVW'IJ &v3p&v 't'OLOU't'6'1J 't't iUl't'à 't'!fiç &cr8evo6o"Y)Ç 1) 't'OU 
• e - ., ' e' • • 'o e· (J.O' SVOUV't'OÇ 't' 'j'IJ rrpoç ClVIX't'OV 1XppWO''ttiXV ~:;V. UfL"t) ï')O'E't'Clt, 

290 IL~ 6T' ye eùcreoôiv xo:t tpooouiLévwv TOv 0eov to:Tpôiv. 'AÀÀoc 
-r&v 6v't'wç fLIXtVO(.Lêvwv -roàç À6youç x.cx:~petv d7t6v'teç, èxdl
(.LE8ct. 't'OU À6you 't9iç 3t1Jy~crSlùÇ. 11Û't'IXV oi)v 'l81J Q 7tVSU(1.1X't'tX.àç 
xat è7ttcr't'1jfLWV loc-rpàç èv otç drrot-tev i5'1J't'ct. -ràv &3eÀcp6v, 
oôx eô8éwç ~o~ oô3è: 3tcx.vœ0âÀÀE't'at oô3è: Àéyet • « Kœxà xcx:t 

296 6o:vo:T1Jq>6po: dcrtv & ~"JTii:ç xo:t où 8(8wiL( cro• To:iho: Toc 
~o"'e~IL"'T"' », lvo: IL~ &xot\cro:ç q>uy'ij XP~ri"JT"'' xo:t 7tpOç 
~-repo'IJ 't'Ù:N -rota6-r<ùv 7tct.8&'1J &7tetpov &7téf..81J xat 't'"Î) cx.Ô'tÏ) 

&pq: Te6v~~eTo:' · &ÀÀoc 7tpocr8ézeTo:,, xo:Téze., 7to:po:xat.ei:, 

1. Ce sont les on-dit cités au début du discours. Prenant le cas 
concret du directeur spirituel - fonction habituellement remplie 
par des moines -, Syméon veut montrer que ce médecin des âmes 
est aussi averti que celui des corps, pour ne pas être affecté par 
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entendu dire des anciens : ils disséquaient les cadavres 
pour comprendre l'agencement du corps, afin de se rendre 
compte par 18. de l'organisation intérieure des vivants et 
de tenter chez d'autres le traitement des affections cachées. 
Telle est en somme la méthode que pratique également 275 

le médecin spirituel, qui veut guérir à l'aide de l'expérience 
les passions de l'âme ; mais pour bien te montrer par la 
parole l'habileté de son traitement, je vais rendre le récit 
concret. 

Un malade va trouver Je médecin spirituel ; hébété par 
la souffrance, l'esprit tout troublé, plutôt qu'une médecine, 280 
il cherche ce qui lui fait tort, c'est-à-dire ce qui aggrave le 
mal et entraîne la mort a bref délai. Le médecin, humain et 
compatissant, examine ce malade ; il comprend la faiblesse 
de son frère, l'inflammation du mal, l'enflure ; il voit le 
malade entièrement au pouvoir de la mort. Dans cet 
état, pour rappeler encore ces paroles déraisonnables1 , 285 
à qui donc le malade inspirera-t-il une passion? 
A mon sens, pas même un homme furieusement épris, 
par égard pour la maladie mortelle de la patiente ou 
du patient, n'éprouvera rien de tel, sans parler ici des 
médecins pieux et craignant Dieu. Mais laissons de 290 
côté les paroles de ces véritables possédés et tenons
nous en au récit. Quand le médecin spirituel avisé 
voit son frère dans l'état décrit, il ne se met pas à crier 
aussitôt et il ne se dérobe pas non plus en lui di8ant : << Ce 
que tu demandes est mauvais et mortel et je refuse de te 295 

donner ces secours n, de peur qu'en entendant cela le 
malade ne prenne la fuite et n'aille chez un autre praticien 
sans expérience de ces affections : il en mourrait sur 
l'heure. Au contraire, il l'accueille, le retient, le réconforte, 

la fréquentation des personnes dirigées ni par la connaissance de 
leurs passions. La comparaison des deux médecines est un thème 
assez fréquent chez les Pères ; elle est enregistrée dans le concile 
In Trullo, canon 102. 
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300 8TO : !v~ AC li ~Ô<ii>v : -<àv R li 306 <pu~ocv Coo : -~~v A li 
315 M6v<o>v V Il 327 7toÀÀotç : oûç V 
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se montre à la fois plein de charité et de simplicité, pour 
l'assurer que c'est bien avec les remèdes demandés qu'il 300 
va le traiter et qu'il va combler son désir. 

Il e•t des malades qui sont gravement atteints dans leur 
âme et: tout en portant ces graves atteintes, ils ne cherchent 
que ce qui aggrave la maladie. Et le mal de chacun, peut-
être, c'est que là où la diète et l'abstinence de ce qui plaît 305 
seraient nécessaires, on cherche plutôt à se satisfaire avec 
des mets nocifs et à s'en gorger à satiété. C'est pour cela, 
comme je viens de le dire, que le médecin expérimenté ne 
consent pas tout de suite aux requêtes du patient, mais 
promet de satisfaire toutes ses exigences ; le malade, per- 310 
suadé que c'est bon, poursuit l'objet de ses désirs, le 
médecin dissimule les médicaments ; l'un attend et patiente 
tout joyeux, l'autre, habile, par devant lui montre ce qui 
ressemble tout à fait à ce qu'il cherche mais, dans le fond, 
est tout différent de goût et d'une efficacité insoupçonnée. 315 
A peine le malade touche-t-il aux remèdes que le seul 
contact, contre tout espoir, lui fait déjà de l'effet ; en 
même temps que l'enflure baisse aussitôt, la blessure 
disparaît complètement et, cc qui enflammait auparavant 
la convoitise, on ne supporte même plus d'y penser 
désormais. Il faut voir et admirer ce miracle absolument 320 
inexplicable qui se produit ; sans autre recours que le 
contact et la vue des préparations médicales, (le praticien) 
fait que la santé revient aux malades, que les blessures et 
l'enflure se réduisent, que la brûlure de la soif s'apaise ; 325 
dévorés par le désir des nourritures malsaines et nocives, 
ils désirent au contraire maintenant celles qui sont 
profitables et les voilà qui racontent partout les miracles du 
médecin et les procédés miraculeux de son art. 

Qu'ils entendent, les bien portants, et qu'ils voient le sens 
caché sous mes paroles, si du moins ils ont reçu la grâce 330 
de la connaissance inspirée par Dieu. Tout cela, en effet, 
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, ~.,_ ,, ' e - • ' T ù ~.,_ ,, , 
OUOE O't"L IXO' EVOUO'LV E7tt0"'t'IX\I"L"IXL, 0 Ç o~;; OU't"CùÇ ÉXOV't'IXÇ 

't'tç &poc :>.6ycp ndcret no't'è g.n &a6evdCf xaL v6cr~ xcxTéxov-rrxt ; 
clydoc:v y<Xp 't'IXti't'"t)V oïov-rat, 't'à notrûv T-Yjç crapx6ç 't'à 
Be:>.~p.œra e. xcû n&v-ra np&crcre:tv 't'à 't'!f)ç È7n6up.L1Xç xcà 't'ljÇ 

~cpécre:Cùç · xd &crne:p oôôdç -roùç ~ÇCù q>pe:v&v Q .. rraç xaf. 
7t<Xpax67touç ëxcppove<:ç e:Ivat 7tOt~m;t Àoy(cracr6~>:! no-re bxu't'oOç, 
o5't'(ùÇ oûôà: 't'oÙç &v mi6Ecrt xuÀtvôou!Lé:vouç x.cd Un' ain&v 
xe:xpft/t'"t)j.LÉ:vouç xcd IL~ aLcr6ocvofJ.évouç -riic; Xct't'CMJ'X.Éaewç; 

-roévrwv èv XCŒ.o'tç dvrxt ndcrEt 7tO't'É: 't'tÇ ~ !LE't'O'.Ôa)..écr6ctt 
rtot~cret ènt 't'à ~é/vnov. TucpÀoL yàp i:hvreç xcd f.t1)Ôè &:J. .. Àov 
'twà 7ttcr-reùov-reç ~Àéne:tv, oÜ't'CùÇ ôt&youcnv ècr'ti')p"l)p.évot x.IXt 

- ' - ' < •"' • e L,l. • ' ' ' ' 't'OU Op<Xv, XC<:t O't'L OUoe 0::\IG<.oÀe'YIXt CW't'OUÇ oUVO:.'t'0\1 ELVOCt 
7td0ov't'a~ · eL yàp è7td0ov't'o, 'T&.xa &.v xat è~~'TY)O'rt.v &va
ÜÀÉ:~a~, xcxt &vcx0Àé:o/Ct:V't'EÇ d8ov &xp~O&ç xd èyvd>ptcrrt.v 
't'oÙç ta'TcxupwfLévouç -rë;> x6afLcp. 'AÀ"Aà fL~ Oé"Aov"Ts:ç -r&v 
mxO&v &ncxÀÀay~vcxt ~Oouatv éxouaLwç -rà &'t'a xat -rë;> 
'Anoat'6Àcp npoaé:xe:tv où ~oUÀov-rcxt othw ÀÉ:yovt't · << 'EfLot 
x6afLo<; èa't'o:Ôpwt'cxt x&yc'ù t'li) x6afL<p b. Z& 8è oùxé't't èyd>, 
~Yi 8è èv èfLot Xptcrt'6ç c )) 1 xd n&.Àw · « Ne:xpd>art.'t'e: oùv 't'à 
fLÉÀYj ÛfLÙ>v 't'à bd 't'~<; y~ç, nopvdo:v, &xcxOcxpatCt:v, n&6oç, 
è·m6ufLLcxv xax~v xCt:t -r1jv nÀe:ove:!;tavd, » (0 oùv 't'li) x6crfLcp 
&no6cxvd>v - 't'OU-ro y.&.p èat'tv 6 O"t'Ct:up6ç - xo:L ~&v fL"')XÉ:'t't 
<XÙ't'6ç, ~?i 8è èv aùt'li) 6 Xpta-r6<;, 6 ve:xpw6dç -rà fLÉ:ÀYj -ret ènt 
t"~Ç y~ç, ~youv -ràç È:fLna6dç cxta6~cre:tç ToU O'Ô>fLrt.'t'oç, &a't'e xtû 
7tOCV'TÛç 7t&.6ouç xaL 7t&.O'Y)Ç èrn6ut-tLaç xax~ç &~'t'oxoç 
yevécr6rxt, 7t&ç, dné, x&v 67tCùaoüv n&.6ouç cda6Y)mV 8é1;'Y)'t'at, 
~ i)8ov~ç Ô7tOO''t'~O'Et'at xLvYjmv, ~ aaÀeu6~aE't'<Xt t"ljv xCt:p8(av 
't'Û aUvoÀov ; 

a. Éphés. 2, 3 b. Gal. 6, 14 c. Id. 2, 20 d. Col. 3, 5 

332 oô3! : oW AC Il 336 <~<aewç : ~uaewç AC Il 338 
XUÀtv80U!J.éVOt.)(; : X<XÀ- V JI 355 't'IÎ:Ç è!J.7tct8e:tç ijyouv 't'OÜ aW!J.<X't'OÇ 
a.rae~ae:~ç V 

l. Signalons l'orthographe ôydav sans variante, alors que nous 
trouvons plus loin ûy(e:~ct (Éth. 7, 360 etc.), sans variante non plus, 
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les malades l'ignorent, ou plutôt, ils ne savent même p~s 
qu'ils sont malades. Dans leur état, qui les persuadera 
jamais par la parole qu'ils sont sous le coup d'uneinfirmité 
et d'une maladie? La santé1 qu'ils imaginent, c'est de 
satisfaire tous les désirs de la chair a et de réaliser toutes 
les exigences de la convoitise et de l'appétit ; et de même 
que personne n'obtiendra jamais de ceux qui ont l'esprit 
frappé de démence qu'ils se rendent compte eux-mêmes 
qu'ils ont perdu la tête, de même ceux qui se vautrent dans 
les passions et qui, retenus par elles, ne sentent pas leurs 
chaînes, personne ne les persuadera jamais qu'ils sont mal 
en point et ne les fera changer en mieux. Aveugles comme 
ils sont et convaincus que personne d'autre ne voit, ils 
vivent ainsi privés de la vue, persuadés qu'il n'est même 
pas question pour eux de lever les yeux ; car, s'ils étaient 
persuadés (du contraire), peut-être auraient-ils cherché 
à lever les yeux et, les yeux levés, ils auraient vu exacte
ment et reconnu ceux qui sont crucifiés au monde. Mais 
faute de vouloir se dégager des passions, ils bouchent à 
dessein leurs oreilles et refusent d'écouter l'Apôtre qui dit: 
<<Pour moi le monde est crucifié et je le suis pour le monde b. 

Ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi c )) 

et encore : <<Faites mourir vos membres, ceux de la terre : 
la fornication, l'impureté, la passion, la convoitise mauvaise 
et la cupiditéd. )) Celui donc qui est mort au monde, car 
c'est cela la croix, et qui ne vit plus lui-même - mais 
c'est le Christ qui vit en lui -, celui qui a fait mourir 
ses membres de la terre, c'est-à-dire les sensations pas
sionnées du corps, au point de n'être plus atteint d'aucune 
passion ni d'aucune mauvaise convoitise, comment, dis-le, 
recevra-t-il le moins du monde une sensation de passion, 
ou subira-t-il un mouvement de volupté, ou enfin sera-t-il 
ébranlé dans son cœur? 

ce qui parait un signe de fidélité à l'archétype. Le cas de 1t'o8ct1t'6ç-
1t'O't'ct7t6ç (Eth. 7, titre) est différent, puisque la première forme, dans 
l'index initial, peut venir uniquement de l'éditeur. 
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Et 3è &.1tLO''t'Û<; ~-rt xd &.vaO&ÀÀe:crat, ~ÀÉ:1te: 7tp0ç 't'(vo:; -r<Xç 
Xct't'"fjyopLocç èx!pé:petç xo:1 'dvor; ÀÉ:ye:tç -r~ç &!J.<Xp't'(w; crO(J.(J.É:'t'o
xov. "Q 'TOÜ 'TOÀ[J.~f.I."''TOÇ ! Toùç 'TOV XplO"'TOV ~WV'T<X xocl 
èvotxoÜ\l't'OC ~XOV't'<XÇ èv Éau-ro'i:ç, rtpOç ~8ov~v ÀÉ:ye:t<; XÀÉ:7t't'e:cr6at 

A \ \ ' ' ( { 6' 't'~V xocp8(<XV ; omov XIX't'<X cre: XOLVWVOÇ O:.(.LOCp't'L<XÇ XO:: e:O'-

x 1 <\ • 1 ' • 1 '"'i "'6' 't"YjX.E:\1 Q ptO''t'OÇ1 OÇ CX.fLe<:p·niXV OUX E1t0L"I)O'E:V1 OUOE: 0 /\OÇ 

e:ôpé:6't) èv 't'li) cr't'6p.o::n aù-roU a, 0 't'OÜ x6cr(.LOU oclpwv 't'àç 
' 6 ' ' '6 ' • -&[J.!Xp-daç b X.Ct:.L XIX O:.tptùV 7t0:.'J"t'OÇ 1t0:. OUÇ 't'<XÇ <XU't'cp O'UVOCtp-

9dO'ctÇ tjJux.&ç ; Oùx Èvvo&Lç &.x!J.~V & !J.È:V Àrû ... oÜtJ.E:V ~(J.e:'L<;, 
& aè crù ~Àacr<p"t)!J.e:Ïç ; Où ((lpLne:tç x.cd -ri() cr't'6!J.a't'L crau -r~v 
x.e:'t;po:; ·n6e:î:ç c xcd 11.1j ÀaÀe:Î:v 7tctt3e:Ue:tç '17)v y)..iJn-r:&:v aou 1te:pt 
&v oÜ1tW -r1)v 7te:Î:pcxv e:lÀ1J<paç, où3è 3tavo(~ -rYjv yv&rnv 
X<X'tff.a0e:ç -r&v 't'ow0-rwv, xo:.!. 't'IXÙ't'IX 't'OÎ:Ç ÔqJ61XÀ(J.OÎ:Ç OÛX 
édlpa:xa:ç, oûôè Y) &xo~ crou 't'Ù (J.éye6oç a:Û't'ÙYV txdlp1Jcrev ; 
Oûx o!ôa:ç O't'~ xa:'t'a:yeÀ&crt crou ti>ç &va:~cre~'t'ou, 67t1Jvtxa: 

• N \ .... 1 !-('), '\ ' ' 1~'). '\ 
Àéye~V e7ttXetpetÇ 7tE:pt 't'WV 't'OtOU't'WV, r:J./\1\IX IXV't' V.JI.AWV 
q>6eyy6[J.evoç, at ~PY'i' xocl À6yC(> TI)v 1tei:pocv tcrz1Jx6'Teç 
IXÛ't'ÙJV j 

Et !J.èV oùv ~Çtdl61JÇ 't'~Ç &vw6ev x&pt't'OÇ, ÀéyE: xa:!. 't'a 't'~Ç 
x&pt't'OÇ êÀE:u6epocr't'O(J.ÙJV xa:!. 6eoÀ6yE:t &xCùÀti't'(I)Ç 7te:p!. 't'OÙ 
qJUcre:t 0eoü · où !J.~V ôé, &ÀÀà xd 1tep!. -r&v 6écre~ ul&v 

1 ( • \ ' 6 1 • 1 , .., ~ \ .., 
't'OÜ E)e;oÜ XIXt, (I)Ç F:,qJLX't'OV lXV ()(1)7ttp, Of!..OL(I)V r:J.U't'OU otiX 't''Y)Ç 
x&pt't'OÇ 3t1)yOÜ &xwÀÙ't'WÇ 't'OÎ:Ç 7téiO'tV CJ:,ç e~O'tV &ytot 3oÜÀ~L 
'T'ijç 861;'1)ç a:Û'ToÜ. Et 8è O[J.OÀoyei:ç, xocÀàv 7tOlwv, [.1.1) [J.<'TOCO"X<LV 
'TOÜ zocp[cr[J.OC'TOÇ [.!.'1)8è octo-6ocv6'ijvocl crocu'Tàv vexpàv 'Téi\ x60"[J.C(> 

a. 1 Pierre 2, 22 ( = Is. 53, 8) 
30, 32, etc. 

b. Jn 1, 29 c. Cf. Prov. 

360 &va.Mloloeaat ut <lO<aat JI 370 <t6elç ut contract.JI 371-2 <~v 
yv&atv post xa<éloa6eç V Il 375 <ii>v om. V Il 378 oov om. V JI 
381 6twl<p AC JI 382 &ywt CP0 : &not A Il 384 aia0av6~vat sic ex 
archet. (v. p. Introd. p. 79). 

ÉTHIQUE VI, 360-384 147 

Si tu doutes encore, si tu hésites, regarde contre qui tu 
portes tes accusations et qui, selon tes dires, partage ton 
péché. Quelle audace ! Ce sont ceux qui ont le Christ vivant 
en eux à demeure, dont tu dis que le cœur est emporté par 
la volupté? Par conséquent, d'après toi, le Christ a pris 
sa part du péché, lui qui n'a pas commis de péché et dans 
la bouche duquel on n'a point trouvé de fausseté a., lui qui 
enlève les péchés du monde • et qui purifie de toute passion 
les âmes qui sont unies à lui? Ne vois-tu pas encore ce que 
nous disons de notre côté et ce que, du tien, tu profères 
comme blasphèmes? Ne redoutes-tu rien et ne vas-tu pas 
poser la main sur ta bouche 0 et apprendre a ta langue a ne 
point parler de ce dont tu n'as pas encore acquis l'expérience, 
dont tu n'as pas saisi la connaissance par réflexion, que 
tu n'as pas vu de tes yeux et dont ton oreille n'a pas 
contenu la grandeur? Ne sais-tu pas qu'ils se rient de toi, 
comme d'un sot, lorsque tu te mets à parler de ce sujet 
en disant une chose pour l'autre, eux qui en ont acquis 
l'expérience en œuvre et en parolel? 

Si tu as été jugé digne de la grâce d'en-haut, dans ce cas, 
parle en toute liberté de ce qui la concerne, parle en théo
logien, sans te gêner, de celui qui est Dieu par nature2; va 
plus loin : a propos des fils de Dieu par adoption et, autant 
qu'il est possible à l'homme', semblables à lui par la grâce, 
explique à tous sans te gêner qu'ils sont de saints serviteurs 
de sa gloire. Mais si tu avoues que, tout en faisant le bien, 
tu n'as pas eu part au charisme et que tu n'as pas eu 
le sentiment d'être devenu toi-même mort au monde, si tu 

1. La parole n'est valable qu'après expérience; voir la définition du 
récit: E:th. 5, 215, 355. 

2. Écho du début de Théol. 1. 
3, Restriction importante et assez habituelle Eth. 5, 107; 

Hymne 35. 
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385 yov6f1.EVOV, f1.'1)8è dç oÔpiXVOV ~yvwç tiXU't"OV &vû,06v't"IX <hç 
xpu6~vat {J-6\Iov èxe~ xcd !.1.~ cpcdvecr6at, !LY)8è 't'OÜ x6cr11-ou 
7trt.V't'ÙÇ éÇw X.Cl't'd; 't'àV flo::ÜÀ0\1 e:l't'E ÈV O"dlf.I.IX't't s'l't'& xc.opf.ç 
èyévou -roU crWlJ..OC't'OÇ a, (J."t)8è: &/../..otw8év't'o:; XCX/'t"É:!Lo:.IJe:ç É:O:.U't'ÛV 

8/..ov xa1 7tVEÜ!1-a o!ovd ye:v6!J.EVO\I èv 't] 't'~Ç Ci(Xpx.Oç &1to8écre:t b, 
390 7t\IEUf.I.IX't'tX0C cruyx.p(\10\I'TO:. 't'o'Lç 7tVEU(J.IX't'LXO'i:Ç c, ·d OÙX. &.a1t&~"(j 

TI)v xo:;);~v mw'Tt1jv x.cd ~'l)'t'S'i:Ç ÈV (J.S't'<XVO(~ x.o:l 86;x.pucrt 't'<XÜ't'OC 

J..aOe:t:v x.oct (J.OC6s'i:v, &ÀÀOC x.ev&ç oiS't'wç Àrt.ÀELv è6é/..e:tç 7tspt 
iLv oùx. ëcrxeç Tijv àf..'Y)6tv-i'jv yv&atv x.o:;t &ywç -roô-rwv X.<.Vptç 
x.af..sLa8oct qnÀe:i:ç x.d &ç ~8"1) crscrwcr(J.É:\Ioç 8t&.x.etaoct, Àoyta!LoÙç 

395 't'OÀ!J.WV c()..f..o-rp(ouç &va8éxscr6at xcd. 8t8&ax.e:tv É:'t'épouç ; Où 
cpp('t'Te:tç èk).)..ouç 031)ye:'i:v 7tpàç -rà cpWç, rdrràç Û7t&pxwv 
ècr-re:p"fj!J.Évoç 't'OÜ 6dou cpw't'6ç d ; Où 8é8mxaç 7tOttJ.aLve:tv 
&8e:Àcpo0ç, b ~·n èv crx6-re:t xoc6~!J.€VOÇ c xd {J-"')8è -rOv bcp8ocÀtJ.àv 
èxe'ivov X'OJO'&tJ.evoç -rOv Op&v-rCJ: 't'à cp&ç 't'à &À1)8tv6v r ; Oôx 

400 oclcrxUvn èiÀÀouç ~oc't'pe:Oe:tv, &cr8ev~ç Urc&pxwv ocô-ràç xoct (.L"f)8è 
-r&v l8(wv 't'(.lOCU(.L&'t'wv ÀocÔe'iv lcrxOwv ~v ocïcr81)crtV ; Ebtè 
y&p v-ot, d 1'-~ cre:ocu't'àv &rca61j ~yvwxaç dvat xd 't'àv &rco:.81j 
0eàv xo:.-rétJ.o:.Seç otxoÜv't'o:. èv cre:o:.u't'<}>, èv 't'(vt èiÀÀ~ 6app~cro:.ç, 
't"o'iç ~pyotç 't"C:l\1 &:rco:.S&v XCJ:t -rocr;ç 8to:.xovLo:.tç -r&v &y(tùv 

405 't'OÜ 0e:oÜ 3oUÀtùV ÔTC"f)(.lS:'t'e:Ïv x.o:.t {me:tcre:À8e:Lv XCJ:'TE:'T6À!J."f)O'C<Ç ; 
''Opoc v-~ À&8nç cre:o:.u't'àv ~évotç ~o:.S!J.oLç xo:.t &ÀÀo-rp(o:.tç 

8tCJ:xov(o:.tç èrctn1)8&v xo:.t Wç x.o:.'t'o:.cppov"f)TI)ç 't'OÜ 8dou 
6e:À~I'-o:.'t'oç xo:.t -roÀtJ.'tJpàç xoct &xpeï:oç oLxé't'"t)Ç e:Lç -rà crx.6't'oç 
&7to7tE(J.<p0ïjç 't"O i~O>npov •. "OptX !'-~ oùpoOïjç 't"OÜ cruyxÀ'1)-

a. II Cor. 12, 2 b. Cf. Col. 2, Il ; 1 Pierre, 3, 21 
c. 1 Cor. 2, 13 d. Cf. Matth. 6, 23 e. Id. 4, 16 ( = ls. 9, 2) 
f. Jn 1, 9 g. Matth. 25, 30 

385 nota mg . .,Üp« 7t<7>ç cdv~y~-t«-roo8Wç, 8~) ir>v Àéye~, -r~v dç 
oôpctvoùç &prc«y~v ctô-roü l~me~<pa(vet R V U Il 405 Ô7tYjpe-retv Cllc : 
--r&vA 

1. Note marginale: «Vois comment, de manière voilée, ses paroles 
veulent indiquer son ravissement dans les cieux. • Nous lisons dans 

ÉTHIQUE VI, 385-409 149 

ne t'es pas vu monter toi-même au ciell, au point d'y rester 385 
simplement caché sans plus paraître, si tu n'es pas sorti du 
monde entier comme Paul, soit dans le corps, soit hors du 
corps a, si tu ne t'es pas découvert tout entier transformé 
et devenu comme esprit par le dépouillement de la chair•, 
jugeant des choses spirituelles avec les spirituels', pourquoi 390 

n'adoptes-tu pas le louable parti de te taire et ne cherches-
tu pas à recevoir et à apprendre ces biens dans la pénitence 
et les larmes? Pourquoi vouloir parler ainsi dans le vide 
de ce que tu n'as pas véritablement connu et te flatter 
d'être appelé saint sans ces conditions? Pourquoi te 
considérer comme déjà sauvé, en prenant le risque de 
recevoir les aveux d'autrui et d'enseigner les autres? Ne 395 
trembles-tu pas de guider les autres vers la lumière, alors 
que toi-même tu es privé de la lumière divine •? Ne 
redoutes-tu pas de devenir le pasteur de tes frères, toi qui 
es encore assis dans les ténèbres e et qui n'as même pas 
acquis cet œil qui voit la lumière véritable t? Ne rougis-tu 
pas de soigner les autres comme un médecin, malade 400 
toi-même et même incapable de prendre conscience de tes 
propres plaies? En effet, dis-le-moi : du moment que 
tu n'as pas reconnu en toi la présence de l'impassibilité et 
que tu ne t'es pas aperçu de l'habitation en toi du Dieu 
impassible, sur quoi d'autre t'appuies-tu pour t'introduire 
et pour servir dans les œuvres des impassibles et dans les 405 
offices des saints serviteurs de Dieu? 

Prends garde d'empiéter à ton insu sur un rang voisin 
et sur un office d'autrui, au risque d'être renvoyé dans les 
ténèbres extérieuresg comme violateur de la volonté divine, 
comme serviteur effronté et inutile. Prends garde de te 

Marcianus 494, t. 268, à propos d'un passage d'Hymne 9: «A 
remarquer ici que l'auteur lui aussi, notre père, a été ravi en plein 
ciel avec son corps, comme cela est consigné dans un autre de ses 
écrits.,. Il est probable que l'éditeur veut renvoyer à co passage; 
voir aussi Eth. 4, 931, lSth. 5, 295 et lntrod.) tome 1, p. 67. 
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't'~XOÜ Èv8U(J.r.t't'OÇ xcd &~tfu!LOC't'OÇ "(UJ.Lv6ç, 07te:p où8è'J &ÀÀO 

dvat VO~O'E:tÇ ~ -rYjv X,<fptV 't'OÜ llve;Û!l-rt:t'OÇ, X.Gd 3e:6dç, o{JTwç 
~xwv, x•'P"'' &""' ""'! "6a"''' .tç .. à 1tüp if'6À1J8îiç 't"o "16>VLov •. 
BÀé7te: (J.~ 7tp6't'e:pov 7tOt(J.aLve:tv &7ttX,Etp~cr1JÇ, 7tptv &v 't'àv 
xaJ .. 6v ae: 1COL(J.É:Vo:. b cp(f..ov yv-f)crto\1 X't'~mxa6oct, è1td oô8èv 
xe:pB-ljcre:tç ~-re:pov, y[vwaxe:, )) 8oüvoct f..6yov -réf) 0e:(i>, oô 
(J.6vov 1te:pt -rtjç aocu't'oi3 &:vcd;t6T1)'t'Oç, r,i)..)..d; xat 7te:pt 't'&v 
7tpoO&:rwv, &v èÇ &.7te:tp(ocç xœt È!-!7ta6dcxç &nd>f..e:crocç. B)..érce:, 
""'P"'""Àw, !L~ &v<Xaé~IJ '<"0 crovoÀov zpé'1) ctÀÀ6'<"P"" 1"'6zpswç 
Ô7t<fpx.wv cx.ù't'Oç ~v 'tWt • 11-1J &cpe:crtv Boüvoct 't'OÀ!l--ljGfJÇ, ô 11.1J 
-ràv a'lpov't'œ -TI]v &.(J.ocp-rLocv 't'OÜ x6a11-ou c èv 't'Ji x.ctp8(q. X't'1Jcr&

f'Evoç. "Op<X !L~ xpcv<XL Tov hspov, &asÀ<pé, """'""'aé~IJ, 7tplv 
&v cd.l'ràç &xptô1)ç È:r.tu't'oÜ xpt'r'ljç yévn xd -r&v olxdc.vv 

' '" "' ' • ' ' ,1,- ' -O'(jl(.(À(J.<X't'(ùV E~E't'OCO''t' 'jÇ X.OCt otX.O:.L0:.\1 TI')V '1'1JCf>OV ){(X:Trt. O'<XU't'OU 

8tà Bocx.pUwv &7toÀÔcr1Jt; xcd 1tév6ouç · xat 't'1)Vtxaü-ra, TI veÔ(J.<X
-roç è(J.7tÀ1)a8dç &yLou, èv 't'Ï) èf..eu8eptq:. -roü v6(J.OU 't'1jç aapxbç 
xœt -roü 6ocv&-rou 't'1jç &(J.ctp-rLaç d Ô1tà 't7iç 't'OÜ 0eoü x.&pt-roç 
dç Tijv -rffiv lJ.f..f..wv xp(aLV 8tx<XLOÇ CÏ7tOX<X't"<XG't'a6'{jç xpL't'~Ç, 
&c; Ô7tà 0eoü 7tpoxetpta8dç èv -roO-rcp aux 't'OÛ TI V&Ü(J.<X't'OÇ. 

''J8e y<Xp 6-rt oô8dç 't'ÙlV X<X't'<X x60'(J.OV CÏpX,6V't'WV 't'OÜ't'lp 
't'OÀ(J.êf è7tt7t1)81jaat 't'(i} &Çt<Ûfk<X't't, 7tpf.v &v 7tap<X -roU ~amf..éwç 
't'éi) 't'ffiv xpt't'ffiv èyxa't'aÀey'{j 't'&y(J.tX't'L. Kat d è1tf. -r&v &v6pw-
7tLvwv &Çtwfk&-rwv 't'otaÜ't'1) -r&Çtç èa't'f. xaf. 't'OtOU't'o<; <p6ôoç, 
&ç tJ.-/j 't'éi) è7ttydcp ~aatf..e'i: 7tpoaxpoüaat, 1t6a1) eôt..&ôeta 
Ocpdf..e-rat 1tap' ~fLWV &7tové!Lea6at -ro'i:ç 't'oU 0eoU &Çt<Ûfk<XO'tv, 

a. ~atth. 22, 13 b. Jn 10, 14 e. Jn 1, 29 
d. Cf. Rom. 8, 2 

!.1:12 &!J.<X om. AC 1! 416 crctu't'oÜ : ocÔ't'OÜ R -l:ctu't'oÜ AC Il 429 
't'OU 't'Cf) : 't'OÜ't'O AC 

1. Allusion vraisemblablement au titre de syncelle d'Étienne de 
Nicomédie; voir ci-dessus, p. 62, n. 1; Vie de Syméon, éd. Hausherr, 
p. 136, cite une lettre de Syméon où l'on trouve une ironie semblable. 

ÉTHIQUE VI, 410-434 !51 

trouver dépouillé du vêtement et de la dignité séna
toriales1 - ce n'est autre chose, tu peux le comprendre, 
que la grâce de l'Esprit-, auquel cas tu risques d'être jeté, 
pieds et mains liés à la fois, dans le feu éternel•. Veille à ne 
pas entrer dans le rôle de pasteur avant d'avoir acquis pour 
ami authentique le bon pasteurb, car tu n'y gagnerais rien 
d'autre, sache-le, que d'avoir à rendre compte à Dieu, non 
seulement de ta propre indignité, mais des brebis que tu 
auras perdues par ton inexpérience et tes passions. Veille 
donc, je t'en prie, à ne jamais endosser les dettes d'autrui 
quand tu es toi-même débiteur de quelque chose; n'aie pas 
l'audace de donner l'absolution sans avoir acquis dans ton 
cœur celui qui enlève le péché du monde'· Prends garde 
d'accepter de juger le prochain, frère, avant d'être devenu 
un juge strict pour toi-même et un enquêteur de tes 
propres fautes, avant d'avoir effacé par les larmes et 
la componction la juste sentence portée contre toi. Alors 
seulement, plein de l'Esprit-Saint, libéré de la loi de la 
chair et de la mort du péché•, tu seras rëtabli par la grâce 
de Dieu comme juste juge pour juger les autres, en tant 
que confirmé en cela de la part de Dieu par l'Esprit'. 

Regarde ! Aucun personnage de ce monde n'a Jlaudace 
d'occuper cette dignité avant d'avoir été inscrit par 
l'empereur au rang des juges. Et si, dans les dignités 
humaines, telle est l'ordonnance et telle la crainte de se 
rebeller contre l'empereur terrestre, quelle révérence ne 
devons-nous pas montrer pour les dignités de Dieu, de façon 
à ne pas nous immiscer dans les choses divines, en nous 

2. Ces exhortations pour exiger la perfection chez les ministres 
de la parole et des sacrements sont très sincères et légitimes; reste 
le danger de n'admettre comme valables que les paroles et même 
les sacrements des spirituels : Introd., p. 31. Le même thème se 
retrouve surtout dans la seconde partie de Éth. 11 ; Gat. 28 et 33; 
Hymnes 43 et 52. 
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435 6>ç fl.-IJ OGil'raxo.pn6v"f)-ra• xcxl npo -rail ><À"f)6'ijvcx• &vw6ev 
èmn"f)Siiv -raÏ:ç 6daLç xcxl e!ç ;(i(pcxç 0eaü ~wv-raç È[J.n(n-ro.v '· 
<I>pL1;av, &v6pwne, xcxl -rail 0eail creMcr6"f)'t"L -ro [l.<X><p66u[J.av 
x.rû 11-1j ~ÀOC't''t'ov ~xwv cpocv1)c; -r&v xoa{.LtxWv &px6v-rCùv -rèv 
~6ôov de; 0e6v, 't'àv è7toup&.vtov ~occn/..éa, ~ Oaov È:xeLvol. 7tpèc; 

440 't'àv È:7t(yewv ~xoum · {.L"f)~è xoc't'oc<ppov&v ~crYJ -roU 7tÀOÜ't'ou 

't"'ijç XP"f)O"-r6-r"f)-raç xcxl fl.<X><pa6u[J.Lcxç • cxô-rail S,« qnt.aSa1;(cxv 
xocl qnÀocpx(av, 51."t ocù't'6ç ècr-rt 7t&.V't'6>V èÇoucrtoccr't'1jc; xrt.t 
7t&.v-rwv xpL~ç <poÔep6c;, &no3t8oùc; éx&cr-r~ xa:r<X 't'ac; 
7tp&:Çetc; xcd 't'ch; èv6u!J.~cretç aÙ't'oÜ o • &t..t..' &a1tep o?.i't'ot 

445 -rcf> È7ttyde{l, oÔ't'Cù xod. crù x&v WcrocÛ't'Wç 't'cf> È:7toupav(~ 
~CXO'LÀe'i: xcxl 0e0 't"-ljv 't"L[J.-ljv xcxl -rov 'P6oav &1r6ve[J.e, tvcx 't"L[J.wv 
KCÛ. <p0601~!J.EVOÇ ocfn6v, 8UV1J6riç 't""t)p'ÎjO'OCL 't'0:Ç IXÙ't'OÜ È:V't'OÀàç 
xoc(, 8tOC 't'1jc; 't'&v èv't'OÀc7w qmf..ocx=tjc; éœu't'àv 7tpoe:-tot!J.&.crocc;, 
a!xaç -r'ijç -rp•'Jl•yyailç cxtyt."f)ç cxô-rail &1;,w6d"f)ç yevéa6cx• xcx-r« 

450 -rOCe; &~eu3e'Lc; Ô7tocrxécre:tc; ocÙ't'oü. <l>1Jcrl yrfp · « ~o &yf'f.:rr:Wv 
11-e T<Xc; èv't'oÀ&.c; !J-OU T1Jp~cret, x&.y<h &ya1t~crCù ocù't'èv xat 
È:!J.cpocv(aCù aù·téi) êtJ.au-r6v d », xcd. TC!Î.À~v • c< K&y6l xoct & 
lloc-r~p f.I.OU èÀe:ucr6(1.e:6ct Xctl f.I.OV~V TCOCp' ocÙ-r<'i) TCO~~O'O!J.E:V e. )) 

Totoü-roç 8è ye:v6(1.e:voç oùx ~O'"(J Ë't'L É:ocu-réi) ~&v, &ÀÀiX 
455 ve:xpèv 'l8nç É:ocu't'Ov ye:yov6-ra -réi) x6cr(1.<p, Wç ve:xpOCv 7te:ptcptfp<ùv 

~V a!Î.pXOC XOCl &ve:vépy"t)'t'OV TC!Î.V't'fl 7tp0ç &tJ.ctp·dav, ~Ô)V't'OC 3è 
(1.6v<p -ri{> 0e:éi), Wç {m' c:xù-roü ève:pyo0(1.e:voç xc:xl xtvoO(l.e:voç · 
XcXl èv 't'OLcXÜ't'"(J 86i;"(J XOC't'OC(1.cX66lv É:OCU't'6V 1 ~o-/jae:LÇ 't'"t}\ILX<XÜ't'OC 
f.I.E:'t'OC 't'OÜ 6dou lloc0Àou (l.e:yc:xÀocp<ilvCùç èv e:ùcppocrOvn xc:xp8iocç 

460 xoct E:Ï7tiJÇ · « Eùxcxptcr't'W -réi) 0e:<{> fl.Ou, <ht b v6f1.oç 't'oÜ 
11 VEU[J.cx-raç 't"'ijç ~w'ijç ~Àeu6épwcré [J.< &1ro -rail v6f'au xcxl 
-roü 6ocv&.'t'ou 't"Ï)ç &fJ.ocp't'(ocç r, ,, Kcd -roü ÀOLTCOÜ 8tcxcpop<Xv 
aùx g1;o.ç /lppevaç xcxl 6"1jl.dcxç, aôSè ~f.<XO"f)V Û1ra[J.e(v7JÇ 

a. Héb. 10, 
e. Ibid., 23 
&fLœp-.(œç). 

31 b. Rom. 2, 4 c. Ibid., 6 d. Jn 14, 21 
f. Rom. 8, 2 (xœt 't'OÜ 6œv&:-rou suit en réalité -rijç 

9/,5 o5Tw - btoopocv[q> i. mg. R JI H6 &"6V<fL< : -fLOC' R V JI 455 
tan• ut fut. 

ÉTHIQUE VI, 435-463 153 

ordonnant nous-mêmes avant d'être appelés d'en-hautl, au 435 
risque de tomber aux mains du Dieu vivanta. Tremble, 
homme, révère la longanimité de Dieu ; ne te montre pas 
inférieur aux dignitaires de ce monde, en ayant pour Dieu, 
le roi du ciel, moins de crainte qu'ils n'en ont pour celui de 
la terre ; ne méprise pas la richesse de sa bonté et de sa 440 
longanimitéb, par amour de la gloire et du pouvoir, car il 
est, lui, le souverain de tous, le juge que tous redoutent et 
qui rend à chacun selon ses actes et ses pensées 0 • Au 
contraire, comme eux, à celui de la terre, rends de ton côté 445 
au roi du ciel, Dieu, au moins également, l'honneur et la 
crainte qu'on lui doit, afin qu'en l'honorant et en le 
craignant tu puisses garder ses commandements et, en te 
préparant d'abord par l'observation des commandements, 
que tu mérites .de devenir, selon ses promesses qui ne 450 
mentent pas, la demeure de sa splendeur au triple rayonne
ment. Il dit en effet: ((Celui qui m'aime gardera mes com
mandements ; et moi je l'aimerai et je me manifesterai 
moi-même à lui d >> et encore : (( Moi et mon Père nous vien
drons et nous ferons en lui notre demeuree.>> 

Parvenu à cet état, tu ne seras plus vivant pour toi
même, tu verras que tu es devenu toi-même mort au monde 455 
du fait que la chair que tu portes est morte et absolument 
inerte pour le péché ; que tu vis pour Dieu seul, du fait que 
tu es mû efficacement par lui. Et en te voyant doté d'une telle 
gloire, tu proclameras alors hautement avec le divin Paul 
dans la joie de ton cœur et tu diras:<( Je remercie mon Dieu 460 
de ce que la loi de l'Esprit de vie m'a délivré de la loi et de la 
mort du péché'· » Désormais tu ne feras plus de différence 
entre homme et femme et tu n'auras rien à redouter de ce 

1. Une telle expression exclut que l'auteur veuille simplement 
protester contre une ingérence du pouvoir civil dans l'attribution 
des charges purement ecclésiastiques; l'ordre donné par la hiérarchie 
elle-même est visé comme ordination venue des hommes, dans le 
cas où n'existe pas l'appel direct, la vision: voir lntrod., tome I, 
p. 33-34; Eth. 11, et NICÉTAS STÉTHATos, Opuscules (SCSI), p. 334-340. 
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~xe:'i:6e:v, ù:u; ~81) Tà xa't'OC <pUcrtv /..œ06w xocL 11.1) nocpà cpUGLv 
Op&v "t"OC TOÜ 0e:oü nÀ&:crfJ.oc't'oc · &)../..&:, xcd auv<hv XIÛ 6!LtÀc7.w 
&v8p&:crt xal yuvoct~t xcù aÙ't'oUç &crno:;~6!J.e:voç, &O/..o:6-/jç xd 
&xlvlj't'OÇ 8to::{-tdvnç &nO -r~ç xcx:r&: cp6aw éapocç xal cr-r&cre:Cùç 
xo:t Ùlç ~.LéÀ1) Xptcr't'oÜ 't'(p.tcx xcd 0e:où vcwùç l8nc; xcd 1rpocré~e:tç 
aÔ't'ot:ç. llpà 8è 't'OÙ è)..<fmxt dç fJ.éTpov -rowü-rov xo::t ~v 
~Cù07totàv véxpwcrtv -roü 'l1JcrOÜ xcd 0e:oü èv 't'ot:ç fJ.éÀe:cr( a crau 
6 ' 6 À' ' " ' , eÀ e " '·'· ' e:cxmxcr oct, xa av 7tOL1JO'&tç, e:<Xv T<XÇ &7ttu aue:tç u't'e:tç cpuync;, 
Èv a!ç cû·da fl.È:V OÙX ~O"t'LV où8e:fJ.(CX xo:;xoÜ, 8t0C 3è 't'~Ç ÈVOL

xo0cr1JÇ èv iJ!LLv npoyovtx'Y)ç &!J.ap-daç b èÇe:t..x6p.e:6cx xcd 
3e:Àe:oc~6fJ.e:8a dç &:r6nouç È:7tt6uf-t!cu;. 

0 " ' ~ , -'- À 1 ( .... ,, I'J.' \ ' 
U't'(l} yap 1t0tCùV1 EV IXCiCfJCX E:t~ 0 1t<XÇ EO"t"IXL O"OL 1-"tOÇ XOCt OU 

npocrx6f.[;e:tç 7tpàç Àt6ov &fJ.cxp-ri«ç -rà\1 rc6&« aou c, 0eà\l ~ 
X't'l)O'&:!J.e:\loç ~ &ycv\1~~6!J.e:\loç x~a«a6cx~, è\1 (.(l.h<j) Xp~a-rij> 
't'~ 0eép fJ!J.Ùl\11 ii) rcpbte:~ rciia« 86Ç«, 't'tf1.~ xcxl rcpoaXÛ\I"')O'tÇ 
aÙ\1 -ri!) llcx-rpt xocl -rê(l &yfc:> II\Ie:OfLcx't't \IÛ\1 xcxl &eL xcd elç 
-roÙç «l&\lctÇ -r&v cxLÙl\ICV\1 . &fL~\1. 

a. II Cor. 4, 10 b. Cf. Rom. 7, 17 c. Ps. 90, 12 

472 f.I.È:v om. AC JI 479 &yt<.:> : 7tctvayt<.:> xat ~ooOTt'OLcj) AC 

ÉTHIQUE VI, 464-480 155 

côté, puisque tu as déjà reçu l'état conforme à la nature et 
que tu ne regardes pas les créatures de Dieu contrairement à 
la nature ; au contraire, tout en vivant avec des hommes et 
des femmes, en conversant avec eux et en les accueillant, tu 
resteras indemne de tout dommage et de toute émotion, 
sans perdre ton assiette conforme à la nature1 ; tu les 
verras, et tu les regarderas comme de précieux membres 
du Christ et comme des temples de Dieu. Mais tant que 
tu n'as pas atteint ce degré ni contemplé la mort vivifiante 
de Jésus-Dieu dans tes membres a, tu feras bien d'éviter les 
spectacles dangereux, non pas à cause d'une malice intrin
sèque en eux, mais à cause du péché ancestralb qui est en 
nous à demeure et qui nous entraîne et nous attire vers des 
convoitises déplacées. 

Si tu agis ainsi, toute ta conduite sera assurée et tu ne 
heurteras pas du pied la pierre du péché•, soit que tu aies 
acquis Dieu, soit que tu luttes pour l'acquérir, dans le 
Christ lui-même, notre Dieu, à qui conviennent toute 
gloire, honneur et adoration, avec le Père et le Saint-Esprit, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

1. Voir ci-dessus, li. 219. D'après NrcÉTAS, Syméon avait acquis 
très jeune une semblable maîtrise: Vie, p. 13; il avait peint dans son 
cœur l'image des cadavres. Le lieu commun hagiographique signifie 
l'excellence et l'efficacité de la pensée de la mort. 
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nept TWv SouÀEUÔVTWV 0e~, Tlves TE dev Kat 01Toiot. Kal 

1TOT0.1Tol. Kat Tls ~anv ô p.ETa.voWv Ka.L 1] Êpya.ala. mÏToû, Kat 
Tls b TijV 0.crK1]TLKi)v ~W~V (l.ETEpXbflEVOS Ka.l ~ Èpya.a(a. a.ÜToÛ, 

• , • e ' , 0,.. , , , , ,... K , .., ,, , 
KQ.I. TlS 0 OOU/\EUWV ~ E~ KO.L TO epyov Q.UTOU, O.L OTt., EO.V JL1') 

TÙS àpeTÙs KTTJaWJLe9a., oô8Èv "ÎJ.LÛS 1] &:rra.ÀÀny-YJ J!Ovov TWv 
1Tct9Wv W~e);rlaet.. 

'E1te'8~1tep 5crov &1to -roü 6dou ~<X7t-r(cr[J.<X-roç XP'"'"'"voùç 
-qf1.&Ç É:CW't'OÙÇ 8txoc "T:ê:JV gpycvv a x.cd 7tLO"'t'OÙÇ Àoyt~6fLe6a;, 

, ,.,...J.. • , , -'-t- , T ,~ , ~ , 
ELÇ • 'lV 0!1-00UO"tOV X.IXL o:.ot<Xtpë't'0\1 ptcXo<X 1t'LO"'t'E:UOV't'EÇ X!XL E:LÇ 

1 ,, , l K, • - 'I - X ' ' "' 6 't'UV €\lOC 't'Q:U't"YjÇ 't'OV uptOV 'JjfJ.CùV 1)0"0UV ptcr't'OV XOCI. ~E v, 

5 ~ "' 'À • ' ' e t ~~ ·-"1.- · XOC~ OOU OUÇ ECW't'OUÇ EX O'UV"I) E:LCtÇ Ou't'Cù 7tCùÇ <X"JW\<ùÇ E7ttypo::-
<p6[J.e6a -roü 0eoü x<Xl X<XÀOU[J.ev, xal yp&<pov-reç 7tpoç hépouç 

- , ' . , " e , , '" "" 't'OU't'O O:.U't'O~ EC(U't'OUÇ 0:.\l(ù EV YPC(o/OVTEÇ OVOf.L<X":,OfJ.E:V, 1-'-•J 
e:~86-reç tcrCùç aù-rO -rotho, -rt è:cr-rt aouÀe~œ 0eoü xat -rtç 6 
&xo6e,v li~•oç xod dva' SouÀoç 0eou, -rov Myov Û1to -rou 

10 A6you xtvoÜtL!Xt yufLv&:cr!Xt x!Xt dnûv è:neiyof!at 7tep~ -r&v 
8ouÀeu6v"t'CùV 0eéi) "t'(veç -re elev X!X~ Ô7to'i.'ot xd 7tOT!X7tot, x!Xt 

r ' ' - 1 t-' K' 1 'Il ( 't'W(X 't'Cl 7tt%p!X 't'CùV 'TOtOU't'CùV ot!X UptOV ytVO/LEV!X e;pya, CùÇ 
&v &nO -r&v É!XU"t'OU np&:~eCùv ÏX!XO"TOÇ yvd>creT!Xt é:!XU"t'6v, X!X~ 
"t'(va 6epa7teUet 8t& "t'&v É!XuToÜ è:yxetp~creCùv X!XL "t'(vt 8out.eUe1., 

a. Cf. Rom. 9, 12, etc. 

Co di ces R V AC citantur D H U 
Titulus (2) 7tO,a7tol (sic R V AC) cf. I. p. 92,!. 2811 (2-3) xal 'l' 

(+tcr,tv AC) 6 TI)v- tpyaala a1hoü i. mg. R Il (5) fL6vov om. Ai. 
mg. c 

1. Il s'agit des trois degrés qui correspondent en gros à la divJslon 

VII. LES VÉRITABLES SERVITEURS DE DIEU 

Sur ceux qui servent Dieu: qui sont-ils, comment sont-ils, 
d'où viennent-ils. Qui est le pénitent et quelle est son 
activité, qui poursuit la vie ascétique et quelle est son 
activité, qui sert Dieu et quelle est son œuvre•. Et que, 
si nous n'acquérons pas les vertus, le seul affranchissement 
des passions ne nous servira de rien. 

S'il est vrai que du seul fait du divin baptême nous nous 
estimons nous-mêmes chrétiens et fidèles, sans les œuvres a, 

en vertu de notre foi en la Trinité consubstantielle et 
indivisible et en l'Un de la Trinité, Jésus-Christ notre 
Seigneur et Dieu, que nous nous intitulons et nous nom- 5 
mons selon la coutume tout simplement serviteurs de Dieu, 
que, dans les lettres échangées, nous nous attribuons nous
mêmes ce titre inscrit au début2 , peut-être ne savons-nous 
pas au juste ce qu'est le service de Dieu et qui mérite d'être 
et de s'entendre appeler serviteur de Dieu. Voilà pourquoi 
je suis poussé par le Verbe à prendre la parole et pressé de 10 
parler sur ceux qui servent Dieu, de dire qui ils sont, 
comment ils sont, d'où ils viennent et quelles sont parmi 
leurs œuvres celles qu'ils produisent pour le Seigneur ; de 
la sorte chacun pourra se connaître soi-même d'après ses 
propres actions et il saura qui il soigne et qui il sert par ses 

classique : commençants, progressants et parfaits. La thèse de 
Syméon sera que seuls les derniers méritent le titre de serviteurs 
de Dieu, parce qu'ils sont les seuls à le voir. Ainsi le discours se 
rattache au cycle des controverses sur l'état de sainteté. 

2. Allusion à des formules initiales des suppliques, comme : 
ToÀ!J..&V 6 8oüÀoç ..• 
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I 5 ~ -rtvo:: no"t'è è6ep&7te:ucre: X(Û 't'Lvt €:8oÜÀeucre:v, e:'lae:'t'at, Lva. fJ.Y) 
éo:u't'<;> 't'LÇ x.o::pt~6!J.e:voç 8ox.1j -r<fl Kup(cp 8ouÀe:Üe:tv xcd oôx. 
éa.u't'i;). 'Af..."A.&. 1te:pt fJ.èv -r&v Èv 't'(ï> x6cr!J.cp 8to:;y6v-rCDv xcd 
ônà ~uyàv ()v't'CDV 't'OÜ ~~ou oô8dç f...6yoç -1)!1-Lv, 8to:;pp1j3"t)v 't'OÜ 
&y(ou Tio::UÀou ~oûlvToç · « <o &yrxp.oc; fl.E:Pt!-1-véf -rd: -roü 

20 Kup(ou 7t&ç &pécre:t -ri;) Kup(cp, 0 8è ya!J.~cro:;ç !J.E:pt{-tvéf 't'à -roü 
x6cr!J.OU n&ç &pérret 't'TI yuvatxt a >> x.oct -rcfl x.60'fLC{l, ne:pt 8è 
-r&v &no't'o::Çoc!J.évwv 't'c{> x.6crf.Lcp x.rû 't'oLe; Èv x.6cr{lo<p &7taç 0 
f...6yoç gO''t'cXL YjfLLV. 

Ol e:lc; 't'à a-r&.8tov &p·n 't'~ç !J.E:'t'avo(o:;ç èÇ éx.oucrLou yvW!L"f)C., 
' ' 6 À- ' 6 \ 1 1 

' \ , J.. 25 X.OCL QC;U't'O e: <.ùÇ e:tcre:pX, fLE:VOt XClt xo::ra 't'O ê\IOV E:LÇ "'C,1v O'WfJ.OC-

't'tx~\1 yu11-voccrLocv b éo::u't'oÙc; èyyu!J-v&:~ovTe:ç, dcre<ywytxoL 't'e, 
J...éyw, xcd al Èv 't'CXÙ't'Y/ x.po\l(cro:;v-rec;, o'lov't'oct 't'ii} KupLcp 
3ouÀe:0e~v xat èÇ gpywv SmawücrSat c èÀrd~oucrt. M~ 7tpoaé
xov't'eç yO:p -re;> q>w't't -rêùv Sdwv rpaq>Wv, &Àf...' gçw 't'00't'OU 

30 &d 't'êùv -rotoO't'wv 't'tvèç 7topeu6fLEVOt xd èv crx6't'et -rêùv 
7tOV1JpWv Stocvotêùv fXÔ't'êùv Xf1.'t'ex6fLEVot, oô ytv<Ûcrxoucrtv 
iht 7tOÀÙ ômfpxet 't'à èv !J.É:crcp St&.tpopov 't'êùv -re fLE't'f1.Voo0v't'wv 
XfXL &ywvt~OfLÉ:Vwv elç 't'~V YU!J.VOCcr~av 't'~Ç &pe-r~ç xfXL aÔ't'êùV 
-ré:lv -re;> Secr1t6Tn SouÀe:u6v-rwv Xptcr-rc;> d. Ot 11-èv yap !J.E't'œ-

3 5 vooÜv't'eç, Ô7tèp Wv xax&ç g7tpa;Ça;v (J.E't'fXfLEÀ6!J.evot, 
cruyxcûp"t)crtv 't'Ùlv è7t-re<tcr!J.évwv al't'oÜv-rœt Àa0s:~v, o!oç ~v 0 
't'e:ÀWV1JÇ e, 1) 7t6pv1J r, 0 Tié:-rpoç œô-r6ç, O-re, 7t"C01)8dç :x.a;L 
&pv1Jcr&.fLevoç -rp~-rov, ë:x.Àaucre nt:x.pêùç g' xœt e~ 't'tt; xœ-r' 
èxe:~vov -ràv &crcp't'ov -ràv, (J.E't'0: 7topv&v xd -re:Àwv&v :x.e<-rf1.Sa.-

a. 1 Cor. 7, 32-33 b. Cf. I Tim. 4, 8 c. Cf. Gal. 2, 16, 
etc. ; titre d'une œuvre de Marc : Ile:pt 'ri;Y·.J olotLéV<ùV è!; ~pywv 

a~xaLoÜcr0a.L, PG 65, 929 d. Cf. Rom. 14, 18; Col. 3, 24, etc. 
e. Le. 18, 10 s. f. Id. 7, 37 {sans le terme n6pv"fj qui est de Matth. 
21, 31) g. Matth. 26, 75 

16 <0 om. V JI 22 <ij\ om. AC Il 29 <o•hou om. V 

1. Pratiquement, Syméon ne s'adresse qu'aux moines. I1:tant donné 

ÉTHIQUE VII, 15-39 159 

propres entreprises, ou qui auparavant il a soigné et qui il a 15 

servi, car je ne veux pas que l'on s'imagine, alors qu'on 
se fait du bien à soi-même, que c'est Dieu, et non soi-même, 
que l'on sert. Mais nous n'avons rien à dire ici de ceux qui 
vivent dans le monde et qui portent le joug de la vie pré
sente, puisque saint Paul s'écrie en propres termes : «Celui 
qui n'est pas marié a souci des choses du Seigneur, de la 20 
manière dont il plaira au Seigneur, mais celui qui est marié 
a souci des choses de ce monde, de la manière dont il plaira 
à sa femme a>) et au monde. C'est de ceux qui ont renoncé 
au monde et aux choses du monde que nous traiterons 
uniquement ici1 • 

L'état de 
pénitence 

Ceux qui viennent juste d'entrer 
dans l'arène de la pénitence par une 25 

libre décision de leur propre volonté et 
qui s'exercent selon leurs forces à l'ascèse du corpst>, je 
veux dire : les novices et même ceux qui ont vieilli dans cette 
ascèse, s'imaginent servir Dieu et comptent sur leurs œuvres 
pour être justifiés'. Faute de prêter attention à la lumière 
des divines Écritures, certains d'entre eux, qui marchent 
constamment hors de cette lumière et sont retenus dans les 30 
ténèbres de leurs mauvaises pensées, ne savent pas qu'il y 
a une grande différence entre ceux qui font pénitence, 
luttent pour s'exercer à la vertu et ceux qui servent vrai
ment le maître, le Christ•. En effet, les pénitents, qui ont à 
se repentir de leurs mauvaises actions, demandent à 35 
recevoir le pardon de leurs fautes: tels étaient le publicain e, 

la courtisane r, Pierre lui-même lorsque, après son accès de 
peur et son triple reniement, il pleura amèrement g' et 
tout autre qui, à l'exemple du prodigue de l'Évangile, a 
dilapidé l'héritage paternel en compagnie des courtisanes et 

qu'il dirigeait cependant des personnes du monde, quel genre de 
perfection leur proposait-il? La Vie ne précise rien; v. Introd., 
tome 1, p. 12-13. 



160 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

40 7tr.t.V~Gocv-rtx. -rOv xÀ!fjpov 't'àv 7tc:G't'ptx.6v l\ • o?.i-rot yd:p xrû ot 
-rotoÜ't"ot oùxt 8ou/..e:Üe1.v f..éyov't'oct 't'<{> Kup(<p, &/../..OC tx6pot xcd. 
7tpocrxex.poux6't'et; Ô7t&pxovTe:<;, 8tà ~J.&-ro:.vo(tXç xal. èÇo!LOÀoy~
cretùç x.a-r!û .. f..&crcrov't'oct ocù-rcf>. Ot ùè ~v &crx:tjcrtv f.l.&'t'e:px6!J.&'Vot 
xocl &p-n 7tp6ç TI)v yufLvoca(ocv -r'ijç &pe-r'ijç txOOfLWÇ tyyUfLVOC-

45 ~611-e:vot 't'à mi61J !1-E't'à -rljv !LE't'rlvotocv vtx1jcroct cr?touù&.~oucrt, 
cr?touùoc(wç aù-r~v xcd SeptJ.&<; Ô1)Àov6-rt 7tE:7tOL'Y)X6-reç Û7tèp 
-r&v 7tp01J!LOCP't''YJ!Lévwv atrm1:ç · où fL6vov ùé, &f..f..à xocl. -ràç 
&pe:'t'àç &v-ri. -rWv 7tct6Wv x't'1Jcracr6oct &mpcû .. &ç &ywv(~o\1-rat. 

K!XI. 0 11-èv &p't't (J.E't'o:.voWv ÀU7t&Ï't'oct, xf..cde:t, V'r)O"'t'e:.Üet, 

50 &ypu7t'Ve'i:, X<Xf.I.EU\Ie:Ï:, Ùtocx.o\le:Î: x.rû 1tâaaç Ô7tocpépe:t 't'àç 
eÀI,!. ' ' ' ' - ' À Y6 ' ' y' ~'!'&tÇ, o:.e:t 't'OC r::t.<.UTOU X!XX.!X oyts tJ.EVOÇ X.O::t <ùÇ fLE:t~OV<.ù\1 

x.of..&cre:wv &?;tov ~ocu't'Ov gxwv, &-ro:.p&.xwç ÔTCO!J.évet mXvTcx 't'à 
èrcepx611-ev1X, Zvcx Stà 't'~ç 't'OtcxU't''Y)Ç cxÔ't'oÜ ÛTCOfJ.OV~ç &.cpe61) 
IXÔ't'é/) -rà tyxÀ~!J.IX't'CX. ~o 3è àywvt~6!J.EVOÇ &p't'L XIXÀèç &crx'Yj-r1jÇ 

55 oôx~ 3tà t!x.-rtcrtv &!J.IXP'nJ!J.&'t'wv, &J..J..à 3tà -rèv rcpèç -rOC 7t&61) 
7t6ÀefJ.OV, 't'cxÜ-rcx n&v-rcx x.cxL ~-repcx 't'o0-rwv n/..dovcx &nt-r1)8eUe
't'CXL x.cxL 7totet: · x.cxt nii.O'C'lV 6/..'LYnv &7tepxo!J.éV1)V cxô-ré;) !J.E't'à 
xcxpii.ç &no3éxe-rcxt, 1-L~ &7tepxo!J.éV1JÇ Sé, IXÔ'l'èÇ É:IXU't'èv 6/..Wet • 
xcxt nii.crcxv npii.~tv 7tpcxx6e:Lcrcxv, ~v &xoUcret, 7t1Xpà -r&v n&:ÀIXt 

60 dy(wv, 1) XC'lL 1t1Xpà 't'Ù>V O'UV6V't'WV 7tpCX't''t'O!J.éV1JV 6e&cre't'cxt, 
0'1tOU8&~eL 't'è XIX't'à 80vcx!J.LV XIXL IXÔ't'èÇ 1tOL~O'CXt CXÔ't'~V, fVIX 
't'1) notxtf..L~ -r&v &crx1J-rtx&v &.pe-rWv 't'e xcxt 7tp&~ewv 't'à 1to1J..à 
xcxt 7totx(/..cx n&61J, 8t' Glv -rijv ~axùv x.Cl6' ~!J.&V ot 3cxLtJ.ove:ç 
xéx.'t'1)V't'cxt, è~cxf..ehkn xcxt 't'éf..e:ov èx 't'Yjç É:C'lUToü y;uxY)c; 't'cxÜ-rcx 

65 è~cxcpcxvLcrn, 7t&crn Suv&tJ.et y;ux'ljc; 't'àç &.pe:'t'àç &v't'' IXÔ-r&v èv 
é:cxu't'é/) 61)crcxup(~wv. E~ yàp 11-~ o\h(ù yév1)'t'CXt 7trlp' ClÔ-roü 
xcxt o{hw 't'à 't'&v &yWvwv ~~et xcx/..Wc; èv cxÔ't'~, où3èv ltcr't'cxt 
gcpeÀoç ClÔ't'<{) &x (.L6V1JÇ -r'ljç 't'&v 1tcx6Wv &.J..J..o-rptWcre:wç · où 
yàp 0 tJ.~ 1tÀEOVE:X't'Ù>V, &/../..' 0 èf..e(;)v tncxtvEÎ:'t'IXL b' oô8è 0 -rè 

70 8o6èv Tcff..cxv't'ov cr&ov cpu/..&Çrlç &.XA.' 0 3t7tÀcxm&crrlç tcrW6"'1 c, 

a. Le 15, 30 (avec parallèles Matth. 9, 10~11 et 21, 31) 
b. Matth. 5, 7 c. Id. 25, 15·28 

ÉTHIQUE VII, 40-70 161 

des publicains a. ; ceux-là, en effet, et leurs pareils ne sont 40 

nullement dits servir le Christ, ils sont des ennemis et des 
rebelles qui se réconcilient avec lui par la pénitence et 
la confession. Quant à ceux qui abordent l'ascèse et qui se 
mettent tout juste à lutter avec courage pour pratiquer la 
vertu, ce sont les passions qu'ils s'empressent de vaincre, 45 

après leur pénitence, c'est-à-dire après qu'ils l'ont faite 
avec zèle et ferveur en expiation de leurs péchés antérieurs ; 
non contents de cela, c'est pour posséder solidement les 
vertus à la place des passions qu'ils mènent la lutté. 

Pour son compte, celui qui est tout juste pénitent, 
s'affiige, pleure, jeûne, veille, couche à terre, fait les corvées 50 
et supporte toutes les épreuves ; ne pensant toujours de soi 
que du mal et estimant qu'il mérite de plus gTands châti
ments, il supporte sans broncher tout ce qui lui arrive, afin 
d'obtenir par une telle patience que les griefs contre lui 
soient abandonnés. Quant à l'ascète qui se met tout juste 
à lutter pour de bon, il n'a plus en vue précisément l'expia- 55 
tion de ses fautes, mais la guerre contre les passions, quand 
il s'applique à observer les mêmes pratiques et de bien plus 
nombreuses encore. Toute épreuve qui lui arrive, il l'ac
cueille avec joie, et s'il ne lui en arrive point, il s'en inflig·e 
une lui-même. Toute pratique qu'il entendra dire avoir 
été observée par les saints d'autrefois ou qu'il verra obser- 60 
vée par ses compagnons, il s'empresse de la faire sienne à 
son tour selon ses forces, afin que, devant la variété des 
vertus et des pratiques ascétiques, la multitude et la variété 
des passions, grâce auxquelles les démons ont barre sur 
nous, s'effacent et disparaissent complètement de son âme; 
de toute la force de son âme, à leur place, il thésaurise en 65 
lui les vertus. S'il n'obtient pas ce résultat et que le combat 
n'ait pas cette bonne issue pour lui, il ne tirera aucun profit 
du seul fait de l'éloignement des passions ; car ce n'est pas 
celui qui s'abstient de gains abusifs, mais le miséricordieux, 
qui est loué b ; ce n'est pas celui qui a gardé intact le talent 
reçu, mais celui qui l'a doublé, qui a été sauvéo; ce n'est 70 

6 

'lj 
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où3è b ~xx)..(vo:;ç &nO xcm.oü it.)..)..' 6 no~~craç 't'è &.ya8à'J 
!J.ClXO:.p(~e:'t'O:.L a, oÙÙÈ; Ô 't'OÎ:Ç èx8po"i:ç 't'OÜ ~CXatÀéùJÇ !J."~ O'UV't'L

Of(J.EVOÇ &,)..:A' b xcà ûnèp cdl"roÜ Xe<'t'' cdvr&v 0nÀt~6!Le:v6ç 't'E 

xal àv't'L!J.O:.X.6(J.E:\IOÇ 't7jv &.y&nYJV èvôe:txvu-ro:.t. 
7 5 Kd !J.O:.p't'ups'i: 't'OU't'o odrràç ô 8e:crn6't'YjÇ Xptcr't'àc; o{hw 

Ôtapp~Ô1JV ~o&v · << co p.~ ?ilv {J.E't'' È:tJ.oÜ x.o:'t'' È:(.LOÛ è:cr·n · 
xat 0 !J.-fJ cruv&y(r)V tJ.E:'t'' È:tJ.oU crxopnL~e:L b. » Toü-ro ôè )..éywv, 
3dx\lucnv 5-n 6 11.~ rco:v-rt 't'p6ncp xcd n&an crnouô'{j -rd.c; 
È:\l't'oÀd.c; o:.Ù-roü 't'YJp&v xcd &el -rd.c; &pe:'t'd.c; ôte>: -r'ljc; 't'Ù'JV È:v-roÀ&v 

80 X't'~!J.e:voc; è:pyo:.crLrtc; xo:1 de; 't'Û np6crw dt' ClÔ-r&v &.vEpX6!J.e:voc;, 
&,)..)..&_ 't'Ùlv 11-èv rcov1Jp&v (J.Ûvcvv 't'4) ôoxe:î:v &ne:x6tJ.e:voc;, -r&v 
~~ , n~ ..}.. • \ "'~' • ' '"~"'' ( ~ ~ oE ye: ocyavWV lJ.•J E1t't 7t0AU ct\l't'EXO!J.E:VOÇ 1 (/.AA OtOVE~ 't'OU 

auXAéye:tv -ràc; &:.pe:'t'ch; 8tcl 't'!fjç 't'Ù'JV &'J't'OÀÛ'JV &t-t.s:Àdrlç rcctua&.
!J.E'JOÇ, oôSè & 8oxe~ ~xet\1 o <puÀ&.Çat 8Uw.t't'ctt · 8tcl yclp 't'!fjç 

85 &py~rlÇ xaf. 't'aU-ra &rr:6ÀÀuat . xcd ÔY)ÀOÎ: 't"OÜ't"O -r0 << Û p.1j 
au'Jit.."'(W\1 axoprcL~et ». 'En!. p.è'J yclp -r&v rlLa61)-r&v 't'OÜ-ro 
&ôU'Jrl'rOV · 0 yclp !J.1j au'J&ywv &xe~, &ÀÀà &pyOc; xaf:h~6t-t.evoc;, 

' ' ' ~ ~ (Y ' ' 'E ' <:::-' ~ "' ouxt xat wc; o axop1t o..,ü>V ea-rtv. ~ 1tt oe -rwv nveU(J.rl'rtXü>V 
' " ......... \ \ \ ... ' ' Cl' • ~ , oux ou-rwc;, ctAACI. 't'OV (J.î') rcowuv't'O'.: -ro ayavov wc; atJ.o:.p-ravov-roc 

90 ~XEL ~ 0do:. rprlcp1j xcà XO:.'t'rlXp(vea6Clt O:.Ù't'0v Û7tE(J.<pd'Jet . 
<< T<{> yclp dô6-rt XrlÀ6v, <pî')crL, note~v xo:.f. tJ.1j rcotoüv-rt, 
• 1 ' ~ ' d ' 'À • 'E J.pN-r r 1tZr O:.(J.O:.p'rtO:. C<.U't'C{) EO"'t'tV )) 1 XC(L 7t0:. tV (( 7tLXO:.'t'v. v. 0-:o v.-:o 
· e · ... , ,, K ( • .... ... "O ' ' &v pwnoç o notwv 't"rl epya up ou O:.(J.€A<.ùÇ "'· » nep ep.ot 

n&.'J't"ü>Ç &pxéaet rcpÛ'J't'O'J, -r(i} xo:.Uve{} xaf. &tJ.eÀeî:, e[c; Xrl't'&.-
95 x.ptatv. El ôè b &!J.û.Wc; rcot&v -rclc; &v-roÀ<ic; -roU 0eoü 

xexo:.-r~pa-rrlt, n6ae{} p.é{.ÀÀov b !J.Eptx&c; rcotWv &Ç Wv rcoteî:v 
SUvrl-ro:.t, ~ x.o:.f. !J.1)Ô6Àwc; not&v, &nf. nÀeÎ:ov x.o:.'t'rlXptS~ae-rrlt. 
ToU't'o Sè xrlf. &nf. -r&v 7tOÀt-rtx.&v v6(J.ü>V x.o:.!. -rWv ~tw-rmWv 
rcprly(J.&.'t'<.ùV eûp~aetc; ytv6p.e'JOV · -rOv y<Xp ~Àénov-ra ÔoÜÀov 

1 oo ôwpu-r-ro~J.éVî')V no:.p&. 't'tVW\1 -r1jv o[x.Lrlv 't'OÜ xupLou o:.Ù't'oÜ xo:.f. 
aUÀOU!J.É:V"f)V 't'1j'J neptoucrLrlv rlÔ't'oU xrlf. !J.-lj"t"e auvepy~aav't'a 

a. Ps. 36, 27 b. Le 11,23 c. Matth. 25, 29 d.Jac.4,17 

e. Jér. 48 (LXX : 31), 10 

82 ye om. AC Il 83 -reX.; &pe't'cX.; a~œ 't'TjÇ i. mg. R Il 95 't'à.; b.rroJ..àr; 
- 1t0~5w i. mg. C Il 101 1tepwucr(o:;v : oôcr(œv V 
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pas celui qui s'est écarté du mal, mais celui qui a fait le bien, 
qui est félicité a.; ce n'est pas celui qui n'a pas fait alliance 
avec les ennemis de l'empereur, mais celui qui s'arme et 
lutte contre eux pour le défendre, qui fait preuve d'amour. 

Le Christ, notre maître, nous en donne le témoignage en 75 

proclamant expressément : «Qui n'est pas avec moi, est 
contre moi; et qui n'amasse pas avec moi, dissipe b.» II 
veut montrer par là que celui qui ne garde pas ses comman
dements par tous les moyens et avec tout son zèle et qui 
n'acquiert pas sans cesse les vertus par la pratique des 80 
commandements et qui ne progresse pas grâce à elles, 
mais qui fait simplement mine de s'abstenir du mal, 
sans grand effort pour obtenir en échange le bien, ayant 
cessé en quelque sorte d'amasser les vertus par suite 
de sa négligence envers les commandements, eh bien ! 
celui-là ne peut même garder ce qu'il croit avoiro; par 85 
son oisiveté il perd même cela et c'est ce que montre 
la parole : <<Celui qui n'amasse pas, dissipe. l) Pour les 
choses matérielles il ne peut en être ainsi ; là, en effet, 
celui qui n'amasse pas et reste inactif, n'est pas pour autant 
comme celui qui dissipe ; mais dans le domaine spirituel le 
cas est différent: la divine Écriture tient pour pécheur celui 90 
qui ne fait pas le bien et elle le déclare condamné. « Celui 
qui sait faire le bien, et ne le fuit pas, commet un péchéd >> 

et encore : << Maudit soit quiconque accomplit les œuvres 
du Seigneur avec négligence"'· >> Cela suffira bien, à moi le 
premier, lâche et négligent, pour être condamné. Or si celui 
qui accomplit avec négligence les commandements de Dieu 95 
est maudit, à combien plus forte raison celui qui ne fait 
qu'une partie de ce qu'il peut faire, ou qui ne fait rien, sera-
t-il condamné plus gravement. Et cela, tu le trouveras mis 
également en pratique par les lois civiles et dans les 
affaires de la vie courante. Le serviteur qui voit la maison 
de son maître fouillée par des gens et son bien pillé, et qui 100 
n'a pas aidé les voleurs, qui ne les a pas gênés non plus et 
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't'OÎ:Ç x.Àé:7t't'O:.~Ç fL~Te 7tO:.pE!J.7t08(cro:.v-ra afrcoî:c; ~ xpo:.uy&:cro:.v't'a, 
&_)...)..' è:&crav-ro:. 't'00't'ouç, &pav't'o:.ç n&.v-ro::, t..&:Spo:. 8to:.qmye:Lv, 
'lcr<ùç è:xd\lotç È:1tHJ'ou/..ov É:o:.u't'oÜ X(Y.1 xÀÉ:7t'T'))V 't'Ov 8oUÀov 

105 è:xe:Lvov 6 3e:cr7t6't"1JÇ Àoyf~e:'t'oct "'· Tf Bd ; oùx.t xcd ÔtJ.EÎ:ç 
, , , , , ,.. ... ")> ,À ·" , e 

7t0:.\l't'EÇ 't'OC O:.U't'OC XO:.'t'O:. 't'OU 1tOV1JpOU oOU OU Xct't'€'f1J'flLO"O:.O" E j 

06-rwç ~cr't'œt n&.v-r<ùç x&11-ot -r0 &.8)...fcr 7tp&-rov xo.J. -rane:tv<î}, 
- Oxv& yàp e:btûv xcd naow Ô!J.Î:\1 - è:cXv 7tOV1JpÛ>v fLè:V 
S:pyc.vv xo:1 np&.Çe:wv &.rcoax.Wp.e8a, 't'ch; Bè &pe't'àç &.v-r' rxù-r&v 

11 o !.L~ 1t&.crn Lcrx.U·r: x:-r1JcrW11-e:6oc bd 't'ocroü-rov, ~ooç où &v8pe:ç 
ye:vdl!J.e:8o:. -rÉ:Àe:tot xcd X.OC't'O:.V't'~O'Cùf..l.€:\1 dç (J.é:-rpov 'ljÀtxLo:.ç 
't'OÜ 1tÀ1JpciltJ.a-roç 't'OÜ Xptcr't'oi3 b, xo:.Ek~ç 0 Ilo:.f))..oç è:v't'É:ÀÀE't'O:.t 

yevé:cr8o:.t 7t6:V't'IXÇ ~f.J.êtc;. Kat dx6-rwç · et y<Xp !J--/j 't'OW'ù't'OL 

ye:voLfJ.e8o:., n&c; ôouf..e:Ücro:;L 't'<f) Kup(cp lcrxUcro~e;v ; TI&c; 
115 cr't'pœ't'e:u6')1vœt Xptcr't'<f) ÔUV'Y)cr6~e:6o:; ; TI&c; ôè xo:;t. 7tVE:UtJ.œ't'tx&c; 

Ont..m6tJ.e:6o:; xd de; 7tœpcho:;Çtv 0e:oü ~&v't'oç c xo:;'t'œpt6{J-'Y)6&tJ.e:V 
xat -ro'i:ç èx8po'i:ç q>ollepot '1'""1J"6fLe8a ; Où3afL&ç. M~ oilv 
olécr6w 't'tc; V'Y)Ci't'E:ÙCùV ~ &ypun:v&v ~ 7te:tv&v ~ Ôt~&v ~ 
Xo:;tJ.E:UV(Cf cru~&v 1) 1te:v6&v 1) xf..o:;(wv ~ 60pe:tç è7te:pxo~évo:;c; 

120 o:;Ù't'<f) xcd ne:tpo:;cr~oùç Ô7totpÉ:pCùv, 6n 't'ii> 0e:<f) ôout..e:Ue:t 'Îj 
é't'épcp "tW1 ôtd:. 't'&v 't'OWU't'(ùV xœpL~e:-ro:;( ·n. 'At..t..' E:œu-rèv 
tJ.6vov &q>e:Àe:î:, xcà -ro:;Ü-ro:;, èd:.v èv -ro:;rre:tvcilcre:t xd yvcilcre:t 
7tVE:U{J-œ'Tm?j Ô7tOtJ.É:V1J o:;Ô-rd:. xctf. fJ.E:'TÉ:pX'Y)'T<Y.t ' d Ôè fJ.-f}, oôôè 
é<Y.u-r6v. Tb yd:.p ~~ ytv6tJ.e:vov (.LE:'t'à -ro:;rre:tvocppocrUv1JÇ x<Xt. 

125 yvcilcre:wc; 7tVE:UfLIX'Tm-)1c;, oiov &v xcx1 ~cr-rtv, oùôèv OvLV1JO'L -rèv 
rrotoüv-ro:;. Kœt. n&c; 't'OÜ'TO ëcr't't, ôtd:. mb-rCùv -r&v Se:fwv 
f'potq>WV 0 ~OUÀ6fL€VOÇ 3L3ax8~cre-raL. 'H[LeLÇ yà:p 'rOU'rO 
ôe:LÇœt (1.6vov X<X'TE:7te:ty6(.Ld:liX, 6-rt oü-re: oE èv -r?j ~e:'t'o:;voLCf, 
oü-re ot èv -r7j &crx-f}cre:t xpovLcr~Xv-re:c; -r<fl Kup(cp ôout..e:Uoucrtv, 

130 &t..t..' éo:;u-roUc; 6lcpe:ÀOÜat xœf. écxu-ro'i:ç fL6votc; xœpf~OV"t'txt ' xo:;(, 
d ôoxe:L, &1tè no:;pocôe:ty{J-&-rCùv 7ttcr-r6-repov -rèv t..6yov xcd 
~e:Ô<Y.t6-re:pov èpyoccr~t-te:6o:;. 

a. Une loi civile de ce genre dans Harmcnopoulos, l\1anuale, VI 12 
2 (éd. Heimbach, p. 768) b. Éphés. 4, 13 c. Cf. I Sam. 17, 26 

105 Tl 8< AC Il 123 Ô1to~é'" A C Il !J."épx~<at : -"œ' V AC D U Il 
126 1!&\lt'WV mnsc. pro fern. 
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qui n'a pas crié, mais les a laissé fuir subrepticement avec 
tout ce qu'ils ont pris, au même titre qu'eux ce serviteur 
est estimé par son maître comme son ennemi et comme un 105 
voleur a. Mais quoi ! est-ce que vous tous, vous n'avez pas 
porté le même jugement contre le mauvais serviteur? 

Il en sera de même assurément pour moi aussi le premier, 
misérable et vil- car je n'ose dire :pour vous tous égale
lement -,si nous nous abstenons d'œuvres et de pratiques 
mauvaises, mais que nous ne mettions pas toute notre force 11 o 
à les remplacer par des vertus, jusqu'au point de devenir 
hommes parfaits et d'atteindre la mesure de la stature 
parfaite du Christb, comme Paul nous ordonne à tous 
de le faire. Cela est juste, car si nous ne parvenons pas à cet 
état, comment aurons-nous la force de servir le Seigneur? 
Comment pourrons-nous entrer dans l'armée du Christ? 115 

Comment serons-nous équipés spirituellement, enrôlés dans 
les troupes du Dieu vivante, et apparaîtrons-nous redou
tables aux ennemis? En aucune façon ! Que nul n'aille 
donc s'imaginer qu'en pratiquant le jeûne ou les veilles, 
qu'en souffrant la faim ou la soif, en couchant à terre, en 
s'affiigeant, en pleurant, en supportant les injures et les 
épreuves qui surviennent, il rend un service à Dieu ou que, 120 
par ces actes, il rapporte quelque chose à quelqu'un 
d'autre. C'est pour lui-même uniquement qu'il y a profit, 
et encore, s'il supporte et pratique tout cela dans l'humilité 
et la connaissance spirituelle ; sinon, même lui n'y trouve 
aucun profit. Car toute œuvre, aussi grande qu'elle soit, 
qui n'est pas accomplie avec humilité et connaissance spi- 125 
rituelle, ne sert de rien à son auteur. Comment cela se 
fait-il, toutes les divines Écritures l'apprendront à qui veut 
bien. Pour nous, notre seule intention est de montrer que 
les pénitents aussi bien que les ascètes chevronnés, loin de 
rendre service au Seigneur, ne trouvent que leur propre 130 
avantage et ne font de bien qu'à eux-mêmes. Et si vous 
voulez bien, prenons des exemples pour rendre cette 
affirmation plus croyable et plus sûre. 
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T(wxç f..éyof.LE:\1 e:rvat -roùc; Tij} èrctyeLcp aouÀe:ÜOV't'!XÇ ~tXO'tÀe:t ; 

Toùç &vacr-rpetpo!J.évouç f.v 't'oie; É:au-r&v otxotc;, ~ -roùc; 
135 cruvax.oÀou6oUvTo:;ç <XÙ't'(i} 7to:.v-rcx;xoü ; Toùc; 3L&yov't'e<Ç è:v -roî:c; 

é:cw-r&v 7tp01XO"'t'e:(otç, ~ 't'OÙ<; xoc:-reû.e:yf.Lévouç È:v Taie; cr't'pa
Te:Ùf.J.OCCH ; Toùç &vocrce:7t't'C...>X6't'IXÇ xo::L -rpucp&v-rac; xcû oïxo:.3e: 
G1CCkt'IXÀc1\l't'OCÇ, )) 't'OÙÇ È:V 7tOÀéf.J.OLÇ &v8paycx6oÜVTW; XGÜ 

7tÀ"f)'t''t'O!J.évouç, ëa6' 6't'e: xcd rcÀ~'t''t'OVT<Xc; xat -r&v èx.6p&v 
140 &.vcxtpoÜv't'o:.ç 7toÀÀoÙc; xd -roùç dxf.Lo:.ÀCùncr6év-rctc; au\13oUÀouc; 

O::Ô't'Ù)\1 Ùv<XppUO!J.ÉVOUÇ xct!. 't'OÙÇ È:X,fJpoÙç XO:'t'OCLO'XÔVOV'LïXÇ ; 

Toùç xpuaox.6ouç xal XC<ÀXO't'thcouç xcà Àtvo~6ouc;, 't'OÙÇ &d 
èpya~op.évouc; xd 11-6Àt<; É:cw-roïc; xcd. -rote; auvoüat 't'~V 
O'WfJ.C<'t'tx.~v 3uvo:p .. évouç 7tOp(craa6o:.t x.pdcxv, ~'t'OÙ<; O''t'piX't""I)YOÜç, 

145 -roUe; XtÀt&pxouç xcd -roUe; ÀomoUç &pxov-raç xrà aÛ't'oUç 'ToÙc; 
Un' aû-rWv &.pxotJ.évouc; ÀaoUç ; Oô 7tÇ>631JÀOV -roU-roue; e!vat 
!J.&ÀÀ0\1 -roUe; Té;} è7ttye:Lcp aouÀe:ÜO\I't'C(Ç ~C(O'LÀe'i:, ~ txdvouç ; 
XaÀxeùc; yb:p xaf. xpucrox6oç xaf. TÉ:XTWV, e'l 'Tt epyov tpy&crov
't'C(L Tc{) ~amÀE:Ï, napà 'TW\1 (m1jX6<ùV -r0v O'U!J.qlc:ùV1)9É:v't'a 

150 ÀaflMvoucn fl•cr6ov xat C:,ç ~évo• -nvl:ç xal &ÀÀ6-rpw• &va
cr"'C'pécpoumv o'lxa3e:, !J.-IjTe: 't'àv ~tXO'LÀÉ:tX L36v-rec;, (-l1jTe: yvWmv 
gxov-reç cptÀiac; -r:r)ç o~tXcroüv npàç aû't'6v · ot 3è: cr-rpaT1)yol 
xaf. oi éipxov-rec; 1t1:fv-re:ç yvwcr-rof. xcd 3oÜÀot, ol 3è xtXf. cpiÀOL, 
-roü ~acrtÀÉ:wç dcrf. xrà 3t' aû-rWv 0 Ucp' évf. E:x&cr't'w aù-r&v 

155 UmXpx<ùv ÀtX6ç. 06't'wç oùv xaf. è1tf. -roU ènoupavfou v6e:t (-lOL 
~amÀéwc; xcd è1tf. 't'Wv 3ouÀeu6v-rwv aû't'(i) . .Ô.oÜÀot yàp aû-roO, 
Wc; &1t' aU-roü xtXf. X't'tcr9év-re:ç xtXf. 7tC<pxx9év-re:c;, ol 7t&v-re:ç 
ècr(-lÉ:\1 1 7ttO'TO( 't'E: xcd él7ttO''t'OL1 3oÜÀOt xaf. èÀe:Q6epOL1 1tÀOÜO'toL 
xaf.né:v1J-re:c;, ie:pe:~c;, &.pxte:pe:~c;, ~amÀe:Lc; -re: Ô(-loü xcd &pxov-re:c; · 

160 &.ÀÀ' ol f.LÈ:V e:ûyvw[J.6vwc; xtXf. tv 1t1:Xcr-n LcrxUt 't'àc; èv't'oÀc(ç aû-roO 

146-147 Ou-~ !xdvouç om, V Il 148 ~pyov om, V Il 157 o! 
1t&ne:ç o rn. V 

1. Peut-être Syméon se souvient-il ici qu'il fut aussi au service 
de l'empereur? L'image de l'empereur revient plusieurs fois dans 
Éthiques; voir aussi Cal. 1 0, début ; Chapitres 2, 8. 

2. Bien que Àwo!;6oç semble un hapax, il est attesté par tous 
les mss et le nom propre correspondant existe : MIKLOSICH-MÜLLER, 
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Serviteur 
ct ami 

Quels sont ceux que nous disons 
rendre service à l'empereur terrestre1 ? 
Ceux qui se confinent dans leur 

propre demeure, ou ceux qui le suivent partout? Ceux 
qui passent leur vie dans leur propre domaine, ou ceux qui 
sont inscrits dans les rôles de l'armée? Ceux qui restent 
couchés chez eux dans les délices et l'abondance, ou ceux 
qui vont bravement au combat, reçoivent des coups autant 
qu'ils en donnent, suppriment nombre d'adversaires, 
délivrent leurs compagnons captifs et couvrent l'ennemi de 
honte? Les fondeurs d'or, les batteurs de cuivre, les 
peigneurs de lin2 , qui travaillent sans arrêt et ne peuvent 
qu'à peine se procurer le nécessaire pour eux et leur 
famille, ou bien les stratèges, les chiliarques et les autres 
officiers ainsi que les troupes qu'ils commandent? N'est-il 
pas évident que ce sont les seconds qui rendent service à 
l'empereur terrestre plutôt que les premiers? En effet un 
forgeron, tout comme un fondeur d'or ou un charpentier, 
qui exécutent un travail pour l'empereur, reçoivent de ses 
agents le salaire convenu, puis, comme des étrangers quel
conques et indifférents, s'en reviennent chez eux sans avoir 
vu l'empereur ni avoir de lui la moindre connaissance qui 
fait l'amitié; les stratèges et les officiers, au contraire, sont 
tous des connaissances et des serviteurs, certains même 
des amis de l'empereur et, par leur intermédiaire, la foule 
qui est sous les ordres de chacun. Il en va de même, dis-toi 
bien cela, avec le roi du ciel et ceux qui le servent. Ses 
serviteurs, puisque nous avons été créés et produits par lui, 
c'est nous tous : croyants et incroyants, serfs et libres, 
riches et pauvres, prêtres, évêques, rois et notables tous 
ensemble ; cependant, ceux qui sont bien intentionnés 
gardent ses commandements de toute leur force et montrent 

Acta palriarchatus I, 371, 1. 25: Awo~6oç ( = A~vo!;6oç d'après le ms). 
Il s'agit probablement des cusores linarii: (Cod. Just. X, 66, 1). Des 
ouvriers de ce genre travaillaient au mois: Livre du Préfet VI 2 
(éd. Nicole, Genève 1893, p. 31). ' ' 
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t"t)pothrreç xo:1 ~hel -roÜTWV ~v de; o:ÙTàv 7t~O"'t'tv ~e6airl\l 
btt3ELX.V0f.tEVOt, &ya6of. X.O:ÀOÜVTIXL X.O:f. TCLO"'t'Of. a f..éyoV't'OCt, o[ 

3è &tJ.e:ÀWç fLÈ:V xcd Pc.<6Ü!J-WÇ, OtJ.WÇ 3è 3ouÀe:Ue:tv aÙTéi) 
7tpOe<:tpo0~-tEVOL7 7tOV'l)pOL X.CÛ\OÜV't'O:.L XtÛ ÛXV'l)pO( b, o[ 3è :x.d 
Èva.v't'Lo:. -r&v È:xdvou npocr't'IXYfL&:'t'wv rtoLOÜv-re:ç Y) ÀéyovTEÇ 

èx.6pot dm xcd noÀétJ.LOL, d xd &cr6e:ve:Lç dcrt xcxt où3èv 5À<ùÇ 
LcrxùO\vre:ç xo::'t'' o:.ù-roü. 

(H11-e'Lç oÙ\1 't'OÜ Kupiou &.xoUcrav't'e:ç f..éyov-roç · « ''Ocrnç 
6éf..e:t Ô7tLcrw !J-OU ÈÀ6e:ï:v, &7tcx:pv1Jcr&cr8w écwTàv xcd &p&-rw 
-ràv crTo:.upàv o:.ÙToÜ xod. &xo/..ou6dTw fLOL c » x.af. 't'OÜ 'A7tocr
'T6Àou 3t3&crxov-roç · « Te:x.via, fl.~· &.yoc7tiX't'e: 't'Ûv x.6cr!J.OV 
p:tj3è: 't'cl èv -r(i) x6cr(.Lcp d • ~ yàp &.y&.7t'l) -roü x6crp.ou ~x.6po: 
dç 0e:6v Ècr't't e )) xcà O-n . (( to &.yo:7t&v -ràv x60'!J.OV èx.Spàç 
't'OiJ @eoÜ xo:6éO''t"fJXSV r », 7t&.v-ra -réi) 3'oxe'Lv &tpév-reç, 't'ii) 

:Ew~~P' -lj11-&v xal 0ei;> -l)xoÀou6~""1L""• 11-iXÀÀov 31: ~IN 
x6cr~ov Wç È:~7t63'wv -ij~Lv 7tpàç &pe-r1jv 6v-ra, 7tpàç -rOv ~ov~p"t) 
~iov v-e-r~À6o~ev, otovd -r~v 7tOÀe~(<Xv xa't'<XÀm6v-reç yYjv, 
' z. ' 1 À < , , 6 <;:. 1 \ \ SV (J IXLX~IX <.ù't'OL 1 SXOUm<.ùÇ IX7tOtpU"( V't'SÇ 1 OL"t)"(O!J.SV 1 XIXL 7tp0Ç 
~v xWpav 't'OÜ ~v-e-répou 3ecr7tÛ't'OU xa.f. ~C<.mÀé<.ùç XptO''t'OÜ 
~e't'éÔ"t)fJ.S\1 1 È:v3ucr&:f-LSVOL !J.6VOV 't'Ù O'X'YjtJ.a 't'OÜ {m' C<.Ù't'ÛV 
-reÀoUv-roç Ào:.oU, où f-Lév-rotye 3'tOC -roU È:v3UtJ.O:.'t'Oç aÙ't'éi) cr't'p1X-
-reu6év't'eç ~ 3ouÀe0ov't'eç, Wç où3è ol 't'~V 'la"t)V -ro'Lç cr't'piX-ttÙlt'o:.tc; 
tpopoÜv't'eç Ci't'OÀ~v crt'po:.t't&'t'at t'oU ~<XmÀé<.ùç 't'uyx&.vouaw, 
&ÀÀ' \mà 't'~V aÙ't'oÜ 't'é:<.ùç yeyovévat Àéyof-LSV ~o:.mÀetav, 
't'à p.ov<Xxtx.àv È:v3ucr&:p.evot ~v3'Uf-L<X, cr't'pa't'eu6'ljv<Xt 3è IXÙ't'éi> 
3t0C 't'OU't'o où Àéyop.ev, 3't6t't 't'OC 07tÀe<.1}p.Wv oÜx e~O'L Ci<.ù!J.O:.'t'txOC 
&ÀÀ0C 7tVSUtJ-C<.'t'Lx&: g • « Où y&:p È:cr't'tV 1}~Lv ~ 7t&:À"t) 7tp0ç <X!!J.IX 
x<Xt cr&.px.a, &ÀÀa 7tpàç 't'0Cç &px&.c;, 7tp0ç -rOCç È:Çoucriaç, 7tp0c; 
't'a 1tveu~1X't'tx.a 't''l)ç 7tOV"t)pi<Xç È:v 't'oLç È:7toup<Xviotç h. » ''O't'av 
oOv È:v3uaWv-e6a 't'a Ù7tÀa 't'oU <p<.ù't'6ç 1, &cr7tt3'1X xat 7tept-

a. Matth. 25, 21.23 b. Ibid., 26 
d. 1 Jn 2, 15 e. Rom. 8, 7 f. Jac. 
g. Cf. Il Cor. 10, 4 h. Éphés. 6, 12 

182 ol om. V Il 184 oc•hoü : éoc- AC 

c. Matth. 16, 24 
4, 4 

i. Rom. 13, 12 
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par là à son égard la fermeté de leur foi, sont appelés« bons» 
et sont dits <(fidèles an, et ceux qui sont négligents et 
paresseux, tout en ayant la volonté de le servir, sont appelés 
«mauvais et indolents b n, et ceux qui parlent et agissent 
contrairement à ses ordres sont des adversaires et des 
ennemis, bien qu'en réalité leur faiblesse n'ait absolument 
aucune force contre lui. 

Pour nous, qui avons entendu le Seigneur dire : <<Celui 
qui veut venir à ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
prenne sa croix et qu'il me suivec ))'et l'Apôtre enseigner : 
((Fils, n'aimez pas le monde ni les choses du monded, car 
l'amour du monde est une inimitié à l'égard de Dieue>> et 
((Celui qui aime le monde se constitue l'ennemi de Dieu rn, 

nous avons en apparence tout abandonné et nous avons 
suivi notre Sauveur et Dieu ; ou plutôt, abandonnant le 
monde comme un obstacle à la vertu, nous avons recherché 
la vie solitaire. C'est comme si nous avions quitté le territoire 
ennemi, où nous vivions prisonniers après notre désertion 
volontaire, pour revenir dans le territoire de notre maître et 
roi, le Christ; nous avons revêtu seulement l'habit du 
peuple qui est sous son autorité, mais par cette tenue nous 
ne sommes pas devenus réellement ses soldats ni ses 
serviteurs, pas plus que ceux qui portent le même uniforme 
que les soldats ne sont pour autant soldats de l'empereur ; 
après avoir revêtu l'habit monastique, nous pouvons dire 
désormais que nous sommes soumis à sa royauté, sans dire 
pour autant que nous sommes engagés dans son armée, car 
nos armes ne sont pas corporelles mais spirituelles 8. En 
effet, ((nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les pouvoirs, les puissances, les esprits du mal 
qui sont dans les régions célestes h >>, Donc, lorsque nous 
avons revêtu les armes de lumière t : bouclier, casque et 
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xe:cpocÀdocv xcà -rOC Àot7t&, & Ilo:.UÀoç 6 &ytoc; &n1Jpt6fJ.~O'ocTo, 
xcd -r'ljv fJ.&xatpcx.v 't'OÜ II ve:U!J.OC't'OÇ a 1)xov"t)p.év"t)V f..&Ow!J.e:V 
Èv xe:pcr(, 't'6't'e: xd O''t"pe>::n::u6Tjvat ÀéyO!J.E:V X.(Û npàç nocpcl't'ctÇtv 
-" - ' ' ' 'Y ,1f1.o:Ç e:ocu-rouc; e:uTpe:7tt~OfLE:V. 

195 Téwç 3é, o[ 7tepLO()(M[L<VOL 'rO [LOV()()(LXOV ~v3u[L"' ""'t 
dcrûJ}6v-re:c; de; 't'Û cr't'&.3wv TYjc; (1-E:'t'o:vo(«c; xcà "T:;jç &cn<.-fjcre:ooc;, 
ax.on-f)aw!-Lev, d Sox.e:L, -rL È:pya~6!J.e:6a. Kf..cdo!J.e:V ; Lltà 't'( ; 

TI&vTwç tva -r:&v &p.ap't'1J!J.&'t'Cùv 1jp.&v 't'~V &cpe:mv )..â0w!J.e:V, 
où 11-6vov 3é, &_)..)..' èxxoc6o:p6W!J.e:V xcd. rr&v èÇ œô-r&v p.oÀUû!J.WV. 

200 N"l)tr't'e:Oo!J.E:\1 ; TI&v-r(t)Ç Lvoc Tàç 't'Yjç crapxàç xtv-f)cre:tç 
O'UO''t'e:LP.wp.e:v xcd Tijv XtXpÙ(œv fJ.OCÀClXW't'épav 7tm1jm'ùfLEV. 

'Aypu7tvoil(Lev ""'t <)laÀÀo[Lev ; "Iv" tL'lJ TIOVlJp&. 3'"'Àoy,~6:>[Le6"' 
x.cd npàç fLE't'e:WptO'fLOÙç Èx't'pe:7tcG!J.e:6cc Eùx.6!J-e:6œ O"<ùfJ.OC'nxWç ; 
'Oç &v tL'lJ (mo 'roil ix6poil "'tXf'"'À"'"'~"'[Le6"' voepôiç ""'t 

205 &cr-re: e:lç -rà 't'à XP1JO"'t'à èvvoELv xoct Xoc't'cX ~t&.votocv 7tVe:UfJ.OC't'tx.OOç 
&et x.oc!. &~w;Àd7t't'UlÇ n·pocre:Uxecr6oct cp6&.crwfJ.eV. Tie:v6oüt-te:v ; 
TI&.v't'WÇ Lvoc 't'~Ç xœp&ç 't'OÜ 7tév6ouç è7tOC7tOÀocÜwt-tev. EO-re:À!fi 
cpopoüp.e:v x.oc!. -rpùxtvoc, xœp.œtx.ot-roüp.év 't'e: x.o::!. at31jpotç 
-rè crOOp.oc mpLyyot-te:v of. 7tOÀÀoL ; .ô.tcX 't'( ; ''lvoc 7t&.v-rwç -rè 

21 0 crcppty&v -roU-ro aOOp.oc x.oc-r&.yÇwp.ev x.oc!. cpop't'(O'W!J.êV x.oct 
~'' '6''· \ .... À'"' À-IL•i eoccrwp.e:v ocu-r , wOitep 't'tvoc 7tW ov ocoOC!J.OCO''t'0\1 1 xoc tvou 

3(xoc -roU ocÜ't'èv &yxov-roç, x.ocl cruve:À&.crocv dç x.p1Jp.v6v, éocu-rO 
x.ocl 't'èv è7ttÔ&.'t'YJV voUv x.oc-rocx.p"f)p.vfcrn dç ~66pov &7twÀdœç 
xocl 7tupèç cdwv(ou. Tœü-roc 3è 7tOtoüv-re:ç, 't'( &poc -roî:ç ôpOOatv 

215 ()(0TOLÇ X"'P'~6[Le6"'; II&vTwç oûaév. Et 3è (L')) 'rOLÇ 6pôicr•, 
1toXAf;> p.éiÀÀov 't'il'> x.ocl aocpfocv x.ocl 3ÙVOC!J.LV xocptcroct-tévcp dç 
't'0 éocu-roùç ~t-t&t; 3toccrWcrocof)œt. 

'AÀÀ<X ÀOL3op("'ç ""'t 6À(<jleLç t7t<p)(O[LéV()(Ç [Ld eÛ)("'P'""("'ç 
&t-tVY)crtx.&.xwç tmocpépofJ.e:\1 ; Koct èv -rmhcp 7t&.Àtv ~!J.&t; ocÜ't'oÙç 

220 x.ocl oüx g-repov eôe:pye't'OÜfJ.ev. Kocl &xoucrov 't'oÜ-ro J..éyov-roç 

a. Éphés. 6, 14·18 

!98 II&""'' post !va AC Il 208 'PDXLVa v. E 8, 1?4 Il 210 
rpop·dcrw~-te" : -:ppOV't'- V Il 220 xcd oùx l't'e:pov post eùepye:'t'oÜ(J.E:\1 AC 
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autres que saint Paul a énumérées, et que nous avons pris 
en main le glaive acéré de l'Esprita., c'est alors que nous 
pouvons nous dire aussi engagés dans l'armée et que nous 
nous tenons prêts pour entrer dans le rang. 

Sens des œuvres 
de pénitence 

Pour le moment, nous qui avons 
revêtu l'habit monastique et sommes 
entrés dans l'arène de la pénitence et de 

l'ascèse, passons en revue, si vous voulez bien, ce que nous 
faisons. Nous pleurons? Pourquoi? Certainement c'est pour 
recevoir l'absolution de nos fautes et, de plus, pour être 
purifiés des souillures qui en découlent. Nous jeûnons? 
Certainement c'est pour réprimer les mouvements de la 
chair et rendre notre cœur moins endurci. Nous veillons et 
psalmodions? C'est pour ne point penser au mal et ne pas 
être détournés vers les distractions. Nous prions avec le 
corps? C'est pour ne point donner occasion à l'ennemi de 
nous réduire en servitude avec notre intelligence et afin de 
parvenir à concevoir le bien et, intérieurement, à prier sans 
arrêt et continuellement avec l'esprit. Nous nous affiigeons? 
Certainement c'est afin de jouir par surcroît de la joie 
procurée par l'affiiction. Nous portons des habits grossiers 
et en loques, nous couchons à terre et, pour la plupart, nous 
serrons le corps de chaînes? Pourquoi? C'est certainement 
pour réduire ce corps fringant et le charger, afin de ne pas 
le laisser, comme un poulain indompté, sans bride qui le 
retienne, de peur que, courant au précipice avec l'intelli
gence qui le monte, il ne se précipite dans un abîme de 
perdition et de feu éternel. Ce faisant, quel avantage 
rapportons-nous donc, pour leur compte, à ceux qui nous 
voient? Absolument aucun. Et s'il n'y en a pas pour les 
spectateurs, encore bien moins pour celui qui nous a fait 
don de sagesse et de force pour nous sauver nous-mêmes. 

Mais nous supportons sans rancune, avec reconnaissance, 
les injures et les épreuves qui surviennent? Même en cela, 
de nouveau, c'est à nous-mêmes que nous faisons du bien, 
pas à un autre. Écoute le Seigneur nous le dire : " Si vous 
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't'OÜ Kuplou · « 'Eii\1 v--fJ &.cp~-re -rot<; &v6pc67tot.<; 't'à no:pan't'Ô}
p.o::-ro:: o:?xr&v &nà -r:&v xo:pOt.Wv Ô!L&v, oùOè 6 noc-TI)p Û!J.WV 6 
oùp&:vwç &cp~cre:t ÔtJ.Î:V 't'à 7t1Xpct.7t't'6l(.LO:'t'OC ÔfL&V a, n 'IOoù oùv, 

" À ~ 1 ,, • 1 ,, À ' " xo:v owopw.ç, xav pe<.7tLO"fLC<.'t'<X, xo:v xo œqncrp.o::t"oc, xocv 
225 &fL7te<.tyfLoUç, x&v èx.7t't'Ûcrp.o:'t'o::, x&v Ô·noUv 7tcxv8&.vw!J.e:V, d 

1 , 1 • , ' 1 - • ~ ' 1 
fJ.E:\1 E:UXO::PLO"'t'WÇ U7tOCf>E:pOfLE:V X.ctL 't'OUÇ 't'O:U't'OC 'i)f.LI..\I E'l"Wflef>OV't'O:.Ç 

&7t0 ~uxYjç O"UfJ.1tC(60ÜfLEV 1 ~!J-Î:V O:Ù't'OÏÇ xapt.~6f.Le:8a, 't'Ù)V elç 
"" ' ' 0' ' • À e' " '., o-E:0\1 O:!J-C<p't"'l) E:\/'t'(ù\1 î'Jf.LL\1 cq.Lu<XVOV't'E:Ç lh<flEOW . E:L oe: fL\I'Y)CrLX.O:.-

XOÜf.LE\1 xcd àV't'0:7tOÙtÙ6vo:.t. o:;Ù't'OÎ:Ç 7tOÀU't"p67tCùÇ 7tEtpd>!J.e:6a, 

230 écxu't'oùc; ~tJ.ac; ~À&n't'o!J.e:\1, &cruyxc:ûp"f)'t'O:. ~11-&v Oto:.TI)pe:ïcr8o:t 
7tOLoÜv-re:c; 't'OC &fLe<p't'~fJ.«'t'CC Ka8e:~6p.e:8a èv xe:ÀÀLcp, cpe:ûyo!Le:v 
dç 't'à Op"l), &v OïtYJÀa~otç xoct"otxoUfJ.eV xod èv <nUf..mc; 
, ·" , 6 • , , "' , • , , • , , l.hyOUfLe IX ; utiX ''n ; .• ::.l7teuoovt"eç 7tO:.V't'(l}Ç otex<puyew -rov (l)Ç 
f..éov't'O:. nepttto:.t"oÜvt"a xat <pptwrà &pu6(J.evov xo:.G' ~fL&V 

235 xat ~'Y)'t'OiJV't'IX '!~VIX xa-ra7t~YJ b, Et oOv 3c~'Yl 0 0e6c; - &veu 
yàp 't'1jç èxe(vou ~o1)6elo:.c; èx<peUÇaaGat où 3uv'Y)cr6(J.e6a c -roùc; 
È:xeLvou 636v't'w; xd 't"à 7totxLÀa 3ecrfL&., 57tou &v xd &7téf..
e(l}!l-ev - XIXl 3to:.crw6&p.ev, Il-~ ~p&!l-a 't"li) 3etv(i) 't'00't'C{) 
81)pL!p yev6fJ.evot, n&c; 3ouf..e0etv -r(i) KupL!p 3tà t"ÛlV -rotoO't'oov 

240 np&.Çe(l}V eïnot11-ev ; 'Ep.ol où 3oxeï: 't'OÜ't'o e5f..oyov, oLfJ.O:.L 3é, 
où3è ÛfLÎ:V. 

IIWc; yàp 6 XO:.'t'o:.3twx6t.~-evoc; !J.èv UmS 't'tvoc;, <peUy(l}v 3è 
o:.ù't'Oç tcrxup&ç, -rOv elcr3el;&!l-evov o:.ô't'Ov È:v 't'fi É:o:.ut"oiJ 
oLx(~ xocl cr't'&V't'O:. npO 't'&v BupWv xo:.l -roU 3uilxov't'OÇ ocùt"Ov 

245 èxBpoU Àu't'p(ùcr&p.evov 3ouf..eUcro:.L -roU't'ou ye ëvexo:. d7tot &v ; 
Où3a(J.&c;, ti)..f..' Wc; \m' o:.Ùt"oiJ fJ.iiÀÀov eùepye't'1)6elc; xrtl 
Pucr6dc; -roU èxBpoü o:.Ù't'oü, O<pe(Àet -r1jv eùxrtptcrt"Lrtv rtÙ't'fi> 
&no3t36vat 3t1)Vex&ç. Il&ç 3é, eÏ1trt't'é !l-Ot, ot 7tpocro:.t-roÜv't'eÇ 

a. Matth. 6, 15 (&nà 't'&v xo:p8~&v Ô[J.Ù>V: 18, 35) b. I Pierre 5, 8 
c. Jn 15, 5; cf. Ii. 451 

222 Ôf'&V: ~1'-- AC 

l. Phrase compliquée par l'accumulation des pronoms et un 
changement de régime; les participes da8e~&:!J..evov, etc., devraient 
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ne pardonnez pas aux autres leurs offenses, du fond du 
cœur, votre Père céleste ne vous pardonnera pas non plus 
vos offenses a.. J) Voici ce qu'il en est : même si nous subissons 
des injures, des gifles, des coups de poing, des railleries, des 225 
crachats ou quoi que ce soit, si nous le supportons avec 
reconnaissance et que nous compatissions du fond de l'âme à 
ceux qui nous infligent ces traitements, c'est à notre propre 
avantage, puisque nous recevons ainsi le pardon de nos 
fautes envers Dieu ; mais si nous gardons rancune et 
essayons de toutes manières de rendre coup pour coup, 
c'est à notre propre détriment, puisque nos péchés restent 230 
impardonnés par notre faute. Nous nous établissons en 
cellule, nous fuyons dans les montagnes, nous habitons 
dans des grottes et nous montons sur des colonnes? 
Pourquoi? C'est que nous sommes pressés certainement 
d'échapper à celui qui rôde comme un lion et qui rugit 
terriblement contre nous en cherchant qui dévorerb. Par 235 
conséquent, si Dieu nous l'accorde - car, sans son aide, 
nous ne pourronsc échapper aux dents de ce lion ni aux 
entraves variées, où que nous allions -, si nous sommes 
préservés de devenir une proie pour ce fauve redoutable, 
comment pourrions-nous dire que par de telles pratiques 
nous servons le Seigneur? Cela ne me paraît pas bien 240 
raisonné, ni à vous non plus, je pense. 

Comment, en effet, celui qui est poursuivi par quelqu'un 
et qui fuit lui-même de toutes ses forces (dira-t-il servir) 
celui qui l'a reçu dans sa propre maison et, se tenant devant 
la porte, l'a délivré de l'ennemi qui le poursuivait? (Le 
fuyard) dirait-il précisément pour cela qu'ill' a servi1 ? Pas 245 

du tout, c'est lui-même au contraire, pour le bienfait reçu et 
l'éloignement de son ennemi, qui doit rendre grâces conti
nuellement à cet homme. Comment encore, dites-moi, les 

être au datif, avec 8ouÀe6e~v : voir li. 239, 245, 250. 
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név1}-re:ç, )) Otà &cr8éve:tav crÛl[J.ct't'OÇ ~ Otà &pyLav x.cà àx.v"t)p~ocv 
èpy&.~e:cr6cu tJ..~ f3ouÀ6[.Le:vot, OouÀe:Ue:tv 't'oLe; ÈÀE'Y)[J.ocrUv'Y)V 

OtOoüm xd Otaxovoümv cd.)'roî:ç Àoytcr8~crovt:ou, xat oùxt 
(LiiÀÀov 7tcxpà 1:&v ÈÀE:Yj!J.6vwv at TC't'wxot Owpe:àv cpo:.v&cn 
Oto:.xove:Lcr6o:.t xcd. èx.OouÀe:Üe:cr6rxt ; 0i5Tw 't'otyapoi}o,~ x.cà 
~!J.e:Î:ç &.7to:.v't'e:ç, 7t'Twxot xod. èrnOe:eî:ç tm&.pxov't'e:ç èx. 7tpoye:yo
v6Twv &vo!J.tWv, 'T(/) ~p.iiç ÈÀe:oÜV't'L Eh.:t;) oü-rw Oto:.xe:t{J.évouç 
~!J.iiÇ OouÀe:Ue:tv oùûé7to't'e: &v e:ÏTCOLfLE:V, È7te:t0~, 6>ç dp1)'t'O:.t, 

( 1 ' ' • 1 • ~\._ ' Cl , 
OL fLE:\1 E:X 7tpOye:yovO'r(ù\l 1XfJ.1Xp't'1)tJ.CX/t'<ùV, OL OE: EX O'UV"f)VELO:Ç 

x.ax.!fjç, ot Oè èÇ àx.v'Y)p(aç x.o:1 &pyLxç 't'&v èv-roÀ&v 't'OÜ €h.:oU, 
ot Oè èx. 7tpoatpécre:û:lç TCOV"f)piiç, at Oè èx. 7tpoÀ~~e:wç 1)0ov&v, 

• ,..., 't:' • , , • , ~ 0 , r ... , 't:' 
01. oe: E<., o:.yvotaç xcx:~ cx:7t~O''t'tcx:ç 't'WV · etwv pcx:cpwv, &ÀÀOL e;~ 

ol~crewç x.d 't'OÜ 3oxûv !J-1)3È:v 7tÀÉ:.ov XPiJ~etv elç O'W'O')p(ocv 
~uttjç, xoct &7tÀWç 7t0Cv't'e<; {mOCpxo!-Lev 7tév1J't'E:Ç xoct yu11-voL 
0 ' 1 "'1 '"~À\ \ 1 1 1 

U !1-0VOV oe, Cl/\ ct XCX:L 't'pOCUfLOC't'LCX:L1 7t0LXLÀCX:LÇ XCX:'t'€XO!J.E:VOL 
1 \ • ' "' 1 t' ~ 1 \IOO'OLÇ xcx:t wç e:v otoccpopotç ~evwat XIX~ Y1JPWXO!J.dotç èv 

o:l.l'TOÎ:Ç 't'OÎ:Ç xeÀÀ(mç xoct !J.OVCX:O''t'1Jp[otç ~!J.WV È.Àe:etvéùç 
&.vocxe:xÀL~J.évot Ov't'eç ~ xd 7tept7tcx:'t'o13v't'eÇ 1tocréùç, ~Oéù!J.SV 
xcx:t 6p1JVOÜ!J.eV xcx:t XÀocLO!J.SV xcx:t cx:Ù't'àv 7tpocrxcx:ÀoÛp.e6oc 't'àv 
loc't'pàv tJ.'uxWv 't'e xoct O'W!J.0C't'WV ~ 5crot 31jÀct3~ 'T'YjÇ &Ày1j36voç 
't'éùv 't"piXU!J.&'t'wv 'lj 'Téùv 7tct6Wv È.À&Üo!J.E:V ocïcr6·tjow, È.7tet3~7tep 

' \ \ c 1 l "'.l,._ J! 1 ' 0 etat xoct wç cppev"t)petç 't"LV~ç, !J.'Y)o~ u't't 't't7tO't'e o::a evoUmv 
eL36't'eç 'lj lht xcx:'t'éxov't'oct {mé ·cwoç mX8ouç ~, Lvoc è)..6Ùlv 
L&cr1J't'OCt ~!J.Wv 't'd:.<; -re't'pctU{J-OC'L"tO'p.évocç xocp3Lcx:ç xcx:t 3éj) -rl]v 
UyLe:tcx:v -rocî:ç t}uxoct:ç ~!J.Wv, xetp.évoct<; Ôïtà -rl)v xÀLV1JV 'T-Yjç 
&p.cx:p't'(ocç xoct 't'oU 6ocv&'t'ou, È.7te:t3~ &7tcx:v't'e:ç ~!J.&p't'OfLE:V, xoc-rd:. 
't'àv 6e:Lov 'A7t6a't'oÀov, xcx:l 3e:6p.e:6oc 't'OÜ è)..éouç ctÙ't'oÜ xoct 'T1jç 
x<fpt't'OÇ a. 

a. Rom. 3, 23 

2~9 a~œ &oSé\le~a\1 ut plerumque auctor: a~·&- D v (cf. E 6, 332) Il 
256 ènd ôè V Il 270 &a6e\IOÜO'~ corr.: -oûn~<:ç R V AC (cf. E 10, 715) 

1. L'auteur joue évidemment sur le sens de 7t&Oo.;, à la fois passion 
et souffrance, pouvant affecter l'âme et le corps. Le passage rappelle 
la comparaison faite au discours précédent li. 280 etc. 
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pauvres qui mendient et ne veulent pas travailler, soit à 
cause d'une infirmité, soit par paresse et fainéantise, 
seront-ils jugés comme servant ceux qui leur donnent 
aumône et assistance? N'est-ce pas plutôt par les gens 
miséricordieux que les pauvres paraîtront assistés et servis 
gratuitement? C'est donc ainsi que nous tous, pauvres 
et besogneux que nous sommes, du fait de nos infidélités 
passées, nous n'aurons jamais le droit de dire, dans la 
situation où nous sommes par rapport à Dieu qui a pitié 
de nous, que nous le servons ; en effet, comme nous l'avons 
dit, les uns par suite de fautes passées, les autres par suite 
de mauvaise habitude, d'autres par paresse et fainéantise 
devant les commandements de Dieu, d'autres par mauvaise 
volonté, d'autres par influence des plaisirs, d'autres par 
ignorance et incrédulité envers les divines Écritures, 
d'autres par présomption et du fait qu'ils s'imaginent 
n'avoir besoin de rien d'autre pour sauver leur âme, tous, 
en un mot, nous sommes pauvres et nus. Et ce n'est pas 
tout : couverts de blessures, atteints de maladies diverses, 
couchés pitoyablement ou circulant avec peine dans nos 
propres cellules et dans nos monastères, comme en autant 
d'hôpitaux et d'hospices de vieillards, nous crions, nous nous 
lamentons, nous pleurons et nous en appelons à celui qui est 
le médecin des âmes et des corps- du moins pour autant 
que nous avons pris une conscience douloureuse des bles
sures et des affections, puisqu'il en est qui sont comme perdus 
d'esprit et ne savent même pas qu'ils ont une maladie ou 
qu'ils sont atteints d'une affection1 - ; nous l'appelons afin 
qu'il vienne guérir notre cœur blessé et donner la santé à 
notre âme qui gît sous le grabat' du péché et de la mort ; 
car tous, nous avons péché, selon le mot du divin Apôtre, 
et nous avons besoin de sa miséricorde et de sa grâce n. 

2. Littéralement: couchée sous le lit; l'image évoque la situation 
de l'âme comme sous une couche de péché. 
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Té;) oùv ~!J.iiç èÀs:oüv-rt) oih·w 3taxe:tfJ.évouç &ç ÀÉ:ÀEX'rœt, 
xcd èq/ -fj!J.ii.Ç crnÀayxvt~O!J-évcp xcd -rclç tPux.cXc; 1)f1.&V la't'pe:Ûov·n 
x.cd ·nX npàç O'W't''ljp(o:.v 1)t:Lfic; OtO&crxov·n xocL nape:xo~J-évcp 
xcx:rcX !-LLXpàv ~~-ti: v -r~v ùy(e:tav -rWv 't'p1Xu!J.&:'t'wv xcd voO"YJfJ.Ô:-rCùv 
~11-&v, OouÀeÜe:tv ÙÀwç ebtdv 't'OÀ(J.~O'O!J.EV ; OUp.e:vouv, &ç 
oùOè 6 ônà -r&v ÀYJcrt'&v auv't'pttldç -rà cr<ÛIJ-e< xcà 'lj!J.t91Xv~ç 
xdfLEVOÇ Téïl ènl 't'OÜ LO(ou X't'~vouç o:lvrèv &pav·n xcd dç -rà 
navOoxeLov &nayay6\l't't xcd. o!vov èrct9év-n ocù-rc'J) xcd ëÀoctov 
Oou).e:Ücrat ÀÉ:ye:Tat a., &;).).cl p.iiÀÀov è:Àe:7J61jve<t xcd Loc61jvcu xcxt 
dç Ti)v npo-ré:pav ûytew;v è1tave:f..6eî:v Ot' aù-roU. TotyapoUv 
nape:t!Lé:vm xcà ÀÛ.CùÔ1JfJ.É:VOL x.oc1 1){-te:Î:ç è)v-re:ç xat 't'pcxu(_l.o:'t'Lat 

' • "1 "' ~ \ ' ' ( "' \ \ 6 X<Xt <XfJ.EAOt>V't'EÇ 'T<.ù\1 7tp0Ç LO::'t'pELO:;y 'ljfl.Cù\1 XC<L 7tiXV't't 't'p 1tl{l 

wi) no~e!:v, Wç dnov, 0'1tou8&~ov-reç, n&ç 't"OÀp.~crop.ev dne'i:v 
~ èwo!fiaocL 8-rt -r<{) Kuplcp 8ou/..eUop.ev ; Où8ocp.&ç · &t..t..d: -r( ; 
llapocxocÀoÜp.ev, Wç ë<p8YJV d7t6)V, el 8/..wç èv otoLç ècrp.èv 
aicr8ocv6p.e6oc, 8e6p.evot loc8~voct &nO -r&v v6crwv ~11-&v. ''O-re 8è: 

- 1 \ ' ' ~ ~ ' •• "1 ',,!. \ 't"OU't"O Y€VYJ't'OCt XOCt TIJV VOŒ0\1 <ùÇ tp.O::'t"W\1 1tE:7t(JJ\IXLCù~VO\I XO::L 
8tepp<ùy0ç xo::~ pepunocpwp.évov xœr' 0/..(yov &7to8ucr6p.e8o:: 
&vw8ev, xo::t -rljv Uy(eto::v Wç 8m/..ot8o:: <pw-retv~v 8/..cp -r<{) 
cr<Û!l-O::'t"t èvaucr6p.e9oc, lf;youv &nO xopu<p!fiç ëwç &xpwv no3&v, 
't'6-re &/../..otç xo::~ o::Ù't'ot atc<Xovoüv-reç èv otvw xo::~ èt..cdw xcd 
-ro'i:ç Àomo'i:ç èp.nÀ&cr't'potç -re: xo::t cpo::p~&xotç 't'O~'t'ouç 
Loc't'pe:Uov't'eç, ocùnî) 3ouÀeUe:tv 't'<{) KupLcp Àoytcr9YJcr6p.e6oc 't'<{) 
oihwç dn6V't't · « 'E<p' 8crov ènoL~cro::'t'e E:vt -roÜ't'CùV -r&v 
't' "1 ~ ... '"~ ' • ' ' ' E' ~..._ , O::OE:/\Cf>Cù\1 p.ou 't'W\1 €1\0::XLŒ't'CùV, €!1-0L E7tOt1jO'OC'T€b, )) L o~:: oux 
oih·wç np&'t'0\1 ëÇop.ev, &;)..)..' ë't't vocroüv-reç 't'OÜ-ro n-ot1icroct 
èntxetp~crop.ev, &n-oxptGe:lç 0 L\ecr7t6't'1jÇ ~peL ~fJ.Î:V · « 'Ioc-rpé, 
~&-rpeucrov cre:o::u-r6v c. >> 

a. Le. 10, 30·35 b. Matth. 25, 40 c. Le 4, 23 

302 1tOL1jO'IXL om. V 

1.. Le terme &v(ùOev est en corrélation avec les suivants qui 
expriment un mouvement de haut en bas du corps pour revêtir 
le manteau lumineux; cela signifie peut-être que le vieux vêtement 

ÉTHIQUE VII, 277-304 177 

Dans une situation telle que nous l'avons décrite à 
l'égard de celui qui a pitié de nous, s'apitoie sur nous, soigne 
notre âme, nous enseigne les moyens de salut et nous procure 
peu à peu la guérison de nos plaies et de nos maladies, ose
rons nous dire le moins du monde que nous le servons? Non, 
certainement, pas plus que celui qui fut roué de coups par 
les brigands et laissé pour mort n'est dit avoir servi celui 
qui le prit sur sa propre monture, le conduisit à l'hôtellerie 
et versa sur ses plaies l'huile et le vina.; on dit plutôt qu'il 
a été pris en pitié, soigné et rétabli dans sa première santé 
grâce à lui. Nous-mêmes, par conséquent, qui sommes 
défaillants, mutilés et blessés, négligeant les moyens de 
guérison et nous ingéniant de toutes les façons à ne rien 
faire, comme j'ai dit, comment oserons-nous dire ou 
concevoir que nous rendons service au Seigneur? Ce n'est 
pas le cas. Quoi alors? Nous quémandons, comme je viens 
de le dire ; si nous avons le moindre sentiment de notre état, 
nous supplions qu'on nous guérisse de nos maladies. Mais 
lorsque la guérison sera venue et que nous aurons peu à peu 
éliminé la maladie depuis le sommet!, comme un vêtement 
usé, déchiré et sali, pour revêtir la santé comme un manteau 
lumineux sur tout le corps, c'est-à-dire depuis le sommet 
de la tête jusqu'au bout des pieds, c'est alors que nous 
aussi, en rendant à d'autres le service de l'huile et du vin 
et en les soignant avec le reste des emplâtres et des 
remèdes, nous serons censés servir le Seigneur en personne 
qui a dit : «Tout ce que vous avez fait à l'un de ces plus 
petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait b. n 

Tandis que, si nous n'avons pas atteint d'abord cet état et 
que, malades encore, nous tentions de soigner les autres, 
le Maître nous adressera ces mots : <<Médecin, guéris-toi 
toi-mêmec. >> 

est retiré par en-haut, rejeté par-dessus la tête, comme le montrent 
les miniatures représentant le baptême au bord du Jourdain: exemple 
dans H. BoRDIER, Description des peintures ... dans les manuscrits grecs 
de la Bibliothèque Nationale, Paris 1885, p. 140, d'après Paris. gr. 533. 
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a. Éphés. 2, 9 b. Cf. Éz. 37, 7~8 

312 x·t"LcrL\1 V 1! 316 Srcev3UO".xc; cum duplici accus. (cf. E 10, 
285) Il 319 v6e• post ~ux~ç AC Il 321 '"' om. V 

ÉTHIQUE VII, 305H335 179 

Le parfait 
serviteur 

Tu as entendu que j'ai appelé man
teau lumineux la santé de l'âme ; ne 
va pas dans ton ignorance te moquer 

de l'expression, ni imaginer que nous parlons de la santé 
du corps ; nous parlons de celle qui n'est pas corporelle, 
mais divine et intellectuelle, laquelle ne saurait provenir 
de remèdes et de plantes << ni d'œuvres quelconques, afin 
que personne n'ait lieu de se vanter~~. n. En effet, que l'on 
place un os mort près d'un os et articulation contre articula
tion b ~applique cela, si tu veux, aux œuvres et à l'acquisi
tion de la vertu-, cela ne sert de rien en l'absence de celui 
qui a pouvoir de tisser au-dessus la chair et les nerfs ; et 
même en admettant que l'on ait réussi, relié les articula
tions par les nerfs et recouvert ces ossements morts de chair 
et de peau pour constituer un corps achevé, cela encore ne 
servira de rien, si le corps demeure privé du souille qui 
le vivifie et le meut, c'est-à-dire s'il est privé d'âme. Ainsi 
en est-il, crois-le bien, de l'âme morte ; transporte ton 
intelligence à l'intérieur de ses membres et considère toutes 
les pratiques réunies, je veux dire : le jeûne et les veilles, 
le sommeil à terre et sur la dure, la pauvreté et la privation 
de bains avec tout ce qui s'ensuit, comme des ossements 
morts et (des parties) reliées entre elles, s'appelant l'une 
l'autre et dont la réunion constitue en quelque sorte le 
corps entier de l'âme. A quoi bon cela, si ce corps gît sans 
âme et sans souffie, faute d'avoir en lui l'Esprit-Saint? Lui 
seul, en effet, quand il vient habiter en nous, relie ces 
pratiques vertueuses, aussi mortes que des membres sans 
vie détachés l'un de l'autre, avec les nerfs de la force 
spirituelle et il les unifie dans l'amour envers Dieu ; c'est 
alors qu'il nous rend nouveaux et vivants, de vieux et morts 
que nous étions, et il n'y a pas pour l'âme d'autre moyen 
de vivre. 

De même, en effet, que notre corps, malade ou non, 
ne peut, sans âme, se mouvoir ou même avoir la moindre 
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o6-rw x.cû. ~ !.J.'ux~, x.&v &:!J.ap't'~cr1l x&v !J.-fJ, &ve:u 't'OÜ &.ytou 
TI ve:ùp.oc-roç ve:xp& È:cr't't xcd ~-Yjcro:.t -r~v !ÛôJv(o:;v ~w-ljv OJ..wç 
OÙ 30VOC't'ClL • d y0Cp x.év't'pOV 't'OÜ 6cxv<f.TOU ~ &:fJ.!Xp'dOC È:cr't'(\1 a, 
b &:!J.ap't'1jmxç n&v-rwç 7tÀ1Jydç lm' !XÙ-roü &.né6e<ve:v · el 3è 

340 où3dç &voq;.&pnrroç - rc&\1-re:ç y&p, cp1JcrLv, ~f.1.1Xp't'ov x.cd 
Ucr-re:poUv-ro:;t 'T1jç 36~1JÇ 't'OÜ 0e:oü b -, n&:v-re:ç 3YJÀov6't't at 
&:fL1Xp-r1jcrav-re:ç cbce:6&.vo!J.e:V xaL È:cr!J.e:V ve:x.poL N6et oùv 
11-01. ve:x.pàv voe:pWç cre:ocu't'6v. Ebtè 't'oLvuv n&ç btaÀ"tj6&ç 
~1jcre:tw:;, v.-/j évw6e:tç 't'?i &/.."1)6w1j ~w1], "t'oU't'écr·n -r0 &:yt<:> 

345 Ilve:O!J.o:'t't, 3t' où 1tiiç ntcr't'àç &vocye:\lvii:ta.t x.oct &\lo:.~CùOÙ't'IXL 
È:v Xptcr-ré;). << 'EyW y&p, cp"fjaf.v, d11-t 1j à)..#ktoc c x.cà "Îj 
&.vcia't'œO"LÇ xd "Îj ~w1j d. n Ot 3oÜÀot x.cà p..a61J't'OCf. -roü Xptcr't'OÜ 
cp&ç e dcrt xcd &.À1j6e:t.a x.cà ~w1j · « tO 3e:x.6fLe:voç ytXp U{J.iic;, 
<p"')cr(v, èp.è 3~XE't'O:.L ' xd 0 è11-è 3ex6p.&VOÇ 3éXE't'O:.t 't'ÙV 

350 cbtocr-rdÀo:.v-r& p.e r. » Et oiSv ~p.&Lç vexpo(, èxe'i;voç 3è p.6voç 
~ cdWvt6ç ècr't't ~w~, npO 't'OU é:vw6~vo:.t o:.Ù't'èl) xo:.~ ~~cro:.t, p.lj 
À~ywp.ev 5't't 't'èl) KupLc:p 3ouÀeÜop.ev. NexpoL yàp n&ç 't'tvL 
no't'e èx3ouÀeÙcroucrtv ; EL p.lj èxe'i;vov yvwcr't'&ç ~ç 3t7tÀot3a. 
neptbo:.À<ilp.e6a;, t-t1i vop.(crwp.ev 5't't 't'&v VOO'"I}!J.&'t'wv ·~tJ.CÛV ~ 

355 't'CÛV èvoxÀoÙv't'wv no:.B&v 0Àwç 1jÀeu6epW61)p.ev. 
"Ocrn&p yàp 't'Ù crx6-roç où cpeOyet, et p.lj 't'Ù cp&ç no:.pay~Vl)'t'CXt, 

ofhwç où3è ~ v6croç 't'~Ç t.Vux-Yjç cpuyo:.3e0e't'cxt, et p.lj 6 't'àç 
&crEkvda;ç ~t-tiüv o:.tpwv èÀeÜcre't'cxt g xcxt ~{J.r;v é:vw6j). 'Epx6t-tevoç 
3è cxù-r6ç, ènet niiao:.v v6aov xo:1 niicrav &cr6évetav t.Vuxtxljv 

360 &n&Ào:.Üvet, XO:.À&'i;'t'IXt Ûy(etiX1 't'ljV Ûydcxv ~fJ.'i;V xapt~6!J.&VOÇ 

a. 1 Cor. 15, 56 b. Rom. 3, 23 c. Jn 14, 6 d. Id. 11, 25 
e. Cf. Matth. 5, 14; Éphés. 5, 8 f. Matth. 10, 40 
g. Cf. Matth. 8, 17 { = Is. 53, 4) et Jn 1, 29 

31,3 "'""'"' voep&ç AC Il è,,' .XÀ~6&ç V AC Il 31,6 iv+Tii\ 
R mg D H Il 31,8 Ôf'&ç i. mg. R Il 351 ian i. mg. R Il 359 brd : 
irrt AC 

1. Cela équivaut à dire que seuls les parfaits qui ont conscience 

ÉTHIQUE VII, 336-360 181 

vie, de même l'âme, pécheresse ou non, sans l'Esprit-Saint, 
est morte et ne peut absolument pas vivre de la vie 
éternelle. Car si le péché est l'aiguillon de la mort•, le 
pécheur assurément, une fois touché par lui, est mort ; et 
si personne n'est sans péché -puisque tous ont péché, dit 340 
l'Apôtre, et sont privés de la gloire de Dieub -, il est 
évident que nous tous qui avons péché, nous avons subi 
la mort et nous sommes cadavres. Considère-toi donc, je 
t'en prie, toi-même comme mort spirituellement. Dis-
moi alors comment tu pourrais vivre véritablement sans 345 
être uni à la vie véritable, qui est le Saint Esprit, celui par 
qui tout fidèle est régénéré et revivifié dans le Christ? « Je 
suis la véritéc, dit-il, et la résurrection et la vied. n Les 
serviteurs et disciples du Christ sontlumièree, vérité et vie, 
car il est dit : « Celui qui vous reçoit, me reçoit ; et celui 
qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé'· n Donc, si nous 350 
sommes morts et si lui seul est la vie éternelle, ne disons 
pas, avant de lui être unis et d'être vivants, que nous 
servons le Seigneur : comment des morts serviront-ils 
jamais quelqu'un? Si nous ne l'avons pas revêtu de 
manière consciente, comme un manteau, ne nous croyons 
pas délivrés le moins du monde de nos maladies ou des 355 
passions qui nous tourmententl. 

En effet, pas plus que l'obscurité ne s'enfuit, si la 
lumière ne se présente pas, la maladie de l'âme n'est 
pas mise en fuite, si celui qui ôte nos infirmitésg ne vient et 
ne s'unit à nous. Quand il vient, puisqu'il chasse toute 
maladie et toute infirmité de l'âme, il est appelé santé 2, 360 

de la grâce ont effectivement la grâce, comme il est dit du baptême 
dans Éth. 10. Cependant Syméon n'exclut pas du salut ceux qui 
n'ont pas eu la vision : 454-456 et de même dans Eth. 10, l. 820. 

2. L'orthographe ôy[e~œ- ôydœv est intentionnelle; cf. E:th. 6, 334. 
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"~' <J!ux~- . 'l'"'"'~"'v al: 'i)[LiXç, Àeymct q>wç, 07tèp q>wç 
&.7trt.v &v · x«t ~W07tOLWV 'i)[LiXç, Mye-r«L ~w'i), 07tl:p ~w1)v 
&.7tG<<JG<V &v . 7t<pLl.&.[L7tWV al: 'i)[LiXç 5Àouç XG<L "ÎÎ Ml;n "~' 
o:.U-roü Eh:;6't'1J't'OÇ nepm.uxÀ&v xcà È:nt60C/..nCùv, xo:.Àe:Î:To::t 
c ' ' ,, ' "'"'' n .... , , , ~ 
L{LO::t"LOV, XO:.L OU't'ffiÇ EVOLOUO"XEO'VIXL 't'OU't"OV ÀE"(O!J.EV 't'0\1 avo:.qrf) 

n&\l't''() xcd &J..1)7tt'ov · évoU1-4e:voç Sè &.fJ.tx-rwç 1Jf!.&v 't'1) t.f;ux'f1 
xo:1 l!/AYJV not&v 't'rt.Ut')jV &ç <p&ç, è:votxe'i:v )..éye:'t'o:.t È:v iJ!J.Ï:V 
xrû. &7te:(nyp&rc't'CùÇ ne:ptyp&:cpe:cr6o::t. "'Q 't"OÜ 6e<û~-to::-roç ! Ü{h·Cù 

.... 1 ' ! - t ( 1 1 1 't'otyo:.pouv YLVE't'O:.L 1CIXV't'O:. 1)tl-I.V a 0 U7te:pavCù TCIXV't'(.l)\1 &v, 
&p·roç, crxÉ:rt1) xd ôSwp, 8 n&:Ào:.t 't'1j ~œ!J.apd·n3t e!1te -ràv 

6 ' •. r.- ' b E' T " •• r.- " '" , ' 7tt Vt"<X !1-1) OL'f""fjO'O:.L 1tO·n: • t OU\1 E't'L OL'f'!fÇ, Ou7tl.ù E~ EXEL\IOU 

-roü ÔÙo:.'t'oç ëtne:ç · &~e:uO~ç y&:p È:cr·nv 6 't'oU-ro e:btWv. 'Eycb 
y&p 't'Lvoç ~xoucro:. J..éyov't'oç, O·n &cp' oO È:x 't'oln·ou 't'OÜ 6So:.-roç 
dç x6pov nte:'i:v 6 qnÀ&v6pw7toç ô.e:cr7t6'0)ç !J.Ot èxctp~croc't'o, 
d cruvétl1J è·m"Aa6écr8at !J.E: xa!. Wç fl.~ 7tt6v't'a ~1J't'E:~V 7t&Àtv 
ôoS~vocL fLOt 7tap' è:xdvou 7tte:~v, ocÙ't'à èxûvo, 07te:p Ô'l)Àov6-rt 
~7ttov tJawp, ëvôo6sv 1j"A"Ae:-ro -r~ç xapô~aç fLOU xa!. È:7t~Ôoc 
&cr7te:p pû8pov cpw't'oe:tôèç xa!. sù6ûç tWpwv aù-r6. 'Exs~vo 
~~ ( \ '" 1 À ~ \ "' "\ "' , ' \ \ .!l 0' OE OtOVE:t €AIX Et ot<X 't'WV 7tClAfl.WV SV S!J.OL Xctt <>Àsye:v ' (( UX 
Op~ç fl.E: 0't't È:v't'a\36& dv.t fl.E:'t'~ croü ; Kat 7t66e:v lJ.OL ao61jva~ 
crot Y; &"A"Ao6év 1to6e:v 7tctpaye:vécr6at fLE È:7tt~1J't"E~Ç ; Oùx 
r"' ,, ' ' , 1' !~ !::: • \ ' "' 1 "' ~ 0 OOCÇ O't't <XE:t crUVE:LlJ.L O!..Ç u;7tiX~.:o ElJ.ctU't'O E7ttoWcrW 7tLE:LV !J.E: XOC!.. 

.... ~ 1 >{) 1 ' , ~ 1t1J I '1 ytVO!J.IXL <XV<XVIX't'OÇ EV ctU't'OtÇ j )) 

EL oOv -roü-ro ye:yovèç ëyvwç xa!. èv croL, 6:, &ôe:"Acpé, !J.ocx&ptoç 
er. EL aS: -rèv Xptcr-rèv !J.èv 't'e:6éet:crat, otl7t(ù aé crot 't'OÜ't'O -rà 
7t6!J.a 7tte:~v èxap~aet:-ro, 7tp6cr7te:crov, x"AaUaov, ôuaÛm1Jcrov, 
6p~V1Jcrov, -rU~ov cre:au-roü -rac; 6t}e:r.ç, &rne:p 1to-rè 0 'Aô&.v., 

a. Éphés. 1, 23 b. Jn 4, 14 

366 1t'ctV't't AC 1! 385 't'oi3·w om. V 

1. Syméon résume ici les métaphores d'où il tire argument pour 
une conscience de la grâce : Éth. 3, 67 ; Éth. 5, 68, 270 ; Éth. 10, 614 s. ; 
sur le même thème voir aussi Hymnes 25 et 28 et ci-dessous, Ii. 609 s., 
l'image de la fournaise. 

ÉTHIQUE VII, 361-387 183 

parce qu'il nous accorde la santé de l'âme ; parce qu'il nous 
éclaire, il est dit lumière, lui qui est au-dessus de toute 
lumière ; parce qu'il nous vivifie, il est dit vie, lui qui est 
au-dessus de toute vie ; parce qu'il nous entoure entière
ment de son éclat, nous enveloppe et nous réchauffe de la 
gloire de sa divinité, il est appelé vêtement et c'est ainsi 
que nous disons le revêtir, lui qui est absolument impal
pable et insaisissable1 ; parce qu'ils 'unit à notre âme sans se 
confondre avec elle et qu'il la rend tout entière comme 
lumière, il est dit habiter en nous et s'enfermer en nous, 
sans être circonscrit. Quel miracle ! C'est donc ainsi que 
devient tout pour nous a celui qui est au-dessus de tout2 : 

pain, toit, eau, cette eau dont il a dit autrefois à la Sama
ritaine que celui qui en a bu n'a plus jamais soifb. Alors, 
si tu as encore soif, c'est que tu n'as pas encore bu de cette 
eau, car celui qui en a parlé ne ment pas. Pour moi, j'ai 
entendu quelqu'un déclarer : << Depuis que le Maître ami 
des hommes m'a accordé de boire de cette eau à satiété, 
s'il m'est arrivé de l'oublier et de demander encore à boire, 
comme si je n'avais pas bu, cette eau même, celle que 
j'avais bue, jaillissait à l'intérieur de mon cœur et bondis
sait comme un courant lumineux; et aussitôt je la voyais. 
C'était comme si elle parlait par ses pulsations en moi et 
disait : - Ne me vois-tu pas? Je suis là, avec toi. 
D'où demandes-tu donc que je te sois donnée et de quel 
autre endroit viendrai-je encore? Ne sais-tu pas que je suis 
pour toujours avec ceux à qui je me serai donnée moi
même une fois à boire et que je deviens en eux une source 
immortelle? n 

La poursuite 
de la perfection 

Si tu as connu que cela s'est produit 
aussi en toi, frère, tu es bienheureux. 
Et si tu as vu le Christ, mais qu'il ne 

t'ait pas encore accordé de boire ce breuvage, prosterne-toi, 
pleure, supplie, lamente-toi, frappe-toi le visage, comme 

2. Le même thème dans Hymne 45, qui développe surtout 
l'assimilation à la lumière; ci-dessus, Ëth. 3, 342 s. 
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't'LÀÀe crou -r&:ç -rpLx<Xç -r~ç xecpaÀ~ç • !1.~ &\locnécrnç &nt xÀL\l"t)Ç, 
ti).."Acl xf...[v'1 yevé:crSw cro~ &.rtrt:v ~8wpoç · p.1j 8t;)ç lSnvov dç 

390 x6pov croiç 6<p6<XÀfWLç, !'-~ 8Àwç """""YfLOV -roiç ~Àe<p&po•ç 
crau a · p:l] np6ç 't't -r&v ~nt y9jç ~ 't'Ùlv èv oôpo:.v<{l È:ntO"t'pé~nç 
crau -rO OtJ.!J.C( - 'TL y&p crot xcd npàç &f..Ào ·n, 't'Ùv 7tOL1J"t'~V 
-rWv &:n&.v't'wv OpWv crau npO OcpEkû.!J.&V ; ........ 11.~ è!J.rcÀ~crnç ~v 
yacr-répa crau -r&v è8w3LtJ.WV no't'é · 11.~ yÀux<fvnç crau 't'à\1 

395 t..&:puyyoc È:v'f)36vcp ~pd>cre:L 'lj n:6cret elç TCÀ"f)O'!J.OV~V • 11.~ 
nepte:py&crn -rOC yw6!J.e:va np&y!J.o::-ra, !L7J3è npàç 't'oûç &8w:cp6pwç 
xal X<X't"<X'J'PW>'JT'x&ç ~wùv-raç &.7to61.é<Ji1Jç, tva fL~ dç o!"I)O"W 
ÈfLnécrnç ~ xcd x.a't'ax.ptvnç o:.Ô't'oUç · &Àt..à y&.p tJ.î'J8è 
cruyx.o:.6ecr01)ç npàç cruv't'uxLo:.ç &x.cdpouç no't'è !J.E:'T' rx\n&v · v-1i 

4 0 0 ne:ptéÀ61)ç, 't'oÛç 0\IO!J.tXO''t'OÛç (tj-rWv p.ovo:;xoUç, f..l:tj8è èpe:Uvoc 
't'OÙÇ ~Louç rxù-r&v, &"A)..' d 11-è:v TtVE:U!J.<X·nxc{> 7tOC't'p!. 0eoü 
x&.pt't't tvé't'uxeç, CXÙ't'éf'> !J.6vcp Àéye 't'à XCX't'à cré ' el 8' oÙv, 
&ÀÀ0C 't'Ü\1 Xptcr't'Ov ôp&v, elç èxe:Lvov &n6ÔÀe7te &d xcxt 8tà 
ncxv't'èç èxe'Lvov !J.6vov TYjc; a!fic; xcx't'"fl<pdcxç xcxt 6À(~ewç '€xe 

405 6ewp"l)-r~v. 

.ô.e(xvue o:Ù't'éf'>, !J.aÀÀov 8è èxe'Lvoç ôp&.'t'w crou TI)v &Àoucrfcxv, 
~..., lJ.ycxv &x't'"fl!LocrÛv"flv, 't'èv &cptÀ&.pyupov 't'p67tov. M1Jaé, el 
(;éet 7tOÜèv &ncxç Ô 7tÀOÜ't'OÇ 't'OU x6cr!J.OU ~ xcxt 7tÀ1}Üoç xpucr(ou 
'f.ppm't'cxt 7tpè 't'êl:Jv 7toa&v crou - yLve't'cxt yd:p xcx1 't'OÜ't'o èx 

410 't'1}Ç 't'OU llov"t)poU !-L"flXCXV1}c; xcx1 't'ê:lv èxdvou cruvepy&v xd 
Ô7tCX0'7ttO"'t'Ù>\I -, È7tLcr't'péo/cxt x&v 0Àwc; 't'Û\1 bcp6o:À!LÛ'J xcx1 
&7tt8e'Lv npOç 't'CXU't'cx 6eÀ~crYJc;, d xd 7tporp&cret 't'Ù>\1 rt't'wx&v 
&vcx!LO:fl't'~'t'WÇ 8oxe'L xcx1 ÀIX!LÔ&.vecr6œt xcxt ataocr6cxt ncxpd: croU. 

a. Ps. 131, 4 

388 •Üe: AC Il 395 s. (.L"~ rce:pte:py&:O'"() - rcp&:y!J.IX't'IX i. mg. alia 
manu R Il 398 ~ om. V Il r.oo 'oùç bvof'""'oùç post ç~,&>V AC Il 
406 IXÔ't'Ov V 

1. Sur les lamentations d'Adam : Gat. 5, 275 s., avec renvoi à 
DoROTHÉE : PG 88, 1625-1628. C'était être aussi un thème de 
poésie populaire : cf. Paris. Suppl. gr. 461 (tardif). 

ÉTHIQUE VII, 388·413 185 

jadis Adam', arrache les cheveux de ta tête; ne te laisse pas 
aller sur un lit, mais que ton lit soit le sol, n'importe où ; 
ne donne pas à tes yeux sommeil à volonté, ni le moindre 390 
repos à tes paupières a. ; ne tourne ton regard vers aucun 
objet de la terre ou du ciel- à quoi bon désormais et que 
regarder encore, quand tu vois devant tes yeux le créateur 
de toutes choses? - ; n'emplis jamais ton ventre d'ali
ments ; ne flatte pas ton palais par la délectation d'une 
nourriture ou d'une boisson jusqu'à satiété; ne sois pas 395 
curieux de ce qui se passe et ne tourne pas les yeux vers 
ceux qui vivent dans l'indifférence ou le mépris, de peur 
de tomber dans la présomption ou bien de te mettre à les 
condamner ; mais encore ne va jamais t'asseoir avec eux 
pour des conversations déplacées ; ne va pas çà et là à la 
recherche des moines de renom, et ne scrute pas leur vie. Si 400 
tu as rencontré grâce à Dieu un père spirituel, dis-lui tes 
affaires, à lui seul ; sinon, eh bien ! puisque tu vois le 
Christ, dirige sans cesse ton regard vers lui et garde-le 
toujours comme l'unique spectateur de ton abattement et 405 
de ton affliction. 

Montre-lui, ou plutôt qu'il voie, lui, ton dédain de la 
propreté2 , ton extrême pauvreté, ton refus de l'argent. 
Mais, même si toute la richesse coule un jour à tes pieds 
ou qu'on y jette un monceau d'or - car cela arrive, par 
une ruse du Malin, de ses complices et de ses suppôts-, 410 
tu refuseras de détourner si peu que ce soit son regard 
et de le tourner ce côté-là, malgré le prétexte des pauvres 
qui te donne l'illusion de recevoir et de donner sans péché. 

2. Littéralement: manque de bains, privation des soins du corps, 
une forme de mortification courante chez les anachorètes, mais peu 
recommandable pour des cénobites. Syméon dit ailleurs le cas que 
l'on doit faire des mortifications en général: Élh. 8, 170 s. 
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'Exe:Lvoç ~Àe7té't'fu ae 't'U7t't'6!J.evov xiXL Il.~ &v·n··dm't'OV't'oc, 
415 ôôpt~6!J.evov xocl. /.1.~ &\16uôpL~ovToc, Àot3opoUI-Le:vov xcd ToÙç 

ÀoLaopOÜV't"tXÇ (JE OÙÀoyoÜV'L"OC •, [L-1) a6~<XV ~'J'L"OtJV't"<X, [L"Ij 'L"L[L~V, 
1..1.~ &.v&.ncwcrw, xocl &7tÀ&ç 1t<hl't'ct 7tOWÜV't'IX xcû. n&:v-ra 3t1X7tpa-r
't'6f.te:Vov xcd !J.1J36Àwç èv3t3oÜv't'(X: !J.~'t'e: dç 't'à èm(cr(ù 
a't'pecp6{.1-e:vov b, ë(ùç oO a"7tÀ1XYX\Itcr6dç btt3Ù>cre:t crot 't'à epoôepàv 

420 èxe:Î:\10 xcd &pp1J't'OV x.ocl. &xcc't'ov6!-LOCO''t'OV n6!-lœ 7tte:'Lv. Koct 
0't'OCV 't'OÜ't'OU &~tcû6Tic;, 't'6't'e: yvÙ>cre:LÇ &nep ÀIXÀOÜ!J.E:V XIXt &.ne:p 

crot Ôcp1)yoO!J.E61X. « AaÀOÜ/lZV yàp crocp(av, cp1Jcrtv, où -roU 
oct{;)voç 't'O{)'t'QU -rijv XIX't'O:.fJYOU/-LÉ:V'l)\11 &;)..)..à ÀIXÀOÛ{-LE:V @s:oÜ 

l ' 1 ' ' 1 O'OtpLC(V EV fLU(J't'1)pUp, 'tfJV <X7tOXE:XpUfLfLE:V1JV 0• )) 

425 Et al: oùal: ocù-rov -rov Xp•a-rov 6Àwç taeî:v ""'"'l~(waocL, 
·d 0-rt xod 3oxe:î:ç ~Yjv ; Tt 8Tt XtÛ 3ouÀe:Üe:Lv VO!J.(~e:tç ctÙ't'cf'>, 8v 
aù3é7tw 't's6éacroct ; M1j 6e:tXcr&.p.e:\IOÇ 3è !J.1)3è cpwv-Yjç IXÙ"C'oU 
&x.oücra~ d &Ç~w6dç, 1t66e:v "C'à 6éÀ1)!J.IX aÙToU "C'à &ytov xat 
eù&pe:O'"C'0\1 x.oct "C'éÀE:L0\1 e 3t3ocx6~0'YJ j E~ 3è èx "C'c7)\l &:y(wv 

430 e'l7t1JÇ !J.OC6~cre:cr6oct "C'OÜ't'O rpcxcp&v, èpw't'(;) 7t&ç cd)'t'6, ve:xpàç 
5/..oç &v xcd èv crx6't'E:L xd!J.e:voc;, &xoücrat 3uv1)6?ic; 1) èx7tÀ"')pW
crcxt, tva xcxt ~1jcrat &Çtw67jc; xcxt ~3dv 't'~>V 0e:6v. Où3a!J.&c;. 
T t 0 . E' , ' r l , , , ~ , 

~ o v , t ve:xpot E:O'!J.E:V , tp1)0'L, X<Xt e:v crxo"C'E:L otocyO!J.E:V, 
rr&c; ~1jcrat lcrxOcro!J.E:V 1) 7t&c; Tàv XptcrT6v, 't'à &f.."')6tvàv cp&c; g' 

435 èl.66v't'<X è1tt T1jc; y-Yjc; 6e:occr611-e:6cx ; ''Axoue: vouvExWc; xat !J.-/j 
6é)..e: 3tx.octoüv O"E<Xu't'6v · &f..f..d: "C'0:.7tE:tvG61)'t'~ èv6l7ttov ToU 0e:oü 
xoc!. d1t'é . (( KOp~e:, 0 !J.-/j eét..wv 't'àv e&vcx't'OV 't'OU &:!J.OCp't'CùÀOÜ 
<he; 't'à è1t'tcrl'pét.Poct XCÛ ~~V OCÙ't'6V h, Ù XOC't'E:Â6Ûlv 3t<:Î 't'OÜ't'O 
è1t!. -rijc; flle;, tva 't'aUe; XE:t!J.évouc; xa!. 't'E6awt't'Cù!J.évouc; {mO 't'1jc; 

a. Cf. 1 Pierre 3, 9, etc. b. Cf. Le 9, 62; 17, 31 
c. 1 Cor. 2, 7 d. Cf. Jn 5, 37 e. Cf. Rom. 12, 2 
f. Éphés. 2, 1 g. Jn 1, 9 h. Éz. 33, 11 

418 &va~aoüv't'œ ut v. contr. Il 421 yv&cre~~ (cf. xÀœUcre~~ E 11, 
205) : -onç R V AC Il 430 e!,nç ut fut. If ~aO~oeoOaL post ~auTo 
VllaùT6çCDU 

1. Cette réponse s'inspire de ln théorie de la connaissance exposée 

ÉTHIQUE VII, 414-439 187 

Qu'il te voie, lui, frappé sans rendre les coups en retour, 
injurié et ne rendant pas les injures, insulté et bénissant 
ceux qui t'insultenta, ne cherchant ni gloire, ni honneur, 
ni repos, en un mot fidèle à toutes les pratiques et mettant 
tout en œuvre sans jamais te relâcher ni te retourner en 
arrièreb, jusqu'à ce que, pris de compassion, il te donne à 
boire ce breuvage redoutable, indicible et impossible à 
nommer. C'est quand tu l'auras mérité que tu connaîtras 
ce que nous voulons dire exactement et ce que nous 
t'expliquons. «Nous parlons sagesse, dit (l'Apôtre), non 
celle de ce siècle, qui est abolie ; mais nous parlons sagesse 
de Dieu dans le mystère, celle qui est cachéec. )) 

Mais si tu n'as pas mérité de voir le moins du monde le 
Christ lui-même, qu'as-tu donc à t'imaginer que tu vis? 
Qu'as-tu à croire que tu sers celui que tu n'as encore jamais 
vu? Ne l'ayant jamais vu et n'ayant jamais mérité 
d'entendre sa voix(I, d'où te sera enseignée sa sainte 
volonté aussi agréable que parfaite •? Si tu dis que tu vas 
l'apprendre des saintes Écritures, je te pose la question : 
(( Comment, toi qui es entièrement mort et gisant dans les 
ténèbres, pourras-tu l'entendre ou l'accomplir, afin de 
mériter de vivre et de voir Dieu'? )) En aucune façonl, Eh 
quoi! si nous sommes «morts r )) 1 comme dit (l'Apôtre), et 
si nous vivons dans les ténèbres, comment aurons-nous 
la force de vivre, ou comment verrons-nous le Christ la 
lumière véritableg, venu sur terre? Écoute attentivem,ent 
et ne cherche pas à te justifier toi-même, mais humilie-toi 
et dis:<< Seigneur, toi qui ne désires pas la mort du pécheur, 
mais qu'il se convertisse et qu'il viveh, toi qui es descendu 
sur terre précisément pour ressusciter ceux qui gisent et 

dans Éth. 5, où il est établi que l'audition est de caractère inférieur 
et ne peut procurer la connaissance consciente. En fait la grâce peut 
s'obtenir aussi bien par simple audition, comme le prouve la vie des 
convertis anciens ou modernes. Tout le passage tend en fait à réserver 
au seul père spirituel, et plus généralement aux serviteurs de Dieu, 
les spirituels, le rôle du magistère doctrinal. 

415 
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435 
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440 &!J.~p"t'Le<.ç èÇavacr't'1JOfJc; xcxt crè xa't't8e'Lv cdJ't'oÜc;, "t'O tp&c; 't'à 
&/.:1)0tv6v, Wc; ~Se:~v &.v6pWrccp Suwt:'t'6v, xo:.'t'C<.~tWcrnc;, né!-Lt.jlov 
~-tOt &v6pwnov ytvWcrxov't'& cre:, ~vœ, &ç crot. SouÀe:Ümxç C<.Ù't'i!} 

xcd. 7t&cr7J SuvOC(J.e:t tJ.OU lmo-rocye:lç xcd -rO crOv èv 't'{i) èxe:Lvou 
6e:f..-fHJ.C<.'t't 7tOt~cro:;ç 6éÀ"t)f.J.C<., e:ÔC<.pe:cn~crw crot Téi} ~-t6vcp 0e:(f) 

4 4 5 xod. xoc't'a~tw6& aou xàych ~ç ~et:crtf..daç, b &tJ.rlf>'t'CùÀ6ç. » 
'Eè<.v oûv ot5't'wç èntfLdV7JÇ è~ 8À"t)Ç ~ux1jc; xo:1 SuwltJ.e:Wç 

xpo6wv, no:;po::xo:.À&v 't'e: xoct 3e:6f1.E:Voç aù-roü, oùx èyxo::'t'a:Àe:hjle:t 
cre:, àf..f..~ ~ 3t' E:o:;u't'oÜ ~ 3t' è:vOç -r&v 3oùf..wv ocÙ't'oÜ, Ocra SeL 
cre: not1jcrrxt 3t3&Çe:t cre: xd Stà 't'1jç aùrroü x.cfpt-roç xcd 't'1jÇ 

450 e:ùttjc; 't'OÜ 3o0Àou aÙ"t'OÜ tcrx.üv O'OL X,C<.p(cre:'t'C<.L 't'OÜ èx7tÀ'Y)p&croct 
o:ll'r&. Xwplç yàp èxdvou où 3uv~crYJ 7tOt1jcro:;L où8év a . &Àf..' 
èxe:Lvoç, xoc6Wcrne:p ë<p61Jv dnWv, ànC<.prxÀebt-rwç yev~ae-rrxL 
aot -rO:. 7t&:v-rrx · d Sè p.~ 7t&:v-roc, -ré:wç eôpLax:n èv -rTI èÇ68cp 
aou -rOv X~na-rOv èx.~1)'t'&v, -réwç -roî:ç o:;Ù-roü cpfÀotç x.at 

4 55 O:pxoucrtv U7to-ro:;acr6p.evoç etc;; x.at SouÀeUwv eUpLcrx.n . StO:. 
-roU-rwv èx.dvcp, -ré:wç -r&v -roü 0eoü SoUÀwv x.at oùxt -rO aOv 
6É:ÀYJp.1X èx.7tÀYJpo1:ç - 0eoü Sè 6É:ÀYJp.oc -rO 6É:À1J!J.CX -r&v èx.dvou 
SoÜÀwv ècr-rfv -, -réwç èv èpyacrLC'f x.a!. oùx. &pyLC'f, -ré:wç èv 
-ro:;7tetvcilcret x.at oùx. èv ol~cret. Mv~cr611-n &v d7tov, 0-rt ol 

460 a-rpaTI)yot x.at ol &pxov-reç mXv-reç o~ 11-èv SoUÀot, o~ Sè x.o:;t 
cpfÀm -roU ~IXatÀÉ:wç e~crl x.at StO:. -rmhwv aù-r&v x.cà 0 Ucp' 
évt éx&cr-rcp -roU-rwv 7tÉ:Àwv Àrt.6ç · ot, eL xrxl 11-~ -rOv ~IXatÀÉ:rx 
xo:;6op&at xat cruv-ruyx&:voucrtv, à)..)..à -r(i) cr-rpa-r1}y(i) ocù-r&v Y] 
-r(j) &pxov-rt Wc;; èxdvcp o:;Ù-r(j} -r0 ~IXatÀeÎ: xrxÀ&c;; èx.SouÀeÜov-reç 

4 6 5 3wpe&:c;; -re xcd &Çtdl!J.IX-riX Àa0e1:v St' aù-r&v &7t0 -roU ~acrtÀéwç 

a. Jn 15, 5; cf. l. 236 

H3 auv&l-'et post fLOU AC Il H4 1t0t~cr•ç post 6éÀ~f'" AC Il 455 
dç (cf. E 8, 117) : ~ç RV AC (cr. !. 421) Il 460 cf. locum 
parallelum, supra, 1. 153, ubi o~ !LÈ:" omittitur 

1. La restriction n'o. pas peut~être pour Syméon le sens que nous 
préférons voir, car pour lui la possibilité s'étend jusqu'à la vision 
consciente et nécessaire dès ici~bas. 

ÉTHIQUE VII, 440-465 189 

qui sont morts des suites du péché et pour les rendre dignes 440 

de te voir, toi, la lumière véritable, autant qu'il est 
possible à l'homme1 , envoie-moi un homme qui te connaisse, 
afin qu'en le servant et en me soumettant à lui de toutes 
mes forces, comme à toi, et en accomplissant ta volonté 
dans la sienne, je te plaise, à toi, le seul Dieu, et que je 445 
mérite ton royaume, moi aussi, pécheur. >> 

Si donc tu persévères ainsi de toute ton âme et de toute 
ta force à frapper à la porte, à le prier et le supplier, il 
ne t'abandonnera pas; par lui-même ou par l'un de ses 
serviteurs, il t'enseignera tout ce que tu dois faire, et par 
sa grâce et par la prière de son serviteur il t'accordera la 450 
force de l'accomplir. Sans lui, en effet, tu ne pourras rien 
faire a ; mais lui, comme je viens de le dire, indéfectiblement 
deviendra tout pour toi; et S

1il n'est pas tout, au moins 
es-tu en mesure de te trouver, à rheure du trépas, à la 
recherche du Christ, au moins es-tu soumis à ses amis et à 
ses officiers et c'est lui qu'à travers eux tu te trouves 455 
servir2, au moins est-ce la volonté des serviteurs de Dieu 
et non la tienne propre que tu accomplis -et c'est encore 
la volonté de Dieu que celle de ses serviteurs -, au moins 
es-tu actif et non oisif, dans l'humilité et non dans la pré
somption. Souviens-toi de ce que j'ai dit : les stratèges et 
les officiers sont tous, les uns 3 serviteurs, les autres même 460 
amis de l'empereur et, par leur intermédiaire, la foule de 
ceux qui sont sous les ordres de chacun. Ces derniers, bien 
qu,ils ne voient pas rempereur et ne le rencontrent pas, 
espèrent cependant, en accomplissant leur service auprès 
de leur stratège ou de leur chef, aussi bien que si c'était 
l'empereur en personne, recevoir de l'empereur par leur 
intermédiaire des gratifications et des dignités ; et ils les 465 

2. C'est donc une possibilité de salut même pour ceux qui ne sont 
pas devenus ces véritables serviteurs; cf. b'th. 10, 817~821. 

3. En renvoyant au passage parallèle (Ii. 153) l'auteur ajoute ici 
ot fLÈ:'J; on supprimerait volontiers ici l'article, pour ajouter plus haut 
la particule p.èv, 



190 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

èf..7t(~oucrtv, ot 8è xod. Àct!J.O&.voucrt fJ.EO'f't'ocç 't'OÙç é:cw-r&v 
&pxov-rooç 7tpo6ooÀÀ6fLeVoL. Etat 31: at xoo( 3t0: -rijç otxdooç 
, ~ , , , - ' , , ' ' -A ..., ' 

OCVopEtctÇ XIXL ocpETI)Ç Ct.XOUO''t'Ot "(L\10\I't'O:.t X.IXt 7t1Xp<X 't'OU tJCX:O'tAE(ùÇ 

7tpocrÀrt;!LO&vov't'at x.o:.t 't't(J.WVTctt x.cd &"A"Awv &px.ov-re:ç xcd 
470 (.LEO'('t'at &.7tOXIX6fcr't'O:.V't'IXt, xcd 't'1)\ILX.IXÜ't'OC X.IX't'IX~WiJV't'OCL x.cà 

ocô-r4'> èx.dvcp 't'i{l ~acrtÀe:~ 't'~V xo:;-rà 7tp6crwrcov Ô7tY)pe:crLav 
&.7to7tÀ1Jpoüv xcd 1XÙ-r4'> 7tpocrOfJ.tÀe:i;v x.rû -rijç è:xdvou &x.oUe:tv 
<pwv'ijç. 

Et 3è crù f.LÉV, Ùlç 7tpo~dpY)'t'tXt, ~"l)'t'1jcrcu xcd xpoUcnxt a oùx 
' ! , .. "!. \ • 1 , ' 1 1 Cl 1 

475 O:.VE:Xf), CI.AAtl. UTI'O O''t'pO:.'t'LOO't'CJ:tÇ <XVCùVU!J.OLÇ yeve:cruoct, 't'OU't'EO''tW 

Ô7tO't'OCX't'Œ.ÙÇ EÙ't'EÀ~Ç !1-E't'à EÙ'rEÀÙJV XC<'t'Cl't'ct"('Y)VIXL 7tp0't'E:f:l0-
(1-"t)O'ctt, xcd &pxoucrt 7tVEU!J.tX't'LXo'i:ç èx.Oou1e:Ucrat où ~oOf..e:t, 
-r( tfLè IL'-1-''1'11 Myov-r<i ae vexpàv ~ -ru<pÀov ~ &a6ev'ij xoo( 
7t1XpEtf.J.évov xod 't'1jç Oouf..daç &7toxe:x(ùptcrp.évov -roü ~o:.mM:wç 

480 Xptcr-roü ; 'AÀÀ0C x&.67J, el7totç, èv -ré)) xeÀÀLcp, creet:u-rél) 
7tpoaéxwv xoot f'"Y)Uvoo f'"'la"'f'ô\ç &3mô\v ; Toü-ro 31: oo!no 
T. ~ \ ) \ ~'!: \ \ ~ ...... ~\ ( l 
~pO:. 7tOL"fjO'O:.L XO:.L O:.U't'OÇ XO:.'t'Ct:OE<-;,'{/ 't'OV cro\1 oOU/\0\1 "fj U7t"fjpE;'t"'fjV, 
lvoc xa't'wppov~cret:ç crou -r~ç \m'Y)pecrLo:.ç, èv é-répcp xet:t o:.U-rOç 
&7teÀ66lv xeÀÀLcp xa6Lcr7J, p."fj8éva p.Y)8èv p.Y)3è creet:u-rOv &3tx&v ; 

485 'AÀÀOC ~-repoç -rlç &v6p6mwv 0Àwç &xoücroct 't"OÜ-ro &vé~e-roct ; 
Il&ç oùv, xet:6~p.evoç S:v -ré;) xeÀÀLcp xet:t 7tctp' é-répwv Ô7t'Y)pe-roû
p.evoç, crù 8ouÀeÙe:tv Àéye:tç <0e:éi) ; ~tOC 7toLwv -r&v ëpyCùv ; 
EL1té. EL yOCp creet:u-réi) 3t'Y)x6vetç dç 7t&v-ra xd S:x -r&v ëpywv 
-r&v xstp&v crou -rOC 7tpÙç xpdrt;v dxsç 7têÎ:.O'rxv 't'OÜ crd>p.œroç, 

490 oü3è o{hwç 't'é;) <0eéi) 3ouÀeUetv cre: Àéystv S:xp1jv. <0 yOCp 
8oÜÀoç oôxt S:v -ré;) éo:.u-rOv 8trx-rpé<pe:tv xcû S:v3t3ûcrxe:tv È:7trxtve:'i
-roct, IJ.ÀÀ' è0Cv p.-fj xrxt 't'Ù XOLVÙlÇ Àey6p.e:VOV 7t&.X't'OV È:x 't'OÜ 
ëpyou aô-roü xoc6' éx&.cr-r1JV 7tp0ç -rOv érxu-roü 7to:.péx7l x.Uptov, 
<ilç &xp1Jcr-roç 't'L!Lwpe:L-ro:.L xd xrx-rrxxpLve-roct. TI&ç oùv ~p.e:Lç, 

495 <ilç È:Àe06epot ~&v-reç xd 't'fi &vécret xo:.t &p.e:Àdq. xd pq.Bup.LCf 
érxu't'oUç èx3t8oüv't'e:ç xcd p.Yj p.6vov p.1)3èv S:pya~6p.e:vot p.~-re: 

a. Cf. Matth. 7, 7.8 

485 ÔÀwç om. V Il 487 <wv om. V Il 490 Àéyetv om. AC Il 494 
1u.~.erç+xo:t v 

ÉTIIIQUE Vll, 1G6·496 191 

reçoivent aussi en mettant en avant, comme médiateurs, 
leurs propres chefs. Il en est d'autres qui se font un nom 
par leur courage et leur valeur personnelle et qui sont 
accueillis par l'empereur, honorés et établis à leur tour 
comme chefs et intermédiaires pour d'autres; ils méritent 470 
alors d'accomplir leur service en présence de Jlempereur 
lui-même, de lui parler et d'entendre sa voix. 

Mais si toi, comme j'ai dit, tu n'as pas de ton côté la 
patience de chercher et de frapper a, si tu désires être soumis 
à des soldats anonymes, c'est-à-dire être un subordonné de 475 
dernier rang classé dans les derniers rangs, si tu ne veux 
pas être au service des chefs spirituels, pourquoi me 
blâmes-tu de te déclarer mort, ou aveugle, ou infirme, ou 
défaillant et exclu du service du Christ roi? Mais tu 
demeures, diras-tu peut-être, dans ta cellule, attentif à toi- 480 
même, sans faire aucun tort à personne? Eh bien ! est-ce 
que tu admets, toi, une pareille conduite chez ton serviteur 
ou ton subordonné : qu'il néglige son service près de toi, 
qu'il s'en aille lui aussi s'établir dans une autre cellule, sans 
porter tort à personne, toi y compris? Quel autre homme 485 
au monde supportera d'entendre cela? Dans ce cas, 
comment toi, établi dans ta cellule et assisté par d'autres, 
dis-tu que tu sers Dieu? En quoi faisant? Dis-le ! D'ailleurs 
si tu te suffisais à toi-même pour tout et si tu subvenais 
par le travail de tes mains à tous les besoins de ton corps, 
même alors tu ne devrais pas dire que tu sers Dieu. Le 490 
serviteur, en effet, n'est pas félicité du fait qu'il se procure 
lui-même sa nourriture et son vêtement ; s'il ne fournit pas 
à son maître chaque jour par son travail ce que l'on entend 
communément par le contrat!, il est condamné et puni 
comme improductif. Dans ce cas, nous qui vivons en indé
pendants et nous laissons aller au relâchement, à la 495 
négligence et à la paresse, qui, non contents de ne rien faire 

1. Le terme de droit pactum a donné même Tt'O:X't'oo\l&p"IJÇ 
{locataire, etc.) usité surtout dans la version grecque des Assises. 
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a. Matth. 25, 41~46 b. Gal. 6, 7 c. cr. Héb. 12, 29 
d. Le 12, 49 

1. Le passage est reproduit par Combefls: PG 152, 273. L'ima~e 
du four est citée par THÉOPHYLACTE DE BuLGARIE dans sa poésie 

composée en 1125 et insérée en tête de la collection des Hymnes, 
dans Paris. Suppl. gr. 103, f. 6 {éd. Georgiadès, 'ExxÀ. 'AÀ~6e:~o::, 4, 
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et de ne pas assister les autres, nous indignons, jurons et 
protestons à tout instant, si les autres ne nous assistent pas, 
comment pouvons-nous dire que nous servons Dieu et que 
nous ne faisons de tort à personne? Autant de fois refuse-t
on de rendre service à d'autres, quand on peut le faire, 
autant de fois l'on est injuste à leur égard ; on devient 
responsable de ce chef et l'on s'expose à la sentence du 
Maître qui dit : <<Éloignez-vous de moi, maudits, allez au 
feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges. » 
Et après avoir énuméré:<< J'ai eu faim>> et la suite, il a dit: 
<<J'étais malade, et vous ne m'avez pas assisté a.. >>Comment 
donc et avec quel visage le regarderons-nous, quand il 
viendra examiner les œuvres de chacun? 

L'union 
transformante 

Ne vous y trompez pas' ! Dieu est 
feu c, il est venu comme feu et il a jeté le 
feu sur terred ; celui-ci court partout, 

cherchant une matière à saisir, c'est-à-dire une disposition 
et une volonté bonnes, pour tomber sur elle et l'enflammer. 
Chez ceux en qui le feu s'allume, il s'élève avec une grande 
flamme et il arrive jusqu'au ciel, ne laissant à celui qui est 
embrasé ni trêve ni repos. Et ce n'est pas de manière 
inconsciente, comme le pensent d'aucuns à mettre avec 
les morts, qu'il consume l'âme enflammée, car celle-ci n'est 
pas matière insensible, mais en pleine sensation et connais
sance et dans une douleur insupportable au début, car l'âme 
est douée de sensation et de raison. Par la suite, après nous 
avoir purifiés parfaitement de la souillure des passions, ce 
feu devient nourriture et breuvage, illumination et joie 
incessante en nous, et il nous transforme nous-mêmes en 
lumière par participation. Le four que l'on allume est sans 
doute au début plutôt noirci par la fumée que dégage le 
combustible, mais lorsqu 'il brûle à fond, il devient tout 
entier translucide et semblable au feu, sans que la fumée 
lui communique désormais la moindre noirceur!. De même 

1883, 142-143; S. Mercati, Studi biz. e neoel., I, 1924, 186-187). 
Théophylacte pourrait s'inspirer de ce passage. 
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o6't'w 8~ xcd ~ux.~ ~ -rtï> 6stcp èvap~oc{-Lé\11) 1t66cp èxxcdecr6ct.!. 
1ep&-roc (.l.èv 't'b\1 -r&v 1ta.f:l&\l ~6~ov èv "t'éi) 1tupi -roü II veU!Lœroç 
Wc; xocnvOv èv éaur1) èx7t&!J.7t6!-Le:vov x.oc6opéf xcd -ri}v 7tpocroücrav 
ocù"t"] È:~ rtÙ't'OÜ (J.E:Ào:.v(tXv È:V07t't'p(~e;'t'C(!. x.cÛ 8p'Y)vÛ xrÛ. 't'OÙ<; 

&xocvf:k::,8e:t.<,; ÀOYLO(J..OÙÇ xoct -rà.ç q:Jpuyavci>Ùe:tç 7tpOÀ~~ELÇ 
XOC't'o:.cpÀeyo!LÉvaç xo:i &.7to't'e<ppou~-trfvaç 't'é"Aeov È:7tOttcr6&.ve:'t'rt.L • 
è1tàv 8è 't'ai}roc è:Çavocf..(ù6?J xat -i) 't'1jç ~u;x:1jç oùcr(cx l'-6v1) 
x.wp1ç 1t&Souç èvoc7top.dv1J, 't'6't'e oÙm<ùi:Uûç xat cd.J't'ÎÎ évoü-rrtr. 
't'b Se:'i:o\1 xd &üÀov 7tÜp • xoct e:ô6ùç &.v&.7t't'e:'t'at xcà 8tocuy&.~e:l. 
xo:1 (J.E't'o:.Àcq.LO&vet., &cr7te:p 0 x.f..(Oocvoç, -roü alcr6"1)'t'OÜ TOÜ't'ou 
1tup6ç · o6-rw xoct 't'0 aW(.l.a, 't'OÜ 6dou xcd &pp-lj't'ou q><ù-r6ç, 
xoct ocù-r6, 7tÜp xoc't'à (.l.é6e:Çt.v yL\Ie:'t'et:t. 

Oùx. &v 8è 't'o\h6 7tO't'e yév"')'t'C'l!. èv ~{-LÎ:V, èàv (l-1) -r0\1 x6a!J.OV 

xoc~ -r&. ÈN 't'ij} x6a{J-~ &rta\l't'a ~3e:Au~W{J-e:6a xat aû't'àç ~{J-Ùl\1 
't'àç tf;ux.&.ç xa't'à 't'~\1 't'OÜ KupLou Cj)(ù\1~\1 chtoÀéO'(ù!J.E\1 a. TO 

\ ~ ' "' lh"'. ' • ~ ' ' L ~ ~ "1 6?1 yap 7tUp EX.E!.\10 Q;/\1\(J)Ç E\1 'tj{J-L\1 OUK <X\Io:.7t't'E't'C(~ • 0 0!. 1\<XOO\I't'EÇ 

OÔ {J-6\I0\1 \IOO'"i'j!J·ci't"(ù\1 ~U)(.LKÙl\1 7t0C\I't'EÀÛ)Ç &7t1jÀÀcij1jO'OC\1 1 

&ÀÀà XOC~ 1tOÀÀOÙÇ &,ÀÀOUÇ1 tx 't'Û)\1 3tK't'0W\I t~e:À6V't'EÇ 't'OÜ 

3t.aô6Aou, vocroÜv't'ocç ~ux.m&ç xa~ &cr6e:voÜv't'aç E&crav't'o xoct 
-rij} 3e:a7t6't'1} XpLcr't'<f) &ç 3&pa b 't'OU't'ouç rtpocr~yayov. 'Ex 

y&.p 't'OÜ 1tupàç txdvou 't'OÜ 6dou 1tiicrocv È7tLO''t'~!J-1JV xat 1tiiaocv 
-r:éX,\11}\1 OÙ't'OL crocp&ç 3t3ax.8év't'EÇ1 3tà 1tciV't'W\I Èv 7t<XV't'L -rij} 
~L<:> xct:L tv rt&CJ(J aÛ't'ÙlV -r?j ~w?j -rij} 0e:éi) e:Ô1jpé:a't'1jcrav, o!oç 

a. Matth. 10, 39 b. Id. 2, 11 

526 <J>ux~ post ~ V Il tvœp~œf<év~ post "69<j> V 

1. Sur la présence essentielle (ou substantielle) de Dieu, voir 
Ëth. 1 10, 24. Il y a un rapport entre cette présence de Dieu et le 
comportement de l'âme x.:x1'à rpÛcrLv (Ëth. 6, 219); l'âme débarrassée 
de la «matière " du péché est apte à s'unir à Dieu dans sa pureté, 
d'une union qui ne compromet pas la distinction des natures, 
d'après Syméon : Éth. 6, 130 s. 
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exactement, une âme qui a commencé à s'enflammer de 
l'amour divin aperçoit d'abord l'obscurité des passions, 
qui s'élève en elle dans le feu de l'Esprit comme une 
fumée ; elle voit comme en un miroir la noirceur que 
produit en elle la fumée et se désole, puis elle sent que 
les épines des pensées et le bois mort des préjugés sont en 530 
train de se consumer et de se réduire complètement en 
cendres ; lorsque tout cela est enfin anéanti et que l'essence 
de l'âme seule reste, débarrassée des passions, alors le feu 
divin et immatériel s'unit aussi à elle essentiellement! · 

' aussitôt elle s'enflamme, devient translucide et participe, 
com~e le four, à ce feu sensible. C'est ainsi que le corps, lui 535 
aussi, devient un brasier en participant à la lumière divine 
et ineffable'. 

Cependant il n'y a aucune chance que cela se produise 
jamais en nous, tant que nous ne prendrons pas le monde 
et toutes les choses du monde en horreur et ne perdrons pas 
jusqu'à notre âme•, selon le mot du Seigneur. Il n'y a pas 540 
moyen autrement que ce feu s'allume en nous ; et ceux qui 
l'ont reçu, non seulement ont été tout à fait délivrés des 
maladies de Pâme3 , mais ont guéri les autres en grand 
nombre, ceux qui sont malades et infirmes dans leur âme 

' en les retirant des filets du diable pour les offrir en hommage 
au maître, le Christb. Après avoir reçu de ce feu divin 545 
l'enseignement autorisé de toute science et de tout art 

' ceux-là sont devenus agréables à Dieu dans toutes les 
démarches de leur conduite et de leur vie : tel était Pierre, 

2. Rappel du principe énoncé dans Êlh. 6 ; cependant Syméon 
dit bien que la possession d'un corps à l'état spirituel n'est effective 
qu'après la résurrection: Élh. 5, 328 s.; Éih. 10, 696 s. 

3. Comme plus haut li. 271, c'est un rappel du thème final dans 
le discours précédent. 
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jjv 0 't'ÙÇ xÀeLc; 't'Yjç ~o::crtÀdcu; a Àt>:ÔG>v llé't'poc; à 6e:!oc; &7t6a-
550 't'OÀOç, o!oc; 1jv Tio:.UÀoç 0 de; 't'pL't'oV &pmxydc; oUpavOv h xcd 

xaOe:E)jc; o~ Oe:Lot &n6cr't'oÀot · -rotoÜ't'ot 3è: Ô7t1)px.ov xcd ol 
&ywt xcd 6e:o~6pot no:.'t'épe:ç ~t-t&v xcd 3t3cfaxaÀot, at "t'Ùç 
aLpéaetc; 3tà ToU nupàc; 't'OU't'ou 't'OÜ 6dou &c; &x&:v6aç è~wpo:;v(
ao:;v-re:ç, al 't'oie; 3tXL/-lomv &c; 3oUf..otç &x.pdotç xcxt &cr6e:vécnv 

555 È7tt't'cfcrcrov't'e:ç (x.&xûvot, f.LE:'t'd:. cp60ou ctù·m'Lç Ûm:owUov't'e:ç, 
't'otoÜ-rot ye:y6\loccrt xcd &et yLvov-r!Xt), al o{hwç -ràv 0e:àv 
&yo:;7t~crav't'e:ç, &c; 11:lJ8è: -r'ljç to:;u-r&v cpdrraaSo:t Y.,ux-Yjc;. 00-rot 
-rotyapoUv xcà 6aor. XIX't', cx.ù-roûc; -r0 0e:(j) 3ouÀe:Ücrca x<Xt 
8ouÀe:Üe:r.v &e:t Àéyov't'cu, al 3è: &:(J.ap·-dœtç ~Tl. 6'rt'e:ç ône:U6uv01. 

560 oùx.L, &ÀÀà 3oÔÀotç èo(xo:;cn 7tOV"Y)poLç xrxt rcpocrxe:xpoux6at 
't'<fl tO~cp 3e:crtt6-rn · o1 Oè x.o:l ûnà noc6Wv ~-rr. OxJ..oU!-Le:vo~, 't'o'i:ç 
&d !-LOCXO!-Lévor.ç x.cd 't'o'i:ç &v-rmftt-roucrr.v 1j nr:x:J..oc(oumv · o1 Oè 
-rè<ç &pe:-ràc; &x.!-L~V 1-1~ X.'t"Y)cr&!J.e:vor., &ywvr.~611-e:vor. Oè -rcx;U-rcx;c; 
X't"~crcx;cr6ocr., -roLc; -ijx.pw-r"fjpr.cx;cr!J.évor.c; -rè< cr<il!J.cx;-roc, 1j xd -rof:c; 

565 ÀE:L7tO!J.éVOLÇ -r&v ttpàç ~<ù~\1 1tÉ\11)0'L 7tlXpE:tX&.~OV't"lXt, ÙE:O!J.É:VotÇ 
fJ.iXJ..J..ov &v ôcr't"e:poUv-rcx;r. p.e:J..Wv xcx;t xpe:tWv, oôxt Oè ncx;péxoumv 
&J.."Ao~ç -rè< npàc; ~v xpdcx;v 1j &!J.r.cr6t Ouvcx;p.évor.ç OouJ..e:Ue:r.v. 

Xpe:c1v Oé Ècr-rt xcx;-rè< 't"~V 't"OÜ 'Anocr-r6"Aou cpwv~v ttiXcrcx;v 
&pe:TI)v xcx;'t"opO<ilcrcx;vTocc; &p-rr.ov ~tJ.iXc; &no-re:"Aécrocr. -ràv xoc-rà 

570 0e:àv ~!J.WV &v6pwnov c, Èv tJ.YjÙe:vt fLYjÙèv Àe:m611-evov Ù"l)Àov6't"t, 
' ' - II , ' ' l .... , ' fJ. ... ' X.OCL 't"'l)\1 TOU \IE:Up.OC't"OÇ xo:.ptV 0:.7to 't"OU E:7t0UpOCVLOU 1-"0CO"L/\E:CùÇ 

Xp~cr't"oU, Wç o1 &nà -roU Èttr.ye:Lou cr't"pOC't"tW-rat -rà crt't"Y)pécrr.ov, 
Àcd)e:f:v · x.oc1 TI')VtX.o:.Ü-roc, Wc; ~31) -réJ..ewt ye:yov6-re:c; &vùpec;, 
dç -r~v ~Àr.x(ocv -roU Xptcr-roü xal -rà !1-é-rpov &voc0pap.6v't"e:ç d 

575 ocô't"ijç xocL -ro'i:ç cr't"poc-rt<il-roctç xocl OoU"Aor.c; xoc-rocJ..e:yév't"e:ç IXÔ't"oÜ, 
Èx<J't"piX't"eUcrop.e:v x.oc-rà -rWv noÀe:p.(wv €x6pWv, èner.O~, &ç 
'P"tJO"L Tio::ÜÀoç 0 Oe:Loc; &n6cr't"oÀoç, oôùdc; << cr't"poc-re:Ue:-ro::r. 
LOLme; O~wvLotc; tto't"é c >>. TL "Aéywv ôlfJ<ilvtov ; Tà ~o::crr.Àtx.àv 

a. Matlh. 16, 19 
d. Cf. Éphés. 4, 13 

b. II Cor. 12, 2 
e. 1 Cor. 9, 7 

c. II Tim. 3, 17 

549 ~v om. A s.!. C Il 559 ~" om. V Il 567 8uvafLtVotç 
post 8ouÀe:ÛEW V Il 5?2 a-rpa-r~W-ra~ post O"LT1)p1}cr~O\I V 
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l'Apôtre divin qui reçut les clés du royaume•, tel était Paul 
qui fut ravi au troisième ciel 0 , et ainsi de suite les divins 
Apôtres ; tels étaient également nos saints pères et 
docteurs porteurs de Dieu, eux qui détruisirent comme 
épines avec ce feu divin les hérésies, eux qui commandent 
aux démons comme à des serviteurs bons à rien et débiles 
- et ceux-ci, leur obéissant avec crainte, sont devenus 
tels et continuent à le devenir--, eux qui aimèrent Dieu au 
point de ne pas épargner même leur propre vie. Ce sont donc 
ceux-là et leurs pareils qui sont toujours dits avoir servi et 
servir Dieu, mais non pas ceux qui sont encore redevables de 
péchés ; ils ressemblent au contraire à de mauvais serviteurs 
en révolte contre leur propre maître ; et ceux qui sont 
encore tourmentés par les passions ressemblent à ceux qui 
n'ont pas arrêté de lutter, d'affronter l'adversaire et d'en 
venir aux mains, tandis que ceux qui n'ont pas encore 
acquis les vertus et qui luttent pour les obtenir se comparent 
à ceux dont le corps est mutilé, ou aux pauvres qui n'ont 
pas leur subsistance assurée, lesquels, passablement frus
trés dans les membres et les ressources qui leur manquent, 
sont loin de subvenir aux besoins d'autrui et de pouvoir 
le servir gratuitement. 

Il est d'ailleurs indispensable, selon 
Exhortation 

la parole de l'Apôtre, de réaliser 
toute vertu pour achever en nous l'homme parfait 
selon Dieu c, c'est-à-dire ne manquant absolument 
de rien, et pour recevoir la grâce de l'Esprit de la part du 
Christ, le roi céleste, comme les soldats reçoivent leur 
ration de celui de la terre. Alors, parce que nous serons 
désormais hommes parfaits, ayant atteint la stature du 
Christ et sa mesurea, inscrits au nombre de ses soldats et 
de ses serviteurs, nous pourrons partir en expédition contre 
les ennemis soulevés, étant donné, comme le dit Paul, 
le divin Apôtre, que personne ((ne s'engage dans l'armée 
à ses propres frais oJ >>. Quels sont ces frais dont il parle? 

550 

555 
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<M1Jpl:"wv. Et 1:olvuv ""'' ~f'eoç f'~ M6m[LeV &1to 0eoil 1:0v 
580 &p-rov 't'Ùv tx. 't'OÜ oôpavoü X.ct't'cd)cdvov't'ct x.af. .3t.3oüv-ra 't'éi> 

x.6cr~-t<p ~Cù~va, ~youv Ttjv x&.ptv 't'OÜ IIve:Ü!J.OC't'OÇ - "t'OÜ't'O 
' ' 1 1 ' 'r /; 'x -yocp EO''t"L 't'o 7tVEUfLOC't'moV O't'TI)pEO't0\11 cp 't'p ~OV"t'OCL Ot ptO''t'Cfl 

O''t'pct't'e:u6év't'e:Ç x.o:.f. 8 civ"t'f. ÙtcÀOOV 7tVEUfLCX.'t'tX.00Ç ètce:v.3ÜOV't'ctt -, 
7tWÇ e!ç 7tO<pa1:0<~cv, ebtl: f'OL, t~/;À6W[L<V TOU @eoil 1'J 7tWÇ 

585 x.cx.Tcx.'t'cx.y&!J.e:V èv 't'oÏ:ç .3o0Àotç o:.Ô't'oÜ ; 
'A"JJ..tt. .3e:üTe: x.ocf. .3tcx.vo:.cr't'&!J.e:v, Ocrot &tcà .3ouJ.e:fcx.ç 't'~ç -r&v 

1ea6&v ~oUJ.e:cr6e: ~uye:Lv x.af. Xptcr't'éi> -rcï> &J.1)6tvcî> 7tpocr
.3paf!e:Ï:v .3e:crtc6T1J, ~va xaf. .3oÜÀot <XÙ't"oÜ XP"IJ[J.OC't"(cr"f)'t'e: · x.at 

~ ~ 1 ' ( ,.. 1 6 ' ' "' 't'OLOU't"OL 0'1tOUoCX.O'Cù!J.é:V Kctt "IJ!LE:LÇ ye;ve;cr CX.t, OtOUÇ 0 oyoç 
590 tcpoJ.aOù.>v &.ve;'t'&ÇocTO. M~ oùv K<X"t'ct~pov~crWtLEV "t'~Ç O'W"t'"f)p(cx.ç 

~!J.&v !L"IJ.3è &tca"t'&f!e:v ~!J.OCÇ éo:.u-roùç x.oct tcpo~o:.crt~WtLe;6oc 
1 ' ( 1 b ' ~ '\' • ·~/ 0- • 

1tpO~ClO'ELÇ EV C<f..l.OCp't'tOCLÇ EV 't'cp AEYELV O:.oUVCl"t'OV 't' U't'O 
ècr't't x.o:.Tà rljv 7tctpoücro:.v ye;ve;tt.v 't'OLOÜ"t'ov ye:vécr6oct TCO't'É:. 

M~ s~ 'f'LÀO"O'f'Wf'eV """" -rijç ""'"1Jp(ocç ~f'WV f'1}Sè """'" 
~ )~1 .1. ~ • 1 ~ 1 1 ' '.\ 595 't'<.ùV totwv 'l"uxwv p"fJ"t"Ope:uw!J.e;v • ouvo:."t'oV y«p é:O''t'tV, e:~v 

6éÀ<»!J.e:v, x.o:.t 't'ocrothov ~ç &px.e:Lv tcpoa(pe:crtv (J.6V"f}V EÎç 
"t'ocroü-rov 6o/oç &.ve;véyx.oct ~11-iiç · Otcou y&.p, ~"f}crLv, é:-roLtL"IJ 
7tpocdpecrtç, 't'Ù X.<.ùÀÛov où.3év c. •o 0e:Oç ~oOJ.e:-roct 6e:oùç 
E:Ç &v6pdltcwv 7tOL~O'O:.t fJ!J.OCÇ, É:x.6v't'ctÇ .3è X.<Xf. oÙx. &x.ov"t'<XÇ ' 
,.,.,~66 '' '' 1 ·K' 600 X.ctt 1)!J.é:LÇ ct\IOCOU fLE IX1 't'"fJ\1 EUé:pye:crt<X\1 <X7tOO'E:totLEVOt 1 ClL 

7t60"f)ç -rotho e:Ù1J6daç oùx. ~cr't'tv ~ 7t<Xpct7tÀ1JÇ(o:.ç x.at &tppoaOv"IJÇ 
ècrx&'t'1JÇ ; ToaoÜ't'OV yàp ~oUJ.e:-rat 't'OÜTo 0 0e6ç, Ù't't èx 't'&v 
x6À7t<ù\l -roü e:ÙÀOytJ!J.évou lla't'pèç ocÙ't'OÜ &ve:x~OL't'~'t'CùÇ 

a. Cf. Jn 6, 51 b. Ps. 140, 4 c. Basile le Grand, In S. 
Baptisma, PG 31, 437 B; cité dans Loc. Com., PG 91, 964 C et dans 
Sacra Parai., PG 96,241 A 

580 3L3oîiVTœ ut v. contr. Il 582 .;; : 8 AC Il 584 èi;IJ,6wf'OV, 
xa:rœ..-œy&tLev ut fut. Il 587 Xp~cr-ré.;) post !ÏÀ"I)Owé.;) V 

1. Le ton est généralement très posé dans ce discours, qui ne 
comporte pas les vivacités qui caractérisent surtout Êth. 5 ; mais 
nous restons dans ln ligne des mêmes controverses sur l'état de 
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C'est la solde en nature donnée par l'empereur. Si donc 
nous ne recevions pas nous-mêmes de Dieu le pain qui 
descend du ciel et qui donne la vie au monde a, c'est-à-dire 580 
la grâce de l'Esprit- telle est en effet la ration spirituelle 
dont se nourrissent les soldats du Christ et qui, au spirituel, 
leur tient lieu d'équipement ~, comment, dis-moi, 
comment partirons-nous dans les rangs de l'armée de Dieu 
et serons-nous admis au nombre de ses serviteurs? 585 

Venez donc et levez-vous avec moi, vous tous qui voulez 
fuir la servitude des passions et vous réfugier près du 
Christ, le véritable maître, afin d'avoir le titre de servi
teurs ; tâchons, nous aussi, de devenir pareils à ceux dont 
nous venons de parcourir les rangs. Ne méprisons pas 590 
notre salut et ne nous trompons pas nous-mêmes, en 
essayant de justifier nos péchés par des prétextes b de ce 
genre : il est impossible à un homme de notre génération de 
parvenir au même étatl. N'invoquons pas au détriment de 
notre salut la philosophie, ni la rhétorique, au détriment de 595 
nos propres âmes. Car cela est possible, si nous le voulons 
et à tel point que la volonté seule' suffit à nous porter à 
cette hauteur ; du moment que la volonté est prête, dit-on, 
il n'y a pas d'obstaclec. Dieu veut nous faire dieux, 
d'hommes que nous sommes, mais avec notre consente
ment et non contre notre gré. Et nous, nous allons nous 600 
dérober, en repoussant ce bienfait? La belle sottise que 
voilà et quel comble d'aberration et de folie ! Car Dieu 
désire tellement cela, qu'il est sorti, sans le quitter, du 
sein du Père béni, qu'il est descendu et venu sur terre pour 

sainteté, contre la «nouvelle hérésie » attaquée déjà dans Gat. 29 
et 32. 

2. La valeur des œuvres pour le salut est considérée différemment 
selon qu'il s'agit d'insister sur la gratuité de la grâce ou sur la nécessité 
de collaborer à la grâce ; les deux points de vue sont envisagés dans 
ftth. 4, 644 s., et en général dans le protreptique à la pénitence : 
Eth. 2. 
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è:Çef..6Wv xo:.'t'~f..Oev x.cà ~Àflev ûtà -roi}ro :bd. -r'ljç y=tjç. El 
605 't'otvuv 6e:À~crop.ev x.d -~f.LÛ:<;, où8èv oÙÛo:.fL&t; eL; 't'oi}ro -ljp.OCç 

€{-t7tOÛLO'(a Ouv~cre't'at · p.6vov Ûp{J-~O'W(J.E:V ûtà tJ.E:'tlxvoLou; 
6epf.L1jc; ttpOç aù-rOv :x.od. o:.Ù't'Ùç Èyyl:craç -lj!J.LV xcà È:({)o:.~&:11-evoç 
-r&v xapût&v -ljfL&v fL6vcp -ri;> &x.txbrr~ ûo:.x:TÙÀcp o:.Ù't'oU &v&:o/et 
-ràç ÀO:.fL7tcH~œç -r&v tfux.Wv ·~!J.&V xocl. oùxé't't è&.cret a0ecr61jvo:.t 

61 0 o:.lrràç g_wç -r=tjç cruv't'e:f..daç 't'OU cd&voç xrxl. bt' a~~VC.V\1 xaJ. 
ë·na, O·n o:.ô't'0 npéne:t n&aa 06Ço:., ·nfL-1) xd npocrx.Ùv1JmÇ vUv 
xocl. de; 't'OÙç &'t'd.eu't'~'t'ouç cd&vo:.ç -r&v ocl~vwv · &v.~v. 

a, Cf. Dan. 12, 3-4 
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cela. Si nous le voulons donc, pour notre part, absolument 605 

rien ne pourra nous empêcher d'y parvenir; prenons seule
ment notre élan vers lui par une pénitence fervente, et lui, 
s'approchant de nous et se contentant d'effleurer notre 
cœur de son doigt immaculé, il allumera les lampes de 
nos âmes et il ne les laissera plus jamais s'éteindre jusqu'à 
la consommation du monde, pour les siècles et au delà a, 61 o 
parce qu'à lui conviennent toute gloire, honneur et adora
tion, maintenant et dans les siècles des siècles sans fin. 
Amen. 

,, 



AOrOI H' 

nepl. ci.yét'R'YJ~ 0eoÛ Ka.t 11'LO'TEb>S KCU O'ITWS ns ËyKlr...,wv 
ylveTa.t. TTjs TOÛ 0eoû àycl.1Tf1S· Ka.t 1rept ÈÀÀétJ.L~EWS Ka.t 

9ewpla.s cf>wTOs Ka.t J.LUO'TLK"ls OJlt.Àla.s TOÛ nveUj-LO.TOSo 

El 3oxEi:, 't'olvuv &xoûa(J)(.LEV -roü o-Cù't"'Yjpoç TjJ..L&\1 0eoü 
8Lrxpp~81)v ~owvToç xa.l J,tyovToç 7tpàç ~11-ii.ç · « Oôx 'ljJ,Oov 
tva xpLvw -ràv x6cr(.LOV 1 &XA' twx; aw61J b x6cr11-oç 8t' è(.LOÜ 3

• » 
Kd 8eL~at ~ouÀ6(-tevoç -ràv 't'p6rtov 't'~Ç O'Cù't'"f)pLCGç, tpY)crtv • 

"E ·'· • e ' ' "'~' · .... · ' 6 " .... ~ 5 (( 7tE::fL't'eV 0 "E:OÇ 't'OV ~ LOV OC:U't'OU StÇ 't'OV X O'fL0\11 t.VOC TC<XÇ 0 

1tLO''t'SÜ(t)V e:lç cx.Ù-ràv {J.~ <hc6/.:tj't"IXL1 !t.À)...' ~X"(} ~(1)~\1 cÛ~\ILOV b, >> 

Tocü-roc 't'myocpoüv 0 7tLO''t'e0wv &7t0 x.ap3Locc; xrxt 7tÀ1Jpocpo-
, ,, • or .... o . x l ~ • \ ..... "). \ ... 

pOUfLE:VOÇ O't't OUX "Y}/\ SV 0 ptO''t'oÇ Xpt.VOCL CW'TOV (/./\/\(/. O'<ùO'OCL1 

xcd oùx. èÇ ~pyû)v ~ x.6nwv x.cd ~3pd:,'t'wv, &f..J..à 3tà ~-t6v'l)c; 
1 o 't'~ç de; cdrràv nia-rewc;, n&c;, dné !J..Ot, &poc !J-1} &:.yocTC~CiYJ 

01ô1:àv èi; 8À1)Ç a.ÔToil TI)ç <J!ux~ç xa.t èi; 8À1)Ç aÔ1:oil "'~' 
8tocvo~a;ç c ; Kcd !J.&.Àta-roc O't'ocv &x.oUan 5aoc èx.et:voç 6toc6e:, 
a&aoct cdrrèv x.oct TCci.v't'ctÇ ~ouÀ6!J.svoç, o!ov 't'Yjv èÇ oùpocv&v 
ocÙ't'oU x.&.6o3ov, 't'Yjv èv yoca't'pt Tfic; IIap6évou x.oct 0so't'6x.ou 

>! ~~ \ 1"1"1 .t. ' l tl • 1 1 15 SI.CiOOOV 't'S X.O'.L CiUAA'1)'YLV XOCL 'tU 07tù)Ç O'."t'f>S7t't'ù)Ç "'(SYOVSV 
1t a • • ' ' ~ • "' d • ' ' ,. ........ ~ v.vvpù)7tOÇ o U7te:pocvù) 7tOCV'TWV 't'(r}V oupavwv , o taO't'L!J.O, ............ ~ 
é!LOOÙCiLOÇ 't'ii) lla't'pt xo:.L 1trJ.aocv 't'Yjv X't'La~v 't'fi xe:tpt 7tspr.x.poc
't'ûlV aù-roU 't'~Ç 3uv&l-'-e:wç e, 0 &v(J) aùv 't'éil IIa-rpt (i)v x.oct 

a. Jn 3, 17; 12, 47 b. Jn 3, 16 c. Mc 12, 30 
d. Éphés. 4, 10 e. Cf. Héb. 1, 3 

Codices R V AC citatur U 
6 &7<6ÀÀ~'"'' A -u'"'' C Il 10 ~pa V 

1. Le terme grec èyx6[.L<ù\l est plus concret et s'inspire de textes 

VIII. LA NAISSANCE DE L'AMOUR DE DIEU 

Sur 1 'amour de Dieu et la foi et comment un homme 
conçoit' en lui l'amour de Dieu. Et sur l'illumination de 
la lumière, sa contemplation et l'entretien mystérieux de 
l'Esprit. 

Si vous le voulez, écoutons donc Dieu, notre Sauveur, pro
clamer expressément et nous dire: cc Je ne suis pas venu pour 
juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé par moi a..» 

Et voulant montrer le mode de notre salut, il dit : « Dieu 
a envoyé son Fils dans le monde, afin que tout homme qui 5 
croit en lui, au lieu de périr, possède la vie éternelle b.>> 

Par conséquent celui qui croit cela du fond du cœur, assuré 
que le Christ n'est pas venu le juger, mais le sauver, et 
cela non point d'après ses œuvres ou ses peines et ses 
sueurs, mais uniquement d'après la foi en lui2, comment, 10 

dis-moi, ne l'aimera-t-il donc pas de toute son âme et de 
toute sa pensée•? Et surtout, lorsqu'il entend dire combien 
il a souffert, en voulant le sauver, lui et tous les hommes : 
par exemple, comment il est descendu des cieux, comment 
il est entré et a été conçu dans le sein de la Vierge Mère de 
Dieu, et comment, sans changer, il est devenu homme, 15 
lui qui est bien au-dessus de tous les cieux•, égal en dignité 
et consubstantiel au Père, qui maintient toute la création 
par la main de sa puissance• et qui a daigné, étant en haut 

bibliques (Js. 26, 18; Ps. 50, 12), que cite, avant Syméon, JÉRÔME 

LE GREC : PG 40, 861. Le terme convenait d'autant plus à Syméon 
qu'il indique avec réalisme la présence de Dieu : cf. Éth. 10, 879; 
il en fait le même usage que des métaphores du feu, du vêtement, 
de la lumière : Éth. 3, 65-69; Êth. 5, 63-64, etc. 

2. Voir les notes à la p. 199 et 214: sur la valeur des œuvres. 
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x&:'t'w ~pé:cpoç yevé:cr6ra xccTci TI)v &xo/..ouEHetv -r~ç ~!J-E't'épuç 
20 X.et't'a3e:Ç,â(1-EVOÇ <pÙO"E<ùÇ. 

Ka!. crùv -roÙt'otc;, Ù't"etv de; voUv &vai\cH)"(J 't"ci ÀotmX -r'ljc; 
, 1 , ~ 1 , ' ~~ •ÀÀ' 1 '' e 1 

OtXOVO!-LLO:.Ç O:.U't"OU (J..UO"t'i')ptet1 OU !J-OVOV oE, fX (J. XIX~ 0: U1tEfLELVE 

7tcHJ1) 0 t"?j cpUcret &mxS~ç 3t' a?n6v, oto\1 -rbv -r6xov rdrroU 
1 ' 1 \ 1 1 /À ' 6 ' ' 't'0\1 0:.7toppi')'t'OV 1 't"O:: O"ttetpy1XVIX1 't'O 0"7ti'j IXWV 0:.\Yt' 1 Tt)V ({)<X.'t'Vi')V 

25 -r&v &/..6yCùv ècp' flne:vtx.p&ç 6 ~occrtÀe:Ùç 't'OÜ 7te<V't'ÛÇ &ve:xÀWïj, 
, , , , A'' , 'l: A', , , o;:.. 't'i')V cpuy1JV 'ti')V e:tc; tyun-rov, 't'Y)V e:~.;, tyu7t't'OU e:no:.vooov, 

-r~v 't'OÜ :L;u(.Le:6lv ûno3ox~v, xod. Onwc; Wc; de; -r&v xotv&v 
&vSpWrcwv 7tC<p' aÔ't'oÜ 'YJÙÀoy~SYJ x.cd dcr~x81J èv 'Téï> wûJ), 
...-}.. ~ 1 , , ' ' ~ '! ' A' 
~, 1v 't'Cù\1 yovEWV U7CO't'OCY1JV, TI')V 7tCXpo:: 't'OU WCXVVOU t-'CX7t't'LOW 

3 0 &v -re}) 'lopS&vYJ, -ràv 7teLpcxcr!J.àV 't'OÜ Stcxb6:t.ou, -ràç 6c:x:U!J.CX-
' , -

1 ~ 1 ~ • e "6 'ÀÀ' 't'OUpyt«Ç et;U't'OU Xet;~ ota 't'O(;U't"O(; OU CXU!J.O:.~ !J.E:VOV, 0:. ct. 

cpElovoU!J.evov !J.àÀÀov xo:.L ÀoLSopoU[J.evov xd Sto:.XW!J.<.pSoU!Levov 
Û7tà 7t&v't'WV (xd 't'6-re -rf.vwv ; 7tOV1JpÙ>v xo:.t &Eléwv &vSp&v 
&v cpo:.vep&ç 't'E: xd &cpo:.v&ç è!J.cpp&Çcxt 1jSUvo:.-ro -rà &7tUÀ(I)'t'CX 

35 cr-r6!J.O:.'t'O:. xcxt l;'l)pàvo:.L 't'à<; y:t.Wacro:.ç cxù-r&v xc:x:L ~v èvoücro:.v 
o:.Ù-roL.:; cpwv~v &7tocr6écro:.t), 't'~V 7tpo3ocrLo:.v -roü !J.ttEl'l)'t'oU, 

l ~ 1 !>\ ( 1 1 ~ 1 1 ,, ~ 't'UV o€:0'{1-0V uV U7tE:O''t'1) 7tO:.pCX 't'WV (.LLCXLC'f>OV(I)V 1 XO:.~ 01t'OOÇ (I)Ç 

xaxoüpyoç ~ye-ro 7to:.p' cxô-r&v, xo:.t 7tctpe3Œo-ro 't'<}) lltÀ&-rcp 
~ j_ 1 ( 1 ,,À i? ( 1 ~ /À ' ' WÇ Xct't'otXpt't'OÇ 1 XCXL pcx7tLO'{-LO:. e O:.OE:V U7t0 oOU OU 1 XCii. 't''I)V - e , , . , ,,À e ('E , , , 40 't'OU O:.VCX:'t'OU O'L(I)7t1)0'0:.Ç CX7t0Cj)CXO'LV E: O:.UE:V !J.OL ycxp, Cf>'l)O'LV, 

où Àc:x:Àe'Lç ; Oùx oiScxç 8't't &ÇoucrLcxv gX(I) cr-rœup&crc:x:L cre xcxt 
&ÇoucrLcxv €x.(l) &7toÀÜcrcx( cre a ;), eha -ràv q:>pcxyeÀÀtcr!J.6v, 

1 ' 1 ' ' 1</!> 1 1 ' 'À 't'OUÇ E:!J.7tCXLY!J.OUÇ, 't'CX OVE:W'l), 't'YjV 7t0pcpupcxv, 't'OV XCi CI.!LOV 1 

11-eW oU &7tt -r)îç &x.p&v-rou xecpo:.À'ljç o:.Ô't'oÜ 't'àç 11-&cr-rtyaç , - e , ''~!>' , , , e ' , 4 5 7tC!.pCX 't'(ùV E:OX't'OV(I)V E:OE:X,E:'t'0 1 't'OV O:.XOCV LVOV O''t'E:Cf>CXVOV 1 'TOV 
cr-ro:.up6v, 8v xoct è6cicr-ro:.~ev 0 3Lcx6occr't'&~(I)V À6ycp 't'à crU!J.-
7tCXV'TCX b • xcxt &1tÀ&ç E:Î7te'Lv, 8't'ctV &vvo~crYl 87t(I)Ç gç(l) "T)îç 
7t6Àe(l)ç ~ye't'o È7tL -ràv KpcxvLou 't'67tov, "T&v S1J11-Lwv xcxt -r&v 

- ' '
1 e·!~ ,,À'' O''t'pCX't'l.(i)'t'(I)V 7tE:pi.O''t'OLX,OUV't'(I)V CXU't'OV fLE: (J;!J.CX OX, (I)V CX7tE:tp(I)V 

' 1 .}.. (\ ' ' 1 1 ' 1 1 7. [_À 50 E:7tL 't'tjV VS(I)ptO:.V E:CflE7tO!J.E:V(I)V1 XCii. E:7tl. 't'OU't'OtÇ, a.yye (1)\1 

j.J.èv &vwElev cpptn6v't'wv, 't'OÜ 0eoü Sè xo:1 llcx't'pàç ÔpÙ>v't'oç 

a. Jn 19, 10 b. Cf. Héb. 1, 3 
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avec le Père, devenir ici-bas petit enfant pour suivre le 
cours ordinaire de notre nature. 2ÇI 

Avec cela, lorsqu'il réfléchira aux 
La contemplation autres mystères de son incarnation, 
du Verbe Incarné , 

et plus encore, aux souffrances qu a 
supportées, à cause de lui, l'Impassible par nature : sa 
naissance ineffable, les langes, la grotte elle-même, la 
crèche des animaux dans laquelle misérablement fut 25 
couché le roi de l'univers, la fuite en Égypte, le retour 
d'Égypte, l'accueil de Syméon, et comment (l'enfant) fut 
béni et introduit par lui dans le temple comme le commun 
des hommes, la soumission à ses parents, le baptême par 
Jean dans le Jourdain, la tentation par le diable, ses 30 
miracles, pour lesquels il n'est pas admiré mais plutôt 
jalousé, insulté et raillé par tous- et par qui don?? p~r 
des hommes méchants et sans-Dieu, dont 11 pouvait VISI

blement et invisiblement clore la bouche sans retenue, 35 
dessécher la langue et éteindre la voix qu'ils avaient-, 
la trahison du disciple, les liens que lui passèrent les 
meurtriers et comment il était emmené par eux comme 
un malfaiteur, livré à Pilate comme un condamné, com
ment il reçut d'un serviteur un soufflet et accueillit en 40 
silence la sentence de mort- Tu ne me réponds rien? dit 
(Pilate). Ne sais-tu pas que j'ai pouvoir de te crucifier et 
que j'ai pouvoir de te délivrera?-, pms la flagel~atwn, l~s 
moqueries, les outrages, la pourpre, le roseau dont tl recevait 
les coups portés à sa tête immaculée par les déicides, la 
couronne d'épines, la croix que portait aussi celui qui porte 45 
toutes choses par sa paroleb - en un mot, lorsqu'il 
imaginera comment il était conduit hors de la ville vers le 
lieu du Calvaire, entouré de bourreaux et de soldats avec 
la foule innombrable qui suivait pour voir le spectacle, 50 
tandis que les anges de leur côté frissonnaient d'horreur 
dans les hauteurs et que Dieu le Père voyait le Fils, qui a 
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~ov O!J.ooUawv lfàv xcd O!J.66po\lov x~t 611-6-rt(J.OV 't'OCÜ't'cx 
7t&.crxov't'oc 7tocpà -r&v &cre6Wv ,lou8rÛ<.ùv, xcd yu!J.vOv è1tt 
a"t'rmpoü &vocp't'<Ûf.J.e:vov x.o:t ~Àotç 't'àç x.ELpcxç xcd. -roUe; 1t68cxç 

55 ~ÀOÛIJ.EVOV, )...6yX'{J 't'E: 't'~\1 1t'Àeup0Cv 't'L't'(JWO'X.6!J.E:VOV1 xoct xo).;}jV 

7tO't't~6p.e:vov fJ.E:'t'OC li~ouç, x.rû 7t&.v't'cx oô fL6\IoV !J.OCX.po60!-Lwc; 
mépov ')..)..' ' ~ ' • ' T 't'OC, OC IX XIXt 'r:(J)V O''t'OCU(JOU\I't'<.ù\1 U7tepe:uxofJ.EVOV1 7t&Ç 

oùx. &yocn~cre:t ctÙ't'àv èÇ é)).;Y)c; tf;ux.Yjc; aÙ't'oÜ ; 

''Ü't'C<.V yi}:p èv6u11-YJ61i 5·-n, 0e:Oç &v &vapxoc; èÇ &v&.px.ou 
60 lla't'p6ç, O'Uf.Hpu~ç x.cà Ot-tooUmoç 't'OÜ 7tocvo:.y(ou x.rd npoO'-

vuv.,-Il' " t'·"' e ,.. -1't'OU VEUIJ.a't'oç, ocopoc-roç x.o:. ave:~tXVL<XO''t'OÇ, x.oc·tû .. 6>v 
èaœpx.W61) x.cd &v6p<ùrcoc; yéyove x.cd 1t&.v-roc -rOC dp"f)p.évoc 

' ÀÀ, ,, ,, e "', · , <:! e , X.CU 7t0 OC E't'E:(JCG €7t0C e: O!. OCU't'0\11 1.\IC( 't'OÜ OCVIX't'OU X.CÛ. 't'YjÇ 

e - ' ÀÀ '" , ' ' " "' - , e !p OfJOCÇ <X1t0': <Xl:>"(} <XU't'o'J XlXL ULOV ~E:OU XlXL e:àv 5f.l.OLOV 
65 aÙ't'oU &7te:py&a1J't'<XL, éip& ye:, d )..(6ou axÀ1Jp6't'e:poç Tl xat 

xpucr-r-iÀÀou <J!ux:p6-repoç, oô f'"'À"')(e~cre-r"'' -r~v <J!ux~v ""'t 
8ta6e:pl).ctv6~ae:'t'<XL 't'1Jv xctp8tctv rcpàç &y&7t1JV 0e:oü ; 'Eych 
o\.h(ù M:.y(ù xcd of.h(ùç OfJ.oÀoyoufJ.éV(ùÇ èa't'tv ~ &r..~6e:tct 5Tt, 
' \ 1 , \ "'' ... 1 E:ctV 7ttCJ't'E:UCJYJ 't'LÇ ct7t0 XctpoLctÇ 't'ctU't'OC 7tctV't'ct Xctt ÈX ~ct6é(ùV 

7 o o/~x1i5, e:ù6ùc; ëÇe:t xa;t TI)v 7tpàc; 0e:àv &y&n1JV èv 't'?j xctp8t~ 
CW't'OU. 

, f'.Oane:p yO:p )..éyouatv èv 't'?i x6xf..tp 't'àv f.tctpyctpt't'1Jv, 
ocve:tpyl).éV1JÇ èxdv1)c;, èx 't'9jç 8p6crou 't'oU oôpctvoü xd èx 't':;jc; 
&a't'pctn9jc; èv ctÙ't'?j auÀÀctfJ.Ôckve:a6ctL a, o{S't'(ù xctt 't'~V 7tpàç 

75 0eov &y&1t"ljV Àoy[Çou &v ~ft'iv cr1tdpecr6"''· 'A1to yd:p -rwv 
e:lp1JfJ.éV(ùV ctÙ't'OÜ 7tct61J(J.&'t'(ùV &xoOouact ~ o/ux~ xctt xcx't'O: 
f.ttxpàv 7tLa't'e:Üouao:., &vctÀ6y(ùc; 't'9jc; rc(a't'e:(ùc; or;Ù't'9jç 8toc-
volye:'t' .~ l ' 1 ' À , 1 ~ ' OCt, U7tO OC1t'LO''t'LOCÇ 1)0'Cf>OC LO'(J.EV1j 1tf>O't'E:f>OV OUCJOC ' e:mX.v 
8è 8tocvotx67i, &ane:p 8p6aoc; oùp&vLOç, 1} 't'oü 0e:oU &y&7t1J 

a. Elien1 De nat. animalium X, 13, éd. Didot, p. 171, 45-46 

57 "'"upoo"rov+œ•hôv AC Il 58 ~À~ç+-njç V Il 61 &7<épov<oç 
{loco &:6pct"t'o~) xœt &:vd;~xv(ctcr"t'oç i. mg. A om. C V JI 68 o{hw; 
post O~oÀoyou~évw~ AC 

. 1. L'expression peut s'autoriser de quelques références patris
tiques: Ëth. 5, 316; cf. LAMPE, Lexicon 1 6e:6ç. Sans doute il ne s'agit 
que de la filiation adoptive {cf. Ëth. 13, 192, etc.); cependant l'expres~ 
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même essence, même trône et même dignité que lui, subir 
ce traitement de la part des Juifs impies, élevé nu sur la 
croix et cloué par les mains et par les pieds, blessé d'un 
coup de lance au côté, abreuvé du mélange de fiel et de 55 

vinaigre, et non seulement supportant tout avec patience, 
mais priant pour ceux qui le crucifient, comment ne 
l'aimera-t-il pas de toute son âme? 

Quand il songera, en effet, que le Verbe, Dieu sans 
commencement venu du Père sans commencement, de 
même nature et de même essence que l'Esprit très saint et 60 
adorable, invisible et insondable, est descendu, s'est incarné, 
est devenu homme, a subi tout cela et bien d'autres choses 
à cause de lui, afin de le délivrer de la mort et de la cor
ruption et de le rendre fils de Dieu et dieu', semblable à 65 

lui, n'est-il pas vrai, serait-il plus dur que la pierre et plus 
froid que la glace, que son âme s'amollira et que son cœur 
se réchauffera pour aimer Dieu? Pour moi, c'est ce que 
j'affirme et c'est la vérité reconnue de tous : si un homme 
croit tout cela du fond du cœur et des profondeurs de 
l'âme, aussitôt il aura également dans son cœur l'amour 70 
envers Dieu. 

Naissance 
de la perle 

De même que, dit-on2, dans le 
coquillage qui s'ouvre, la perle est 
conçue par l'action conjuguée de la 

rosée du ciel et de l'éclaira, de la même façon, imagine-le, 
est semé en nous l'amour envers Dieu. L'âme qui a entendu 75 
les souffrances du Christ que nous avons rappelées et qui 
peu à peu a cru, s'ouvre en proportion de sa foi, alors 
qu'auparavant elle était cadenassée par l'incrédulité ; et 
quand elle s'est entrouverte, l'amour de Dieu, comme une 

sion ne respecte pas suffisamment le caractère transcendant de l'union 
hypostatique. Sur d'autres expressions analogues, voir Êth. 11, 
256, note . 

2. Il est probable que Syméon n'a jamais lu Élien; l'explication 
devait avoir cours dans le peuple et dans la prédication. 

" 
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RO ~·nç &cr-rlv &pp~·rc:p tpw-rl crUV1)!1-P.é\li'), 8(x"t)V &cr-rpocn9jç voep&ç 
kv 't'Gt:.Ïç xocpdto::~ç ~!J.&v &!J.ttbt-roucnx, Wç f.tOCpyocphi')Ç &7tO't"E

Àe:Ï-rat tpcœtv6ç, tte:pl oO xcd 0 KUpwç f..éyea ~-n, 8v e:UpÙ>v 0 
~f.l..ttopoç, &rte:f..Sfuv èttWÀ'Y)O"E: nâv-rcx 't'à lm&.pxov't'a ocô-roü xcd 
1)y6po::cre: -ràv ëvrx ~-to::pyap('t'"I)V èxe:Lvov a. Totvuv xocl 0 xocTaÇtw-

85 8e:L:; oî5't'w 7tLO''t'e:Üao:.t, xoc6ti>ç z'lttO!J.EV, x.ocl 't'àv VO'Y)'t'ÜV 

p.apyocp(-r"t)v È:v écw't'él) 't''l)ç 't'OÜ 0e:oü &y&tt1JÇ e:Upe:î:v, oùx 
&véxe:'t'o:t {1.~ xocTcMppov9jcro:.t rcâvTwv xcd n&vTa Ôtocdoüvca 
't'à Ûtt&pX,OV't'OC OCÙ't'OÜ 7tfV"I)O"t x.cà "C'OÎ:Ç ~OUÀO!J.fVOLÇ è(ÀÀCùÇ 

&cp'liao::t dw:ptt&.rro::t ocù-r&, tvoc 't'~V ttpàç 0e:Ov &ycbt'l)V &auÀ6v 
90 Te: xrû 5/..wç &11-dw-rov ÔtatpuÀ&.~;(J. Ath·i') yâp, xoc6' éx&rr'tijv 

o::ùl;cxvof.l..éVî') È:\1 T?i xapd(q; -roU &v·à tt&:v-rwv 7tpO't'tf1.ÙlVTOÇ 
w)Tljv, y(ve:-rcu (}C(Ù/1-0C 6c<U!J-cl't'CVV È:v O:Ù't'i{), &vfx~pcr:o·'t'6V "te: 
n&:v-rYJ xoct 1tocv-r&:1tocow &8~1jy"lj-rov, fL'lj"Te: vif) xa;-ra:À"')7tTÛv 
!J.'lj-re f..6yù(J P·l)-r6v · · xa:l -ré;) &ve:x8L"')y'l)-rl{J xoc~ &x<"l-ra;vo-lj-rcp 

95 -roU 7tp&:yfLa:Toç è:4LcrT&:fLevoç xd 7tp0ç Èxe:Lvo ëxwv &8of..e:cr
xoUv-rct 't'Û\1 voUv, Of..wç ë;(ù -roU x6cr!J.OU oô 't'~ crÔ)fLC('t'~ &f..f..cl. 
't'C(Î:Ç ctlcr81jcre:crt 7ttfO'ctLÇ ytVS't'C(L ' O'UWX7t(C'lO't yàp Tc} V<'/) XC(~ 

a;Ù-rat 7tpÛç -rO Èv-ràç a:ÔToU xa:SopciltJ.e:Vov. 
Totya:poUv X<"l~ X<"l't'ocvoe:L TOU t3e:"i:v 0 ofhc.oç ëxwv xaL Op(f. 

1 oo X<"l~ l8où cpWç · -rà 8è cpWç &vc.o8e:v ëxe:~v 8oxe:L <"lÔTë;'> T'ljv 
&px~v. Z"')TWv oùv e:UpLcrxet ToUTo !J.'ljTe: &px~v Téf..ouç ëxov 
[J.1jTe: fLE:0"6T1)'T<X xe:X't'1J[J.êvov · &ç 3è è:n~ "ToÜ-rotç è:;C'l7tope:L, 
xa:l l8où 't'pLa: è:v cxù-rc;>, 't'à 3t' où xcd Èv ip xa;l dç Ov. Ka:!. 
't'OCÜT<X t86lv, fL<XSe:Lv ÈpCù"Tf1, X<"ll &xoUe:t -rpa:vWç · « '13où Èy<h 

105 -rà llve:ÜtJ.<"l 3t' où xcd Èv (/) b Yl6ç n xa;!. « '18où è:ych b Ylàç 
dç ôv b llcx't'1jp. » 'Ent 1tf..e:Lov 3' È1ta:1topoGv-roç C'lÔToü, 
« 'I8où >> n<ÏÀtv cp1Jcrlv « bp(f.ç >> 6 Ticx-r1jp. « Kcd è:yW n 
<p1Jcrlv 0 Ylàç << è:v "Tif) llocTpL >>. Kat -rà Tive:ÜfL!X ëf..e:yev · 
« ''Ov-rCùç èycil · 8t' È!J.oÜ yàp 't'ÛV ll!X't'fpoc x!Xl 't'~>V YLOv b 

a. Matth. 13, 45-46 

82 q_Jo:ewOo;+xo:t ÀO:(J.7tpÙc; AC JI 87-88 8Lo:8oüvo:L post o:ÔToÜ V 

1. Comparer avec Êth. 9, 95, où les copistes ont hésité une fois 
entre (J.E't'à: et 8Là:. 
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rosée céleste, associé lui-même à une lumière ineffable, 80 
tombe de façon immatérielle dans nos cœurs en guise 
d'éclair et ·prend forme de perle lumineuse, celle dont parle 
le Seigneur :le marchand qui la découvrit s'en alla vendre 
tous ses biens et acheta cette perle unique"'· Ainsi celui 
qui a été admis à croire de la façon que nous avons dite et 85 

à découvrir en lui-même la perle immatérielle de l'amour de 
Dieu, ne peut faire moins que de mépriser toutes choses, 
de distribuer tous ses biens aux pauvres et, même sans cela, 
de les laisser piller à volonté, afin de préserver l'amour 
envers Dieu de toute atteinte et de tout amoindrissement. 90 

Cet amour, en effet, croît de jour en jour au cœur de celui 
qui le préfère à tout; il devient en lui la merveille des mer
veilles, absolument indicible et tout à fait inexplicable, aussi 
insaisissable pour l'esprit qu'inexprimable pour la parole; et 
l'homme, extasié par cet événement inexplicable et incom
préhensible qui accapare l'attention de son intelligence, en 95 
vient à se trouver complètement hors du monde, non pas 
selon le corps, mais avec tous ses sens ; car ceux-ci se 
retirent avec l'intelligence vers l'objet contemplé intérieure
ment en lui. 

La vision 
de la lumière 

Alors celui qui est en cet état se 
rend compte de sa vision ; il voit et 
c'est de la lumière, une lumière qui lui 

paraît avoir son origine d'en-haut. Il cherche donc et il 
découvre qu'elle n'a, dans son achèvement, ni début, ni 
degré intermédiaire ; et tandis qu'il s'interroge sur ce point, 
voici que se montre en elle une triple réalité : par qui, en 
qui et dans qui. En les voyant, il demande à savoir et il 
entend distinctement : «Me voici, l'Esprit, par qui et en 
qui le Fils n et<< Me voici, le Fils, dans qui le Père>>. Comme 
il est encore plus embarrassé: «Voici que tu voisn, dit cette 
fois le Père. «Et moi, je suis en mon Père>> dit le Fils. Et 
l'Esprit disait : <<Vraiment, c'est moi; c'est par moi1 , en 

100 

105 

,, 
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~Àé7t(l)V Op~ xcx;l. bp&v -r:&v Opw!J-évwv è~Lcr'L"OC't'IXt. n IToU 
<Sv't'o:ç ; « 'Ev (j) oô3dc; o!Se:v oùx &v6pWnwv, oùx &:yyé"A<Jw, 
7tÀ1}v cdvt"1j<; -r'ljc; 1.u&c; È:!J.OÜ xcd ~v&8oc; xcd Û7tèp oùcr(av oùcr(ac; 
xcd. cpücre:wc;. n 'Ev È:!J.o!. 8é, cp1JcrL, nWc; ; « ''0)..1} x.oc66)..ou · 
&xWptcr't'oç y&p dl'-t ncb't'f1 xcd èLrp."f)-r:oc;, 't'à ~v x.&.v 't'oc'Lc; 
ûnocr't'&cre:crtv ëx.oucra. El oùv èv èp.oL 1tCù<; ~ 1tOU 7téÀe:tc;, 11.1J 
elaévat cpe<.L1Jc; 't'LV&. Ka60 t.J.èv &v6pwnoc; x.cà 7te:ptypcx:7t-r0c; 

' ..... , ' 1 ' ' e:'ic;, &le; e:v 7te:ptypacpn ne:ÀCù x.cx;t 't'07t<p, 7te:ptypoc7t't'oç yap 
yéyove: ~po-rw6dc; x.<X1 b de; è:Ç ~(J.&v · xa-r:OC 8è ~v è:voUcr&.v 
(l.ot cpùmv n&(J.7tOC\I &.6poc't'oç, &.7te:pLypom-roc;, &crx.1Jll-&:tvrroc;, 
&voccp'ljc;, &tJrtjÀ&.qnyroc;, &xhn'}'t'OÇ, &.e:tXLV1J't'OÇ, n&.v-rcx; 7tÀ1Jpoücra 

1 , or ' ' [ ' ' l(ÀÀ ' &v X.Cl.t oÙ80:.[J.OÜ 't'O O'UVOÀOV OUO"IX 1 OUX. €\1 0'0 1 OUX. EV !J. l{> "tV.JL 't' 

7t<fÀIXL )) 't'ÙlV vÜ\1 È:yyt~6V't'<VV àyyéÀ<VV ~ 7tpOCfl"f)'t'ÙlN, otç 
où3' &p0C6"f)v 0Àwç, où8' 6pùl!J.e<[ 7tO'C'€. >> 

'0 yoÜ'J 't'!XÜ'C'!X !J.UO''t"tx.&ç 6pWv x.e<l !J.UOÜ!J.€'JOÇ 't'a {.17tèp 
&yyéÀouç, "TOC ôreèp -rlj'J &'J6pw7tt'J"f)V x.e<"T&À"f)t}nv, &pa !J.E't'd: 
&v6p&7tw'J d'Je<t 6 "Totoü-roç; "Tîl atcr6~m;t ~ 't'îl 8tœ'JoLq. éSÀwç 
~crxUaet ; Et yd:p 6 ~e<mÀe:'L 7tpoao!J.LÀ1jaœt 6v"f)'t"cî) x.e<l 7tocpea
't'&:ve<t 7tO'C'è X.!X'C'C(~LW6dç, 'C'Ùl\1 1J.ÀÀ<iJV â7t0CV'C'ÜJ\I è7tLÀe<V60CvE'C'!lt 
x.a!. 0Àoç; "ToLç; "TOÜ ~!lmÀéwç &7tox.pé!J.!l't"at P1J~J.œm, 1t6a~ ye 
!LfiÀÀO'J 6 !lÙ'C'O'J ê:x.e:Lvov -rO'J 7tot"f)'t"~'J x.e<!. Secm6"T"f)'J x.!ll KUpto'J 
'C'OÜ 7tocv-r0ç « &v où3dç; e!Sev &.v6pdl7tW'J où3è L8eLv 80voc"To:.t a » 

e · · · e 1 
'"'... • 6 ' ~Àéree;t'J X.<X'C'O:.~tt:ù E;tÇ, t:ùÇ O:.'J pW7t~ toELV E({ltX.'t" 'J, X.OCt 

repoaO!J..LÀ9iaat ocù-rc'J) x.o:;!. cpCùv1jç èx.dvou &.x.oUetv 't'OÜ !LéÀÀOV"TOÇ 
\ 1 ' ' 1 • "' \ 

x.p~V!Xt ~Ûl\I'C'!XÇ XOCt 'JEX.pOUÇ b' OUX. EX.O"'t""f)CiE'C'!XL E<X.U'C'OU X.!Xt 

a. I Tim. 6, 16 b. Il Tim. 4, 1 

117 e(ç (dç codd. doat hodie) : d U Il 131 dSev (cf. E 9, 
372) : olSev codd. 

1. Littéralement rpï')crt est amphibologique; il indique la question 
posée par le visionnaire, ou bien annonce la réponse citée comme 
oracle; ici, il n'y a pas de changement d'interlocuteur. 

2. La vision est-elle purement surnaturelle, ou bien est-ce une 
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effet, que celui qui regarde, voit le Père et le Fils et, voyant, 
est ravi hors du visible.» Où (voit-il) qu'ils sont? «Là où 
personne ne sait, ni d'entre les hommes, ni d'entre les 
anges, à part ma propre monade unique, à moi, et mon 
essence et ma nature suressentielles. >> Et en moi, dit 
{la voix)t, comment est-elle? <<Tout entière entière
ment, car je suis une essence absolument indivisible en 
parties, gardant l'unité même avec les hypostases. Si donc 
tu es en quelque façon, ou quelque part, en moi, tu ne 
saurais dire que tu connais quelqu'un. En tant que tu es 
homme et limité, je me tiens comme en une limite et en un 
lieu, car l'Un de nous aussi, en se faisant mortel, est devenu 
limité ; mais selon la nature qui m'appartient, je suis 
totalement invisible, sans limite ni figure, intouchable, im
palpable, immobile, en perpétuel mouvement, remplissant 
tout sans être absolument nulle part, ni en toi, ni en aucun 
autre de ceux qui m'ont approché autrefois ou m'ap
prochent maintenant, anges ou prophètes, par qui je n'ai 
pas été vue le moins du monde et ne suis jamais vue 2• >) 

Celui donc qui voit cela mystérieusement et qui est initié 
à ce qui dépasse les anges et la compréhension humaine, 
sera-t-ille moins du monde capable d'être parmi les hommes 
par les sens et par la pensée? Si, en effet, celui qui a été une 
fois admis à s'entretenir avec un roi mortel et à se tenir 
devant lui, oublie tout le reste et demeure tout entier sus
pendu aux paroles du roi, combien plus, devant le Seigneur 
en personne, le créateur et maître de l'univers que «nul 
homme n'a vu et ne peut non plus voir an, celui qui a été 
admis à le regarder autant qu'il est possible à l'homme de 
voir, à l'entretenir également et à entendre sa voix- la 
voix de celui qui doit venir juger les vivants et les morts b -, 

intuition possible pour toute intelligence chrétienne exercée? 
Remarquons simplement que la contemplation chrétienne peut se 
colorer d'éléments diffus de la spéculation philosophique et théo
logique et que le récit d'une vision trahit en quelque sorte la vision. 
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135 5Àoç ~~Cù x6cr11-ou x.od aapx.Oç 5v't'cvç yév"l)'t'<Xt x<Xt IJ.E:'t'' o:.Ù't'oÜ 
ê7tmoO~cret cruvécre:crOat, &;)..).&; &1tocr't'O:.ç 't'OÙ 't'Ototi't'OU x.o:.~ 
't'"I)ÀmoU't'ou, 't'OU Û7tèp 1têiv 't'otoÜ't'ov è>v't'OÇ xcd 'T"t)Àtx.oih-o\1, 
bd (lep[(lv"'ç ~ÀS]J ~oo.mxàç • xoà 'f'Seopo(lévwv 5Àwç f) 
nape:pxov.évwv xcd pe:6v-rwv npay{-L&-rwv ~pov-rLcre:te:v ; Oô8oc-

I40 !J.&c; oÏp.r.<t 'T:Ù"JV e:ù cppovoUv-rCùv ·twO:. de; 't'oU-ro 5/..wc; è:)..6ûv 
X.oc't'cd)é~acr6at. 

Tà tJ-èv yO:.p è:v -réi) ~Lep 't'OÙ't'cp x.ocÀà auve:nop.É:V1JV Û!J.OÀO
youf.LÉ:vwc; €xoum xcd. cruyxe:xÀ"I)PCù!-LÉ:V1JV o:l.J-rof:ç 't'~v À67t"I)V 
x.cà 't'~V &6u!J.(av xcd. 't'~V ôaUv1)V b, ~ Sè p.e:'t'à 't'OÙ @e:oü 

14 5 8taywy~ xcd ~ O[.LtÀ(oc xcd ~ Se:wp(oc 't'Ù>V &nopp-fj't'WV aÙ't'oÜ 

&ya6Wv nficrav Ùne:pOo:.Lvet !LO:.XIXpt6·nrnx xo:.f. 7t&cn')Ç ûnépxevt'œt 
36Ç1)c; xo:1 e:ÙXÀ1JpLcxç xcd. xapfic; xcd. &vécre:Cùç, Wc; n&a"l)c; 
Ô7tepcdpoucre< -np:Y)ç xcd 't'pucp~ç xcd. &noÀo:;Ùcre:wç -roü VOtJ..t~o
(lévou "'"'v~oç &y"'Soü ~~ç "'"'poÙcr')ç ~w~ç. K"'S6crov yè<p 

150 Ô7tepéxet -rà èv 7toÀu-reÀe'i; xoct &mxÀ?j mpw!J.v?i &v«7tocÛecr6C'I:t 
tmèp -rà èv ècrx&pq. ne7tupocx-rwv.É:v1J &vC'I:xeLcr6oct, xoc-ra 

"' e 1 1 "" A' ' 1 \ • 't'OGOU't'OV U7tep~ep€L 7tOCCi~Ç 't'OU pLOU eU~j)OCiUV~Ç XC'I:L OC7tO-
ÀctÛCi€WÇ ~ èx. -r!flç 't'OU 0eoU cruvoucr(ocç xoct ép..tÀfocç èyytvov-é:v~ 
't''{j lJiux?i XC'!:?~ XC'I:t &yocÀÀLocmç. L\.tOC a~ 't'OU't'o XC'I:t é -r:&v 

15 5 xpet«6vwv noÀÀ&x.tç X.oc't'OC &yvotC'I:V ~ f>q.f)u!J.Locv &7tom~ç 
x.oct npàç 't'ac; ~pov't'Œocç -roü x.6crt-tou yev6p..evoç, è~' Ocrov 't'Y}Ç 
èv octhoLç 7ttxpLC1:ç x.d &~op~'t'OU ~À&.6i')c; oc'lcr6~'t'oct, 3pot-tocLoç 
7tpàç 't'~ &cp' &v è~eÀ~ÀuSev è7tocvé:pxe-roct, 7tOÀÀ0C ÉC'I:u't'àv 
tJ.€tJ-~6p..evoç Û't't cruyxC'I:'t'€Ci7t&.cr6'l) ÛÀwç x.d p..écrov -r&v 

16 0 &.x.ocv6&v -roU ~Lou x.oct 't'OÜ cpÀoyf~ov-roç 7tupàç -ràç 't'Ùlv 
&v6pfu7twv lJiuxac; èyéve't'o, ÛtJ.WÇ ~eùyet x.d npOç 't'àv Éocu-roü 
&voc-rpéxet /).ecrn6't'~V · x.oct e~ v-~ ~v ~tÀ&.v6pw7toc;, 8ex6p..evoç 
t7t"'vepxo(lévouç -/j(liY.Ç ""'l (l~ (lV')mxo:x&v ~ bpyo~6(levoç, 
àÀÀà x.oct !LiiÀÀov -r!flç n:pàç ocù-ràv è1tocv68ou &n:o8ex611-evoc;, 

a. Cf. Le 21, 34 b. Adage philosophique; cf. Jean Damas-
cène, De fld. orth. 25 ; PG 94, 917 C; cité aussi par Nicétas 
Stéthatos, Opuscules (SC 81 ), p. 178 
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ne sera-t-il pas hors de lui et ne deviendra-t-il pas réellement 135 
tout entier étranger au monde et à la chair et ne désirera-t-il 
pas être avec lui? Ira-t-il, au contraire,en S

1éloignant d'un 
bien si excellent et si grand qu'il dépasse toute qualité 
et toute grandeur, s'engager dans les soucis de la vie 
temporelle a. et sc préoccuper le moins du monde des choses 
qui périssent, qui passent et qui s'écoulent? Jamais, 
je pense, un homme de bon sens n'admettra le moins 140 
du monde d'en arriver là. 

Les biens de cette vie, selon la doctrine reçue, entraînent 
nécessairement avec eux un lot de tristesse, de chagrin et 
de douleurb; mais la vie passée avec Dieu, son entretien et 145 
la contemplation de ses biens ineffables, dépassent toute 
béatitude et transcendent toute gloire, félicité, joie et 
satisfaction, parce qu'ils élèvent au-dessus de rhonneur, 
de la délectation et de la jouissance de tout bien supposé de 
la vie présente. Autant on peut préférer reposer sur une 150 
couche luxueuse et molle au lieu d'être étendu sur un gril 
incandescent, autant l'emportent sur tous les plaisirs et les 
jouissances de cette vie la joie et l'allégresse produites dans 
l'âme par la présence de Dieu et sa conversation. Gest 
pour cela certainement que celui qui s'est souvent éloigné 155 
du bien par ignorance ou négligence et qui est revenu aux 
tracas du monde, dans la mesure où il ressent l'amertume 
et les inconvénients insupportables qu'ils recèlent, revient à 
la course vers ce qu'il a quitté; tout en s'adressant à lui
même maints reproches pour s'être laissé tout à fait empor-
ter et être revenu au milieu des épines de la vie et du 
feu qui consume l'âme des hommes, néanmoins il 160 
fuit! et il revient en courant vers son propre Maître. Et 
si celui-ci n'était pas ami des hommes, nous accueillant 
lorsque nous revenons, ne manifestant ni rancune ni colère, 
mais bien au contraire agréant notre retour, aucune âme de 

1. Je pense que O!J.ooc; sous-entend la possibilité que l'égaré ne 
se décide pas. à fuir ou n'ait que des regrets stériles. 

1 
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(( ' ~\ ' '6 ... ·" , . 1 1 aux a.v e:aw 1) 1toccro:: 't'UX1) a n aywu, e:t't'e: xrxt 11-écrwç 'lj 
&ÀÀ(r)Ç ~XOV't'OÇ. ~~à 'TOÜ't'O tt&.v-re:ç ot 't'E't'EÀELCù!LéVOL lv 
&ytüHJU\IYJ :xrû &pe:'t'fl 3wperlv x.oct oùx è~ ~pyCùv 3txoctocrÜ\11)Ç 
èa&61)crocv b · xcd oùx oih·o1. ~-t6vov, &ÀÀrl xcd at !l.E't'rl 't'OCU't'oc 

À 1 f. <1 QI 
'TE ELOU!-LEVOt, 1tfJ.\I't'EÇ OU't'(ù O'WV'tJO"OV't'OCt, 

'E7td 3è (( OÔX èÇ 1!pyCùV v6p.ou, ~VIX fL-/j 't'LÇ x.ocux1jcre:'t'1XL o ))1 
xoc-rà Tàv 6e:Lov 'An6cr-roÀov, ~ O"W't'1)p(o:. ~(ÛV ènty(ve:'t'oc!. 't'oî:ç 
:Ctcr't'o'Lç, où XP~ 't'oÎ:ç ~pyotç, V1)cr't'dcw; J..éy(J) xo:t &ypunviatç 
"l XOCfJ.euv(ocL<; xoct ÀL(J.ij\ xoct 8(<jle., OÀW<; 6ocppiiv, où <n8'1jpoL<; 
't'à 0'&!1-0C XOC61JÀOÜV 1 oÙ 't'fJUXLVOLÇ è\13Ü{LOCO"L 't'OÜ't'O 't'OCÀOCt'Tt'Wpe:'i:v. 

0 ,., ' .À - ' , , ... uoev yocp v wç 't'ocu-roc e:tcnv, ene:to.1 7tOÀÀo!. xat 't'ÔJV 
X!X.xoûpywv xat 't'ÙJV ne:vo{l-ÉV<.ùV aÙ't'ÙJv 't'OCÜ't'oc noc66v't'e:ç ai 

oc?rrot 3té!Le:tvocv, !J.'tj3èv 't'~ç xaxLocç Uqnév't'e:ç (f.(n:Wv !1-"1J8è -r~c; 
TCOV't)p(oc<; ~eÀ-r(ou<; yev6(J.<VOL. ~U(J.6riÀÀOV'rOCL (J.èV l<OCL 'rOCU'ra 
't'tcrt, XCÛ -r0 crêùtL(f. np0c; 't'(f.1te:(vwcrtv !1-&ÀÀoV 8è 7tp0c; &8UV(f.tL(av 
xat &cr6éve:tav gÀxoucrtv · &ÀÀ' où -roü-ro 11-6vov ~"l)'t'e:t 0 0e:6c; 
1tve:Ü11-a 8è cruv-re:-rpttLtLévov xat xap8(av cruv't'e:'t'pL!J-11-év"l)v xai 
-re-rocrceLVW(J.éV"I)V • imrco6ii: xoct -ro &d iv xoc-rocoeOÀ't)(J.évw 
rppov~!J-tl't'~ ÀaÀÛv 't'~V xap8~av ~f.J.&v 7tp0c; aù-r6v • « T(~ 
d!J-~ ty([), KOpte: 11-ou 8écrno-ra xat 0e:é, 8-rt xa-r~ÀOe:c; xat 
tcrapx(.[)6"1)c; xat &1té6ave:c; 8t' t!J-é, tva !J-E: 't'OÜ 6av&.-rou xd 
'<"~<; <p6opêt<; &rcocÀÀri/;1J<; xoct -rij.; crij<; Mi;'t)<; 5(J.OU xoct 6e6-r't)-rO<; 

, , 1 , 1 ~o XotV(I)VOV C'l7te:pye<O"YJ Xe<t !J-E:'t'OX,0\1 ; )) 1t"I)V(Xct y<Xp OÜ't'CùÇ 
gçe:tc; xa't'<X -r<Xc; &rp(/.ve:tc; Xtv~cre:tc; -r~c; xap8Lac; crau, e:ùOOc; 

a. Mc 13, 20 (mais avec O"cip!; et non tiJux-1)) 
Gal. 2, 16 c. Éphés. 2, 9 d. Ps. 50, 19 

b. Cf. Rom. 3, 20; 

1?4 't'pux(votç, cf. E 7, 208 et notam IJ 1?6 -r:Wv ante 7tevo~J.éV(l)V 
om. V Jl 178 OOf'60.o""' AC 

1. Il est curieux que nous ayons constamment -rpUxwoç (en loques) 
a;.ors qu~ le v~teme~t de pénitence est surtout -r:p(xwoç (de poils); 
s 11 y a IOtaCisme, 11 remonte certainement à l'auteur; c'est la 
même image qu'exprime le terme po::x.s::vôUnjç. 

2. Ailleurs, suivant un autre point de vue, Syméon insiste sur la 
nécessité des œuvres et l'accomplissement très strict des commande~ 
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saint n'aurait été sauvée a, même si elle se trouvait dans 
un état moyen ou autre. C'est pourquoi tous ceux qui sont 
consommés en sainteté et en vertu ont été sauvés gratuite
ment et non d'après les œuvres de justice b ; et pas ceux-là 
seulement, mais encore ceux qui dans la suite doivent 
atteindre la perfection, tous seront sauvés ainsi. 

D'ailleurs, puisque <<ce n'est pas 
Inutilité des œuvres . 

sans amour des œuvres de la L01, afin que personne 
n'en tire vanitéo n, comme dit le divin 

Apôtre, que le salut nous vient, à nous, fidèles, il ne faut 
absolument pas nous fier aux œuvres, je veux dire aux 
jeûnes et aux veilles, ou au sommeil à terre et à la faim 
et la soif, ni barder notre corps de fer ni l'affiiger de 
vêtements en loques1 • Cela n'est absolument rien, puisque 
bien des malfaiteurs et des miséreux eux-mêmes qui en ont 
été réduits là, sont restés tels quels, sans avoir rien perdu 
de leur méchanceté ni surmonté leur mauvais état. Cela pro
fite sans doute à certains de réduire leur corps à l'humilité, 
ou plus exactement à la débilité et à l'infirmité ; mais ce 
n'est pas uniquement cela que demande Dieu2 ; il désire 
surtout un esprit contrit, un cœur contrit et humilié <I et 
la disposition de notre cœur à lui parler avec sentiment de 
soumission : «Qui suis-je, Seigneur, mon maître et Dieu, 
pour que tu sois descendu, que tu te sois incarné et que tu 
sois mort à cause de moi, afin de me délivrer de la mort et 
de la corruption, de m'associer à ta gloire ainsi qu'à ta 
divinité et de me la faire partager? >> Lorsque tu seras dans 
cette disposition en ce qui regarde les mouvements 

ments. Bien qu'il ne tienne pas tellement, comme on le voit, à la 
quantité ni même à la qualité de ces œuvres, il présente cependant 
aussi la certitude du salut dès ici-bas comme une conséquence de 
la stricte fidélité : voir sur ce point 1. HAUSHEnn, «L'erreur fonda
mentale et la logique du Messalianisme »1 dans Or. Chr. Per. 1, 1924, 
351-352. Mais Syméon admet implicitement et parfois explicitement 
des pensées contradictoires. 
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( ' ' ' • "l >"' 6 - ' EUpYJO'E:LÇ Gt\J't'0\1 E:VOC"(XGtAL\,OfJ.€:\1 V O"E: !J.UO"'t'LXCùÇ Xctt XIX'TG(;0'-

190 7t<X~6p.eVOV XCÛ. X<Xpt~6{-te:v6v O'OL 7tVE:Ü!J.<X e:ô€Jè:ç èv 't"OÎ:Ç 

&yx&:rotç a, nveU[.La è'Ae:u6epLaç xcd &tpécre:wç -rlûv &!LOCP't"1)p.&
't'<ùv crau, où p.6vov 8é, &J.)..à xd 't'OÎ:Ç xapLcrtJ.e<.crtv aù-roü 
Xa't'acrTetpavoÜvT& cre: xcà ~v3oÇ6v cre: 3Là aocpLoec; xcd. yv<Ûcrewç 
&ne:pya~6t-tevov. 
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TL yàp ë-repov olh-Cù 0ei{) cpL'Aov xcd eÙetn63ex't'ov, &ç 
xap3~oc cruv't'e:-rptp.fJ.éV"') xcd "TE't'OC7te:tvCùp.êv1) xat cpp6V"I)!J.Ct. 
XIX't'o:.0e:6À1)f.Lévov èv 1t'VE:ÜfLCX:TL 't'IX7t'EtV6.HJ'ê(ùÇ b ; 'Ev yàp 
't'OtaU't1l xa't'acr't'&.cre:t q;uxYjç olxeï fJ.È:v aÙTÛç 0 0e:Oç xcû 
ènocvanaUeToct, nOCaa 3è !J-YJXOCV~ -roü 3tcd)6Àou de; fl:rr:av 
&npax:t'OÇ 3tap.éve:t xcû n&v-ra 't'à cp6oponotà n&.61l -rYjç 
' ' ,, ' 'Y > A '0 6 ' ' -cq1.ap·naç 't'EAE:0\1 IXCj)IXVt~E:'t'OCt XIX~ l-'PL. Et f.L VOÇ EV <W't'YJ (; 
xor;prcàç 't'OÜ &y(ou TI veU!J-O::'t'OÇ, Oç ècr't'~V ~ &y&n1), ~ xo::p&, ~ 
dp-f)vl'), ~ &yo::6!ùcrUv"'), ~ XP"')O"'t'6't'1)Ç, ~ nLa't'~<;, ~ rcpa6't'"')ç, 
( , \ ( , , 1 r , 

"1) -rarce~vo<ppom>V"') xa~ "1) ne:p~EX't'LX1) e:yxpa't'e:~a c, o ç axo-
ÀoU6!ùç ~rce:-ra~ cilpa(wç ~ yv&crtç ~ 6da, ~ ao~Loc -roü A6you 
xat ~ &Oucrcroç 't'&v xe:xpU!J-!J-ÉV!ùV V01J!J-&-r!ùv xat !1-UO''t'"')pf!ùv 
Xptcr't'oÜ • èv o!ç 0 <p6&aaç yevéa6a~ xat rco~wOdç, 'T1jv 

'' '" ' '" - ' '" ' 6 ' " XOCA"I)V lXAAOLWmV lXAAOLOU't'CU XOCL E:s rJ.V f>W1t!ùV a.yye:ÀOÇ 
1 'r ~ ' "' ' Cl. 1 6 ' ytvE't'IXt, !ùOE !LEV 't'O!.Ç IXVVfl!ù1tOLÇ O'UVIXVIXO''t'flE<p !J.EVOÇ O'!ù!J-IX't't, 

' ' "' ~\ "1 1 ~ 1 \ "' ' 1 EV OUf>\ZVO!.Ç oe: 1CE:f>L7t0AEU!ùV 't't{) 1CVEU!J.IX't'L XIXL 't'O!.Ç ayye:ÀOLÇ 
~ 1 \ ( ' ~ ' 1 .... 1 

O'UVoLIXL't'!ù!J.E:VOÇ XOC!. U1CO 't'"IJÇ IX<flfliXO''t'OU X1Xf>IXÇ 7tÀIX'rUVO!LE:VOÇ 
dç 'T1jv &y&rcY)V 'TOU 0eoU • dç ~v oUSdç rl.v -rWv &v6pd>nwv 
' 1 1_ ' \ ~ \ { 1 \ ~ eyytae:L 1tO't'e:1 EL !J-1) oL<X fl.E'TIXVO~!Y.Ç 7tpO't"EpOV X.IXL oaxpÜ!ùV 
7tOÀÀ&v 'T'ljv é!XU'TOU X!X6apte:L xapSL!Xv X!Xt dç {3u6àv è"A&ae:t 
'T!X7tELVO<ppocrÜVY)Ç xat èyxÜ!J.!ùV -roÜ 7tiXVIXyiou yÉV1)'t'IXL Tive:U!La
't'OÇ1 x&pt't'L xd <ptÀo:;v6p!ùrc(q:. 't'OU KupLou -iJf:L&v 'l1JO'OÜ 
X ~ CJ.l 'r ~ 11 ' ~'t' 1 1 \ ( 1 ptcr't'ou, (;LEv ou 'T<p a-rp~ oosa, 'TL!J-Y), xpœroç, cruv aytcp 
TI VEÛf:Le<:n, vüv xat &d xal dç 't'OÙ<; al&vaç -rêJJv ald>v!ùv • 
&f1.-f}V. 

a. Ps. 50, 12 
rcEp~EX't"tX~ !) 

b. Ps. 50, 19; Dan. 3, 39 c. Gal. 5, 22 (sans 

213 èyy(crE~ fut. post &v (v. Intr. p. 81) Il 215 yéV'Ij't"O:.t post 
Ilve:Û!lct't"OÇ AC Il 217-219 XptC>TOÜ- &fl~V: x., (j) 1j a6~ct xœl. -.0 
xpâ-roç dç -roùç cû&vœç · &fl~V AC U 
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invisibles de ton cœur, tu le trouveras prêt aussitôt à te 
prendre mystérieusement dans ses bras, à t'embrasser, à 
t'accorder un esprit droit au fond de toi-même a, un esprit 
de liberté et de rémission de tes péchés, et bien plus encore, 
à te couronner de ses charismes et à te conférer le renom de 
sagesse et connaissance. 

Est-il autre chose que Dieu aime et agrée aussi volontiers 
qu'un cœur contrit et humilié, qu'un sentiment de soumis
sion en esprit d'humilitéh? C'est dans une telle disposition 
d'âme que Dieu en personne établit sa demeure et se repose 
et que, d'autre part, toute ruse du diable reste entièrement 
inefficace et que toutes les affections nocives du péché 
s'effacent complètement, tandis qu'en elle ne prospère plus 
que le fruit de l'Esprit-Saint : c'est la charité, la joie, la 
paix, la mansuétude, la bonté, la fidélité, la douceur, la 
modestie et la tempérancec généralel, qui entraînent à leur 
suite de belle façon la connaissance divine, la sagesse 
du Verbe et l'abîme des desseins cachés et des mystères du 
Christ. Celui qui a fini par en arriver là et s'y maintient 
fermement subit la belle mutation qui, d'homme, le fait 
ange ; avec le corps il circule ici parmi les hommes, mais 
avec son esprit il évolue dans les cieux, partageant la vie 
des anges et se dilatant dans l'amour de Dieu sous l'effet 
d'une joie ineffable, cet amour dont aucun homme ne 
saurait s'approcher, si d'abord il ne purifie son propre cœur 
par la pénitence et des flots de larmes, s'il ne pénètre pas 
dans l'abîme de l'humilité, ne parvient à concevoir l'Esprit
Saint, par la grâce et l'amour pour les hommes de notre 
Seigneur Jésus-Christ, avec lequel gloire, honneur et 
puissance au Père en même temps qu'à l'Esprit-Saint, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Le mot ne:pte:x-rtx.'ij, ajouté à l'énumération de l'Êpitre, s'oppose 
à ~e::ptK~; il évoque plutôt le texte d'un manuel et!a division en vertus 
cardinales {génériques) et vertus particulières, appliquées à l'espèce. 

1 

190 

195 

200 

205 

210 

215 



AOrOI 0' 

nept yvWaews à.A7]9tvfjs Ka.t On ~ TOÛ 0eoû yvWots olne 
E e , .... :..o , a , .... , 

K j-LO. T)lJ.Q.TWV, 0./\l\ EK KO. a.poTt"JTOS K<U TTJS a.vw9ev xét.ptTOS 
Ëm.yivETQ.I. T~ 0'1TOU8a.l<e ' KO.t 8Tt. xa.ÀE1T0V Tà Kp{VEW ' KO.i. 

~Àeyxos 'I'Wv otop.ÉVWV et8Éva.t. Tà. TOÛ nveUJ.La.TOS xwpts 
nveUp.a.TOS ' Èv 4> Kat 1repl. T'IÎS TOÛ 1TO.Tp0s à.ytwO'Uvt]S ' Ka.i. 
otov 'ya.9' ' • ' • , • , , , O. OV EO'TW 1') 1TtO'TLS KO.t. TtS o TUUT1']S KO.p1TOS KUI. 

Ovws a.USO.veTa.t. ' Ka.t On oi T0v 91']aa.upàv Èv Êa.uToîs ÈUXTJK0Tes 
... n ' · · ,.... " "1 • TOU VEUJ.LO.TOS KQl EV 0./\/\0I.S OVTQ. yvwpt!:IOUO'L ' KO.t. T(va. TWV 

ô.yCwv Tà. O''I"JJlÛa. Kat 1TWS Kat TLat. yvwpi~ovTa.t • Kat On ô }li] 
e · " a ' s' 's " , , YEVVt} Et.S Q.VW EV OU UVQ.TCU t EW TOV yeyEVVT)KOTO. 0e0v 

où8è yvwplaa.L Tàv ets TOÛTO 1TE<j>9a.K6Ta. Stà. TOÛ nveUf.LO.TOS. 

Nüv eôxcdpwç xriAàv elnet:v IJ.E't'à 't'OÜ Llo:.ula x.d oihw 
yeywv6-repov <p6éy~oocr6ooL · « Kûpw<; tx -rou oôpoovou 8Léxu<);ev 
~-~-ou'~~~ 'Cl' "'1'>.'"' ' ' ' "''~~ ~ ç uwuç -rwv avvpC.V'Tt'(.t}\1 't'OU ~osr.v EL ë"cr·nv cruvt&v 1j 
èx.~1)'t'Ùl\l 't"àv 0e:6\l », d-ra · « TI&:v't'e:ç èl;fxÀtvo:.v &.!La lJx.pe:tW-

5 61)0'1ZV • oôx ËO''t'L 7tOLÛ>V XP"tJO''t'6'TYj't'IX, oùx ëcr-nv é:wç év6ç a, )) 

« lloü yap » tva 't'o'i:ç dp1)t-tévotç x.cd -reX 't'OÜ 'A7tocr't'6Àou 
cruvdpw « cro<p6<; ; ITou YP"'(J.(J.oo-reû<; ; ITou cru~"IJ't""I}TI)<; -rou 
cÛ&\Ioç 't'OÜ-rou ; Oùxt è!J.Wpocvev 0 8e:Oç -r1jv crocp(av 't'OÜ 

x6cr!J.OU 't'OÛ't'OU bn, a teX 't'à !.t-/j 80voccr6cd 't'tvOC 8r.' o:.ôn)ç è7nyvW\I<Xt 

a. Ps. 13, 2-3 b. I Cor. 1, 20 

Codices R V AC citantur H U 
3 aovthlv ut v. contract. 

1. Notre titre général signifie l'un des deux aspects indiqués ici : 
par quoi se distinguent les saints et comment ils ont eux-mêmes 

IX. LE DISCERNEMENT DES SPIRITUELS 

Sur la véritable connaissance; et que la connaissance de 
Dieu ne provient pas, pour le fervent, de l'étude, mais de la 
pureté et de la grâce d'en-haut. Et qu'il est difficile de juger, 
avec réfutation de ceux qui s'imaginent savoir les choses 
de l'Esprit sans l'Esprit. Où il est question également de la 
sainteté de (notre) père. Et quel bien est la foi, quel est son 
fruit et comment il croît. Et que ceux qui ont en eux-mêmes 
le trésor de l'Esprit le reconnaissent aussi en autrui. Et 
quelles sont les marques des saints, et comment et par qui 
elles sont reconnues'. Et que celui qui n'est pas né d'en-haut 
ne peut voir Dieu qui l'a engendré ni reconnaître celui qui 
en est venu là grâce à l'Esprit. 

C'est maintenant la bonne occasion de parler comme 
David et de nous écrier ainsi en élevant la voix : <<Le 
Seigneur, du haut du ciel, s'est penché sur les fils des 
hommes pour voir s'il en est un de sensé et qui cherche 
Dieu )) et ensuite : «Tous se sont égarés et du coup sont 
devenus inutiles ; il n'en est pas un qui fasse le bien, pas 5 
un seul a..>>-<< Où donc, en effet», pour continuer avec les 
paroles de l'Apôtre,« où est le sage? Où est le scribe? Où 
est le disputeur de ce siècle? Dieu n'a-t-il pas rendu folle la 
sagesse de ce monde b ))' parce que personne n'est capable, 

pouvoir de discerner. Le discours (qui a pu être prononcé: 1. 12, 240, 
498) a un rapport très net avec Éth. 5, dont le début pourrait signi
fier qu'il forme une suite de Éth. 9. Mais il faut tenir compte égale
ment des dernières Catéchèses et de plusieurs Hymnes qui abordent le 
même thème; un autre traité, en forme de lettre, isolé dans divers ma
nuscrits, a pom titre: llo(tp 't'p6m~ ·nç Mvoc't'aL &yLov &v8pa yvoop(oaL. 
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a. I Cor. 1, 21 b. Gal. 3, 27 c. Cf. II Tim. 3, 7, etc. 

1. Les termes È:rdyVlJ)cr~ç, È:my~\lfucrxe:tv sont repris assez souvent 
dans la suite; je traduis par " découverte » et «découvrir ,, dans la 
plupart des cas pour rendre l'insistance de l'auteur. 

2. Les adversaires visés ici sont toujours ceux que Syméon 
considère comme les représentants d'une fausse science; la présenta
Lion de leurs thèses ou de leur méthode est évidemment trop sommaire. 
Tout ce début, avec la discussion qui suit sur l'énoncé du dogme 
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grâce à elle, de reconnaître la vraie sagesse, celui qui est 10 

vraiment Dieu? Car si c'était par les lettres et les études 
que la découverte1 de la vraie sagesse et de la connaissance 
de Dieu devait nous être donnée, frères, quel besoin avions
nous donc de la foi ou du divin baptême ou de la communion 
même aux mystères? Aucun certainement. ((Mais, parce 15 

que le monde avec sa sagesse n'a pas connu Dieu, Dieu a 
jugé bon de sauver les croyants par la folie de la prédica
tion•." Voilà ce que dit le héraut de l'Église, celui qui la 
conduit à son Époux, le Christ. 

Pour moi, c'est avec raison que je 
A q':Je 

1~a c~~::::~nce gémirai et pleurerai sur la ruine de mes 
propres membres, de ma race, de mes 20 

frères selon la chair et l'esprit, du fait qu'après avoir revêtu 
le Christ par le baptêmeb, ne faisant aucun cas des mystères 
du Christ, nous nous figurons acquérir avec la sagesse du 
monde le moyen de découvrir la vérité de Dieu c ; se 
contenter d'avoir lu les écrits des saints inspirés de Dieu, 25 

c'est cela que nous imaginons être l'intelligence de la vraie 
doctrine, cela que nous prenons pour une science exacte 
et sûre de la sainte Trinité. Allant plus loin encore, les plus 
graves d'entre nous supposent de manière insensée que la 
contemplation, produite dans les âmes dignes uniquement 
par action de l'Esprit, est identique à l'élaboration des 
concepts faite dans leur pensée 2 • Quelle sottise, quel aveu- 30 
glement! Eux, encore, qui prétendent de façon sacrilège se 
plonger dans les profondeurs de Dieu et sont pressés de 
parler en théologiens, quand ils entendent au sujet de Dieu 
cette comparaison : le rayonnement de l'unique divinité 
dans la Trinité est comme un mélange unique de lumière 

trinitaire, nous reporte à l'épisode évoqué par la Vie et l'Hymne 21 
dont une partie est éditée par I. HAUSHERR, Vie, p. LXIII-Lxvr. Mais 
la conception attribuée à l'adversaire est tellement rudimentaire 
qu'on ne peut l'attribuer à un esprit aussi distingué que celui 
d'f:tienne de Nicomédie. 
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35 l<<Xl tv -rn Tpt&a, !J.Lilç 6e6'\"~'\"0Ç ~ÀÀ<X!J.o/Lç, au-r(xa -rpiiç 
Tjf..(ouç a è:v -réi) vot rt.ù-r:Wv &voc7tÀ&:r't'ouat, 't'cf) fJ.ÈV cpw'd -l)vCùv-é
vouç, ~'t'aL 't'1j oùaL~, 't"rÛç 8è: Ô7tocr't'<fm::cn 8trt.xexwptcrv-évouç, 
xcd otov't'cu &cpp6vwç ëxe:iv1jv cdrr'ljv Op&v -r'ljv 6e6-r7J't'rt. xcd 
o\)-rwç dvrt.t -rljv &y~av xcd ÛfLOoÔmov xd &8tcdpe:Tov T pt&Oa 

40 Ôf.w(ocv 't'ii> rce<prt.OdyfLC<i'rt. ''Af..)._' oùx gcr-rt 't'oiJ-ro, oùx. gcr-rtv. 
Où8dç yOCp 't"d: 1te:pt -rYjç &yLocç T pt&Ooç vo~crCGt xcû ... &ç xcd 
dne:tv OUvrt.'t'rt.t &7t0 !J.6V1JÇ -rijç 't'&v rpacpiûv &vrt.yV~O'ECùÇ, 
7t(cr'\"€L 3è !J.6V"(J '\"IXÙ'\"IX 3ex6!J.€VOÇ, t!J.!J.ÔV€L !J.È:V '\"OCÇ yeyp<XtJ.
!J.éVmç xcxl1t"Aéov oùOèv 7te:ptepy&:~e-rrt.t, -ro'Lç Oè: 7te:ptépyotç xcd 

45 7toÀunpayv-ovet:v -ra 8e:ïa Bpacréwç Xrt.'t'rt.'t'OÀfJ.&crw, g;w -r&v 

yeyprt.tLfJ.évwv xocl. fuv è:OtOOCxOî'), d1tûv 5Àwç où Oùvoc-rrt.t. 
"ün Oè: 't'oü-r6 È:cr't'tv &f..Yj6éç, &xoucrov 't'( cp7Jmv ô Xptcr't'6ç · 

« OùOdç È:7ttytvWcrx.e:t 't'àv YEOv d !J.~ 0 IIatr-f)p, où8è -ràv 
IIa-ré:pa 't'LÇ bnywd>crx.e:L d !.L~ 0 Ytàc; x.at cp &v ~oÜÀ1J't'Cl!. 0 

50 Ytàc; &nox.a/..Utf.oat b. » ô.tcX 't'o{vrCù\1 oi5\l xat 't'&v 't'OWÜ't'Cù\1 
P"tJ!.J.&'t'Cù\1 &nocppif't''t'E:L -reX & .... aLcrxu\l't'a x.at &nÜÀCù-ra cr't'6!J.a't'o:; 
-r&\1 Àe:y6\l-rCùv xat \IO!J.t~6 .... -rCù\l 8tcX 't")jc; ~ÇCù6e:\l crocpLaç xat 
't'1jc; 't'&\1 YPCl!.J.fl.&'t'Cù\1 f1.a61jcre:c.oç Èn~oyLvWcrxe:L\1 ~..., 6v't'CùÇ 
&t..-f)6e~oa'J, aù-rà\1 't'à\1 0e6...,, xd ~v ènLy\IWO'L\1 x.'t'&cr6at -r&\1 

55 x.expUfL!.J.É:'JCù\1 !J.Ucr't'"l)pLCù..., t: .... II \IE:ÜfLO:.'rt 't'oü 0e:oü. El yap -rà .... 
Ytà .... où8eLc; ÈnLyLv<Ûcrxet d fL~ 6 llœr1}p, Où8è -rèv lla't'É:pa 
't'tÇ ÈntywWcrx.e:L eL 11-~ 0 Ytèç x.o:.t é;) &v ~oÜÀ"t)'t'ClL 0 Ylàç 
' À',l. \ A '6 , ~ \ ' \ \ 0:.7tOX.a U't'Clt 't'Cl l-'Cl 1J c 't'QU't'OU X.Cl~ 't'O:. fLUO''t'1)pta - 't'O yo:.p 

!J.Ucr-rljpL6v !J.OU ÈfLOt x.o:.t 't'OÎ:Ç ÈtJ.OÎ:Ç d -, 't'Lç &pa -r&\1 Ènt 
60 y'ijç &v6p6mwv cro'fl&v ~ p1)-r6pwv 1j !J.<X61)!J.<X'l"tx&v ~-repoç, 

a. Cf. Epigramme, t. I, p. 90, 1. 16 {et références) b. Matth.ll, 27 
c. Cf. Job. 12, 22 d. Agraphon, cf. Théo[. 1, 325 

43 fL6vn post TœÜTœ v Il 49 "' : a A ôv c 

I. Le dida!!cale Nicétas emploie le mot dans son épigramme. 
En réalité Syméon ne pouvait refuser une expression consacrée 
par le langage liturgique, une dizaine de fois déjà dans les incipit: 
E. FoLLIERI, Initia Hymnorum Ecclesiae graecae, vol. IV (Sludi 
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en trois soleils!, aussitôt ils forgent dans leur intelligence 35 

trois soleils a., unis par la lumière, autrement dit l'essence, 
mais distincts par les hypostases ; et ils s'imaginent de façon 
insensée qu'ils voient cette divinité elle-même et qu'ainsi 
la sainte Trinité consubstantielle et indivisible est 
semblable à l'exemple avancé. Mais ce n'est pas cela, pas 40 
du tout. Personne, en effet, ne peut concevoir convenable
ment ce qui regarde la sainte Trinité, ni l'exprimer, 
à partir de la seule lecture des Écrits2 ; mais, recevant cela 
uniquement par foi, d'une part il s'en tient à ce qui est écrit 
et ne cherche rien indiscrètement au-delà, d'autre part, 
à ceux qui sont indiscrets et qui ont la témérité de traiter 45 
avec audace des choses divines, il ne peut absolument rien 
dire en dehors des écrits et de l'enseignement reçu. 

Et comme preuve que cela est vrai, écoute ce que dit 
le Christ : << Personne ne découvre le Fils, sinon le Père ; 
personne non plus ne découvre le Père, sinon le Fils et celui 
à qui le Fils aura voulu le révéler b. >> Par ces déclarations 50 
et d'autres semblables, il ferme les bouches impudentes et 
sans retenue de ceux qui disent et pensent découvrir la 
vérité en soi Dieu lui-même, avec la sagesse profane et 

, 0 

l'étude des lettres et obtenir par là le moyen de découvnr 
les mystères cachés dans l'Esprit de Dieu. Or si personne ne 55 
découvre le Fils, sinon le Père, ni le Père, sinon le Fils et 
celui auquel le Fils aura voulu révéler la profondeur de ses 
mystèresc-car: <<Mon mystère est à moi et aux miensdn-, 
quel homme sur terre, savant, rhéteur, érudit ou autre, en 60 

e Testi 214), 314M315. II est curieux de constater comment il repousse 
cette comparaison, alors qu'il raisonne luiMmême à partir de méta-
phores : vêtement, lumière, feu, etc. . .. 

2. D'abord et surtout la sainte Écriture, à laquelle 11 faut JOmdre 
certainement ici les écrits des Pères, les documents de l'enseignement 
traditionnel, où se trouvent des expressions plus explicites, comme 
ce -rpLcr~Àwç à l'interprétation contestée. En principe Syméon 
s'en tient donc à la Révélation et à la Tradition, comme tout fidèle; 
mais il a son idée sur la manière dont le spirituel reçoit cette 
Révélation: Éth. 5, 445. 
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7tÀ~v -r:&v """"'e"'wévwv -r:ov voüv &1; &xp"'ç qnÀoO"orp("'ç -r:e 
xcd &ax~m:wç xcà ye:yu~wt<r(J.ÉVo:. -rà -r~c; ~ux!fic; è:nupe:po
tJ.Évwv &ÀYJO&ç o:.Lcrl}!j-r~ptoc a, &.ve:u -r'ljc; &vw6e:v 8ta 't'OÜ Kuptou 
&7toxocÀÙ~e:wç Èx fL6V1JÇ yv&vocL OuvYj6d1J -r!fjç &v6pw7tLV"t)Ç 

65 crocpfocç -rà xe:xpu!l-p.évo:. {JJJcr't'~ptcx: 't'OÜ 0eoü, & Otd: voe:p&ç 
6e:wp(o:.ç, Tflç Ô1tà 't'OÜ Odou II ve:O!L<X't'OÇ êve:pyoufLÉV"t)Ç, &vœx.C(
ÀÜ7t't'OV't'!Xt ote; è0661) b xod. &d OŒo-ro:.L dOévca -rai}ro:; Otà 't'~ç 
&vw6sv x&çwroç. )Exdvwv èa-dv ~ 't'o0't'wv yv&crtç, &v b voUç 
xo::6' éx&crTYJV Un:à ToU &yLou X.IX't'tû .. &fL7tE:'t'ctt llve:Ôf.L!X.'roç Otà 

7 0 't'~V Tijç ~uxYjç xoc6o:.p6't'1j't'oc, &v ot Ocp0cû .. (J.o1 {mà -r:Wv &x:dvwv 
't'OÜ ~Àfou 't'1)ç Otxo:.LocrUv"ljç 't'pctv&ç ~vE<f>XOYJcro:.v, l'lv 6 f..6yoç 
-rijç yv6:HrE(ùÇ xo:.L 6 À6yoç 't'Yjç aocp(ocç o Otà (J.6vou 't'OÜ 

II ve:Ô!J.ct't'oç, Wv ~ crùvecnç xcd 0 cp6ôoc; 't'OU 0eoü Otà -r!jjç 
&y&n1JÇ xocl. -r!jjç dp~v1)c;; -re-r~p1J-rocr. è:v -r'?j &ya8wcr6vn xd 

75 -r'?j -r&v -rp6nwv X.P1JO"'t'6't'1)'t'!. è:yxpoc-r&ç ~e-ra n~cr-rewçd. 

80 

TOihwv ~- yv&crr.ç -r&v Sdwv, -ro6't'OLÇ xoct Àéye-roc~ xocea 3~ 
xocf. -rote; &nocr-r6Àotç nocpa Xp~cr-roU, Wc; ~L~OU!J.ÉVOLÇ ocô-ro6ç · 
« (YfLtv 3é3o-rocr. yv&vocr. -ra fLUO"-r~ptoc -roü 0eoü, -rote; 3è 
ÀomoLc;; è:v 7tocpoc0oJ,octç e. )) 

0 , - " e ' ' rr , -' U't'Ot 't'O!."(OCf>OUV !.O'C<.O"LV, ë!.cp XLVOUf.J.êVOL VêUf.LOC't't, ~ tjV 
npàç -ràv IIoc-répoc 't'OÜ YloU ~cro-rt(J.~ocv xocl. ëvwmv. 'Ev yap 't'ijl 
Iloc-rpl. 't'àv Ytàv xocSop&crt xcd è:v -r<f> Yt<f> -ràv lla't'époc ~r.a 
-roU IIveO~oc-roç, Wç yéypoc7t't'OCL · « 'Ey6l è:v 't'cf> Ilo::-rpf. xoct 0 
Iloc-r-i)p è:v È:fLo( r ))' 't'OÜ II ve6~ct-roç 't'ijl Iloc-rpf. 31)Àov6n 

85 auv6v-roç · el yap è:x -roU Ilcx-rpàç è:xnopeùe't'C<.L g' 0 3è Ilœr~p 
~Àoç è:v 5J,cp 't'{jl Yl<f> è:cr't'tv, 6Àov è:v cxô-rotç è:cr't'~ xd -rà IIveU~oc 
-rà &yr.ov. fioc't'~p 3è xcà YlOç xcd &ytov TiveU!J.OC eiç 0e6c;;, 0 ônà 
n&cr1JÇ nvo!jjç h 7tpocrx.uvoÙfL&Voç. Kd n&ç 't'petç ~Àfouç éwx. 
e:lnûv Lcrx.Ucrer.ç ; E~ yap évWcretç aô-roùç, évwS~crov-rar., xocf. 

a. cr. Héb. 5, 14 
d. Cf. Gal. 5, 22 
h. Ps. 150, 6 

b. LeS, 10 
e. Le 8, 10 

c. 1 Cor. 12, 8 
f. Jn 14, 11 g. Jn 15, 26 

66 "oü om. AC Il 73 ~66oç+6 AC Il 7!. <Xy~60>cr6vn: &y&1en V Il 
77 fkt!J.OU!J.Évotç: -vouç V IJ 86 cx.Ù"t'o'iç: €au- AC 
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dehors de ceux qui ont l'intelligence purifiée par la philo
sophie suprême et l'ascèse et dont l'âme est douée de sens 
vraiment exercésa, pourrait connaître, en l'absence de la 
révélation d'en-haut accordée par Je Seigneur, uniquement 
par la sagesse humaine, les mystères cachés de Dieu qui 65 

sont révélés, dans la contemplation intellectuelle opérée 
par l'Esprit divin, à ceux à qui il a été donné b et est toujours 
donné de les savoir par la grâce d'en-hautl. La connaissance 
de ces mystères appartient à ceux dont l'intelligence est 
illuminée à tout instant par l'Esprit-Saint à cause de la 
pureté de leur cœur, dont les yeux ont été bien ouverts par 70 
les rayons du soleil de justice, dont la parole de connaissance 
et la parole de sagessee sont empruntées uniquement à 
l'Esprit, dont la prudence et la crainte de Dieu se main
tiennent, grâce à la charité et à la paix, dans la bonté et la 
douceur de caractère avec tempérance et fidélitéct. A eux 75 
la connaissance des choses divines ; à eux également, 
exactement comme aux Apôtres, parce qu'ils les imitent, 
le Christ dit: ((A vous il est donné de connaître les mystères 
de Dieu, et aux autres, en parabolese. )) 

Ce sont ceux-là, par conséquent, qui savent sous la motion so 
de l'Esprit divin l'égalité d'honneur et l'union du Fils avec 
le Père. Dans le Père ils aperçoivent le Fils et dans le Fils le 
Père, grâce à l'Esprit, comme il est écrit : ((Moi dans le 
Père et le Père en moi r ))' étant bien entendu que l'Esprit 
est avec le Père ; en effet, s'il procède du Père g et si le Père 85 
est tout entier dans le Fils entier, l'Esprit-Saint également 
est tout entier en eux 2• Père, Fils et Esprit-Saint, c'est le 
Dieu unique, adoré par tout ce qui respireh. Et comment 
pourras-tu dire trois soleils l'unique? Car si tu les unis, ils 

1. La position de Syméon est constante : il n'y a de connaissance 
que par expérience et vision : Éth. 5, Éth. 10, et Hymnes 32 et 
52. Mais quels étaient ces théologiens qui auraient admis connaître 
les mystères «uniquement par la sagesse humaine » ? 

2. Dans le discours précédent, la même idée est présentée .sous 
forme de vision et de dialogue entre la Trinité et l'initié. 

8 

IIi 
i 

' 1 

:j 
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a. I Tiro. 6, 20 b. 1 Cor. 2, 10 c. Matth. 7, 6 

93 llve:Ü(J.ct+'t'O AC \1 95 xcà (J.e:'t"dt. V Amg (xo:l omisso H) : 
3t~ R AG U (cf. 82-83) li 97 ~XO"OC : ~xov V li 101 8docç 
t3L6TI)TOÇ i. mg. V : Oe:6't'1J't'OÇ i. texlu V 

1. Dans l'Hymne 21, Syméon dénonce les spéculations concernant 
la distinction réelle et la distinction de raison : il n'y a pas de 
distinction réelle (rcp&.y!J.o:;·n) de nature à produire une division en 
la divinité ('t"o!J.-iJ), ni de distinction de raison (èmvoECf) de nature 
à produire une confusion des personnes {aün:ucnç). 

2. Si nous appliquions ici notre critère : valeur des deux témoins 
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seront unis et les trois ne feront qu'un; sinon, eh bien! l'unité 90 
t'échappe'. Mais jamais tu ne trouveras le Père séparé du 
Fils et de l'Esprit, ni le Fils non plus séparé du Père et de 
l'Esprit, ni l'Esprit-Saint exclu de l'union avec celui dont 
il procède. Dans l'Esprit sont le Père et le Fils, dans le Fils 
est le Père avec l'Esprit également' ; dans le Père, le Fils 95 

est et demeure coéternel, avec l'Esprit-Saint qui brille du 
même éclat : crois-le ! Ces personnes sont un seul Dieu et 
non trois ; il est, en trois hypostases, celui qui est, qui est 
à jamais, identique à lui-même, loué par les puissances 
infinies dans son unité de nature, de règne et de divinité. 1 oo 
Bien qu'en chacune de ces personnes se voient les traits de 
nature propres en commun à la divinité, les trois cependant 
sont un et, un par un, les trois existent, ce qui ne peut se 
vérifier dans les soleils. 

A qui le pouvoir 
de juger? 

J'aurais bien voulu donner aussi 
une image qui mette, dans son 
obscurité, la force de ces affirmations 

à la portée de ceux qui se vantent de savoir uniquement 
grâce à la soi-disant connaissance a et sans l'Esprit qui 
sonde la profondeur des mystères de Dieu b ; mais je révère 
la parole de Dieu qui a recommandé de ne pas livrer les 
choses saintes aux impudents et aux téméraires et de ne pas 
jeter les perles' devant ceux qui jugent profanes les 
œuvres de Dieu et qui, en quelque sorte, avec leurs concep
tions terre-à-terre et leur âme insatiable3 , les déprécient et 
les foulent aux pieds. Dieu a aveuglé leur intelligence, 

indépendants contre l'isolé, il faudrait lire 8t&: non xcd ~s:'t"&:. Si, 
comme il est probable, 8t&: se trouvait dans l'original, ce ne peut être 
qu'une distraction que V a corrigée; il ne s'agit plus en effet ici de 
l'ordre de la connaissance (comme plus haut l. 7, et dans Éfh. 8, 105) 
mais de l'ordre de l'être. 

3. Allusion au xotpW8'1jç ou X't'ï')vÛl8'1)ç ~Loç, selon la terminologie 
courante; mais si une erreur peut provenir des mœurs dépravées, 
s'ensuit-il que les saints soient à l'abri d'une erreur de jugement? 
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xoc6Wc.; tpi')OW 6 7tpOI'fl~'t'1)Ç, x.cà 7tE7tû:lpwxev a.ô-r&v -ri}v 
xapS(av •, tva ~Àé1tov~eç [L-1) ~Àé1twcn xat clxooov~eç [L-1) 
cruvûDcn b. Koà dx6't'wç · è1teL8~ y~p &voc~(ouç ô tel 't'9}ç 
ot-ljcre:(I)Ç É:cm't'oÙç xcd -r:&v 7tOV1)pûlv bn't'i')ÔE:U!J.&'t'wv &noi7]crœv, 
Ôt~ 't'OÜTO è&61)m:t.v {mO 't'OU @e;oU -rif> crx.6't'et -r1Jç &7ttcr't'b:.ç 
xo:;t 't'9iç ~ô(aç xocx[o:;ç nopeôe:cr6cu, xa6Wc; cp'ljmV 0 ô.ocuŒ · 
« 'EÇ,omécr't'etÀoc o:lvroUc; X!X't'à 't'à &nt't'1)Ôe:Up.()':Tcx: -r&v xcx:pôt&v 
o:;?.n&v · nope:Ùcrov-ro::t èv -ra 'Le; È:ntT"I)ÔEÜ{-tC<.O'LV ct.fJ'r&v c. >> Ot 
yclp 't'OcrcdJ-roc Unoôdy!J.e<.'t'oc ëxov't'eç TYjç -r&v èv-roÀi/w -roü 
0e:oü èx7tÀ7Jp<Ûcre:wç, & ôt' ëpywv at 7tct;-répec; ~!J.&v 'TE:'t'eÀex6't'e:ç 
7tpo561)crocv 't'OÎ:Ç 7tLO''t'Of:ç ~!J.Î:V e:lç èx.f.J.(p.i')O'tV &pe:'T'ljç, xcd. 
cruvtéve<t fJ.~ 6e:À~O'(f.V't'EÇ d !J.'l)Ôè èxdvouç ~oUÀI)6évTe:ç !J.L!J.1jcracr-
6cu, &AJ..à -roôvocv'!:{ov xcd Ôw),otôopoüv-rec; o:;Ù't'oUc; xcd 't'oÛc; 
~toue; 't'&v X():'t'~ 0e:àv &ywvtcra!J.évwv &c; où X():'t'à 0e:àv 
6v't'ctc; èvOtctb<iÀÀov't'e:c;, n&c; oùxL v.6vov &v&~tot dcrt Sd():ç 
yv!Gcre:wc;, &c; &ne:t8dac; xal. &nwÀdac; uto~ e, &;)..)..à X(%(. n&cr'Yjc; 
lme:ù8uvm 't'L!J.Wp(():Ç xd X():'t'():Xp(cre:wc;, 8't't É:etu't'oÛc; &vctxp(vew, 
d &pct xa( eimv èv Tf) n(cr't'ét, &crnep èntÀa86!J.evot, 't'd: 
&ÀÀ6't'pta xp(voucrt xal. 't'd: Urcèp aÙ't'oÛç &cruvé't'WÇ èpeuv&m 
xctl. è~e't'&~oucrt, !J.'Yj3et..~.&ç -ràv oihw f..éyov't'«. 0e0v Oucrwnoù
V.BVOt · « M-f) xp(v'Yj't'ë xd où v.-1} xpt81j'Te r >l xcd « 'Ev ~ 
x.p(!J.():'t't xp(vem:: xpt6~cre:cr6e g n, t.tlJS'è 't'àv èxdvou f..éyov't'ct 
!J.«.61j-djv · Me:voüvye, c1 &v6pwrce, « crû 't'(ç d ô xp(vwv 
&ÀÀ6't'pLOv olxé'tï)v · 't'<fl LS'(<p xup(<p cr-r~xet ~ rcbt't'et 11 >> xœl. 
<C M~ xp(ve-re &ÀÀ'ljÀouc; xcd !J.~ X():'t'<XÀaÀei't'e: &ÀÀ~Àwv 1• » 

OL yoüv -rotoü-rot n&c; &p(): 1ncr-rol. xat Xf>LO"'t't():VOt dvc.tt 
yveùptcr6~crov-rat, -rel 'TOÜ Xptcr't'OÜ xat -r&v &nocr-r6Àeùv c.tÙ't'OÜ 
7t«.pc.txpou6!J.e:vot P~!J.Ct't'c.t xc.tl. X():6Wç èxeLvoc; x.at ot 't'OÙ't'ou 

a. Cf. Is. 6, 10 ( = In 12, 40) b. MatLh. 13, 13 
d. Cf. Ps. 35, 3 c .. Jn 17, 12 f. MaLth. 7, 1 
h. Rom. 14, 4 i. Jac. 4, 11 

117 .È&:Û"'JO'CG\1 H V; drf- AC p.c. U 

c. Ps. 80, 13 
g. Ibid. 2 

1. Cette remarque nous donne le v6riLable objet du discours ; il 
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comme dit le prophète, et il a endurci leur cœur a, afin que, 
voyant, ils ne voient pas, et écoutant, ils ne comprennent 
pasb, Et c'est juste: puisqu'ils se sont rendus indignes par 
leur présomption et leurs mœurs dépravées, c'est pour cela 
que Dieu les a laissés marcher dans les ténèbres de l'incré
dulité et de leur propre perversité, comme dit David : «Je 
les ai abandonnés aux desseins de leur cœur ; ils marchent 
selon leurs propres desseinsc. n Alors qu'ils ont de si grands 
exemples de l'observance des commandements de Dieu, que 
nos pères ont mis parfaitement en œuvre et proposés comme 
modèle de vertu aux fidèles que nous sommes, puisqu'ils 
n'ont pas voulu comprendred, ni consentir à imiter ces 
modèles, mais qu'ils les tournent au contraire en dérision 
et accusent la conduite de ceux qui luttent selon Dieu de 
ne pas être selon Dieu1 , comment ne sont-ils pas indignes 
de la connaissance divine, comme des fils de rébellion et 
de perdition c et, pis encore, exposés à tout châtiment et à 
toute condamnation? Oubliant pour ainsi dire de se juger 
eux-mêmes, pour voir si seulement ils sont bien dans la foi, 
ils jugent les affaires d'autrui, ils examinent et scrutent 
inconsidérément ce qui les dépasse, sans aucun égard pour 
Dieu qui parle ainsi : «Ne jugez pas et vous ne serez pas 
jugés rn et <<Selon que vous aurez jugé, vous serez jugés g n; 
sans aucun égard non plus pour son disciple qui dit : 
Vraiment, homme, <<qui es-tu, toi, pour juger le serviteur 
d'un autre? C'est pour son maître qu'il tient debout et 
qu'il tombeh >>et<< Ne vous jugez pas les uns les autres et ne 
vous critiquez pas les uns les autres'· n 

En de telles dispositions, comment seront-ils donc 
reconnus pour fidèles et chrétiens, puisqu'ils battent en 
brèche les paroles du Christ et de ses Apôtres et ne les 
gardent pas, conformément à ses lois et à celles de ses 

concerne directement le culte des saints et plus spécialement le culte 
rendu par Syméon à son père spirituel, d'où découlent toutes ces 
controverses. 
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veVOfL06e-.ljxoccn fLOCe't)~ocl fL-1j cpuMcrcrovnç fL1)8è ~oî:ç 'lxvecr• 
't'OÜ 3t8occrx&:/..ou éTC6~-te:vot x.o:l ~a3L~ov-re:ç ; TIWç -rb 't'ÙlV 

!v-r:oÀ&v cpWç <5/..wç 6e:&.crov't'oct o~ <pocvep&ç 't'àç 6docç è:v-rof..àc; 
7te<po:Ooc(vo\l't'e:c; ; Oô3cqJ.&c;. « M1J3e:lc; ûp.&c;, <p1)atv, &7toc-

145 't'&:rCù xe:vo~c; t..6yotc;, 6) &3e:f.cpoLa. n 'A3e:fi.cpoùc; 3è ~11-&c; b 
IIaü/..oc; xoc/..e:t: 3tà 't'~V è:x -roü 6dou ~ocn-rLcr!J.oc-roc; 7tve:u!Le<
't'tx:ijv &vayéw"f)atV x.rà cruyyéve:tav, è:nû 't'OLe; ~pyotc; xd 
crcp68pa &ÀM~pw•, wç 6p&, ~ijç ~&v ocy(wv &SeÀcp6~~oç 
xoc6e:cr't'fpat!J.e:V. Kcd 't'Oli't'o èÇ o:.Ù't'ÙlV -r&v npocyfl.&.'t'wv nocpoca-

150 -r'ljcroct ne:tp&cro[.Lctt, !J.&À/..ov 3è ocô't'à fJf.L&V 't'à gpyoc xcd ot 
)..6yot ~f.L&c; &ne:J..é:yÇoucrtv · 3tè xcd &c; npèc; ëva 't'èv )..6yov 
7towU!J.e:voc;, gvee:v è:p&. 

'Ane:-r&:Çw 't'cf> x6cr{-lcp xcd 't'ote; è:v x6cr!J.<p, ir> &3e:t..cpé ; 
yéyovocç &x-rlJfl.CùV xcà Ô7to't'o::x:rtx0c; xcd 't'OÜ olxe:Lou 6e:À~fl.OC't'OÇ 

15 5 Çévoç ; Kat 7tpct6't"Yj't'OC èxT!jcrCù xcd 't'e<7tetv0ç yéyove<ç ; 
N"')a-tde<v e[ç &xpov xrû eùx~v xe<t &ypu7tv~e<v xe<-r<Ûp6Cùae<ç ; 
'Ay&.7tYjv èx-r~aCù 7tpèç -rèv 0e0v 0Àtx~v xe<t Wç É:e<u-rOv -rOv 
7tÀ"I)O'(ov O'OU xéX't'"l)crCX:t ; ~~1tèp -r&v !1-tcroÙV't'CùV xe<t 
&8txoùv-rCùv ae xe<t èx6peù8&ç è:x6v-rCùv xe<-rOC croü fie-rOC 

160 8e<xpÙCùv 7te<pe<Xe<Àe'iç xiÛ &cpe6~ve<t e<Ù-roLç &7t0 lfJux~ç 7tp&-rov 
a.ù-rOç O"Uf..1.7te<6~cre<ç &~wLç, ~ o61tw dç -rO ülfJoç -roü-ro &v"l)véx6"1Jç 
-r&v &pe-r&v ; El1té. El 8è d1teLv e<lcrxùvn -rè ot5, ~ 7t&Àtv 
'i.' ' , ' tl /À ' ' ~ ' ' otcx: 't'e<7tetvocppocruv"l)v ou t-'ou et -ra ve<t 7t:pocret7tetv, eyCù crot 
7tpocr6~crCù -rOC dx6'Te<, 6) &3e)..cpé, xe<t 3eL~Cù è:Ç e<Ù-r~ç è:x 

165 7tO(Cùv ~pyeùv xe<t Xe<-rop6CùfJ.r/;'t'CùV dç -roü-ro -rè Ü~oç 1tiiç 0 
&yeùvt~6f..l.evoç èv &:À"I)6dCf f..I.E't'OC 7tOÀÀ'Îjç 't'cî) Ov-rt cruvécrewç 
xd &yt6't"fJ't'OÇ ~PXE'Te<t. Et 11-èv oOv, Wç dp"l)-re<t, 7técp6e<xe<ç 
dç 't'OC 7tpoetp1JI-'-éve< 1t&v-ra; xcd 't'oÙç èx6poùç crau -J)y&.7t"l)cre<ç 

a. Éphés. 5, ô 

1. Le fait d'adresser la parole à un seul (et à un moine, 1. 180, 
comme dans Hymne 21) n'est pas un simple procédé oratoire. Si 
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disciples, pas plus qu'ils ne marchent pas à pas dans les 
traces du Maître? Comment verront-ils le moins du monde 
la lumière des commandements, eux qui transgressent 
ouvertement les divins commandements? En aucune façon ! 
«Que personne ne vous séduise par des paroles vaines, 
frères a. ! » Paul nous appelle frères, ici, en vertu de la 
régénération et de la parenté dues au divin baptême, car 
nos œuvres, je le constate, nous placent fort loin de la 
fraternité des saints. C'est ce que je vais m'efforcer de 
montrer par les faits eux-mêmes, ou plutôt ce seront nos 
œuvres et nos paroles qui nous convaincront; aussi vais-je 
parler maintenant comme si je parlais à un seuP. 

Ceux qui jugent 
pris à parti 

Frère, as-tu renoncé au monde et 
aux choses du monde? Es-tu devenu 
pauvre, docile, étranger à ta volonté 

propre? As-tu acquis la douceur et es-tu devenu humble? 
Es-tu parvenu au suprême degré du jeûne, de la prière et 
des veilles? As-tu acquis l'amour total envers Dieu et tiens
tu le prochain pour un autre toi-même? Est-ce que tu pries 
avec larmes pour ceux qui te haïssent, qui te lèsent, qui ont 
à ton égard des sentiments hostiles, et demandes-tu qu'il 
leur soit pardonné, en commençant par avoir sincèrement 
pitié d'eux, ou bien n'es-tu pas encore monté jusqu'à ce 
degré sublime de vertu? Dis-le ! Et si tu as honte de dire : 
non, ou que, par modestie, tu ne veuilles pas répondre : 
oui, c'est moi qui vais donner à ta place la réponse adéquate, 
frère, et je vais te montrer sur-le-champ par quelles œuvres 
et exploits arrive à cette sublimité tout homme qui lutte 
véritablement et, réellement, avec beaucoup de prudence 
et de sainteté. Si donc, comme j'ai dit, tu es déjà parvenu 
à tous les points indiqués, si tu as fini par aimer tes ennemis 

le discours vise Étienne de Nicomédie, il faut se souvenir que celui~ci, 
démissionnaire de son siège de métropolite, retombait dans l'état 
monastique, dont il était probablement issu comme la plupart des 
membres du haut clergé: Vie, éd. Hausherr, p. 100. 
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xcû (J.E't'à So:.xpÙCùv Onè:p aô-rWv no)J .. &x~ç &1tè xocp3Ectç 
·~' ,...J, • ' 1 ' \ \ 1 E:oOCXpUO'<XÇ1 ~•jV EXEL\/Cù\1 'lt(X\I't'(ùÇ E7ttO"'t'pOCj)'Y)V XCX.t (J.S:'t'rJ.\IOL0:.\1 

è~at't'OÙ(J.e:voç, n&.v't'oc 31)Àov6·n 't'à Àom&. npox.o:.'t'~p6wcro:ç · 
oto\1 yéyovcxç &ncx.B~ç èÇ &yÙ>\Iwv, x.ocSocpàv èx..T~aw 'r1jv 
x.apS(o:v &nO ncd)&v x.cd. èv cdn·yj x.cd. 8t' aù-ri}ç è6e:&aw 't'àv 
&rccd)'lj 0e:6v. ''A)..)..wç yàp oùx. ëvr. fLETà crU[J.7to:.SoUç x.ap8(cxç 
è~ &ycbt1JÇ Û7tÈ:p -r&v èxSp&v e:fiÇcw·6ar., d (J.-1} cruvo:.cpe:L~ xcd 
cruvoua(q; x.oct Se:wpLq; 0e:oü 8r.à cruve:pye:frtc; 't'OÜ &yaOoU 
I1 \IE0fLWt'OÇ X.'t'YJO'CÛ(J.E6a èet.U't'OÙÇ x.o:.6apoÙç &nè 7tiXV't'èÇ 

fLOÀUO'(J.OÜ O'OCpXÙÇ X!X1 'ltVEÜfLOC't'OÇ a, 

Et oùv e:k 't'OÜ't'o x.&.pt-rr. -roü crWmxv-r6ç cre: 0e:oi3 !1-e:'t'à 
XP"1JO"'t'6't'1J't'OÇ x.cd 't'rJ.7te:tvocppocrUv)'}c; 7tOÀÀijç ëc.p6ocmxç, &8e:Àcpé, 
-d 't'oLe; cruvoc:O'X.1J't'a'i:ç xd -ro'i:ç cruvo:.vocx.6et:mv eic; 't'O:.i3't'oc 
8toc7ttcr't'etç xcà cp6ovdç xcd Àot3op~octç èv3tocô&.t.t.e~ç ocÔ't'oUç, 
'r"l)v XP"I)cr-ri)v ocÔ't'&v {m6t."l)tf;tv ne:tpc.GtJ.evoç xoc6et.e:î:v ; Oôx 
o!cr6oc 5't't at &1tà 7tp<il-r"l)ç &pocç, -raï:<; cp6&.croccrt 1tepl 't~\1 
~v3e:x&.'t'"l)v 3tOC -rà èi; ~O'"I)Ç èxe~vm<; t.ocôetv cp6ov~crocv't'e:<; b, 

ëve:xe:v -roU't'ou dç 't'à 7tÜp 't'à èi;cil't'epov &neppLcp"l)crocv c ; 

Kocl 1t&ç crU, -rOC ocù't'OC xcd xdpovoc 't'oU't'iùv not&v xocl t.éyiùv 
xoc-rOC -r:&v &yiiùv, &v 0 ~Loç, ~ &pe~ xocl ~ crUve:atç À<ÏtJ.7tE:t 
&anep 0 ~Àtoç, votJ.L~e:tç {L-f) Tijç ocÙTfiç Yj xoct xdpovoç xof..&ae:ûlç 
-rocî:ç -rL[J.Wploc•ç Û7to6À1)6'ijvoc• ; "H oàx oiaocç 8-r• <p66voç 
oô3dç nocpOC &y(ûlv &y~otç èa't'L, xoc60C yéypoc7t-roct · << ''Ev6oc 
0 cp66voç, èxe:î: xocl 0 't'OÜ cp66vou noc-ri)p 3t&.ÔoÀoç XOC't'OLXe:Î: 

' ' • "' ' ' 0 6 • T' ' 6' '~~ XOCt OUX 0 'r"I)Ç OC"(OC1t"I)Ç ,. E: Ç )) j U\1 OU\1 <p OV0\1 ûlotVûlV, 
n&<; e:!voct 8/.iù<; &ywç o'leaoct, 0 !J."I)aè 7ttO''t'àç Y) XPtO''t'tocvàç 
lx. -r:Yjç 't'OÜ 0eoÜ &y<Ï7t"I)Ç xocl 't'OÜ 1tÀ"I)O'(ov O'OU yviùpt~6!J.€VOÇ j 

''O't't 8è oihiù<; ècr't'lv ~ 't'&v 7tpOCyfL&.'t'<.ùV 't'OU't'<.ùv &xoÀou6Loc 
xocl 0 't'àv cp66vov &aLvûl\1 exe:t tJ.èv Sv-r:àç OCÙ't'OÜ -ràv 3t&.ôot.ov, 

a. II Cor. 7, 1 
et 8, 12 (extérieur) 

b. Matth. 20, 9-16 c. CC. Matth. 25,41 (feu) 
d. D'après Jn 8, 44 et Apoc. 2, 13 'l 

169 Unèp aÜT&v post noll&x.tç V Il 171 81)Àov6TL post Àotna V 

,. 
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et si tu as souvent (prié) pour eux avec larmes du fond du 
cœur, en demandant bien sûr leur conversion et leur 
repentir, il est évident que tu as réussi tout le reste ; ainsi, 
tu es devenu impassible, à la suite de tes combats, tu as 
acquis un cœur purifié des passions et, en lui et par lui, tu 
as contemplé le Dieu impassible. On ne peut, en effet, 
prier pour ses ennemis avec un cœur rendu compatissant 
par l'amour, à moins que, par l'attachement à Dieu, par 
sa présence en nous et sa contemplation, nous n'ayons 
acquis, avec la collaboration de l'Esprit de bonté, cette 
pureté qui exclut de nous toute souillure de la chair et de 
l'esprit a.. 

Si donc tu en es venu là, par la grâce du Dieu qui t'a 
sauvé, à force de douceur et de modestie, pourquoi, frère, 
à l'égard de tes compagnons d'ascèse et de ceux qui sont 
parvenus ensemble à ce point, éprouves-tu défiance et 
jalousie et les accables-tu de reproches, en t'efforçant de 
détruire la bonne opinion que l'on a d'eux? Ne sais-tu pas 
que les ouvriers de la première heure, pour avoir jalousé 
ceux qui sont arrivés à la onzième d'avoir reçu le même 
salaireb, ont été jetés pour cela dans le feu extérieure? Et 
toi qui fais la même chose qu'eux, et pire encore, en parlant 
contre les saints dont la vie, la vertu et la prudence brillent 
comme le soleil, comment penses-tu échapper aux peines 
d'un châtiment égal ou plus grave encore? Ne sais-tu pas 
qu'il n'y a pas de jalousie entre les saints1 , comme il est écrit: 
<<Là où il y a jalousie, habite le diable, père de la jalousie, 
et non le père de l'amour, Dieu ct. n Alors que tu nourris la 
jalousie dans ton sein, comment peux-tu t'imaginer le moins 
du monde être saint, toi qui n'es même pas reconnu pour 
fidèle ou chrétien d'après l'amour de Dieu et du prochain? 
Que les faits s'enchaînent de la sorte pour le cas présent et 
que celui qui porte en lui la jalousie ait le diable en lui et ne 

1. Le thème est développé dans Éth. 5, qui doit être aussi très 
proche dans le temps. 
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où 30w.t't'IXt 8è e!vcx:t Xptcr't'oU 3tà 't'à 11-1J ~x.etv &y&n"t)v npàc; 
-rèv 1tÀ"'JcrLov, nowTL nou 37)Àov -rt;) 't'(h; 6docç rpacpàç èno:.tov't't. 

200 Et 3è: -r&v 't'OLOÛ't'OOV xaptO(..t&:rwv oürcw -JjÇLwcriXt oU3è: de; 
't'OcrOÜ't'ov iS~oç &<pLxou 't'Ùlv 6eo7tot&v &.pe:r&v, 1t&ç &pa x&v 
5Àwç TOÀ[L/fç &voï:~"'' 't"O cn6fL"' xocl cp6éy~occr6oc• ; ll&ç, 
XIX't'YJXOU!J.evoç &v, 3t3&crxe:tv è6éÀetç xcd ne:pL &v oôx o!3aç 
~ ~xoucro:.ç 7tOÀunpay{Love:î:v ÈntX,e:tpe'i:ç xaL, Wc; d3c1ç -rà 6eî:a, 

205 ne:pt 't'OtoO't'CùV npo:.yp.&-rwv 6pœcr0vn 3to:.ÀÉ:ye:cr8at ; Oùx o!3aç 
lS't't ~Çw 't'ÙlV7tpo6Upwv -r1)ç ÈXXÀ1jcr(o:;ç a, oia 31} XCl't'1}X,OÜfJ.E:Voç, 

Lcr-racriXt, d xcd e<ÙBcd)dCf yv~!L"f)Ç É:rxu't'éi'> -TI)v !1-E't'à 7tcf.V't'(i)V 

-r&v 7ttcr't'&ç xcd. xcdJapWç eùxop.évwv npo't'pénetç a't'&cnv, 
11-1) 't'OÎ:Ç &.nocr't'OÀtxo'i:ç xo:.v6crtv É:TCÔfJ.e:voç ; Kcx't'"t)X.OÙf.LEVOÇ 

21 0 yàp oôx ô Chncr't'oç fLÔvoç &p·n )..éye't'at, &ÀÀà xcd 0 !J.YJ 
&vaxexocÀu!L!Lévcp 7tpocr6:mcp voàç -r~v 36Çocv Kup~ou xoc-ro7t
-rpt~6!J.evoç b. 'EyW 3é crou xoct -r~v &votav À(ocv 8p1)v&, 
8-rt &ytov 11-èv e!va( 't'tvoc 't'OtOÜ't'OV Wç 7t&.Àoct xoct vüv 7tOCV't'EÀ&ç 
xcd xoc86Àou 3toc7ttO''t'EÎ:ç, 't'OÎ:ç 1t0Cm 3è cruvocpt8!J.&v éocu't'àv 

215 o!!X XOLVOÎ:Ç Ù>ç XOtv6v, X!X66.7tEf> 11 vel.l!J.OC't't ày(cp cp6eyy6!LEVOÇ 
&ç 't'LÇ &ytoç xocL 6eocp6cpoç &v~p, & !1-1)3' 5Àwç ytvWcrxetv 
{mÛ 't'OÜ À6you XEV't'OÛ!J.EVOÇ Û>!J.OÀ6y1)0'0CÇ XOCt & !J.1)3è iaeÎ:V 
(11)8~ &xoucroc• [11)8~ xoc~oc~•w6ijva• Àocoeï:v èv xocp8(q: crou 
~Cf>1)Ç, 't'OCÜ't'!X xoct 3tep!J.1)VEÜetv X!XL Ù>ç d3chç aacp1)v(~etv 5Àwç 

220 oùx è7toctcrxûvn, où3è 7tp0ç 't'Ûv 't'&v &v6pW7twv èpu6ptéfç 
yéÀw~oc. Et yci<p [L~ oc1toc6~ç, wç d1tOfL<V, yéyovocç, (11)8~ 

a. Cf. canon 11 de Grégoire de Néocésarée PG 138, 545. 
b. II Cor. 3, 18 

209 nota mg. I:"!Jft.E:toocrœt 't'L ècr't'~ wxt ft.E:'t'OC 't'0 ~&rc't'tGftiX XIX't"'t)XOÜ
!J.E:VOÇ U (et PanieZ. 1225 ex notis L. Petit; cf. E 4, 945) 

1. Je ne pense pas que ce soit un canon des Apôtres qui parle de 
la place hors du vestibule; tout au plus lisons-nous : « Iltcr't'àç f!E:'t'OC 
XIX1'1')XOUf!évou (.J."fJ8€ xœ't'' o!xov 1t'pocre:uxécrEloo. » Const. Apost., 34, 11 
{éd. Funk, p. 542; Pitra, p. 79). 

ÉTHIQUE IX, 198-221 235 

puisse appartenir au Christ, parce qu'il n'a pas l'amour du 
prochain, cela est évident pour tout homme qui écoute les 
divines Écritures. 

Si au contraire tu n'as pas encore été gratifié de ces 200 
faveurs et si tu n'as pas encore atteint à un degré aussi 
élevé les vertus divinisantes, comment oses-tu alors, si peu 
que ce soit, ouvrir la bouche et parler? Comment, étant 
catéchumène, veux-tu enseigner et essaies-tu de traiter 
tout au long des choses que tu ignores et que tu n'as pas 
apprises? Et comment te hasardes-tu à discourir sur de 
tels sujets, comme si tu étais au courant des choses divines? 205 
Ne sais-tu pas que ta place, à titre de catéchumène, est en 
dehors du vestibule de J'église•, bien que tu t'adjuges toi
même de ta propre initiative une place parmi ceux qui prient 
avec foi et pureté, désobéissant aux canons des Apôtres1 . 

Car le catéchumène, à présent, ne désigne pas seulement 
l'incroyant2, mais encore celui qui ne peut réfléchir à visage 210 
découvert dans son intelligence la gloire du Seigneur•. 
Pour ma part je déplore aussi fortement ton inconséquence ; 
d'une part, sur l'existence d'un tel saint, aujourd'hui comme 
autrefois, tu es entièrement et absolument incrédule, et 
d'autre part, tout en te comptant toi-même avec la foule, 
vulgaire avec les vulgaires, (tu fais) comme si tu parlais 215 
au nom de l'Esprit-Saint à la façon d'un homme saint et 
porteur de Dieu : ce que l'aiguillon de mon discours t'a fait 
avouer n'avoir jamais connu 3 , ce que tu as dit n'avoir ni vu, 
ni entendu, ni mérité de recevoir dans ton cœur, cela même 
tu le commentes et tu l'expliques comme en connaissance 
de cause sans aucune honte et sans éprouver non plus de 220 
confusion devant les rires des hommes. Cependant, si tu 
n'es pas devenu impassible, comme nous avons dit, si tu 

2. Après une citation juridique, la notion de baptême de l'Esprit 
réservé aux parfaits (Éth. 10, 323 s.) n'en paratt que plus audacieuse. 

3. Ci-dessus, I. 162 ; mais c'est l'auteur lui-même qui fait questions 
et réponses, comme dans Éth. 5. 
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TI veü~-te< &ytov ~xetv ~Çfwcrott, !-L"t)8è &ywç d, n&ç d8évcxt 
J.éyetç fuç &ywç 't'OC TOÜ I1 ve0!LOC't'oç, « &. - fuç yéypatt't'Clt --
6~6e<:À(J.àç oùx. d8e xoct oùç oùx ~xoucre xrû èttL xocp8((Xv 
&v6p6.mou xotx.oü oùx &vé61J, -rOC &yœ60C & -lj-roL!J.otcre:v 0 0eàç 
't'OÎ:Ç &.yatt&O't\1 aÙ't'6V a )) ; 

~HtJ.iV ôé, ~voc napcxcppov&v el1tw \ Urr:à craU ~toc~6fJ.~Woç, 
S'tOC 't'OÜ TiveU!J.a-roç o:;Ù't'oÜ, ëcrx&'t'otç oUen xcd YjÀE:Y)!-LÉ:votç, 
X.OC't'c( 't'~V &<po:.'t'ov 7tpàç -lj1-ûlç aù-roU &yo:.66't'1)'ra &ne:xcXÀu~ev 
LxecrfC(tÇ 't'OÜ !1-0CXo:;pfou xe<l &yfou rte<-rpèç -ljp.Wv :Su!J.e:Ûlv, 
<< Lva e:~S'&fLe:v » xa6Wç tp"t)OW 0 'An6cr-roÀoç « 't'à Urtà 't'OU 

0eot.i xaptcr6év-rot ~~-t'Lv e ' 't'à yàp llve:Ü!Loc èpe:uv~ x.o:1 't'à 
~&e'l -rail Eleoü •. 'I-l!J.eîç aé - 'JllJ<r[v - oox &M6o!J.ev -ro 
7tVeÜ!-La 't'OU x.60"!J.OU, àÀP.à -rà llvd)!J.IX 't'à È:X 't'OÜ @e:oÜ e )), 

Kcd ôt' o:.Ù·t"OÜ &ne:xo:ÀÜcp6"1) xaf. bteyvWcr6Yj -lj!J-LV, &p.e<p't'(I}ÀOÎ:<; 
oOcn xcà -re<rcetvoLc;, 6 @eàc; xe<t Ile<-r~p -roü xupLou 'lj~Wv 
'I'Y)aoü Xpta-roü r xe<t O'(l}'t'~poc;, -roü fLE:y&Àou 0eoü g' èv aù-réi) 
't'éi) Xpta-r<{} xat 0e<;>, av où3dc; &v6p~7t(i}V d3ev où3è ~3E:Lv 
~ 1 h eo \ ' \ . 6 - À 1 .!. • ' oUVIX't'IXL . (( ye<p St7t(I}V E:X O"X 't'OUÇ Cj>(I}Ç IX~'t'IXt, IXU't'OÇ 
ècr-rtv Be; xcxl ~ÀIXfL~E:v èv -rrûc; xcxp8~cxtc; ~f.LÙ>V 1 », 't'Ù>v eÙ't'E:ÀÙ>v 
xcxt &xpd(l}v, -ra Le; Ocr't'pcxx(votc; axeUeat J -r&v O"X'Y)V(I}~&-r(l}v 
-/j!J.WV <iJ0'1tep 6l)<rC<UpOç Sl)ÀOv6-rL tiJ.7t€pLeX6iJ.<VOÇ, 0 7t&V-r1) 
&nep(À'Y)7t't'6c; -re xcxl &nep~ypa7t't'o<;, fLtxpOc; fLèV èv ~f.LÎ:V 
fLOpcpoÜfLE:Voç, 6 &v.opcpoc; xcxt &.v[aeoc;, -rà aÛ!J.7tiXV't'IX 8è 
&.neptyp&7t't'(I}Ç 7tÀ1Jp&v, &ç Û7tE:pfLeyé61Jc; xcxl {mep7tÀ'ljp1JÇ. 

Tà 8è v.opcpoücr6cxtk èv 'l}fLLv -rOv 6v't'(I}Ç 6v't'IX 0e6v, -rt kcr't'tV 
d fL~ -rO ~fL.X<; cxù-roùç n&.v-r(I}Ç fJ.E:'t'IX7tOteLv -re xcxt &.vocrcÀ&'t'-retv 

a. I Cor. 2, 9 b. II Cor. 11, 23 c. I Cor. 2, 12 
d. Ibid. 10 e. Ibid. 12 f. II Cor. 1, 3 g. Cf. Tite 2, 13 
h. I Tim. 6, 16 i. II Cor. 4, 6 j. Ibid. 7 k. Gal. 4, 19 

229 7<pÙç ~~&ç post whoü AC Il 237 XpLmoü om. AC Il 2H 
&vŒ<oç v. E 4, 658 Il 246-281 TO 8è -~ xop8lolacuna (1 fol.) R 

1. Il n'y a pas contradiction dans les termes, parce que l'homme 

ÉTHIQUE IX, 222-247 237 

n'as pas mérité d'avoir l'Esprit-Saint, pas plus que tu n'es 
saint, comment dis-tu savoir comme un saint les choses 
de l'Esprit que, selon l'Écriture, «l'œil n'a pas vues, 
l'oreille n'a pas entendues et qui ne sont pas montées au 
cœur de l'homme terrestre, ces biens que Dieu a préparés 
pour ceux qui l'aiment a.})? 

La place 
de notre père 

Quant à nous - pour parler comme 
un foub, puisque tu m'y forces-, 
alors que nous sommes les derniers 

et objet de pitié, (Dieu), par son Esprit, selon sa bonté 
ineffable à notre égard, nous a révélé grâce aux prières de 
notre bienheureux et saint père Syméon <<de connaître
comme dit l'Apôtre -les grâces que Dieu nous a accor
dées c ; car l'Esprit sonde même les profondeurs de 
Dieu d, Et nous, dit-il, nous n'avons pas reçu l'esprit du 
monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu (l )), C'est par notre 
père que s'est révélé à nous et que s'est fait reconnaître de 
nous, pécheurs et vils que nous sommes, le Dieu et Père de 
notre Seigneur Jésus, Christr et Sauveur, le grand Dieug, 
dans le Christ-Dieu lui-même, celui que nul homme n'a 
vu h ni ne peut voir1 • <<Celui qui a dit à la lumière de briller 
hors des ténèbres, c'est lui qui a brillé dans nos cœurs 1 n, 

vils et bons à rien ; il est enfermé comme un trésor dans les 
vases d'argile j de nos enveloppes charnelles, lui qu'on ne 
peut en aucune façon embrasser ni circonscrire, prenant 
en nous forme de petit, lui qui n'a ni forme ni figure, 
emplissant toutes choses sans être contenu dans leurs 
limites, transcendant grandeur et plénitude. 

Que celui qui est Dieu en toute vérité prenne forme en 
nousk, qu'est-ce à dire sinon assurément qu'il nous trans
forme nous-mêmes, qu'il nous recrée et nous métamorphose 

qui voit Dieu a été transformé et participe à la divinité Eth. 4, 
601 s. j 6, 151 s. 
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a. Rom.12, 6 b. Gal. 5, 22 

257 aù~&ve~ post ctÙ't'àv AC Il 272 Ct::U't'<.ù\1 post yÀuX.UTij't'O~ AC 11 

273-274 ~h~ x.al - x.œp1t6v î. mg. C 

1. La moitié de ce paragraphe est citée dans PG 152, 270. 

ÉTHIQUE IX, 248-274 239 

à l'in age de sa divinité1 ? Tel, à notre connaissance, est 
devenu saint Syméon le Pieux, qui vécut en ascète au 
monas~ère de Stoudios, et c'est l'expérience qui nous donna 
cette certitude à son sujet'. Par la révélation de l'Esprit 
qui était en lui, nous avons scellé notre confiance en 
sa personne et nous la préservons contre toute objection ; 
bien plui;, ayant allumé à sa lumière, comme à une lampe 
dont il nous a fait profiter, le flambeau de notre âme, nous 
le préservons inextinguible sous la protection de ses prières 
et intercessions, qui, alimentant3 notre confiance en lui, 
l'augmentent et l'augmenteront encore - je le dis avec 
assurance devant Dieu -, jusqu'à lui faire porter son 
fruit au centuple dans la lumière divine elle-même. Car le 
fruit de la foi est la lumière sainte et sans déclin et la sainte 
lumière apporte un supplément et un accroissement de foi ; 
car à mesure que la lumière afflue, la foi croît et s'élève plus 
haut. Puis, en proportion de la foi •, le fruit de l'Esprit 
s'épanouit visiblement, «car le fruit de l'Esprit, c'est la 
charité, la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la 
bonté, la fidélité, la douceur, la tempéranceb n, vertus que 
connaît une à une celui qui les possède. De même, en effet, 
que celui qui possède des perles et des pierres précieuses, 
saphir, améthyste et autres, connaît, à moins d'être sans 
expérience, l'apparence de chacune et sa taille, de même 
celui qui a planté en lui-même les vertus à force de peine 
et de larmes et porté les fruits de l'Esprit, connaît l'espèce et 
la qualité de chacun d'eux et apprécie la saveur de tous ; 
et le plus fort et le plus étonnant en cela, c'est qu'il 
reconnaît ce même fruit quand il se trouve en d'autres. 

2. La mention du père spirituel donne tout leur sens aux affirma~ 
tians de Syméon et date le discours de l:J période des controverses, 
autour de 1005. 

3. Littéralement, la foi est <t arrosée», suivant la métaphore de 
la lampe qui était alimentée en huile. 
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Ko:.6cbtep yàp 't'à ë0v1J &n:à -r!fjç cr-roÀ1jç, -rà 3è: n:ÀsÎa-rov 

&nb Tljc; cpoov1jc; xcd 't'ÛlV /..6ywv bny~vWcrxovTcu, oikw 3~ 
Xcà ot &ytot "(VCùp~~O\I't"C'I:L !J.È:V &nà 'T1jÇ XOOf.U6'T7j't'OÇ OCÙ't'Ù}\1 

xcd. -roU e:ùcrx~!J.OU ~o:O(crfLO:'t'OÇ xcû -r&v &"AÀüJv t'&v ë~wOe:v, 
't'b Oè yvWptcr!J.a fJ.E:Tà &xptôdG<ç xcd. &):IJGdocc; -rà ÏÛtGV ocô-r&v 
b J..6yoc;, b ye:vvfu!J.svoç èÇ aù-r&v n:ap~cr't''t)crtv. ''0 yllp oùx 
S:xe:t ~ xcx:pû(oc, -rà cr-r611-a n:pocp~pEtv où OUva't'cu · d Oè x.rd 
e:ïn:n, Ùlç où xaÀWç J..éywv e:ù6Uç ùn:' aù-r&v -r&•J écw-;oü J..6ywv 
è)..éyxe:'t'e<t. « (0 y&p &ya66ç, q:>1Jcrtv, &vOpCùrcoç èx 't'OÜ 

&ycd:loü 6Yjcraupoü , .. r1ic; xocpû(ou; npocpépe:t "Tà &ya:G&., 6 Oè: 
7tOV7)pàç È:x -roü n:ov"l)po\1 61jcrcwpoU -r1jç xapû(cr.ç npocpé:pe:t 

' ' • K 1 !!. ' ~ '6 - II ' -'t'<X 1tOV1JpCl • >> a~ upo:; /LOL 't'GC. piX 1) 't"OU \I'Z.Uf.LOC't'OÇ1 7tWÇ 

oôx dn:e:v 0 KUpwç On « êx. 't'Yjç &ycdlYjç xcxp3Locç npocpé:pet 
't'à &ycx6à )) !J.6vov, &,f..)..<1; 7tpocrÉ:6e;'t'O ebteÎ:v CC èx 't'OÜ 61)0'CWpOÜ 
't'!fjç xcxp3Laç n, Lva !J.&6nç O.n xcxp3Lo:v x.ev~v XO'.L xo0rp1JV 
où3dç "Î)/).&v '€.xetv 3ûvo.-ro:t, &f..f..<X e'C-re 3tà &yo:6oepy(aç xd 
&f..1)6w1jç nîa-rewç -r~v x.&pw ~x.et -roü TI ve:Û/).a-roç ~xo.cr-roç, 
~ 3t<X -r!fjç &ntcr-rLIXç xcxl &11-eÀdo::ç -r&v èv-roÀù'w xiXl -r!fjç -r&v 
tpo:ÛÀwv &nonÀ1JpOOcrewç 't'Ùv 7tOV1JpÙv èv tau't'éi) neptcpé:pet 
3t&ôof..ov. Kcxi LviX 11-~ VO!J.Lcrnç 0-rt où -roûç èv tLÉ:pe:t 11-èv 
tpuÀ&crcrov't'aç -ràç 't'OÜ Xptcr-roü &v-rof..&ç, Èv 11-épe:t 3€ 't'00't'wv 
xo:-roccppovoüv-raç, &f..f..à 't'OÛÇ rpuÀ&crcrOV't'IXÇ n&.crocç -raû-raç 
11-e-rà &xptôdaç, 't'Ùv 61Jcraup0v f..éyet 't'OÜ IIveÛ!J.a't'oç '€.xetv, 
è3Laai;e:v e:hcfuv · '' (0 ~xwv -ràç èv-rof..&ç /J.OU xat 't'"t)p&v 
ocù't'&ç, èxe: r; v6ç ècr-rt v 0 &yo:n&v !J.E · 0 3€ &yo:n&v w: &yocn1}-
6~cre:-ro:t Urcà 't'OÜ Tia-rp6ç !J-OU xo:L ÈyÙl &yo:n~crw o:.ù-ràv xo:.l 
èwpo:.vLcrw ocÙ't'c{) È:tLocu-r6v · x.d è:yW xal 0 Iloc't"l)p È:Àe:ucr6!J.d7a 
xa:L /).OV~V rcap' ocl;'t'éf> rcodjO"O/).EV b. H 

a. Matth. 12, 35 b. Jn 14, 21-23 

285 1t'flocpépeL CP0 : 1t'pocrq.>- A (ct infra) U 294 où om. R V V 

1. Voir Éth. 6, 220. 
2. Même expression au début d'.E:th. 5, 4. 

Les marques 
de la possession 

de l'Esprit 

ÉTHIQUE IX, 275-302 241 

De même que les nationaux se 
reconnaissent à l'habit et le plus 
souvent à la voix et au parler, de 
même précisément les saints se 

reconnaissent à la décence, à la bienséance de leur démarche 
et aux autres qualités du maintien1 ; mais la marque propre 
qui les fait reconnaître avec exactitude et vérité, ce sont 
les paroles qu'ils prononcent qui la mettent en évidence. 
En effet, ce que le cœur ne contient pas, la bouche ne peut 
le proférer; et si l'on parle quand même, c'est de mal parler 
qu'aussitôt les paroles mêmes donnent la preuve, car il est 
dit:<< L'homme bon tire les bonnes choses du bon trésor de 
son cœur; et le mauvais, du mauvais trésor de son cœur, 
tire les mauvaises a. n Vois, je t'en prie, la profondeur de 
l'Esprit, comment le Seigneur n'a pas dit simplement: ((il 

tire les bonnes choses d'un cœur bonn, mais a ajouté les 
mots <<du trésor du cœur n ; c'est pour que tu apprennes 
que personne d'entre nous ne peut avoir un cœur vide et 
sans poids 2, mais que, ou bien il a la grâce de l'Esprit par 
l'exercice du bien et par la vraie foi, ou bien il porte en lui 
le mauvais diable par suite de l'incrédulité, en négligeant 
les commandements et en accomplissant le mal. Et pour 
que tu n'ailles pas croire que c'est à ceux qui gardent une 
partie des commandements et en méprisent l'autre qu'il 
attribue la possession du trésor de l'Esprit3 , mais à ceux qui 
les gardent tous avec exactitude, il a précisé dans son en
seignement: ((Celui qui a mes commandements et les garde, 
c'est celui-là qui m'aime; et celui qui m'aime sera aimé 
de mon Père et moi je l'aimerai et je me manifesterai à 
lui ; et moi et mon Père, nous viendrons en lui et nous 
ferons en lui notre demeurell. )) 

3. A propos du même texte, DIADOQUE DE PIIOTICË {SC 5 bis), 
Chap. 83, p. 143, parle aussi de l'inhabitation du Saint-Esprit. 
L'image du trésor dans les vases d'argile se trouve encore dans 
JÉRÔME LE GREC: PG 40, 863-864. 
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a. Matth. 5, 19 b. Id. 12, 36 c. Ex. 20, 17? 
d. Matth. 5, 28 e. Ibid. 22 f. I Cor. 15, 56. 

311 i:Àaxto"Tœç corr. : -"t"ouç R V AC Il 312 o6't'w post -.~li't'o:ç 
AC Il 323 't'l1; 't'OtO:Ü't'rt post np&craouow AC 

ÉTHIQUE IX, 303-331 243 

Tu vois comment celui qui a acquis un cœur bon à la 
suite de ses peines et de la pratique des commandements 
a reçu en lui à demeure la divinité tout entière, qui est le 
bon trésor. Et à preuve que celui qui transgresse un seul 
commandement, n'importe lequel, ou qui le néglige et ne 
l'observe past, ne reçoit pas en lui à demeure ce trésor, 
écoute de nouveau ce qu'il dit: ((Celui qui aura violé l'un de 
ces plus petits commandements et qui aura enseigné aux 
hommes à faire de même, sera appelé le plus petit dans le 
royaume des cieux a, n S'il a nommé<< les plus petits>> ces com
mandements, ce n'est pas qu'ils soient tels, mais parce que 
c'est nous qui les voyons de cette manière; estimant comme 
des riens les paroles oiseuses, la convoitise d'un bien du 
prochain, un regard passionné, le mépris et les insultes 
contre quelqu'un, nous nous relâchons, oublieux de celui 
qui les a placés sous son verdict. Que dit-il en efTet? " De 
toute parole oiseuse que diront les hommes, ils rendront 
compte au jour du jugementb n ou bien:<< Tu ne convoiteras 
rien de ce qui est à ton prochain c >> et encore : << Celui qui 
regarde avec convoitise a déjà commis l'adultère dans 
son cœur4 ... Et celui qui dira à son frère : ra ca, sera passible 
du Conseil ; et celui qui l'appellera : fou, sera passible de 
la géhenne de feue.>> Voulant montrer lui aussi que, chez 
ceux qui commettent ces actes, c'est le diable qui agit, 
l'Apôtre a dit : <<L'aiguillon de la mort, c'est le péché r, » 
Si donc le péché n'est rien d'autre que la violation d'un 
commandement et qu'il soit commandé de ne pas convoiter, 
de ne pas mentir, de ne pas voler, et même de ne rien dire 
d'oiseux, de ne point mal parler à son frère, tout homme 
qui commet ces actes est blessé par l'aiguillon de la mort, 
autrement dit par le péché ; et sur le coup, par la morsure 
même du péché, comme un ver aussitôt s'introduit le 
démon, qui se trouve installé. 

1. Thème principal de Gat. 23. 
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E!3eç rrWç at 11..~ X't'"t)O'&fi.evot n&ÀLV 't'à<; €o::u't'ûlv xap8fo:ç 
Otd: OaxpUwv xcd. !J.E't'avob::ç xe::xo:.Oapf.Lévo::ç ëvotxov ~xoumv 
èv tXÙ-ro'ïç 't"àv Ot&Oot.ov, Oc; ècr-rtv 0 7tOV1Jpàç 61Jcrcmp6ç ; ÛÜ't'CùÇ 

335 0 &yoc60ç &v6pCùrtoç Èx -roü &:yoc6oi3 fll')crcwpoü 't'~ç xcxpOfaç 
aÙ't'oiJ èxcpépe:t 't'OC &.ycx:O&, 0 Oè nov"t)pàç ÛtJ-of<ùç 't"à nov1Jp&. 
'H ~1: &À"Yj6~ç f!.edvoLe< ~Là 1:ijç &~Of'OÀoy~o-ewç xat 1:iJw 
Ôo:;xpUcvv, &crne:p ônà èp.rtÀ&cr-rpou xcd cper:p11-&.xou ·nv6ç, 
&rcoa!-L~Xet xo:1 Èxxoc6cdpe:t 't'1jç xapOfocç 't'à 't'pOCÜ!-la xcd TI)v 

340 oÙÀ~v ~v 't'0 xév't'pov èv o:Ù't'1j -roü VO"t)'t'OiJ 6av&.-rou ~kf)votÇe:v, 
d-ra -ràv è!l-q><ùÀe:Uov-roc oxcilÀ1JXa ëÇw ~&f..f..e:t xcd fhvoc-roï 
xocl dç cruvoÔÀCùatv xrû Uyfe:tav 't'EÀdtlv TO 't'p<XÜ/1-0C &.noxo:.fHcr
't'"f)at. Toü't'o ôè &pC( rtClpOC -r&v xapôfav èx6v-rwv, 't'~v ôyLe:tav 
È!-trt6vwç Ènt~"f)'t'OÜmxv OtOC ôo:.xpUwv xoct !1-E't'ctvo(aç f.L6vc.vv, 

345 Ètny~vWcrxe:-ro:~ È:ve:pyoU!J.e:Vov. T&v &"AÀwv yd:p ot Àomot xo:t 
È:v1}3Uvov-ro:t -roU't'otc; -rote; -tpiXU!J.IXO'tV · où !J.6vov 3é, &ÀÀà 
x.~Xt bnÇée:~v -r~X\}roc x~Xt ë-re:poc -roU-rote; !J.iXÀÀov t·m6e:tvoct 
crttou3&~oucrtv, Uy(e:~ocv -r~v -roü n&6ouc; È:xttÀ~pc.vmv J..oyt
~6(-Le:vot · 3t6m~:p x.oct È:yx~Xux&v-riXL 8-rocv -rt ttOVYJpbv 

350 èpy&:crwv-roct &w.tp-rL~Xç &-r67t1]!J.OC x~Xt -r~v oclcrxùvYJV IXÙ-r&v Wc; 
36Çe<v Àoyt~OV't"OCL a, Ô.~à -rt 3è ttckaxoucrL 't'O\ho ; 'Ette:t3~ 
&yvooÜO'L 't'~Ç 7ttZV't'EÀOÜÇ xe<6&pcre:Cùç 't'à ~3U 't'E: x.oct xocptev, 
(.LiiÀÀOV 3è &tttO''t'OÜO'L x.cd &3Uvct't'OV e!viXL Éctu-roUç tte:Woucrt 
't'à x.oc6ocpeücroct &v6poottov -re:Àd<.ùç &nO ttoc6&v x.cd ÛÀov 

355 oùmw3&c; È:v Éau-r(j) 3éÇacr6oct -ràv IIap&:x.À'YJ't'OV. 
6-tà -roü-ro 't'oLvuv XIXt xa-rà -n)c; éau-r&v &d O'Cù'TI'jpLIXç 

ÀIXÀOÜcrt xoct rcpch-roucrt, x.Àdov-re:c; È:q>' ÉIXu-rotc; -rOCe; ttUÀIXÇ 
-r~c; ~occrtÀdiXç 't'&v oôpo:v&v XIXt n&v-r!Xç &ÀÀouc; -roUe; e:lcre/..6etv 

a. Cf. Phil. 3, 19 

33t, <auTo!ç V Il 3lo3 ôy!otav R V AC (cf. E 6, 334) Il nota mg. 
"Opa ô·n cruvoUÀrocrLç y(ve't'<XL V A U JI 356 &et post crwt"f)pLaç V 

1. DIADOQUE (chap. 76 et 81, éd. citée, p. 134, 139) emploie aussi 
le terme è!-J.lproÀeUe:w mais non crxfuÀi"jl;; il n'admet cependant aucune 

ÉTHIQUE IX, 332·358 245 

Tu vois comment ceux qui n'ont pas recouvré la pureté 
de leur propre cœur par larmes et pénitence ont à demeure 
en eux le diable, qui est le mauvais trésor. C'est ainsi que 
l'homme bon tire du bon trésor de son cœur les bonnes 335 
choses, et le mauvais pareillement les mauvaises. Mais la 
véritable pénitence, au moyen de la confession et des larmes, 
éponge et purifie, comme sous l'effet d'un emplâtre ou 
d'un remède, la blessure du cœur et la plaie qu'a ouverte en 
lui l'aiguillon de la mort spirituelle ; puis elle chasse 340 
et fait mourir le ver qui s'y était tapil, menant la blessure 
à la cicatrisation et à la parfaite santé. Mais cette action, 
seuls la découvrent ceux dont le cœur cherche laborieuse
ment, avec larmes et pénitence, la santé. Quant aux autres, 345 
ils se complaisent même dans ces blessures et, allant plus 
loin, ils s'efforcent de les irriter et d'en ajouter plutôt de 
nouvelles, s'imaginant que la santé consiste à satisfaire la 
passion; c'est pour cela qu'ils se vantent à l'occasion 
d'avoir commis quelque faute indécente et prennent leur 350 
honte pour gloire'· Pourquoi donc en sont-ils réduits là? 
C'est qu'ils ignorent la douceur et le charme de la purifi
cation totale ; ou plutôt, ils n'y croient pas 2 et se per
suadent eux-mêmes qu'il est impossible à un homme de se 
purifier complètement des passions et de recevoir tout 
entier substantiellement en lui le Paraclet. 355 

C'est pour cela donc aussi qu'ils 
Raisons des opposants . 

parlent et agiSsent sans cesse au 
détriment de leur propre salut, fermant devant eux les 
portes du royaume des cieux et devenant un obstacle pour 

action du démon par l'intérieur, idée assez courante chez les 
Messaliens. Il est difficile de dire jusqu'à quel point certaines thèses 
de Syméon ont été influencées par un courant dérivé de cette 
spiritualité hétérodoxe : voir Introd., tome 1, p. 26. 

2. Le texte depuis &mcr't'OÜO'L xat &Mv<X't'OV jusqu'à merv oùx 
taxUe't'e (l. 387) est reproduit dans PG 152, 271. 
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~OUÀO!J.é\louç x.wÀÜov-re:ç a, Et 7tOU 8è xcd &.xoUcroumv 1te:pt 
è't'épou 'twOç VO!J.t!L(I)Ç &ycvvr.cra!J-é:vou tv 't'c<:'i:c; èvToÀaÎ:ç "t'OÜ 
Kup(ou xrà -ra7te:LvoU 't'ÎÎ xap3~tt xcd "t'oÎ:ç ~pov~tJ.IXCrt ye:vo!Lé:vou, 
,. 

6 
, , • , , 

8
... , .... , .... 

,..(X ctpE:UOV't'OÇ 'TE IX7t'O 7t0:.V't'OLW\I 7tct c.ù\1 XOCL 7t'<XO'L TOt: fLEYCÛ.ELGt 

X"t)pÙ"t''t'O\I't'OÇ 't'OU @e:oÜ - 8cro:: 8YJÀOV6-n È:7tOL'Y)O'SV ère' aù-ûil 
' 0 1 b \ \ ',1. "" "' ~ 1 ' "' \ 1 1 o H e:oç xa't'a "t'<XÇ a'f'e:uoe:r.ç U7tocrx.e:cre:tç CW't'OU xcxL ém<.ùç f.I.EV, 
ÀÉ:yov"t'oc; 7tpbç Wrpé:Àe:Locv -rWv &xou6vTwv, XC<:'t'ï')i;L~01) q.>Wç 
L3e:î:v 0e:oü xc<.L 0e:Ov èv q.>w't't 36Ç"f)ç, 81tCùÇ 3è yvoocr't'Wç ëyvùl 
' • ... ' • r ' • ' .... • 1 II , EV lUXU't'C:l 't'"t)\1 E7tLq>O~'t'"f)OW XIXL e:Ve:pye:w;v TOU ay~OU \IEU!J.OC't'OÇ 

' li. ' ' ' II ' ' '8' ' ' x.ocr. ytoç e:v a;yr.<p ve:Ufl.!X't'L yeyove:v -, eu uç &cr7te:p xuveç 
ÀucrcrWvTe:ç xo:.OuÀocx:roümv <XÔ't'OÜ xocl. xo::re:crf:Hew e:i 8uva't'6v , , 
't'àv 't"O:Ü't'OC Àéyov't"oc cme:U~oum, « Tiocüao:.r., Àéyov't"e:ç, 7te:7tÀoc
V1JtJ.éve xoct. Ûnep~cpocve: aU. TLç &poc -row\hoç &p't"t yéyove:v 
&c:; oL &ywt noc-répe:c:; èyévov-ro ; TLç ~è 0e:Ov d3e:v ~ L~e'ïv 
x&v Onwaoüv ~Uvoc't'oct ; Ttc; II veÜtJ.OC &ytov ènt. 't'oaoü-rov 
"" " • ., ' - ' II ' ' ' ''"' '" e-t; OCoe:V, <.ùÇ Ot OCU't'OU 't'OV OC't"é:pOC XOCL 't'OV .L LOV OC~L<.ù 1)VOCL 
t~eïv ; llocüaoct tL~ ae 't'OÏÇ ÀWor.ç xoc't'ocÀe:ua81jvoct not~O'<.ù(l.e:V. )) 

Ote; tL~ &v't'ocnoxpt61jvoct &ÇLwç 't'Yjç ocÙ't'&v &cppoaUv1jç oùx 
ototJ.OCL ~e'ïv · q>1JaL yclp b aocpW-roc't'oç ~oÀo(l.&V · « M~ 
&noxptvou &cppovt xoc't'cl -rijv èxdvou &cppoa(N1JV, Lvoc 11-~ 
5tJ.otoç yévn ocù't'(j), &ÀÀcl &noxptvou &cppovt npOç 't'~V &cppoaUv1JV 
o:Ù't'oÜ, Lvoc (.L~ cpocLV1J't"OCt aocpOc:; nocp' é:ocu't'{i) c. » 'EÇ U11-&v 
11-év, & OÙ't'ot, &ç o:.Ùt"ot <poc't'e:, où3dç où~oc(.L&ç · èx 3è 't'&v 
.... , 1 \ "( d \ \ 1 • t- "" 
•~pooctpOU(l.e:V<.ùV 't'UV O''t'O:.Upov ocpoct XOCL 't'1jV O''t'&V1)V Oo&UO'OCL 
O~Ov e xoct. 't'aç é:œu't'&v &noÀéaœt tf!uxaç r ëve:xe:v 't'Yjc:; cdwvtou 
~w1jç, 7tOÀÀoL 11-èv d~ov xoct. npé-re:pov, nÀdouç ~é, o!(l.o:.t, 
OpWat xoct. vüv, xcà -rWv ~ouÀo(l.É:vwv ëxoca't'OÇ èhjJe't'oct, x&v 

a. Matth. 23, 13; Le. 11, 52 b. Le. 1, 49 c. Prov. 26, 4-5 
d. Cf. Matth. 16, 24 e. Cf. Matth. 7, 14 f. Matth. 10, 39 

359 &x.oûcroucrtv R V (e fut. &x.oûcrw}: &xoûcrwcrw ut fut. AC JI 365 
t.éyov-.ot; v. Inlrod., p. 83 JI 370 no:.Ucre AC 

1. Si le discours avait été composé après l'exil de l'auteur, il semble 

ÉTHIQUE IX, 359-385 247 

tous les autres qui veulent entrera. S'ils viennent à 
entendre dire de quelqu'un d'autre qu'il a lutté selon les 
règles dans les commandements du Seigneur, qu'il est 
devenu humble dans son cœur et ses pensées, qu'il se 
purifie de toute espèce de passion et qu'il proclame devant 
tous les hauts faits de Dieu, - à savoir tout ce que Dieu 
a fait• à son égard selon ses promesses infaillibles, et 
comment, lorsqu'il parlait pour le bien de ses auditeurs, il a 
été admis à 1 'honneur de voir la lumière de Dieu et Dieu en 
lumière de gloire, comment il a connu consciemment en 
lui-même l'inhabitation et l'action du Saint-Esprit et 
est devenu saint dans le Saint-Esprit - aussitôt, comme 
des chiens enragés ils aboient contre lui et courent dévorer, 
si possible, celui qui parle ainsi. <<Arrête, disent-ils, dévoyé 
et orgueilleux que tu es ! Qui donc actuellement est devenu 
tel que furent les saints pères? Qui donc a vu Dieu ou est 
capable de le voir si peu que ce soit? Qui a reçu le Saint
Esprit au point d'avoir eu par lui l'honneur de voir le Père 
et le Fils? Arrête, si tu ne veux pas que nous te fassions 
accabler de pierres1• )) 

Éviter de leur répondre de la manière que mérite leur 
folie ne serait, je pense, qu'une erreur; car le très sage 
Salomon dit : <<Ne réponds pas à l'insensé suivant sa folie, 
afin de ne pas devenir semblable à lui ; réponds à l'insensé 
contre sa folie, afin qu'il ne se regarde pas lui-même comme 
sage o.» C'est parmi vous sans doute, vous autres qui parlez 
ainsi, que personne n'en est jamais là; mais parmi ceux 
qui décident de prendre la croixd, de suivre la voie étroitee 
et de perdre leur propre âme r en vue de la vie éternelle, 
nombreux sont ceux qui ont vu auparavant et plus nom
breux, je crois, ceux qui voient encore maintenant; et ceux 
qui le veulent verront à leur tour, bien que vous, avec votre 

que dans ce contexte il y aurait fait quelque allusion, comme nous 
le voyons dans plusieurs Hymnes, dont la majorité doit être de 
composition plus tardive. 

360 

365 

370 

375 

380 

385 



248 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

400 

405 

410 

a. Sag. 4, 12 
e. I Cor. 2, 10 

b. Jn 1, 12-13 c. Jn 3, 3 d. Ibid., 6 

400-401 tx '· cr. post ~~o( V Il 402 &ytov om. V Il 401, 
yoyiv~o~t AC Il 1,08 xœ0ofWÀoyolç V Il 409 T( 8i AC 

ÉTHIQUE IX, 386-4H 249 

pensée faussée et la jalousie qui vous aigrit o., vous soyez 
incapables de les voir. Remarque ce que dit l'Évangéliste : 
«A tous ceux qui l'ont reçu, il a donné pouvoir de devenir 
enfants de Dieu, à ceux qui ne sont nés ni du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de 
Dieub, >>Si toi donc, tu n'es pas né de Dieu, cela veut dire 
que tu n'es pas non plus son enfant, pas plus que tu ne l'as 
déjà accueilli, ni reçu en toi-même ; aussi ne t'a-t-il pas 
donné pouvoir de devenir enfant de Dieu et ne peux-tu le 
devenir. Or, si tu ne deviens pas enfant de Dieu, comment 
verras-tu donc Dieu, ton Père qui est dans les cieux? 
Jamais personne n'a pu voir son père avant de naître, et 
aucun homme ne verra Dieu, s'il n'est d'abord né de lui. 
C'est pourquoi le Seigneur disait : <<Si quelqu'un ne naît 
pas d'en-haut, il ne peut entrer dans le royaume des cieux c >> 

et encore : << Ce qui est né de la chair est chair et ce qui est 
né de l'Esprit est espritd n, c'est-à-dire saint né de saint ; 
<<et l'Esprit sonde même les profondeurs de Dieue. n Tandis 
que toi, qui es né seulement de la chair, qui n'as pas encore 
connu la naissance due à l'Esprit et n'es pas encore devenu 
toi-même Esprit par naissance, comment donc peux-tu 
sonder les profondeurs de Dieu, ou plutôt, comment 
peux-tu voir Dieu? En aucune façon. Toi-même, et contre 
ton propre gré, tu l'avoueras, frère. 

Bien! Mais que disent-ils encore? <<Alors toi, tu es dans 
cet état? Et comment reconnaîtrons-nous que tu en es 
là? >> Pour moi, je suis bien incapable de le dire sans la 
grâce d'en-haut, mais Paul non plus, je pense, pas plus que 
Jean1 ; je n'en gémis pas moins sur l'endurcissement de 
cœur de ceux qui me posent cette question et cherchent à 
savoir comment reconnaître celui qui est parvenu à l'état 

1. Quelques passages de ce genre justifient le terme d'« humilité 
hautaine» employé par I. HAUSHERR, Vie, p. LXVII; voir aussi, 
1. 482. 
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a. Éphés. 4, 13 b. Gen. 27, 22 
e. Cf. Is. 6, 10 d. Ibid., 4 7.44 

416 oE: dV 435 ôrcà CPc : &rcO A 

c. Jn 8, 43 

438 31 om. A s.I. c 

1. Il est rare que Syméon reconnaisse un tel pouvoir de connais
san~e à un autre sens que la vue, qui lui paratt être le seul sens 
vrmment objectif : Élh. 5, 224 s. JI est vrai qu'il s'agit ici 
d'aveugles. 

r ÉTHIQUE IX, 415-439 251 

d'homme parfait, à la mesure de la stature de Jésus•. 415 

C'est de la même manière, si tu veux le savoir, que les 
aveugles reconnaissent les autres hommes1 , comme Isaac 
a reconnu Jacob revêtu des habits d'Ésaü, son frère. Vous 
savez tous comment il parlait dans son embarras : << Les 
mains sont les mains d'Ésaü, mais la voix est la voix de 
Jacob b.>> On voit par là qu'il n'avait pas saisi la ruse du 420 
vêtement, puisqu'il était aveugle, mais qu'il avait 
reconnu la voix familière de son fils ; si de plus il avait été 
sourd, certainement il n'aurait même pas pu reconnaître 
son parler. Ainsi vous-mêmes, qui que vous soyez pour 
éprouver le même embarras, sourds et pas seulement 
aveugles que vous êtes, comment pouvez-vous reconnaître 425 
un homme spirituel? D'aucune façon, évidemment. A 
preuve que c'est la vérité et que ceux qui ne voient pas de 
façon spirituelle ne peuvent non plus entendre de façon 
spirituelle, écoute le Seigneur dire aux Juifs incrédules : 
<<Pourquoi ne connaissez-vous pas mon langage? Parce que 430 
vous ne pouvez entendre mes parolesc >> et un peu plus 
loin : " Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu ; 
la raison pourquoi vous n'entendez pas c'est que vous 
n'êtes pas de Dieu. Vous êtes du côté de votre père, le diable, 
et vous tenez à accomplir les désirs de votre pèred, >> Si 
donc, de votre côté, sous l'effet de l'incrédulité, de la 435 

perversité, de la négligence et de la violation des commande
ments, vous êtes chair, épais de cœure, veux-je dire, et si 
vous avez les oreilles du cœur obstruées et l'œil de l'âme 
voilé par les passions, comment dès lors 
reconnaître l'homme saint et spirituel2? 

pourrez-vous 

2. Conclusion extrémiste à la manière de Syméon qui n'admet 
aucun moyen terme; même si le pécheur n'apprécie pas la sainteté 
comme ceux qui la possèdent, il lui est possible moralement et 
intellectuellement de la reconnaître. 
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440 'A""' À... ~~ , , <X, 1t1X(JOCXIX w, 0'7!0UoiXO'(J)fLEV, 1t1X't'ëpe:ç XIX!. &8e:Àqw( 

445 

f.LOu, nocv't'l -rp6ncp êcw-roUç ~f.L&v ëxoc:cr-roç tbnyv&vcxt, Lvo:. èx 
-r&v xaS' 'l)f.Lfù; 't'cl Urcèp 'lj!-Léic; yv&ve<t noTe: 3uv'Yjcr6>!J.e:6cx. 
'A8Uva't'ov yàp Tèv (;L~ è·myvôvt"a é:cxu-ràv npÔ't'e:pov, &a-re 
80voca6at !J.e-rà 't'OÜ L\.ocul3 "Aéyer.v · « 'EyW 8é d!Lr. crx&l"A1Jl; 
xd oùx &vOpwnoç a. )), x.oà n&.Àw, &ç 6 (Aôpe<&.f1. · << 'EyW 
dfl.t y'Yj xo:1 crno86ç b ))' èrnyvWvaL Tt -r&v 7tVSU!J.<X't'tx.&v xcd 

450 

455 

460 

465 

6dwv ÀoyLwv 7tVEU(L!X't'tXWç x.cà &:Ç(wç -roU Unepcpuoüç xcd 
crocpoü II VEÛ!J.e<.'t'oç. M1)8dç U!Léic; nÀocv&Tcv x.e:voiç xcd m:cro
cpw(l.évotç ÀÔyotç c, O·n -rà 6e'i:o:; 1'1jç nfcr-re:wç 'lj!J.Wv fLUO''t'~pr.<X 
8-ùvoct"a( 't'tÇ 6À(r)Ç X<X'Te<Ào::6ûv &ve:u -roü fLUO"'TIXYCùyoiJ-.rroç 

' 'Y II ' '"" 1 1 '1:'11 1 Xe<;t cpw-rt"<-ov't'oç VEU!J.<X't'oç · rx a yap ouoe: npcw-nyroç xcd 
't'IX7te:tvocppocrÛv"fJç xwplç 3Uva't'e<t ye:vécr81Xt 3oxeLov -r&v 
X!Xptcr/).&:rwv 'TOÜ II ve:Op.e>:'t'OÇ. Xp'lj yè<p &v!XV't'tpp~'t'WÇ 'Tàv 
Oe:/1-éÀtov 't'~ç nLa't'ewc; X!XÀWç mfv't'!XÇ ~v-ac; X!X'Te>:ÙaÀe:'i:v 
np6't'e:pov dç 't'OC 't'~ç 'flux~ç ~v-Wv ~<fOY), d'Ta 'T~v kvTOç 
e:ôcréOe:tav Stà -r&v ttotx.(Àwv -rijç &pe:-rijç d3Wv &ç 't'eixoc; 
, , • .r.~ , ,, , 6 6 , 
OXUpOV Ct:VU'I'(ùQ"C(L ' XCXL OU't'(ù 1t!XV't'O e:v 'TE:LXLO" E:LO"Y)Ç -rijç 
t.Pux~ç xd oLovd k/).ttaydaY)c; kv !XÔ't'?) Ne; bd Oe:/1-e:À(cp X!XÀ(}) 
'T7îc; &pe:'T7îç, 't'6't'e: Set xat -r~v crx.éttY)V 'T~ç olxoSo/).~Ç 't'!XO'TY)Ç, 
'})'t'tÇ kcr"Tlv ~ yv&crtç ~ Od!X 't'OÜ 0e:oü, &ve:yûpat X!XL 6À6XÀY)pov 
't'àv o!x.ov X!X't'Ct:O'X.SUIÎO'!XL 't'OÜ Jivs0/).Ct:'t'OÇ. 

~ H vix!X yàp X.!X'Tà &viXÀoyl!Xv -r~ç v-e:-ravoL!Xç XIX~ 't'~ç -rWv 
kvToÀWv Èx.ttÀY)p<Ûcre:wç Stà 3!XxpUwv Èxx!X0ap01j ~ r,JJux~, 
ttpW-rov /).È:v 't'OC X!X'r' e>:Ôt'àv 6 &.vOpwttoç X!XL é!Xu-rOv 8Àov UnO 
't'~Ç X<Îpt't'OÇ kntyv&vat X!X't'C<.ÇtoÜ't'CXL, d't'a tJ.E:'t'0C 7tOÀÀ~V xrÛ 
• ' '6 , A 6 • , · • ê1tL/-LOVOV }{C( e>:pmv XIX~ l-'Ct: SLC(\1 't'!X7têLV(ùO"LV CXfLUop{;)ç 7t00Ç 
xoc't'' Ù:Àiyov xal t'OC nspl 0e:oü x!XL 't'Wv Odwv voûv &.pxe:"Tctt 

' 6' " ~ "' ' ' xat, xc-: ocrov voe:t, X.OC't'oc:n "t)'T'TE:"T!Xt X.!XL nÀstova x-ra-rea 

a. Ps. 21, 7 b. Gen. 18, 27 c. Éphés. 5, 6 ; 1 Jn 3, 7 

441 ~!J.&v corr. : Ô!J.&v R V AC JI 450 8)..wç post xœ't"œÀœ6dv AC JI 
451 <pûl't'(~onoç : cro<p~- V IJ 458 èv om. V 
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Conditions 
de la connaissance 

spirituelle 

Mais je vous en prie, mes pères et 
mes frères, efforçons-nous par tous 
les moyens de nous reconnaître nous
mêmes, chacun en particulier, afin 

de pouvoir un jour, à partir de ce qui nous concerne, 
connaître ce qui nous dépasse. Car il est impossible à qui ne 
s'est d'abord connu lui-même au point de pouvoir dire 
avec David :<<Je suis un ver et non un homme a))' ou encore 
comme Abraham:<< Je suis cendre et poussièreb »,{il lui est 
impossible) de reconnaître la moindre des paroles divines et 
spirituelles, de manière spirituelle et digne de l'Esprit 
sublime et sage. Que personne ne vous séduise par des 
paroles vaines cet sophistiquées, en vous disant que les divins 
mystères de notre foi peuvent parfaitement être saisis sans 
l'Esprit qui initie et donne la lumière ; au contraire, sans 
douceur ni humilité, on ne peut même pas devenir le 
réceptacle des charismes de l'Esprit. Il est en effet néces
saire, incontestablement, pour nous tous, de poser d'abord 
convenablement dans le tréfonds de notre âme le fonde
ment de la foi pour élever ensuite la piété intérieure à 
l'aide de toutes sortes de vertus, comme un mur puissant; 
enfin, une fois que l'âme est ainsi fortifiée de tous côtés et 
la vertu pour ainsi dire implantée en elle comme sur un 
fondement convenable, c'est alors qu'il faut aussi dresser 
sur cet édifice le toit, qui consiste dans la connaissance 
divine de Dieu, et achever dans son intégrité la demeure de 
l'Esprit. 

Lorsque l'âme, en proportion de la pénitence et de la 
pratique des commandements, a été purifiée par les larmes, 
l'homme est tout d'abord rendu digne, sous l'efl'et de la 
grâce, de se découvrir entièrement lui-même et ce qui est 
à sa portée ; puis, après un redoublement de purification 
intense et un approfondissement de l'humilité, il commence 
peu à peu à concevoir d'une certaine façon obscure ce qui 
concerne Dieu et les choses divines ; à mesure qu'il conçoit, 
il est frappé d'accablement et acquiert une plus grande 
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't'oc7tdvwmv, &.v&~wv ~œu't'èv 1tocv-r&:noccn 't''ljç 't'Wv 't'OtoÜ't'(t)V 

fJ.U<>"'t"'l)p[ûlv yv&JcrSûlÇ xcfl &7t0X<ZÀÔ<jl€ûlÇ ÀOYL~6fJ.SVOÇ. t.L67tsp 
xcd {mO T'ljç TotocÛ't'1J<; 't'ocrtetvÙ>cre:<ùç, Wc; UnO -rdxouc; Oxupoü 
cppoupOI~fJ.e:voc;, ~v3ov 11-Sve:t, &.nà oî~cre:wç /..oytcr!J.Wv &-rpw-roc;, 
o:ùÇ&vwv 't'TI rdcr't'e:t, 't':;) èf..nŒt xcd 'tÎ) elç 0e:àv &.y&.7t1J 't'à 
xoc8' f)p..épocv, xcà -r~vnpoxon~v fJ.S:-rà npoa6~x."')c; -r1jc; yvdlcre:Wc; 
't'e: x.d &.vocO&.cre:(t)ç 't'pav&ç xcx;SopWv. r/Ü't'ocv 3è xcû. de; p.é-rpov 
~ÀtXÙ'lç 't'OU 7tÀ1}pd>fLoc't'oç 't''ljç yvdlcre:wc; -roü XptcrToU X(X:Tocv

'T~O'Y/ a x.cd Xptcr-ràv ocù-ràv xcd voUv &.À'Yj6&c; Xptcr't'oÜ 
' 6 t ~\ J!À '"'' ~~ ,, "' f 1 X.'T'Y)O''lJ't'OCt b, 't' -re: wc; fL'Y)oe:v u wc; e~owc; 1} e:xwv otocxe:t-rat x.oct 

Wc; &.xpe:Lov (l €cw't'èv xoct e:Ù·n::/..1j 3oÜÀOV f)ye:Î:'t'CU . 't'à 3è a~ 
6aU!J.OCO''t'àv xcd {mè:p cpUcrt\1 1 !J.&ÀÀov 3è: xoc-rOC cpÜcrtv 6v, &v€1p(ù7tOV 
èf..ocxtcr't'6-re:pov éocu't'oÜ 1) &p.«p-rwÀ6't'e:pov Èv ()/..<p 't'Ci) x6cr!J.<p 
où ÀoyL~e:'t'oct e:!voct. 

Tb 8è n&c;, e:lne:~v oùx ~X(i), d !J.-fj "t'OÜ't'o !J.6vov Èv -r<;> 
È7trtL\IE:"t'c'i) "t'00't'tp n&.6e:t XOC't'OCÀOCÛe:~v 1)8uv~6YJV . ëcr"t't 8é: 't't 
't"OLOU't"OV. IIoLû>Bdcr'l)Ç 't"~Ç <Jiux~ç X<Zl t[J.6<Z'f'd<r'JÇ a.&. 't"OU 
n VE:Ü!J.OC."t'OÇ de; 't'a ~&.6YJ "t'~Ç 't'OCïte:tvorppocrUVYJÇ Èv Xptcr't'(Ïl 't'il) 
0 .... - "' , '"' 1 , " 1 ' ' E:!p "t'YJÇ OLIXVOLOCÇ IXU't'YJÇ 1 't'OV XOO'!J.OV 't'€ IX7t0CV't'CX XCXt "t'OUÇ E:V 
x6cr!J.<p Èv"t'e:ü6e:v &yvo'Y)cr&.0"1)c;, !J.6V'Y)V 8è écxuTijv &d xoc6opÛ>cr'Y)c; 
xcxt !J.6Voc 't'à; éocut'~Ç, xd xpovtmXO"'Y)Ç Èv 't'1j 't'mCXÜ't'Y/ !J.E:ÀÉ:'t'YJ 
xod Èv ëÇe:t ye:vo!J.É:V'Y)Ç cxô·rljc;, !J-6VYJV Eo:.u-r~v &t..1)6Wc; ÈÇou-
6e:VYJ!J.É:V'Y)V xd e:ù-re:Àe:cr"t'&.'t''Y)V Opêf, oô8é:voc 8è 7td6e:-rcxt -rotoÜ't'OV 
dvoct Èv &7tacrt 't'O~Ç &v6p6motc; 't'OU x6cr!J.OU. Üi5't'(i) 't'oLvuv 

a• ,, • 1 ,, ' • o ' ' ' ar Xrtu 00'0\1 E:O:.U't'U\1 e:xe:t 't'tÇ 7trt\l't'(i)V oc;vup(i)it(i)\1 E:V IXtO'V'Y)O'E:L 
q;ux~c; e:Ô't'e:ÀÉ:cr't'e:p6v 't'e: xcxl. 't'IXïte:tv6't'epov, xoc't'<i 't'OcroÜ't'ov 

~ ... ... lh"\. • , • , t:' JI. • K' 
XIX~ 7tp(i)'t'OÇ 't'<ù\1 (.l,ll.f\(i)\1 IX1trt\l't'(i)\l U7tcx;p~e:t, wÇ (j)'Y)O'L\1 0 UptOÇ 
~11-Wv xat 0e6c; · « •o 6é:/..(i)v e!vat 7t&.v't'wv npW't'oç ëO"t'(i) 
7t&.v't'wv ~crxoc-roc; xoct 7t&.V't'(i)V 8t&.x.ovoc; 4 • >> 

a. Cf. ~phés. 4, 13 b. Cf. I Cor. 2, 16 c. Le 17, 10 
d. Mc 9, 35 

480 5v corr.: Cw R V AC Il 485 è~6a~dcr~ç R HUC (p.c. A): 
è~6a0dcr~ç V (a.c. A) (id est è~6a0uv0e(cr~ç? cf. 1. 32) 

1. Malgré tout, il y a la manière de le dire; après les invectives 
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humilité, en se jugeant lui-même tout à fait indigne de la 
connaissance et de la révélation de tels mystères. C'est 
pourquoi aussi, abrité comme par un mur puissant par 
une telle humilité, il reste dedans sans pouvoir être atteint 
par des pensées de présomption ; il croît dans la foi, 
l'espérance et l'amour de Dieu, de jour en jour, et avec le 
progrès de sa connaissance et de son ascension il constate 
nettement son avance. Et lorsqu'il est parvenu à la mesure 
de la plénitude de la connaissance du Christ• et qu'il a 
acquis le Christ lui-même et pour de bon l'intelligence du 
Chrislb, alors il obtient la conviction qu'il ne sait et ne 
possède absolument rien et il se juge un serviteur vil et 
inuti}ec; le plus étonnant en cela et qui dépasse la nature, 
ou plutôt est conforme à la nature, c'est qu'il n'y a pas, 
à son avis, dans le monde entier d'homme plus bas ou plus 
pécheur que lui1 • 

Le comment, je ne puis le dire, à part ce que j'ai pu en 
saisir dans ce louable état ; c'est quelque chose comme 
ceci. Lorsque l'âme est marquée de la sorte et que sa pensée 
s'est plongée grâce à l'Esprit jusqu'aux profondeurs de 
l'humilité dans le Christ Dieu, elle se prend dès lors à 
ignorer le monde entier aussi bien que ceux du monde et 
à ne plus apercevoir sans cesse qu'elle-même et ce qui la 
concerne ; et après avoir persévéré dans cette méditation 
et l'avoir transformée en habitude, elle ne voit plus qu'elle, 
véritablement réduite à rien et à l'état le plus vil, 
convaincue qu'il n'y a personne en un tel état parmi tous 
les habitants du monde. Ainsi donc, dans la mesure où 
quelqu'un s'estime lui-même en pleine conscience plus vil 
et plus bas que tous les hommes, dans la même mesure il 
sera le premier de tous, comme le dit notre Seigneur et 
Dieu : <<Celui qui veut être le premier de tous, qu'il soit 
le dernier de tous et le serviteur de tousd, >> 

contre les faux savants, ces confidences «hautaines » ne sont pas 
tout à fait de nature à nous convaincre de la parfaite impartialité ou 
impassibilité de l'auteur lui~même. 
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~n:oua&aw11-e:v oùv xal ~f.Lûç, & &aef..cpo(, sic; TotaÛ't'lJV 

cp9c/;cra~ -r&l;~v 't'E: xcd xœr&cr't'cunv, xcd 't'OÙç dç TOÜ'to n:e:cpOa-
500 x6't'cxç &yLouç pq;3Lwç È:7nyvCùcr6f.Le:Oa xcû -r<ûv n:ap6v-ruw xcd 

Tùlv f.LEÀÀ6v-rwv È:1CL't'ÛXWf.LE:V &ycd)Wv, xcX.pL·TL xcd CfHÀavÜpwntq; 
't'OÜ KupLou xocl 0e:oU XCll :Lw-r~poç ~p.&v 'l'l)rroü Xpw-roü, 
4'> ~ 86l;cx X(Jil -rà xp&'t'oç vüv xrû &d xod. dç -roùç c.d&vaç -r&v 
cÛÛlVüN • &!J.~V. 

502 xo:l 0e::oi3 xcd L:ooTijpoç; om. AC 
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Efforçons-nous donc, nous aussi, frères, de parvenir à 
ce rang et à cet état et nous reconnaîtrons facilement les 
saints qui y sont déjà parvenus ; nous obtiendrons aussi 500 
les biens présents et futurs, par la grâce et l'amour pour 
les hommes de notre Seigneur, Dieu et Sauveur, Jésus
Christ, à qui gloire et puissance maintenant et toujours et 
dans les siècles des siècles. Amen. 

9 

!! 



AOrOI l' 

nept Ti)S cf>o(;epâ.s TOÛ Kuplou iJJ.LÉpa.s Kat Ti]S p.eÀÀoUO't]S 
Kplaews, Bn Ka.i vpO ToÛ 9a.v&.Tou èv fJJ.Lîv ~v9ev ~811 Ka.9a.~po~ 
lJ.ÉVOLS 8tà. 8a.KpUwv ÈvepyEÎTO.t Ka.i ÈV ofs Üv ÈyyÉVt]TQ.L KU.Tà. 

Tf]v va.poûaa.v twTJv, Ka.Tà. Tf]v J1É11.Àouaa.v oùx Ô1TO.VT~. Ka.i 
Tls ÈO'Tt.V t] TJtJ.Épa. Kuplou Ka.i Tlaw a.Ïcf>Vt]S Ù1TOKa.ÀÛvTETa.t. 

Ka.i Bn TJ eis XptoTàv 1rlans où 8Uva.Ta.t f16V7J aWaa.t 'r]JLâ.s, et 
lL-tl Ka.i nveUjlO.TOS ô.ytou yvwaTWs yevWp.e9a. lJ.ÉTOXOL ° Ka.i Ôn 
oô xi 1Tét.VTES ol f3a.1TTI.b6J.LEVOt 8tà. TOÛ j3a:rrT!O'JlO.TOS Àa.p.~ét.VOUC11. 
Tàv XptaT6v. Ka1 1rWs 8ûva.Ta.l TtS yvWva.t ei. 1TEpt<J>Éper. Èv 

Ëa.uT~ Tàv XptaTàv Ka.i nveUp.a.TOS O.ylou yÉyove j.!ÉToxos. 

Kat Êpp.t)vEÎa. Ws Èv 1ra.pa.8pop:fi ets Tà « 'Ev à.px'fi ~v ô A.6yos ». 
Ka.i flO.Ka.ptajl.Os Ets Toùs è€ à.yWvwv Tftv ÈtttcJ»olTt]atv 8e€allÉ
vous TOÛ nvetJJ1a.Tog, 

llo)..Ùç ~p.î:v, &yom1J"To!, 0 7tept 't"Yjç xp(crewç J..6yoç xcd 
8ucrepfL~\IeU't'OÇ a, 6-rL oô 7tept è\lecr-rW-rW\1 xcd OpwfLé\IW\1 
ècr-r[\1, &1.1.&. 7tept fL€ÀÀ6\I't'W\I xat &op&-rw\1 • 66e\l 7to)J..'ljc; -r&\1 
eÔX,{/)\1 xpdtXÇ, 7tOÀÀ'ÏjÇ 't'~Ç 0'7tOU8~c;, 7tOÀÀ~Ç -r9jc; 't'OÜ \IOÜ 

5 xtX6C<p6't'Yj't'Oc;, x<:Û -roLc; "Aéyouaw ~fLÎ:\1 xC<t 't'oÎ:ç &xoUoucrw, ~\IC< 
ot !J.è\1 y\1&\IC<~ XC<À&c; XC<t d7teÎ:\I, ol 8è cru\le-r&c; &xoüa-C<t 
8uvl)O&cn 1:&v Àeyof'lvwv. 'AlJ..ii. 1:lç l:cr1:.v b 1:oil Myou 
m~o1t6c; ; Lxo7t0ç OÙ\1 -roü 7tC<p6\l't'OÇ J.6you èG-rt\1 1) fLey&À1J 

a. Héb. 5, li 

Codices R V ACK citantur H U 
3-4 1to)),lj.; - XPd<X.; Codd. (lege 7tOÀÀ&V ••• xpe(« ?) 

1. Le sommaire résume fidèlement le contenu du discours. Le 
fond est encore « antirrhétique •, mais, les attaques sont moins 

X. LE J'OUR DU JUGEMENT 

Sur le redoutable Jour du Seigneur et le jugement 
futur: que même avant la mort, pour nous qui dès ici-bas 
sommes purifiés par les larmes, il se réalise et que ceux en qui 
il se produit dans la vie présente ne le rencontrent pas dans 
la vie future. Et quel est le Jour du Seigneur et pour qui sa 
révélation est-elle soudaine P Et que la foi au Christ ne peut 
nous sauver seule, à moins que nous n'arrivions à participer 
consciemment aussi à l'Esprit-Saint; et qu'il n'est pas vrai 
que tous les baptisés reçoivent le Christ par le baptême. Et 
comment quelqu'un peut connaître s'il porte le Christ en 
lui-même et s'il est devenu participant de l'Esprit-Saint. 
Puis, comme en passant, explication du texte: " Au commen
cement était le Verbe"· Et adresse de béatitude à ceux qui, 
grâce à leurs combats, ont reçu la visite de l'Esprit•. 

Ce que nous avons à dire sur le jugement, mes bien
aimés, est important et difficile à expliquer a, parce qu'il 
ne s'agit pas de choses présentes et visibles, mais futures et 
invisibles ; d'où la nécessité de beaucoup de prières, de 
beaucoup de zèle, de beaucoup de pureté de l'esprit, aussi 
bien pour nous qui parlons que pour les auditeurs, afin de 5 
pouvoir, les uns connaître parfaitement et parler, les autres 
écouter avec intelligence les paroles. Mais quel est l'objet 
du discours? L'objet du présent discours, c'est le grand, 

personnelles; l'auteur mentionne plusieurs fois des thèses adverses : 
l. 166, 197, 323, 501, et s'adresse à des frères, en général : 1. 304, 350, 
471, 891. Le thème du Jour de Dieu se rattache à des principes déjà 
énoncés : vision dès iciAbas, état des impassibles, etc. Déjà, dans la 
Cal. 13, nous trouvons un parallèle entre notre résurrection effective 
et celle du Christ. 
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a. Act. 2, 20 
c. Matth. 10, 15, 
f. 1 Tim. 6, 16 

b. Joël 2, 11 ; Habac. 1, 7, etc. 
etc. d. Id. 24, 29 e. Is. 34, 4 

14 ~ om. ACK Il 18 ~"'~'post txdv~ V Il 23-218 '" &cr,p~ 
- x&.pw !ve-rdÀet't'O lacuna (post f. 2v) K Il 28 <broxo:Àuqll~ae-ro:~+ 
x.cd V Il 34 dcrotx.~mxaOcu AC 
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éclatant et redoutable • Jour du Seigneur"; c'est de chercher 
à savoir pourquoi il est appelé et dit Jour du Seigneur. 10 

Ce jour donc est dit Jour du Seigneur 
Dieu lui-même 

est Jour Suprême non point parce qu'il est le dernier 
des jours présents, ni parce que c'est ce 

jour-là que le Seigneur doit venir, de la même façon que 
nous disons à propos de ces jours du temps présent: jour de 
Pâques, ou le jour de la Pentecôte, ou le jour où l'empereur 15 
doit sortir ctfaire telle ct telle chose. Ce n'est pas non plus 
parce que le jugement doit se produire en ce jour qu'il est 
dit Jour du jugemente -car il n'y aura pas d'un côté ce 
jour-là et. de l'autre le Seigneur qui doit y venir-, mais bien 
parce que lui, le Dieu et Maître de l'univers, brillera en ce 
moment de la gloire de sa divinité. C'est alors aussi que 20 

le soleil matériel sera voilé par l'éclat du Maître et 
deviendra invisible<1, comme maintenant les astres s'effacent 
devant le soleil et ne se voient plus ; et les astres eux-mêmes 
s'éteindront et les choses visibles seront toutes enroulées 
comme un livree, autrement dit s'écarteront en cédant la 25 
place au Créateur; et c'est lui uniquement qui sera à la fois 
Jour et Dieu, lui qui pour l'instant est invisible à tous les 
yeux, et lui qui habite la lumière inaccessible r se révélera 
alors à tous tel qu'il est, comblera toutes choses de sa 
propre lumière et deviendra pour ses saints le Jour de joie 30 
éternelle, sans déclin et sans fin, mais absolument inacces
sible et invisible pour les paresseux et les pécheurs de mon 
espèce. En effet, puisque ceux-ci n'ont pas eu à cœur durant 
leur vie présente de voir la lumière de sa gloire grâce à leur 
purification et de l'introduire tout entier en eux-mêmes, 
il sera à bon droit également inaccessible pour eux dans 
le futur'. 

1. Là où se fait la purification, là est obtenue la vision : Êth. 5, 
120; nous dirions d'une manière plus générale que le temps du 
mérite est limité au cours de ln vie présente: cf. J!:tl!. 12. 

35 



262 SYMI>ON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Kott yàp ~ouÀ"'eetç b 0eoç èl; &px'ijç o:ù-r'ijç rco•'ijcrot• -ro 
&yo:Oov xott -/j[J.hepov, &ç '1'"1"" -1j Odot rpotq>-/j •, -ro otô-rel;oômov 
"t'oÎ:ç 7tf>Cù't"07tf..&crTotc; x.rû 7tpo7t&"t'opaw ~f.t&v èxocp(croc-ro xoc1 
1Jf.!.LV 8t' otô-r&v, Wc; &v, f.l.~ è:x J..6rt1)Ç ~ €:~ &\l&yx.Y)c; b, lt.).."A.' 

4 0 è:x ri)c; 7tpàç cdvt'Ôv eôvo(aç 't'& xa;f. &ycbt1)Ç 8tà -n)ç ocô-ro7tpo
octpé't'ou (}e;f..~O'E:WÇ (l.E:'t'<Î xocpaç 't'àÇ èv-rof..àç a;(vroÜ è:pyoc~6(J.&Vm 
xo:1 Toc6't'ocç qmÀ&:crcrovt"e:ç, Wc; è:Ç oLx.dwv 1t6vwv 't'àç &.pe:-ràç 
X'TI)O'&:!J.e:vot J..oytcr6~crovTca, xcd Wc; o~xe:Loc 3&poc 't'OCÙTocç 't'<j> 
A 1 't:' l ~ 1 1 1 J.. ' 1 
Ll.E:0'1t0"tfl 7tpOO'O:.~OUO't, X.OC~ otOC 't'OU't"Cù\1 X.OC't'OC 7tpOX.01t,1V E:LÇ 'TI)V 

45 't'OÜ 0e:oü 't'&Àe:Locv elx.6voc xd Ûf.Lot6't''l)'t'OCc &.vocx6&at, xd 
&x.a't'r..:;cpf..éx.-r(ùç 7tpoae:yy~crwcrt 't't;} &7tpocrL't'~ 3Lxoc awt-tocTnwü 
6av&Tou, xa't'à ye:ve:d:.v x.o:.t ye:ve:àv 6 xoc6e:tç ocù-r{jl 7tpoOïte:À&.
~ovTec;. 'E1td 8è ot 11-èv 7tpw-r67tf.occr-rot, 7tp&-rot -r<j> èx6p<f> 
6e:À~fJ.o::n Ô7tœx.oôcrocvTe:ç, -ôîç èvToÀ-Yjç -roü 0e:oü 7tocpoc6&'t'oct 

50 ye:y6voc0'1. x.oct oô f.t6vov -ôîç èÀ7tE3oç 't'~ç f.td~ovoç, ~youv 't'OÜ 
èv ocô't'c;> ye:vécr6oc~ 't'<î} &.ve:0'1tÉpCJl Cf>CùT(, èÇé7te:crov, clt.ÀOC x.oct 
dç cp6opflv x.oct 6&.VOC't'OV fJ.E't'1JVÉX61JO'OCV X.OCt ElÇ àcpeyyèç 
7te:pme:7t't'd>x.occn ax.6-roc;, 3oUÀot 't'<';) 't'OU crx.6't'ouc; &pxov·n 
yeyov6't'EÇ x.oct U1t' aÙ't'oU X.OC:'t'OCX.flOC't"tj6év't's:ç, èv -re;> 't'OU 

55 6ocvck't'OU ax.6-re:L 3t0C -rijç ckfJ.OCfl't'(OCÇ èyfvoV't'O, ÜO''t'Efl0\1 3è: X.OCt 
.s.. ... t '!:' , , Cl' e "l., ... , , 'lfJ.€!.Ç, Ot E~ EX.EtVCùV 't'E:XVEV't'E:Ç, E:A"t)(J.OC't't 't'CJl 't'UflOCVVCJl 't"OU't'CJl 
tmox.UtYocv-reç, è8out.W61Jt-tev, x.oct où f3Lq. (ë3etÇocv y&p -roü-ro 
aoccpWç ol 7tpà 't'oÜ v6f.tou x.oct èv 't'ii> v6fJ.CJl eùocpecr't'~aocv't'ec; 
x.oct 't'à é:ocu't'Wv 6éÀ1JfJ.OC 't'ii> 3ecr7t6'tfl 0ec;> x.oct où -re;> 3toc:66ÀCJl 

60 7tpocrocvoc6é(.te:Vot), -roùç 7tp0 v6t-tou x.oct èv v6t-tl1l eùocpecr't'"ljcrocv't'ocç 
-roü ocLCùv(ou crx.6't'OUÇ ÀUTpd>croca6oct f3ouÀ1)6dç 0 <ptÀ&v6pCù7tOÇ 
KUptoç x.cd 't'Otç fJ.E't'OC 't'ÛV v6!J.OV 't'~V èt.eu6e:p(ocv 3Cùp~croca6oct 
èv 't'?j xrkpt't't x.cd 7trk'.l't'OCÇ, <hç d7te:tv, ÙfJ.OU 't'OÙç e:Ù"f)pEG't"t)X.6't'OCÇ 

a. D'après l'exégèse de Grégoire de Nazianze, Or. 2, 15 : PG 35, 
424 C; et Jean Damascène, De {ide orth.: PG 94, 920 B. 
b. II Cor. 9, 7 c. Gen. 1, 26 

43-44 ÀOY~G0~GOV't'CU... rrpoG&./;oUGL (post &ç &v, 1. 39) JI 
57 nota mg. "Opo: O·n où 7t&.v't'o:ç <Î7tÀ&c;, &;).,).,c}; -roùc; eùo:pe(f'L"~GIXV't'IXÇ U 
(et PanieZ. 1225 forsitan e margine mutila ta f. 2ld V: cf. E 4, 945} 
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Dieu, ayant voulu dès le commencement que le bien fût 
aussi nôtre, comme le dit la divine Écriture n., accorda à nos 
premiers parents1 , les premiers créés, le libre arbitre, et 
par leur intermédiaire, à nous également : s'ils pratiquaient 
et gardaient ses commandements, non à contrecœur et par 
nécessitéb, mais par un amour bénévole à son égard, par 40 

leur volonté libre et avec joie, les vertus leur seraient 
comptées comme acquises par leurs propres peines et 
offertes par eux à leur Maître comme leurs propres dons ; 
elles les éléveraient également au fur et à mesure vers la 
perfection de l'image et de la ressemblance' de Dieu et leur 45 
feraient approcher l'Inaccessible sans danger d'être consu
més et de subir la mort corporelle, de génération en géné
ration, à mesure que chacun l'aborderait. Mais d'abord 
les premiers créés, en se soumettant volontairement les 
premiers à l'ennemi et en transgressant les commande
ments de Dieu, n'ont pas seulement perdu leur meilleur 50 
espoir, celui d'être dans la lumière sans déclin elle-même, 
mais ont été réduits à la corruption et à la mort; ils sont 
tombés complètement dans les ténèbres en devenant 
esclaves du prince des ténèbres et, soumis à sa domination, 
ils sont introduits par le péché dans les ténèbres de la mort. 55 
Dans la suite, nous-mêmes, leurs descendants, c'est en 
courbant volontairement la tête devant ce tyran, et non 
par violence, que nous avons été réduits en esclavage : ils 
l'ont bien prouvé ceux d'avant la Loi et sous la Loi qui se 
sont rendus agréables à Dieu et ont dédié leur volonté à Dieu 
leur Maître et non au diable. Dans ces conditions, le 
Seigneur ami des hommes, ayant décidé de racheter des 
ténèbres éternelles ceux qui lui avaient plu avant la Loi et 60 

sous la Loi, d'accorder à ceux d'après la Loi la liberté dans 
la grâce et de délivrer, pour ainsi dire, de la tyrannie du 
diable tout le monde à la fois, tous ceux qui lui ont plu 

1. Nous avons ici une récapitulation des exposés exégétiques 
d' Éth. 1 et 2. 
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~Ô't'lj} npO 't'oU v6~ou xod. èv v611-cr xrû !J.E:"t'OC 't'Ûv v6!J.ov Tfic; 
6 5 't'OÜ 3Lœ06t.ou 't'upa.vvŒoç &Àe:u6e:pWaat, ctÙ't'àç St' ~cw't'oi3 

't'OÜ't'O 6 rc&v't'e<: SuviX't'àç xd &.ve:ÇLxcxx.oç rcm7jcrc<.t ~vfaxe:-ro. 
"0\1 yàp tO~octç xtt1 àop&'t'otc; xe:pat xaS' Op.oLwmv xoà xo::r' 
dx6v(X o:;Ù-roü a 7tE:7tObp<.e:v, où Ot' h·épou, à)..)..c( St' é:ocU't'OÜ 

rcr.H.tv xa't'arce:cr6v't'œ &.v1Xcr't'7jcrat ~(:)éÀ"t)cre:v, Wc; &v xcd 7tÀe:t6\lwç 
70 't't!J.~O'YI xo:t SoÇâcrn -rà yévoç ~0Wv k.v -r(jl xo::Tà 7t&v't'ct 

è:Ço!J.mw61jvat ~!J.~\1 rxô't'àv xcd. 'Ccrov è:v -r0 &v6pwrâvcr !J-É:pe:t 
ye:\léa6at. ''.Q -r'ljç &cp&-rou rptJ,o:;v6pwrcLC~:ç xrû &.ya66·nrroc;, 
iS't't où ~L6vov 7t1Xp1XO&.v't'ctÇ 'iJ!Làc; xcd. &!.1-o:.p-d]crav't'IXÇ oùx 
èx6Àacrev, ci)..Àà xcd o!ot ye:y6vcq.1.ev -IJt-Le:ic; a~a 't'1jc; ne<po:O&:cre:wc;, 

75 't'OLOÜ't'OÇ ye:véa6œt xo:1 o:.Ù't'àç xo:.-re:OéÇ,IX-ro, &vOpwnoc; cpOap-ràc; 
è:Ç, &v6p6lrcou <p61Xp-roU, 6\l"t)'t'Ûç èx. 6\l"t)'t'of.i, &!J.!Xp-rk.< b èÇ 
&!J.«p-r~cro:;v-roç yeyovWç, 6 &<p61Xp-roç, 6 &S&vo:.-roç xd &wx:tJ.&p
't'"t)'t'OÇ êhv, cr!Xpxt t-t6vov 't'e6ecvv-fvn -rép x6crt-t<p àcpOdç, oùxt xd 
IXÙ't'?i YU!J.V'il -r7) 6e6't'1)'t't. T(voç x<XpL\l ; ''Ü't't oùx ~À6e xpÎ:\lO:.t 

80 't'ÛV x.60'!J.O\l 1 ciÀÀà aWao:.t 't'Û\l X60'!J.OV c, IJJç <fl"t)O'L\l IXÙ't'ÛÇ è\l 
't'OÎ:Ç eÙ~XyyeÀLOtÇ IXÙ't'oÜ. 

cH yàp &rcox&Àu\.jnç aÙ't'oÜ 't'1)ç 8e6't'"t)'t'OÇ xptmç èv o!ç 
&rcoxo:.Àucp6?i ybe't'«t • où yàp &v {m~veyxe 't'~\l ~6Ço:.v IXÙ't'OÜ 
't'YjÇ 8e6't'"t)'t'OÇ 7tÜO'IX cràp~ "(UIJ.\l~\1 èTCL<fliX\lE:Î:0'0:.\1 't'1)Ç 8ea\lÙptx1)ç 

85 { \ ' 1 • 1 .)_ÀÀ' ·'· -O'U\lOC<fle~O:.Ç 't'e XO:.t O(;cppocO''t'OU e;vcvcrecvç, v. 0:. 't'UXLXWÇ 't'€ 
6!J.oi3 xat O"CV!J.IX't'tXWç è<p~"t)V ë(-LeÀÀe nliao:. 7) X't'(cr~ç &.7r:6À-
Àucr6o:.t ùtà 't'à ùrcà &.rcta't'Lac; 't'"t)VtxocU't'cx 1t1:i\l't'O:.Ç xo:.'t'éxeaSoct. 
cH yàp 8e6't'1JÇ, 1~"(0U\l 7) x&ptç 't'OU 7t0:.W~y(ou II veU(-L(l't'OÇ, 
oùùevt oùùbto't'e ù(xo:. rcLcr't'ecvç rcecpo:;\lÉ:pcv't'o:.t • d ùè è<p&v1J, 

90 ef't'e rt&Àtv èx rtocpcxù6Çou cpo:.\ld1) 'twL 't'Wv &\lSpfurccv\l, <poOepà 

a. Gen. 1, 26 b. II Cor. 5, 21 c.Jn3,17 

64 aù-rip : -Wv AC !1 68 éocu't"OÜ : aù,oü V Il 70 xa-rà: om. A s.l. CIl 
72 nota mg. TI€pt -r'ijç -roü A6you crocpxû.lcreffit:; V A U Il 78 
..-eOeffiv.lvn, cf. E 1 3, 53-55 et nota.m mg. in a.pparatu 

1. C'est à ce passage que doit renvoyer la note citée d 'Éth. 1, 
à propos de €0lfficrev. Damascène, plus proche des controverses et 
des hérésies chrislologiques, aurait réprouvé vraisemblablement 
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avant la Loi, sous la Loi et après la Loi, n'a pas dédaigné, 
dans sa toute-puissance ct sa bénignité, de le faire par 65 
lui-même. Celui que de ses propres mains invisibles il avait 
créé à son image et à sa ressemblance a., il n'a pas voulu 
qu'après sa chute il fût relevé par un autre que par lui
même, afin d'honorer et de glorifier davantage notre race, du 70 
fait qu'il s'assimile en tout lui-même à nous et qu'il devient 
notre égal en partageant notre condition humaine. Quel 
amour ineffable pour les hommes et quelle bonté ! Loin de 
nous punir après notre désobéissance et notre péché, bien 
au contraire il a daigné devenir lui aussi ce que nous 
étions devenus par la transgression : homme corruptible 75 
né œhomme corruptible, mortel, de mortel, péchéb, de celui 
qui a péché, voilà ce qu'il est devenu lui l'incorruptible, 
l'immortel et le sans péché, en se montrant au monde seule
ment dans une chair divinisée! et non pas dans la nudité 
même de sa divinité. Pourquoi cela? C'est qu'il n'est pas 
venu pour juger le monde, mais pour sauver le mondee, 80 
ainsi qu'il le dit lui-même dans ses évangiles. 

Le Jour 
ne surprend pas 

les justes 

En effet, c'est la révélation de sa 
divinité qui constitue le jugement pour 
ceux en qui elle se révèle ; car aucune 
chair n'aurait pu supporter la gloire de 

sa divinité, si elle était apparue dans sa nudité, sans l'asso
ciation Homme-Dieu et l'ineffable union, et toute la 85 
création aurait péri d'un coup, consumée corps et âme à 
la fois à cause de l'incrédulité qui tenait alors tous les êtres 
en son pouvoir. La divinité, c'est-à-dire la grâce de l'Esprit 
très saint, ne s'est jamais manifestée à personne en dehors 
de la foi ; si elle a pu se manifester, ou si elle venait à se 
manifester encore, contrairement à toute attente, à quelque 90 
homme2 , elle se montre redoutable et terrible; elle 

cette formule : « .6.~0 oùx CivOpffinov &noÛeffiOlv't'oc Àlyo(J.eV, &ÀÀà: E>eàv 
è\lav0pffi7t~O'av't'IX. ~De Fid. Orth. III 2: PG 94, 998 A. 

2. Comprendre : un homme pur et simple, sans la foi. 
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x.or.t cpptx't"Yj 8dxvuTor.t, où cpw't"L~oumx, &J.f..&. cpÀéyoucror., oô 
~Wo7totoücroc, à).).&_ 't'LfJ.Wpoücro:. Oe:tv&ç. Kor.f. 't'oi}ro cpocve:pOv 
è:Ç il}v b fLor.x.&.pwç IlocÜÀoç, -rb crxe:Uoç 't''ljç ÈxÀoy-Yjç a, ~nor.6e:v· 
7tpàç yàp 't'Ji &a't'pr.tljJtXcrn ocïyf..n 't'OÜ &npocrL't'ou cpwTàç è:v 

9 5 ' "' "1 \ 1 '',!, • li ' 1 Cr. 1 
<XU't'~ 1t/\YJYELÇ "t'IXÇ o't'e:tç, OU <pW't'tO'vEtÇ1 XOCt O'XO't'tcrvS~Ç 

!1-&ÀÀov, oùxf. ocùycccr6dç, xcxt -r'ljv xœrà cpUcrtv 7tpocror.7t<flÀe:cre:v 
6p.xcnv b • xcd 't'OCÜ-roc, 0 !J.É:yac; fLÉ:ÀÀtùV TIJVLXor.Ü't'IX 't'1jç 't'OÜ 

XptO''t'OU 'ExxÀTjO'ÎIXÇ ye:vécr6œt OtO&crx.or.Àoç. (0 't'OLOÜ't'OÇ 

yàp xcà 't'î')ÀLX.OÜ't'OÇ, ()ç €cp"fj ' « (Ü @e;Qç Q dnÔ>v ÈX O'X6't'OUÇ 

100 cpWc; f..&.!J.l.j;at, ac; €f..ct(l.!.);e:v èv 't'or. Le; XIXpO(ctLÇ ~fL&V n, xocf. !J.ë't'' 
OÀ(y"' - « "ExofLev 8è Tov 6'l""mpov ToÜTov » T~ç tÀÀ&fL<Jiewç 
01JÀov6·n. « èv 't'cû'ç xt>:pO(cuç ~!J.&v c », 't'6't'e: où8è (.Ltxpàv 
&1tauy1)v cd.vmü &.v't'tÔÀÉ:7te~v -lj30wl'TO. 

To~yapoüv èv-reü6ev &.xptÔW<; 3t3acrx6~-te6a 5-rt -roL<; (J.èv 
105 ~'Tt -r1j &.7ttO"'T(Cf XIX~ 'TOÎ:<; 7t<f6ecrt XIX't'EJ:OfJ.évat<; &.7tp6crt't'Ol; x.d 

&.6p~X-ro<; ~ x.&.pt<; d<; &7tav ècr-r(, -roL<; 3è 3t&. 7t~O"'TE<O<; èv cp6ôcp 
xrx:1 -rp6(J.cp -r&.<; èv-roÀ&.<; X.ct/repya~OfJ.évot<; xrx~ fJ.E'T<fvotrxv 
&~(av ènt3EtXVU!J.évot<; &.7toxrxÀU7t'TO(J.éV1) Opii-rat, xo:1 rx:ù't'Y) 
8t' !ocu't'1j<; 't'Y)v [LéÀÀoucrrx:v yevécr6rxt xp(crtv &.v!XV'Ttpp~-rw<; è.v 

11 0 ocù-rot:<; è!J.7tOtEÎ: · fJ.ÎiÀÀov 3è ~fl.éprx: 6da<; x.ptcreCù<; y(ve't'ct::t, 
t~ ~ç 6 xot6otpoç &et tÀÀ<XfL7t6fLevoç tv riÀ"I)6dq: ~otuTov ot6ç 
è:cr-rt, xa~ -r&. ~pya aù-roü, -r&. -re aLa61J-r&<; 7tp~Xx6év-ra, -r&. -re; 
o/ux.tx&<; èvepy1)6évTa, o!&. dcrt, 7t&.v-ro:; ÀE1t'TOfJ.EpW<; x.a6op~. 
Où !J.6vov 3é, &.ÀÀ&. x.a~ 7tupt 6e(cp xp(ve-rat x~X1 &.vaxptve't'at 

115 xaL ô8rx-rt -r6-re 8ocxpUCùv 7ttatv6fJ.evo<; 5Àov -rO crW!J.o:; x&.6uypoç 
y(ve:-rat X!Xl {3a7t-rL~e-rat Xct::'t'' 0À(yov 5Àoç fmO -roü 6dou 7tUp6ç 
Te xrJ.t II veÛfLc:<Toç • xotl y(ve't"c:<' 8Àoç xot6"'p6ç, 8Àoç &fL6ÀuvToç, 
ulOç q>Cù-rbç x.cû. ~!J.épaç e xal oùx.l ~X't'O'TE &.v6p&mou 6v"t)'TOÜ. 

a. Act. 9, 15 b. Act. 9, 3-9 c. II Cor. 4, 6-7 
ct. cr. Matth. 3, 11 e. I Thess. 5, 5 

98 yevéaOa:t R CH U : y(v- V A Il 105 nota mg. 'AmO'·dav 
~v-ra:ü6&; q>1JO'LV oô -rljv etç 0e0v x.cà ~v 'Ioo8a:!ot xcd "EÀÀlJVe:<; vevoa'l)
xocatv, &;)..).!]; -rljv !v8tOC6eTov ..rjç ~ux!fiç, 8t' f)v oô ma't"eÜO!J.EV 't'à: ~!Lé-repœ. 
n&\l't'CG ee:<;>, 't~V &:(Le:pttJ.V(œv XCCt'lX0'1t'ot~6fLEVOt R v A u 
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n'éclaire pas, mais brûle, punissant rigoureusement plutôt 
qu'elle ne vivifie. C'est ce qui apparaît clairement dans 
le sort que Paul, le vase d'élection a, a subi; face à l'éclat 
de la lumière inaccessible qui fulgure en lui, ses yeux ont 
été atteints mais non illuminés ; il a été enténébré plutôt 95 
qu'éclairé; il a perdu jusqu'à la faculté naturelle de voirb, 
et cela, alors même qu'il était destiné à devenir le grand 
docteur de l'Église du Christ. Cet homme si excellent et 
si grand, qui a déclaré : « Le Dieu qui a dit à la lumière de 
briller hors des ténèbres a brillé dans nos cœurs» et un peu 100 
plus loin : (<mais nous avons ce trésor)), celui de l'illumina
tion, ((dans nos cœursc ))' à ce moment-là, n'était pas 
capable de voir le moindre rayon de la lumière. 

Ainsi nous est enseigné exactement que, pour ceux qui sont 
encore retenus dans l'infidélité1 et dans les passions, la grâce 105 
est absolument inabordable et invisible, tandis que, pour 
ceux qui accomplissent les commandements avec crainte et 
tremblement par la foi et manifestent un digne repentir, elle 
se révèle visiblement et d'elle-même produit incontestable
ment en eux le jugement futur; ou plutôt, elle devient le jour 
du jugement divin, qui éclaire continuellement le purifié et lui 11 o 
fait apercevoir quel il est lui-même en vérité et quelles sont en 
détail toutes ses œuvres, les actes matériels aussi bien que 
les activités spirituelles. Ce n'est pas tout, car il passe et 
repasse au jugement du feu divin, et, baigné dans l'eau des 
larmes qui pénètre le corps tout entier, il est baptisé peu 115 
à peu tout entier sous l'action du feu et de l'Esprit divins• 
et devient pur tout entier, tout entier sans tache, fils de 
lumière et de jour • et non plus désormais d'un homme 

1. Note marginale : l'( L'infidélité dont il parle ici n'est pas celle 
qui affectait Juifs et Grecs [celle qui est mentionnée plus haut, 1. 89], 
mais la disposition intime de l'âme selon laquelle nous refusons de 
confier à Dieu toutes nos affaires, en embrassant la liberté de tout 
souci. » 

" j 
'1 

1 

j 
1 

1 
.1 
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L\~ci 'TOt 't'OÜ't"O XC'll. Q 't'OWÜ't'OÇ èv -r?j !J.E:ÀÀOUOf) xp(cre:L X.C'Û abtrJ 
120 où x.p(ve:-rcu, npoxéx.pt-rcxt y&p · où8è {mà -roU cpw't'Oç èxdvou 

è).éyxs't'e<t a., npone:cpdl-rtcr"t'(Xt y&:p · où3è €v 't'oU-r<{) 't'li} nupl. 
dcre:px6p.e:voç 3ox.t~&.~e:'t'cxt ~ xcde:-rat, npo3e:3ox(tJ.CX:O''t'IX.L y&.p · 
où3è Ùlç -r6-re: cpo:ve:Lcrocv TI)v ~flépav Kup(ou Àoyf~e:'t'rt.t, OJ..oç 
yàp èx. 't'1jç Û!J-tÀ(aç xoct cruvoucr(rxç 0e:oU ~!J.Épa cpae:t\1~ x.cà 

125 ÀcqLnpcX. yéyove:v · où3è èv 'tif) x6cr!J.c:p 't'6·n: e:Ûp(crxe:-rc<L ~ crùv 
't'0 x.6crf.L<p, &_)...),' ë~w -roù·mu dç &mx.v ècr·dv. « 'EyW y&p, 
<p"')cr(v, èÇe:Àe:Ç&.p:rr;~ Ut-tfiç èx 't'OÜ x6rr11-ou b n, x.o:1 0 An6cr-roÀoç • 
« Et yàp to:.u"t'oÙç èxpfvo!J.e:v, oùx &v èxptv6!J.e:eoc · x.ptv6!J.e:Vot 
3è: Unà Kup(ou nra3e:u6tte:6a, tvcx 11.-IJ crùv -r<f> x6ap.cp x.a;'t'o:.x.pt-

130 6W(.Le:V c n, x.cà n&.Àtv · « (.O.ç -réx.vrt cpw't'àç ne:pma't'e:î.''t'e:d n, 
'f''l"lv. 

''Oam oùv 't'Éxw.t 't'oU cpw't'Ùç èxdvou xcd utol. 't'ijç !J.E.ÀÀoÛcn')Ç 

-iJ!Lépaç yév(ùV't'a~ xd ~ç èv -YJ!Lépq. eôax:fl!J.6V(ùÇ 1tepmœreî:v o 

8ûvav'Ta~, è1t' aÔ't'oÛç ~ ~(J.ép<X Kup(ou oùûé7to't'e È7teÀeUcre't'at · 
135 èv wh?i ycfp elcrtv &d xa~ a~a 7tCXV't'6ç. (H yàp 'l)(J.épa Kuplou, 

oôx~ dç 't'oÛç tmO 't'OU 6dou cpw't'Oç &d xa't'aÀap.7to!Lévouç, 
&/../..' dç 't'OÛÇ èv 'T<f> crx6't'e~ 't'ÙN rca6Wv 6v't'!XÇ xa!. èv 'T<f> 
x6cr(J.cp ÛL&yov't'aç xal. 't'à 't'OU x6crp.ou 7to6oüv't'aç, a'LcpVTJÇ 
p.é'Af..et &7toxcû,Ûrc't'ecr6at xal. cpoOepà aÙ't'oÎ:ç xal. ~ç 7tÜp 

14 0 &cr't'ex-rov 'AoyLcr6~ae:.'t'at. <I>cx.v~cre't'at Oè 't'OÜ't'o 't'Û nUp 0 0e0ç 
oôx 6/..o\1 ?tVf:.U(J.!X't'tXWç, &/../..' &ç &.v 't'LÇ eïnot &cr(ù!L&'t'(ùÇ i.\1 
Q"Ù)(J.CX.'t'L, ù'.H:r7tep è!;a\ICX.O''t'àç ~piX't'o 't'OÎ:Ç (J.Clf)TJ't'<XÎ:Ç 7t&ÀaL a 
Xptcr't'6ç, xa6& cpT)O'LV a eôayyeÀtO''t'~Ç . &\laÀap.Ùa\IO(J.é\IOU 

a. Cf. Jn 3, 20; Éphés. 5, 13 b. Jn 15, 19 
c. 1 Cor. 11, 31~32 d. Éphés. 5, 8 e. Rom. 13, 13 

119 xœt 8lxn om. V 1\122 xœ<œxœk<œ< AC Il 132 xœl+ol V 
140 -.oÜ't'O - E>e::Oç i. mg. V 

1. Simple amorce d'un développement ultérieur v. p. 271, 283. 
2. L'assurance du salut dès ici~bas est présentée comme une 

conséquence nécessaire de la vision et de la conscience de la grâce 
(lumière). Comme pour l'impeccabilité des impassibles se pose la 
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mortel1 . C'est bien pour cela qu'un tel homme n'est pas 
jugé par le jugement et la justice à venir, car il est jugé 120 

d'avance; il n'est pas dénoncé par cette lumière a, car il est 
illuminé d'avance; ce n'est pas en entrant dans ce feu qu'il 
est éprouvé ou brûlé, car il est éprouvé d'avance; ce n'est 
pas alors, à son sens, qu'apparaît le Jour du Seigneur, car 
il est devenu tout entier, grâce à la conversation et à la 
compagnie de Dieu, un jour clair et éclatant2 ; ce n'est plus 125 
dans le monde qu'il se trouve alors ou avec le monde, mais 
absolument hors de celui-ci. Car (le Seigneur) dit:" Je vous 
ai choisis du milieu du monde b n, et l'Apôtre : «Si nous 
nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés ; mais 
jugés par le Seigneur, nous sommes châtiés, afin de ne pas 
être condamnés avec le monde c n, et encore : «Marchez en 130 
enfants de lumièred, » 

Dans ce cas, ceux qui seront devenus 
Le Jour ne surprend . , . 

que les pécheurs enfants de cette lum1ere et fils du JOUr 
à venir, peuvent aussi marcher 

décemment comme en plein jo ure ; sur eux ne surviendra 
jamais le Jour du Seigneur, car ils y sont sans cesse et 135 
continuellement. Le Jour du Seigneur, ce n'est pas à ceux 
qui sont illuminés sans cesse par la lumière divine, mais 
à ceux qui sont dans les ténèbres des passions et, qui passent 
leur vie dans le monde à désirer les choses du monde, qu'il 
doit se révéler soudain ; il sera pour eux effrayant et comme 
un feu insupportable. Cependant ce feu qu'est Dieu n'appa- 140 

raîtra pas sous forme entièrement spirituelle, mais, pourrait-
on dire, incorporellement dans un corps, ainsi que le Christ 
ressuscité apparaissait jadis aux disciples, selon le récit de 

question de l'état réel de l'homme en cette vie et de la gratuité du 
salut. En fait Syméon admet qu'ici-bas nous n'avons qu'un gage : 
Êth. 5, 340; sa pensée orthodoxe est cependant voilée par des notions 
confuses et par son élan mystique vers une perfection tangible. 
lei, il laisse entrevoir toutefois qu'il s'agit d'une certitude morale : 
Àoy(~e-rocL. II admettra aussi que notre perfection est mesurée : 
1. 417, 820. 
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a. Act. 1, Il b. I Thess. 5, 1-6 c. Ibid., 9-10 
d. Cf. Rom. 10, 6, etc. e. Gal. 3, 27 

150 &o"'P+ xat V Il 150 xat IlaÜÀoç om. AC Il 163 Ôf'ôiÇ V 

1. C'est la même objection qui est réfutée avec plus de vivacité 
qu'ici dès le début d'Éth. 5. La période des discussions aiguës semble 
plus éloignée, mais on ne peut dire si ce discours est antérieur ou 
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l'Évangile ; en effet, pendant qu'il était élevé aux cieux, 
les anges leur dirent : <<De la même façon que vous l'avez 
vu s'en aller au ciel, ainsi il viendra de nouveau a.>> S'il 
n'en était pas de la sorte, comment les pécheurs, les 
incroyants, les hérétiques et les ennemis de l'Esprit le 
verront-ils, eux dont l'âme est aveugle et qui ont des yeux 
obstrués par la fange de l'incrédulité et du péché, comme 
l'Apôtre Paul l'écrivit aux Thessaloniciens? Après avoir 
parlé des défunts, de la gloire future et de la manière dont 
tous les saints seront ravis sur les nuées, il dit: << Quant aux 
temps et aux moments il n'est pas besoin, frères, que l'on 
vous en écrive. Vous savez très bien vous-mêmes que le 
jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit. 
Quand les hommes diront: paix et sûreté! c'est alors qu'une 
ruine soudaine fondra sur eux, comme les douleurs sur la 
femme qui enfante, et ils n'auront aucun moyen d'y 
échapper. Mais vous, frères, vous n'êtes pas dans les 
ténèbres, pour que le jour vous surprenne comme un 
voleur ; vous êtes tous enfants de lumière et enfants du 
jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres; ne 
dormons donc point comme le reste des hommes, mais 
veillons et soyons sobres b. n Et un peu plus loin : <<parce 
que Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l'acquisi
tion du salut, afin que, soit que nous veillions, soit que nous 
dormions, nous vivions avec lui e. >> 

En entendant parler de fils du jour et 
Première objectiol): de la lumière ne va pas dire dans ton 

J'efficacité ' 
du baptême cœurd, mon cher, que nous tous qui 

avons été baptisés dans le Christ, qui 
croyons en lui et l'adorons comme Dieu, nous l'avons aussi 
revêtue et que, sans rien sentir du tout, nous sommes fils du 
jour et fils de lumière, et non de la nuit et des ténèbres'. 

postérieur; la formulation de la thèse suggère plutôt une pensée 
définitivement arrêtée, sans rétractation. 
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M~ 't'oi}ro e:ln1JÇ 1) ôno!.&.6nc; xcd. ~v <Ï:!J.e:ÀdCf xd &p.e:pt!J.v(q; 
Tdoç Û7toÀobtouç T'ijç ~w'ijç crou 3céÀ6))ç -IJ11-éprxç, 3oxù\v 11-6vov 
xo:.f. ot6!J.e:voç dvcd 't't, !.J.1J3èv (i}v a · &ÀÀà crx6n)jcrov xod. xo:.-rà 
cre::o:.u-rOv &xptb&ç xo:.To:.V6'rj<rOv xcd dné: · << El n&v't'e:ç &v8p(.t)7t0t 

1 7 5 at èv 't'Ci) x6cr!J.<p 8v-re:ç xcd 1;àv ~ÀtoV -roU-rov cdcr01J't'Û>Ç 
~À' ' ~ 1 ' ' 1 ' \ ><:loi À' -t-' E1t0\l't'EÇ e:v 't'<fl O'XO't"Et Etcn, 7tetV't'C.VÇ1 E7tEL OUOE\1 1t EOV 'rfuV 

éJ.ÀÀ(.t)V Op&, xcù èyW crUv aù-roLç èv crx6-re:t d!J.L "Ocrne:p yàp 
36vov't'OÇ o:Ù't'oÜ xa6' E:x&crTI)V vùÇ yLvs:'t'!Xt xod. oû3èv nÀÉ:ov 
't't 't'00't'ou Op&, o5-r(ùç, &no6o:.v6vToç /-LOU, où3cq..toü cp&ç 

18 0 8e::&.crofLo:.t, &ÀÀ' é:.v &cpe:yye:L crx6't'e:t xaL &v1JÀ(c.p e:tç o:U0vC(ç 
" ' ' ' • ' - ' 0 À - ~À'·" ' ' ' EŒOfJ..IXL XIXL OUX.E'TL OLIX 't'(t)\1 orpv<X !J.WV tJ E't'(t) 't'O OpCùfLE\10\1 

't'OÛ't'O rp&ç · 't'OÜ yàp crdlp.o:.-roç at &v6pwnot XCùpt~6fLEVot, 
-r:Wv o:.lcr61J-r&v e:ù8ùç n&:v-rwv &rcoxCùp~~ov't'ca. Ei oûv èv 
O'X6'T&L &Î!J.t VÜV, X&:t ÈV crx6-ret !J.&'t'à: 6&.viX'TOV ~O'O!J.&:t • 7t&.V't'(t)Ç 

18 5 X!Xl be' è11-ol ~ ~!J.épa Kupfou Wç xÀé7t't''Y)Ç èv vux-rt èrtû\eôcre-rat 
x!Xt Wç ~ 613tv 't'?j èv yacr-rpt èxoôcrfl xcd où {.L~ 3uv"Y)6& 
èx~uyeî:'v. >> 

Où yàp èv 't't;) -roü 53a-roç 11-6vov ~IX7t't'La!J.IX't't 1) aw-r"Y)pia 
1J!J.&V ècr-rtv, &;)..)..ci XIXt èv -rt;} TiveÔ!J.œn, où3è èv -ré;) &p-r<p !J-6vcp 

190 xat 't'<{) o'ivcp 't'9jç !J.€'TIXÀ~tJ;ewç ~ -r&v &!J-1Xp't'tÛ>v &~ecrtç xcà ~ 
-r1jç ~w1jç !J.€'TOUO'(IX 3L3o-rctt, àÀÀci XIXt Èv -r?j O'UV€7tO!J.éVfl xcd 
&vaxexpa!J.Ê:Vfl !J.UO"-rtx&ç x!Xt &cruyxô-rwç -roô-rotç 6e6't''Y)'t't. 
Mucr-rLXWç 3è Àéye-rat 3tà -rO !1-~ rc&mv, &;)..)..à -roLç &ÇLotç 
~w1jç cxiwv(ou, &rroxo:ÀÔrc-recr6at xo:t uloUç ~w-rOç xd uioùç 

195 ~!J.épaç note'Lv -roùç Opéùv't'o:ç aÙ't'~V · oi yàp -rO ~&ç fl.~ 
Opéùv't'eç, d xo:t À&.!J.7tet -rpo:.véùç, &t..)..' oûv. èxeLvot èv crx6't'et 

a. Gal. 6, 3 

181 8Là: -r&v: 8L" cdvr&v V /1 192 &vo:x.ex.pcq.qJ.éV't} RV AC JI 193 
1r&c:nv : rcêiaa.v a.c. AC 1/ 194 utoùç 2 om. V 

I. L'interprétation la plus large du prmc1pc, c'est que le salut 
ne s'opère pas sans nous, sans une participation consciente et 
volontaire de l'homme à la grâce du baptême: tel est le sens général 
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Ne dis pas ou ne te mets pas cela dans l'idée pour passer 
ensuite le reste des jours de ta vie sans soucis ni tracas, en 
croyant seulement par imagination être quelque chose, 
alors que tu n'es rien a.; réfléchis au contraire, pèse à part 
toi le pour et le contre et dis : «Si tous les hommes qui 
sont dans le monde et voient le soleil d'ici-bas de manière 175 
sensible sont dans les ténèbres, certainement, puisque 
je ne vois rien de plus que les autres, je suis moi aussi avec 
eux dans les ténèbres. De même, en efl'et, que, lorsque le 
soleil se couche, chaque fois vient la nuit et je ne vois plus 
trace de soleil, de même, lorsque je serai mort, je ne verrai 
nulle part de lumière, je serai dans les ténèbres et sans 180 
soleil pour les siècles et je ne verrai plus de mes yeux cette 
lumière que je vois ; les hommes, en se séparant de leur 
corps, sont du même coup séparés de toutes les choses 
sensibles. Donc, si je suis actuellement dans les ténèbres, 
je serai aussi dans les ténèbres après ma mort ; sur moi 
aussi certainement le jour du Seigneur surviendra comme 185 
un voleur dans la nuit. et comme la douleur de l'enfantement 
sur la femme enceinte, sans que j'aie le moyen d'y 
échapper.» 

Notre salut, en effet, n'est pas uniquement dans le 
baptême de l'eau, mais encore dans l'Esprit, pas plus que 
ce n'est pas uniquement dans le pain et le vin de la 
communion que la rémission des péchés et la participation 190 
à la vie nous sont données, mais dans la divinité qui les 
accompagne et mystérieusement se mêle à eux sans confu
sion1. Je dis mystérieusement, parce que la divinité n'est 
pas révélée à tous, mais à ceux qui sont dignes de la vie 
éternelle, et qu'elle rend ceux qui la voient fils de lumière 195 
et fils du jour; car ceux qui ne voient pas la lumière malgré 
la netteté de son éclat, ceux-là sont bien assis dans les 

d'E'th. 2 sur la prédestination. Mais la suite montre que Syméon 
tend à faire dépendre l'efficacité du sacrement de la conscience que 
nous en prenons, d'une révélation sentie. 



274 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

a. Éphés. 5, 6 
d. Matth. 25,24 

b. Gal. 5, 2 
e. Gen. 3, 4-5 

c.Jac.2,17 
f. Matth. 11, 30 

1. Affirmation courante : Bth. 7 début; Eth. B, 170, ete. Le véri
table problème n'est pas tellement le rapport entre la. foi et _tes 
œuvres selon la conception des adversaires supposés, mals la notiOn 
même de la foi telle que l'entend Syméon; en supposant que la foi 
ne va pas sans vision, ni celle-ci sans fidélité parfaite à tous les 
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ténèbres. Que personne ne vous abuse par de vaines 
paroles a et que personne n'aille se fier exclusivement à la 
foi dans le Chris tl, car il est dit : « Si vous vous faites 
circoncire, le Christ ne vous servira de rien b >> et encore : 200 
«La foi sans les œuvres est mortec. » Aussi vrai que le 
corps sans âme est mort, la foi sans les œuvres est morte. 
Ceux qui professent que le Christ est Dieu, sans garder ses 
commandements, seront censés non seulement le renier 
mais encore le déshonorer ; allons plus loin : ils subiront à 205 
bon droit, pour les mutilations qu'ils apportent aux 
commandements de Dieu, une condamnation plus forte 
que ceux qui circoncisent leur propre corps. Si quelqu'un 
déshonore son père, comment sera-t-il tenu pour fils? Si 
quelqu'un est séparé de la lumière, comment vivrait-il en 
elle comme dans le jour? En aucune façon, frères. 210 

Et si quelqu'un disait que personne 
Deuxième objection: ne peut garder tous les commande-
les commandements ,. . . 

impossibles ments, qu Il le sache : 11 calomme 
Dieu et il l'accuse de nous avoir 

ordonné des choses impossibles2• Cet homme n'évitera pas 
la sentence inévitable ; comme celui qui a dit : « Je savais 
que tu es un homme dur, que tu moissonnes où tu n'as pas 215 
semé, que tu ramasses où tu n'as pas vanné 4 ))'lui aussi sera 
condamné, assimilé au serpent qui dit à Adam : « Dieu sait 
que, au moment où vous mangerez de cet arbre, vous serez 
semblables à lui ; c'est pourquoi il vous a commandé de 
n'en point manger e. >> Cet homme traite Dieu de menteur, 220 
de trompeur et de jaloux : de menteur, car, tandis qu'il 
dit : «Mon joug est doux et mon fardeau, léger t n, lui 

commandements, il en conclura que ceux qui n'ont pas eu la vision 
ne sont pas non plus fidèles, n'ont pas la Coi. 

2. Cette nouvelle réponse, illustrée par l'allégorie du révolté 
repentant, coupe le développement sur le baptême qui reprend 
plus bas. 

,. 
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OÙ't"OÇ, &t..Àà xrû &O&cr-rax't"ov o::Ô't'è &nocpœLve-rat · nÀ&vov 3é, 
0-rr. x.a't'!flt..6e noÀÀii Unocrx611-evoç xcd. !J.YJÔ~v ôoüvœr. 6éÀCùV 
1jp.!v, !J.iXÀÀov ôè cp6ov&v 't'fl O'Cù't'YJp(~ ~p.Wv &ôUva't'o:. êné-ro:.i;ev 
1}!J.LV no6jcrrt;L xcd cpuÀ&Çcu, Onwç È:x7tÀYJpÙ>cro:L 't'O:t.î't"ct !J.-Ij 
ÔuvcqJ.évouç, npocp&crewç Ô~6ev E:ÙÀ6you ÀocÜ6!J.EVOÇ1 -r&'>v 
&ya6&v 1)!J.ii<; êxdvwv &nocr't'ep~rrn. 'At..f..' où cd 't'oî:ç 't'O:.U't'a 
/..éyoumv, è:àv 11.~ !J-ETo:.vo~crwcrr.v · oùôèv yàp rpop·nx6v, oùôèv 
èncx:x6èç 0 6.eatc6't'YJÇ f)p.&v xcd 0sùç È:vet'dÀa-ro, p.éiÀÀov 11-èv 
oùv P4ôr.& -re 6[-LoÜ n&v't'a xd e\SxoÀœ, xo::Sà - 7tLO''t'dmo:.-ré 
!J.OL - xcd ctÙ't'àc; gyv<»v è:yW e:ÜxoÀov dvcu -r-ljv èv't'oÀ-Ijv -roü 
0eoU xd 't'~v è:nL't'e:ui;r.v o::Ù't'oU -re xo:1 -r'Ylc; ~amf..dcu; o:.Ù't'oÜ. 
'At..)..OC ôr.à napaôe:Ly~.Ut't'OÇ 't'OÜ't'O Up.î:v Onoôdi;w. 

'
1
Av6pwtc6ç ·ne; &.v-r&p't'YJ ôout..eùcvv ·nvt &.v't't8Lxcp xcà -roü 

{3occnf..éwc; -r&v Xrncr·nocv&v €x6p0, Ttof..f..à. -rp6Ttoctoc xoc-rà. 
-r&v 8oUÀCùV ocÙ't'oÜ xcd &v8pocyoc6Lac; TtotWv, xcx.L €v 't'tfJ.ri 
p.e:yLcr't'YJ Ttapà -r0 -rup&wcp èxd v cp x al. -ra Le; lm' cxù't'Ov 
cr-rpa-re:Up.cxcrw éhv, €p.YjvÔ6"fJ Ttcxpà 't'OÜ ~occrtÀÉ:wç 't'Ùlv Xptcr-rtcx
v&v 8ta<p6pwc; 't'OÜ 7tpocre:À6e:Lv xcxl. crùv aù't'0 dvat xd 
&Çtw6Yjvat p.e:y&Àwv 8wpe:Wv xd crup.ÔamÀe:Ôe:tv aù't'0. (0 8è 
' 1 1 1 , '/? À/ (l ' ' "' llo\ "' E:Tt~ X,pOVOUÇ 't'LIJC(Ç OUX "fJOOU "fJV"fj, Xa't' C(U't'OU oe: fJ.C<ÀÀOIJ 
xe:Lpov ëx-ro't'e: 't'àv n6Àe:p.ov &ve:ppLTttcre:v. 'Ev p.téf 't'otvuv xcxS' 
Écxu't'Ov yvwcrtp.cxx-IJcrcxc; xal. tte:-rocp.e:f..YJSdç, èôouÀe:Ôcra-ro <puy7j 
x.p-fJcracrEht xal. tt6voc; 1tpàc; 't'0v ~acrtÀéo:. 7tope:u81jvcxt, 't'OÜ't'O 
7tpàç Écxu-ràv ÀoytcrOC!-1-e:voc; 5-rt, d xal. p.éx.pt 't'OÜ vüv fJ."fJVÔOIJ't'~ 

- ~ À - ' • 1 'ÀÀ 1 f ( ' \ fLOt 't'C}) t-'C(O"L e:t OUX, U1t"fJXOUO"CX 1 OC OC 7t'LO''t'E:U(ù WÇ OU fJ."fJ 
Àoytcr87j fJ.OU IJÜV èntcr't'pÉ:<pOV't'OÇ 't'~V &.vocÔOÀ~V 't'ÙlV 't'OO'OÔ't'WV 
t't'Ù>V xcxl. {3poc8u't'Yj-rcx 8tà 't'0 dvoct ocù-r6v, ~ç &.xoùw, crup.Ttoc81j 
xocl. qnÀ&ycx.Sov, crUtJ.Ttoc81jcre:t 8é: fJ.OL xoct. & ÜTtécrx.e:'t'6 p.ot 
1t&v-ra &.TtoTtÀ"fJpÔlcre:t. '.Qç oùv 't'OCÜ't'a &.nà xocp3Locc; èÀoy(cra't'o, 
xcà ëpycp èno("f)o·e: · 1tpocre:À8cilv 'Tc{} ~amÀe:L xal. 't'OÙ<; Tt68occ; 
xpa't'1jcrocc; ocù-roü, cruyx.<flp"f)<rtV !-1-e:'t'à xÀauS!-'-oÜ €Çn-r1jcroc't'o. 

232 't'~V èv't'o);f)v post ®eoU V 11 248 èrncr't'p€rpov't'oÇ 't'~V ~pa::Ou't'1j't'o:; 
xcd 't''ljv &.va::6oÀ'ljv ACK 1! 251 &va::rrÀ't)pWcre:L V 
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~éclare non seulement qu'il n'est pas léger, mais qu'il est. 
msupportable ; de trompeur, parce qu'il est descendu en 
nous faisant maintes promesses, sans rien vouloir nous 
donner ; bien plus, voyant avec jalousie notre salut, il nous 
a commandé l'impossible à faire et à observer, afin de 
trouver dans notre incapacité de l'accomplir un prétexte 
soi-disant légitime de nous priver de ces biens. Eh bien ! 
malheur à ceux qui le disent, s'ils ne se repentent pas. Car 
notre Maître et Dieu ne nous a rien commandé de lourd et 
de pénible ; au contraire, tout est facile et aisé, comme moi
même, croyez-moi, je l'ai appris : le commandement de 
Dieu est aisé, de même que l'accès à lui et à son royaume. 
C'est ce que je vais vous montrer par un exemple. 

Allégorie 
du révolté 

Un homme s'est mis au service d'un 
révolté, rival et ennemi de l'empereur 
des chrétiens ; il remporte nombre de 

victoires par ses exploits contre les serviteurs de celui-ci et, 
tandis qu'il est en grande estime auprès de cet usurpateur 
et des troupes qui lui obéissent, il a reçu à diverses reprises 
des messages de la part de l'empereur des chrétiens, qui 
l'invite à venir à lui, à se rallier à lui, pour être gratifié de 
dons magnifiques et rég·ner avec lui. Mais lui, pendant 
quelques années, a refusé et n'a fait au contraire depuis 
lors qu'accentuer toujours plus la lutte. Un jour cependant 
le doute s'empare de lui et dans son remords il décide de 
pre~dre la fuite et de se rendre seul auprès de l'empereur, en 
se d1sant à part soi:<< Bien que je n'aie pas répondu jusqu'ici 
aux messages de l'empereur, je crois tout de même qu'il ne 
tiendra pas compte, en me voyant revenir, du délai de tant 
d'années et de ma lenteur, car, d'après ce que j'entends 
dire, il est compatissant et bienfaisant ; il aura pitié de moi 
et tiendra toutes les promesses qu'il m'a faites.>> Après 
avoir pesé cela dans son cœur, il le met aussi à 
exécution ; il se rend auprès de l'empereur, lui embrasse 
les pieds et demande pardon avec sanglots. Aussitôt 
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•ov eù6ûç, ~ii chtpoa8o><~~'i' X"'Pif b XP"'a~àç t><e'tvoç À1)<p6elç 
255 ~IXO'LÀeÜç, &7to8t~0C(J.EVOÇ, bd 6e<6!J-OC't'OÇ e:!xe: 't'"ljv 't'OÛ't'OU 

(J.E:'t'IXÔoÀ-f)v xcd 't'et7tdvwaw, &.v6' fuv Û7twç 7trt.pp1Jcn&.~e:cr6o:.L 
fÛÎÀÀov &cpe:tÀev x<XL "t't!-LcXç &.7t1Xt't'e:Ïv {mèp ~ç &ve:8dÇcx:to 7tp0ç 
ccù-ràv &.ycht')')Ç xocl 7da't'e:wç, XIX't'IXÀ1.7t6lv (J.èv 't'àv &.v't'&p't'I')V, 

7tpOcre:f..6(Ûv 3è 't'Îi ~OCO'tÀdCf IXÙ't'OÜ, xe:Ï't'!XL 6p1)\IÙlV Ô7tÈ:p 't"'Yjç 
260 ~poc3u-r~'t'oç x.cx.t -r&v 7t1Xp' aô-roü 7tpoye;yov6't'wv x.IXx.&v, 

&voccr't'~crClç cxÔ't'àv << è1té1tecrev èrd 't'àv Tp0CX1)ÀOV o:.Ù't'OÜ x.cd 
XIX't'e:cp().;tjcre:v odrr6v a )) 't'e: ÛÀov x.d 't'OÙÇ 8ocxpUov-rocç o::Ù't'oÜ 

O<p6<XÀfLOÙç btt c'JJp<Xç 7toÀI.&ç. Eh<X m:é<poç K<Xt a~oÀ~v ><<Xl 
{mo3~!J.OC't'œ ÙfLOLtX. &v ocù-ràç ècp6pe:t ève::x6~voc1. xe:l.e:Ucraç, 

265 etÙ't'èç 8t' é:au't'oÜ 't'àv 7tp<Û1JV èx6pàv xocl &.\l't'Œtx.ov 7te:~aéôo:f..e:, 
!l-"J)3èv 5/..wç 7tpocrove:t3(craç 1Xfn:6'J • x.cû. où 't'OÜ't'o f1.6vov, &f..f..OC 
vux't'àç XIXl ~!J.épaç cruyx.dpwv atvréj) xat cruve:utpp1XLV6f.Le:voç, 
7te:ptÀ1Xp.ÔcfVW\I "t'e: xat XIX"t'IXCi7t'IX~6f.LE:\IOÇ Ci"t'6{-LIX 7tp0ç O"'t'6f.LOC 
IXÔ"t'6V, 't'OO'OÜ't'0\1 Ô7te:p"f)"(cf7t"f)O'E:\I IXÔ"t'0V lht oô8è È:.v 't'éj} Ù7t\IOÜ\I 

270 IXÙ"t'OÜ È:.X,Wp(~e:"t'O, O'U\IIX'VIX.XÀtV6f.LE:\IOÇ IXÙ"t'éj} X.IXt 7têptÀIZJJ.Ôcf\IW\I 
È:7tt 't'!fjç x)..tv"f)Ç xoct 7tcfv"t'o6e:v -réj) éau"t'oiJ XÀ1Xvt8(<p 7te:ptcrxt7twv 
xat È:.7tt"t't6e:tç 't'0 É:IXU"t'OÜ 7tp6crW1tO\I È:.7tt 7t<iO'L "t'O'Lç IXÔ't'OÜ 
fLSÀeO"LV. 

Totoü-r6v ècr"t't xd "t'0 ~p.é't'e:pov 7tp0ç 0e:Ov x.cd o!S't'wç 
2 7 5 ot8a èv 't'OtOÜ't'<p "t'p67t<p 't'OÙÇ f.LE:'t'IXVOOÜ\I't'IXÇ "t'0v tptÀcfyct6ov 

0e:àv &.7to8é:xe:cr6at xat tptÀe:Lv, tpe:Oyov't'IXÇ ~J.èv x6crJJ.OV 7tÀcfvov 
Xctt XOO'fLOXpcf't'opct b, "(UIJ.VOÙÇ 8è 7tpOcre:pXO!J.É:VOUÇ IXÔ"t'éj} 
"t'iJJV 't'OÜ ~(ou 7tp1Xy!J.cf't'W\I ti>ç ~IXO'tÀe:'L xat 0e:éj}, d fl.~ "t'tO'tV 
&po:; {3ocpÙ Xrt"t'rttpctbe:'t'oct -r0 't'~V "(E:\1\/"f)O'IX.fLÉ:V"f)V X.IX."t'rtÀL7te:i:'v 

280 xat 't'OÙç oEx.e:touç <pt)..ouç xœt cruyye:ve:i:ç &.7tapv~cracr6at x.at 
't'àv nÀOÜ"t'OV è&crat "t'Ov &.7toÀÀÜ!Le:vov, è1ee:t où8èv gywye: 
tpop"t'tx.Ov e:Opov ~ ÀU7t"f)pàv ~ è7tax6éç, 7tpocr<puy<hv 't'éj) 0e:éj) 
xœt o-w't"'Yjp( !J.OU. 'A)..)..' e:t XP~ TI)v &,)..~6e:tœv Ô!-LÎ:V &Çe:trce:i:v 

a. Le 15, 20 b. Éphés. 6, 12 

1. Malgré certains détails plausibles, en particulier la collation 
des insignes au co~empereur, le récit tombe dans une sensiblerie un 
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l'excellent empereur, saisi d'une joie inespérée, l'accueille, 
tout en admirant sa conversion et son humilité : au lieu 255 
que cet homme aurait bien dû plutôt s'enhardir et 
exiger des honneurs, pour cette marque d'amour et de 
fidélité qu'il a donnée en abandonnant le révolté et en se 
ralliant à son empire, il reste prosterné déplorant sa lenteur 
et ses méfaits antérieurs. L'empereur le relève, se jette à 260 
son cou et le couvre de baisers a ainsi que ses yeux en pleurs 
pendant des heures. Ensuite il fait apporter une couronne, 
un habit et des chaussures pareils à ceux qu'il porte lui
même et, de ses propres mains, en revêt lui-même son 265 
ennemi et son rival d'hier, sans lui adresser aucun reproche ; 
non content de cela, il se réjouit avec lui nuit et jour et 
jubile, il l'étreint et l'embrasse sur la bouche, poussant 
l'excès d'amour à son égard au point de ne pas s'en séparer 270 
même durant le sommeil ; il le fait coucher avec lui et 
l'étreint sur le lit, il le couvre de partout de sa propre 
couverture et pose son visage sur tous ses membresl. 

Telle est notre situation par rapport à Dieu et c'est ainsi, 
à ma connaissance, que de pareille manière le Dieu bien- 275 
faisant accueille et embrasse ceux qui se repentent et qui, 
fuyant un monde trompeur et le souverain du mondeb, 
se dépouillant des choses temporelles, l'approchent comme 
roi et Dieu; oui, si du moins l'on ne juge pas excessif de 
quitter sa terre natale, de renoncer à l'amour de ses 280 
proches et de ses parents et de laisser les richesses périssa-
bles ; car pour ma part, je n'ai rien trouvé de lourd, de triste 
ou de pénible à me réfugier auprès de Dieu, mon sauveur. 
Et même, s'il faut vous dire la vérité et dévoiler à votre 

peu équivoque, qui ne rappelle en tout cas nullement la conduite de 
Basile II, l'empereur contemporain, à l'égard des rivaux de l'époque. 
Peut-être Syméon brode-t~il sur quelque récit analogue à celui 
d'ANASTASE LE SINA'tTE, Hom. in Ps. VI: PG 89, 1112, 1140; mais 
il donne l'impression d'oublier cette «sensation parfaite» qu'il 
défend. D'après Hymne 15, il semble que certains ont critiqué chez 
lui ce genre de réalisme : voir p. 35, n. 2. 
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xcd & oôx. èôouÀ6!'-"f)V n&crt 3'l)Àa 7tOteLv, T«ÜTa -rljv &.y6:7t1)V 
Ü!J.&v &noyu!J.v&mxt, tvo:; 8<jl TL xa},6v 't'LO'LV èÇ Up.&v, è:v 7tcl.()() 

fLêlÀÀov crTevozwp[Cf xoct 6À[<jle. xoct Tji VOfL'~ofLévn xocxo7m0d'f 
Urce:pe:xÙÀÙ~OUO"<X\1 't'~\1 xœpav xod e:ùcppocrUv'i']V ë0Àe:7tOV è:v 
' ~ ~ \ .... ' "1. 1 ,1, ' • 1 .... ' 
€:!J.O~ oL<X 't'1JÇ 0:.7t0X.IX/\U'f'EWÇ X.OCL €7tLCf>Cl\IELIXÇ 't'OU 1t'pOO"<ù7tOU 

f.Xl.J't'OÜ, &crTe 7tÀYJpoücr8ca èvapy&ç È:7t' È:!Lo1 -rà oÜ't'<ù Àéyov 
-roü IltY.ÜÀou {nrr6v · c< TO yàp 7tœpcw-rLxa È:Àacppàv -r~ç 
6À(o/e<.ùç ~&poe; 86Ç1)c; xa-re:py&~e:'t'cxt èv fj!J.Ï:V a », xrà 't'Ô -roü 
LlcwŒ · « 'Ev 6)..Lt}e:t >> ÀÉ:yovToç « È:nÀ&:ruvcl.ç [J.E b >>, Wc; 
È:v't'e:U6e:v !J-1J8èv f)ye:'rcr6cd tJ.E 't'ch; bte:pxo!l-évaç BÀL~e:tç xa~ 
't'oÙç ne:tpoccr!J.oÙç npàç 't'~V oùxf. !J.éÀÀoumxv, &ÀÀ0C napcw't'(x.a 
&noxaÀU7t'TO{-Lév"f)V p..ot 8tOC IIve:Op.cx-Toç &yLou B6~œv c 'I1JcrOU 
XptO''t'OU, ~ç Tfi f.LE't'OX?i 't"E xcd eé~ xod. cxlvràç 't'àç 7tpÙç 6&vcx't'OV 
v6crouç xcxt e:~ 't'tva é't'épcxv &cpopY)'t'O't'épcxv 08Uv1)v 3tà 7t6v(J)V 
't'Oi:ç &v€lpCÛ7tOLÇ èyytVO{-LéV1)V oô8è:v 1-jyoÜ{-L"f)V, n&crcxv èntÀcxv-
6cxv6{-Le:voç à30v1jV xcd ÀÛ7t1jV 't'OÜ crCÛ{-LCX't'OÇ • oi5't'<.ù 't'Ù cpop't'~ov 
't'ffiv èv't'oÀWv èÀcxcppàv xcxl 't'Ov ~uyàv Kuptou XP'l)O"'t'Ùv d cxù-r66e:v 
~Àoyt~6{-L1jV, èv 8è: 't'<}) {-L~ e:Up(crxe:tv {LE: 8t' cxt-r~cxç 't'tvOç (mèp 
CXÙ't'OÜ O'UV't'6{-L(ùÇ &no6cxve:'i:v, 6Ài:t.Vtç, 7tLO''t'E:ÛO'Cl't'E:, ~V {-LOL 
&cp6p'JTOÇ. 

Totycxpoüv, &8e:À~o( {-LOU &ycx7t1)'t'O~, n&v't'cx &cpév't'e:ç 3p&
l-'-(t)!JZV yu{-Lvo(, xcxt 7tpocre:À66v't'e:ç 't'<}) 8e:crn6'tf} Xptcr't'éJ) 
7tp00'7téO'(t)!-LE:V xcxt 7tp00'XÀCXÛO't'ù!-LE:V ÈVCÛ7tWV e 't'YjÇ CXÙ't'OÜ 
&ycx66TI')'t'OÇ, Lvcx xcxL cxô't'6ç, €le:acr&t-te:voç 't'~V ntcr't'tV xcxL 't'~V 
't'cx7te:LV(t)O'LV 1-jp.&v, Ot-to(Cùç ~p.<X.ç, p.iX.ÀÀov 3è t-te:t~6veùç, &no-
3é~1)'t'CXL xocL 't'Lfl.~O"YJ, xcxL cr't'oÀ'fl xoct 8tcx8~f1.0!:'t't 't'<}) écxu't'oÜ 
xœrocxocrp.~crn x.cxt &~Louç 't'OÜ Ènoupav(ou vup.cp&voç 8at't'u
p.6vcxç Èpy&cr1j't'at. Oô yàp ~crov 't'Ù &nO ~acnÀéCùç dç ~acrtÀéa 
cp6ap't'Ùv 7tpocre:À6e:i:v, Èntye:Lou 't'e: ~acrtÀe:(ocç ~v È7tt't'ux(~ 

a. li Cor. 4, 17 b. Ps. 4, 2 c. Cf. Rom. 8, 18 
d. Matth. II, 30 e. Cf. Ps. 94, 6 

285 &:noyu!J.v&crœ~ cum dupl. accus. (cf. E 7, 315) Il 8éfl è~ U(L&v 
·ncr( 't'~ xœÀÙv ACK Il 302 ~v post !J.O~ V 
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charité ce que je ne voudrais pas montrer à tous, afin 
de donner quelque bien à certains d'entre vous, en 
toute passe difficile et affliction et dans les souffrances 
apparentes, c'est plutôt la joie et la félicité que j'ai vues 
déborder en moi grâce à la révélation et à l'apparition de 
son visage, en sorte que s'accomplit manifestement en moi 
cette parole de Paul qui affirme : «Notre légère affliction 
du temps présent produit en nous un poids de gloire an et 
celle de David:<< Dans la détresse, tu m'as mis au largeb >>; 
de la sorte, à partir de maintenant je ne fais aucun· cas des 
affiictions et des peines qui surviennent, en comparaison de 
la gloire de Jésus-Christ, non pas à venir, mais qui m'est 
révélée à présent par le Saint-Esprit', elle dont la participa
tion et la vue me faisaient compter pour rien même les 
maladies mortelles et n'importe quelle autre douleur plus 
intolérable, de celles qui arrivent aux hommes dans leurs 
travaux : j'oubliais toute douleur et affliction du corps. 
C'est ainsi que de moi-même j'estimais léger le fardeau des 
commandements et doux le joug du Seigneur•; et le fait de 
ne pas trouver quelque occasion de mourir pour lui sur
le-champ était pour moi, croyez-le, une peine intolérable1 . 

Par conséquent, mes frères bien-aimés, après avoir tout 
laissé, courons entièrement dépouillés ; abordons notre 
Maître, le Christ, tombons à ses pieds et gémissons en 
présence de sa bonté e, afin que lui-même, à la vue de notre 
foi et de notre humilité, nous accueille et nous accorde 
des honneurs semblables et plus grands encore, nous pare 
de son propre habit et de son diadème et fasse de nous des 
convives dignes des noces célestes. Il n'y a, en effet, rien de 
comparable entre le fait de quitter un roi périssable pour 

1. Confidence émouvante dont le ton est moins abrupt qu'ailleurs. 
Le discours ne semble pas avoir été prononcé, ne serait~ce qu'en 
raison de sa longueur un peu exceptionnelle, mais il s'adresse à un 
groupe précis et restreint: l. 284·5. Dans ce contexte l'absence d'allu
sion à l'exil doit nous faire supposer que le discours est antérieur à 1009. 
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yevécr6cxt xcû. 't'à &7tà yîiç e:lç oOpo:.\loÙç &vû,Sei:v xcd 86l;"l)c; 
rt;l(t)v(ou xcd ~œatf..do:.ç &cp8&p-rou &Çtw61iwt.t xrû Eleoü 
cruyxÀ1Jpov6!Loç xod cruyxotv(t)vàç ye:vécr6oct, xcd oôxt {31XcrtÀe:Ùç 
f1.6vov, &ÀÀa xod. 6eàç ye:\lécr6o:.t &1tà 0e:oü, xcd crùv -r& 0e:W 
de; cdW\Iaç cdfuvwv e:Ùq>pcdve:cr6a:t. M~ oi5v npo't'L!J.~~CùfJ.É~ 
't'L 'T&v y"l)tvwv xrû cp6e:tpO!J.Évwv, 7te<po:.xo:.À&, &8eJ..cpo~, Lvcx 
[.!.~ 't"~ç Xp"r't"oÜ 36~"/)Ç xcxt xowwv(cxç tx7ttaw[J.ev, ftÀÀ' 
, , , "'6 Jt,~ ( 1 , 6' 1 ' g ... 

IX7t EV't'EU €V 'JO"IJ 1 EIXU't'OUÇ EX:XIX apO:.V't'EÇ, 't'OUÇ o:.ppc>:.oWVIXÇ a 

f..cx6e:tv, p.iXÀÀov 8è o:.Ù't'àv ixeî:vov, 't'àv ènt 7tchvrwv xcd è:v 7tiXcrt 
xo::L 1tiXv &yo:.Sàv 6v't'oc, <mou8&.crw11-e:v X't'~crrtcr8o:.t. 

M"1)3è e'C7t)1 '""'' · " 'Eyw &1to 't"oÜ &yiou ~"'"'""("[J."''""oç 't"ov x ' À e \ ,, ..... \ 6 1 " • ~ 1 ! ptcr't'ov cwwv e:xoo », a~~.Mt. 11-o:.v ave:'t'w o't't aux" no:.v't'e:ç o 
{3o:.7t't't~6!J.e:Vot À<X!-LÔ&.voucrt 8t<X 't'OÜ (3o:.7t't'Lcr!Lo::roç 't'àv Xpta't'6v, 
(1.6\lot 8è ol ~eôoct67ttcr't'ot xod È:\l "(\l~cret 't'eÀd~ 1j xcd trpoxa-
6&pcret é<Xu't'oÙç eÔ't'pa7tLO'rt\l'TSÇ x<XL o6rwç È:À96\l't'SÇ è:1tL 'Tb 
A' K, .... ,, ~ , ~ 1 r , . , I'"'IX7t'TLO'(J.IX. OGL 'TOU'TO &LO'S'TIXL 0 ep&UVW\l 'TOCÇ pOC<flOC:Ç b OC7to 
't'Ùlv &7toO''t'OÀtx&v À6ywv xd 7tp&Çewv • yéypoc7t't'IXt y&p • 
cc 'AxoUcroc:\l'T&Ç 8è ol È:\l (lepocroÀU!J.mÇ &7t6cr't'oÀot lht 8é8ewra:t 
'lj ~oc:!J.&petoc 't"bv À6yov 't'OÜ 0eoü, &7téO"'t'SLÀocv 7tpbç ocô·mùç 
't"bv llé't'pOv xoc!. 'l(t)&\l\l1)V, ot'TtV&Ç xœrocÔ&\l-reç 7tpocrt]U!;ocv'TO 
trept ocÔ't'Ùl\l 8trwç À&Ô(t)crt TI \lSÜ!J.OC &yto\l • oÜ1tw yap .:;jv è:1r' 
où8e\l!. tY.Ù't'Ùlv È:7tt7t&7t't'Wx6ç, f.1.6\lov 8è ~eÔoc7t't'LO"!J.évot Ô7t~pxov 
e:lç 'rb ~\lOfJ.OC 't'OÜ Kup(ou 'I"'JO'OÜ Xptcr't'oÜ. T6-re è:tre't'Wouv 

a. Éphés. 1, 14 b. Cf. Jn 5, 39 

313 dç: trpoç V 1/317 oov: vüvV (N initiale) Il 319 Xp'<IToÜ 
post 86/;~ç ACK 1/ 333-337 o~"'" y.Xp - IIveÜf'• &ytov om. V 

1. Éth. 5, 120 et 334. 
2. Je pense qu'il s'agit pour le moment du baptême sacramentel, 

mais la pensée reste un peu confuse; grammaticalement, èv yvdla-et 
peut être coordonné à ~etht6mcr..-ot avec ellipse et la conjonction ')) 
pose une distinction qui est à préciser. Ceux qui ont reçu le baptême 
dans l'enfance (cas envisagé dans Éth. 1 12, 181Rl83) ne reçoivent 
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se rallier à un autre et entrer en jouissance d'un royaume 
terrestre, et le fait de s'élever de la terre aux cieux, d'être 
admis à la gloire éternelle et à un royaume incorruptible, 
de devenir cohéritier et associé de Dieu et non pas seulement 
roi, mais dieu, par un don de Dieu, pour partager la joie de 
Dieu dans les siècles des siècles. Ne donnons donc pas la 
préférence, je vous en prie, frères, à quelque bien terrestre 
et périssable, si nous ne voulons pas déchoir de la gloire et de 
la société du Christ; au contraire, dès maintenant!, après 
nous être purifiés, empressons-nous de saisir nos gages a, ou 
plutôt d'acquérir celui-là même qui est tout bien, au-dessus 
de tous et en tous. 

Que nul non plus n'aille dire :<<Pour 
Quel est le baptême moi, depuis le saint baptême j'ai reçu 

efficace l Ch . t t . l' . Q '"l e ns e Je 31. n u 1 apprenne 
au contraire que ce ne sont pas tous les baptisés qui 
reçoivent le Christ par le baptême, mais ceux-là seulement 
qui sont affermis dans la foi et (parvenus) à une connaissance 
parfaite ou qui, par une purification préparatoire, se sont 
bien disposés pour accéder ainsi au baptême2 • On le saura, en 
scrutant les Écritures b, d'après les paroles et les actes des 
Apôtres, car il est écrit : «Les Apôtres qui étaient à 
Jérusalem, ayant appris que la Samarie avait reçu la parole 
de Dieu, y envoyèrent Pierre et Jean. Ceux-ci s'y rendirent 
et prièrent pour eux, afin qu'ils reçoivent le Saint-Esprit; 
car il n'était encore descendu sur aucun d'eux et ils étaient 
seulement baptisés au nom du Seigneur Jésus-Christ. Alors 

réellement le Christ qu'après être devenus fidèles en connaissance 
de cause; ceux qui ont eu un temps de préparation parfaite avant 
le sacrement sont aptes à recevoir le Christ en même temps que le 
sacrement. Dans tous les cas le sacrement n'est efficace, dans la 
pensée de Syméon, qu'avec la participation consciente du sujet; 
il ne s'est jamais posé la question, capitale pour le dogme, de l'effet 
produit ex opere operato: voir Introd., tome 1, p. 31. 
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' ~ ' , ' 1 l 'À' • li -'t'OCÇ XE:!.pOCÇ E7t IXU't"OUÇ Xtl~ E OCfJ.UC(\10\1 VEUfJ.OC &yto\1 a, )) 

EIOe:ç 1t&ç oô n&.v-re:ç of. ~OC7t't't~6fLevot eù6ùç -rO &ytov Ilve::Ü!J.oc 
À 6' . "E 6 ' ~ ' ' , l C<:(J. ocvourrtv , fJ.OC e:ç nocpœ -rwv ct7tOO''t'oÀwv O·n, WXL 

7ttcr't'e:ÜcrocvTéç 't'tve:ç xcd ~om·ncreé\1-re:ç, 't'àv Xptcr't'Ov 3tcX 't'oU 
P. , , • ~, b E' , ~ , 1 • 
pCr:7t'TLO'!J.OC'TOÇ OUX E\lêOU0'0:.\11"0 j L yo:p 't'OU't'O E"(l::V€'t'O, OUX 
~\ \ "' ' - \ ~ "' "' "'- ' ' 
OCV f.D~'t'OC 't'O::U't'IX €UXYJÇ XO:.L 't'YJÇ 't'WV XEtpwv 'TW\1 r.t.7tOŒTOÀürV 

·a '6 • 0' À e' ' rr "' " 1 E EY) 't)O'OC\1 E7tt EO'EWÇ ' ŒfJ.UOC\10\I't'EÇ yocp VEUfLOC <X"(LOV, 't'UV 

K' 'I - 'À' e 0' ' "ÀÀ ' X ' ' UptoV Y)O'OU\1 ê IX/LUOC\10\1. U yap o:; 0 0 ptO''t'OÇ Xctt 

liÀÀ ' !1 "' . l , - ' A' ' ~ ..:;-. ' A' 0 't'O VEUtLOC XIXt 't'LÇ 'TOU't'O Cf>Yj(JW ; UTOÇ 0 6EOÇ O"(OÇ 

-r?i l;ocfLocpd'nÛt 7tpocre:mWv · <C ITveÜ!J.ct é 0e:6ç c, >> El oûv 
·x '"'6 - ' ' ..., 66 • • , 0 ptO"'t'OÇ 6E: Ç1 7tVEUfJ.IX XIX't'U.: 't'1)V 't'Y)Ç e 't .. fJ't'OÇ Cf>UOW EO''n\1 

\ • il ' ' rr "' " !! e ~~ 1 li XIXL 0 XWV IXUt"OV, VE:U!J.IX aywv ~xe~ ' 0 OE t"O VE:ÜfLCl. 
,, • 

1 

'À " ' K' 0' ' • rr · EXWV, Cl.Ut"OV 1tiX LV E:XEL 'TOV U()WV1 XO:. WÇ XIX~ 0 IXÜÀOÇ 
(j)"'JO'L . (( TO 3~ 7tVE:ÜfLIX 6 Küpt6c; È:O''TL d, )) 

BÀéne::Lv oùv É:o:.u-roûc; ~fLac; xp-1), &3eÀcpoL, xcd XCl.'t'O:.voe::Lv 

&xptO&c; 'r<Xc; ~uxd:c; 'l)fL&v, EL -rOv Küptov 'I"'jcroüv e::ùayye::Àtcr-

8év't'a. e 'l)fLLV è:Ss:Ç&f.Le:Sa. xd È:v É:cw-roLc; 'l)f.LLv aù-rOv xe:xTf]p.dlo:;, 

Lva., xa8<ilc; 6 e:ùayyeÀtcr-r~c; 'Iw&vv"'jc; Cf>"'JO'f, yv&f.Le:v d 
>t;: 1 >1. If.> ) > ~ 1 f2l. .,. f 

6 EsOUO'LIXV E/\IXUOfLE:V 1tO:.p C(Ut"OU 't"EXVC( \'YEOU YEVEO' Cl.L t, 

llpocrexé-rw 't'o~yo:.poüv "ToLc; Às:yop.évotc; U1tO 't"ÛJV &yfwv r ~ " 1 • 1 , 

0
, , 

paq>CùV EXOCO''t"OÇ XCl.L EIXU'TOV XC('t"0CVOE:L'T{i)
1 

XO:.. CùÇ E:L1t0f.LEV
1 tl 1 1 • \ ... 1 'Y ,, 

LVCl. fL"'J !J.OC'r'fJV EIXU'!OV Cf>()EVOC1t0Ct"WV 1 1tLO''!OÇ E:LVO:.L OLO!J.EVOÇ
1 li ' 0' ' ' K' '' ,,... ' 1tLO't"OÇ Eupe: "'JO'E:'t'aL, XC(L '!OV UpLOV EXELV VO!J.L~WV EV 

a. Act. 8, 
c. Jn 4, 24 
f. Jn 1, 12 

14-17 b. Gal. 3, 27; cf. Éth. 5, 61 ; 10, 169 
d. II Cor. 3, 17 e. Cf. Act. 5, 42, etc. 

338 xat om. V If 3t,g 'I~croilv+Xptcr,ov V If 346 o post Xptcr,oç 
AC p.c. K If 348 xat om. V Il 350 éau,oûç post ~~aç V Il 352 
~!J.Î:'J om. V 1J 358 ~xe:w post vo!J.(~(ùv V 

1. Les Acles parlent d'une imposition des mains sacramentelle 
distincte du baptême et suivie généralement, dans les premiers 
temps de l'Église, d'une manifestation extérieure des dons de 
l'Esprit: E. JACQUIER, Les Actes des Apôll'es, Paris 1926, p. 259~260. 
Pour Syméon, la manifestation ultérieure de l'Esprit est signe que 

ÉTHIQUE X, 336-358 285 

ils leur imposaient les mains et ils recevaient le Saint
Esprita. >> Vois-tu comment tous les baptisés ne reçoivent 
pas immédiatement le Saint-Esprit? N'apprends-tu pas 
des Apôtres que certains, bien qu'ils aient cru et aient été 
baptisés, n'ont cependant pas revêtu le Christb par le 
baptême1 ? En effet, si cela était arrivé, ils n'auraient pas 
eu besoin ensuite d'une prière et de l'imposition des mains 
par les Apôtres puisque, en recevant l'Esprit-Saint, c'est le 
Seigneur Jésus qu'ils auraient reçu. En effet, le Christ n'est 
pas une chose et l'Esprit une autre': qui dit cela? Le Verbe de 
Dieu lui-même, en s'adressant à la Samaritaine:« Dieu est 
esprit<. >> Si donc le Christ est Dieu, il est esprit selon la 
nature de la divinité et celui qui le possède, possède égale
ment l'Esprit-Saint ; inversement, celui qui possède 
l'Esprit possède aussi le Seigneur, conformément à la 
parole de Paul : ((L'Esprit, c'est le Seigneurd. n 

Il est donc nécessaire, frères, de nous regarder nous
mêmes et d'examiner scrupuleusement notre âme, pour voir 
si nous avOns reçu le Seigneur Jésus qui nous a été annoncée 
et si nous le possédons en nous-mêmes, afin de connaître, 
comme le dit l'évangéliste Jean, si nous avons reçu de lui 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu r. Que chacun prête 
attention aux paroles des saintes Écritures et s'examine 
soi-même, comme nous avons dit, de peur qu'en s'égarant 
soi-même, avec la vaine illusion de posséder la foi, il ne se 
trouve sans la foi, et qu'en s'imaginant avoir le Seigneur en 

le baptisé n'avait pas encore revêtu consciemment le Christ, selon 
les principes énoncés dans É'th. 5. 

2. Toute l'argumentation repose sur la comparaison de textes 
souvent cités en particulier dans Théol. 1, 87; Théol. 3, 118. Dans 
le premier cas, un annotateur a senti le besoin de prévenir le lecteur 
qu'il fallait prendre le mol ttVEÜ[J.OC comme attribut, dans le sens 
d'incorporel, et non comme l'hypostase. Du principe que Dieu est 
esprit on peut conclure à une présence universelle de Dieu en toute 
créature, non à la cohabitation des personnes de la Trinité dans le 
fidCle. Pour Syméon, il n'y a qu'un plan de réalité, le surnaturel. 
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~CW't"ij\ X<VOÇ ~~i:À81J 't"OÜ O"WiJ-CX't"OÇ xd WÇ iJ-'1)8~v ~X.WV 
XIX't'rt.Xpt.6~cre't'rt.t. 1 (hpœtpOU!J.E:VOÇ & 3-oxe:Î: ~Xe:tv a, X.rt.l de; 't'à 
7tÜp ~!J.ÔÀ'Y)e~cre:-roct b. TI66ev oùv y\lwcr6~-te:6a d èv ~!J.~V 0 
Xpta't'6ç ècr't't, xoc!. 1t&ç !ocu-roUç ~tJ.Iic; xœ't'cxf!&6w!J.e:V ; Ta 
tbtà -r&v 6dwv rpo:.cp&v )..6yt.rt. &.wû.e:y6tJ.E:VOt xocl 0Cv't'm1XptX
't't.6oÜV't'E:Ç 6Jç ~cro7t't'por; c 't'ct'~c; ~uxœtç ~11-&v, èv cdrrotç ())..aue; 
• • ,8 'A .... ' , l .~. ... , , , 
E:!XU't'OUÇ XOC't'Clf..I.O:. lù!l-E:\1, /\/\ 0:.\IW't'E:pW 't'UV A0"(0\1 O:."(<X"(<.ùfJ.e\11 

xocl 0e:oü 3t.86\l't'OÇ J...6yov èv &vot!;e:t 't'OÜ &x.cc6cfp't'OU !J.OU 
a't'6(J.OC't'OÇ d' 't'àv TYjç xœ't'o:.vo~cre:wç 't'p6nov 1tocrWc; Uv-Lv, 't'oLe; 
&8e:l.cpoî:ç 11-ou, èx.6ljcro!-L!Xt. 'A)..J...OC 7tpocréx~?-re, &1;t.W • TCe:pf. 
cpptx't'&V y&.p 0 t..6yoç ècr't'Lv. 

" 'Ev &px.îi -ljv b A6yoç xoà b A6yoç -ljv 7tpoç -<ov 0eov 
xcd 0e:àç ~v 0 A6yoç · où-roç 1jv èv &px.?i 7tpàç 't'à\1 0e:6v. 
II&v't'o:. 8t' rt.Ù't'oÜ èyéve:-ro. 'Ev ocùT(j) ~(r)~ '1}v xocl ~ ~(ù-ij 1jv 't'à 
cp&ç -r&v &v6p6>nwv · xa1 't'à cp&ç èv 't'TI axo't'((f cpatvet xal ~ 
axo't'(a a?rrà où xa't'éÀcd)ev e, n Taü't'a 't'OL\Iuv dnd>v, 't'~V 
&3tcdpe't'ov Tpt&.3a è3-I)Àwae, 0eàv 't'à\1 llct't'épa Àéywv, 
A6yov 't"OV Yl6v, ~w-l)v 't"O IIveÜiJ-c< 't"O OlyLov, 57tep xcxt ~v 
cp&ç 't'd: 't'pLa èa't'lv èv 't'fl crxo't'L(f cpa'Lvov. 'Ev noL(f &pa axo't'L(f ; 
'Ev 't'fi -r:&v Opwttévwv x't'(aet, n&\l't'CùÇ cp1Ja(\l · 0 yO:p 0eàç 7tOGV't'l 
xat 7trt.V't'axoü n&.pea't't, cp&ç &v xat cpo:.!v(Ùv · xo:.t 1) axo't'Loc 
o:.ù-ràv où xoc't'éÀaÔev, &v-rt -roü · f.!.OÀuattàç o:;Ù't'(j} &:1 .. w;p't'Laç 
8ÀCtlÇ où npoa-ljyytaev, oô3è ~ x-rLatç o:.ù't'àv cpa(ve:w nape\len6-
~ , ~l_ , , ~l_ .,. , ~, ! , e . ~\ , l • , oLae:v, ouo~;; e:yvCtl, ouo~;; eupe:v, ouo 'l)VW 'tj, ouoe au't'o\1 e:Ctlpaxe:v. 
.ô.tà 't'Ù o:.ù-rO v61Jf.!.OC 3e:u-re:p&\l, tvoc aacpèç aù-rO &ne:pyOCo-t)'t'at, 
~1t~ycxye xcx( <p'1)0"LV · « 'H v 't"O <p&ç 't"O &À'1)8wov 8 <pw-<(~eL 
7t&.v-roo &v6pwno\l èpx6~J.e:Vo\l dç -r0\1 x6a!J.OV · èv 't'(j) x6a!J.<:-> 
,3:. \ t 1 ~· • .., 'L \ t 6 ' ' ' 'J\1 XOGt 0 XOO'fl.OÇ ot (XU't'OU e:y~VS't'O XOGL 0 X IJfl.OÇ or;U't'o\1 OUX 
l!.yvw r. >>'An' &px=tjç ~v b 0e:àç no:;v't'axoü, tp't)atv, b ~Ctloyov&v 

a. Le 8, 18 b. Cf. Matth. 25, 41, etc. c. Cf. Jac. 1, 23.25? 
d. Éphés. 6, 19 e. Jn 1, 1-5 f, Jn 1, 9-10 

359 è~éÀ6~ U : -6o• R V AC iotac. (cl. l. 489) Il 362 XO<TO<f'0-
6oof'<V ut lut. Il 363 6doov : &y(oov V Il 364 O<ÔTo!ç : -TO<!ç V Il 
369 y.Xp om. V Il 382 é<XuTov V 

Jl;THIQUE X, 359·387 '2537 

lui, il ne se trouve vide au sortir du corps : il serait 
condamné, comme s'il n'avait rien et, privé de ce qu'il croit 360 
avoir a., il serait jeté dans le feu h, Par où donc connaîtrons
nous si lè Christ est en nous et comment apprendrons
nous à nous juger nous-mêmes? C'est en recueillant (ses) 
paroles dans les divines Écritures et en les plaçant devant 
notre âme comme un miroirc que nous pourrons nous juger 
tout entiers. Prenons donc le sujet plus haut et, si Dieu 365 
accorde une parole à la bouche impure que j'ouvred, je vous 
montrerai en quelque façon, mes frères, la manière de vous 
examiner. Alors, attention, je vous prie, car il s'agit de 
choses à faire trembler. 

L'Évangile 
miroir de l'âme 

"Au commencement était le Verbe 370 

et le Verbe était auprès de Dieu et le 
Verbe était Dieu ; il était au commen

cement auprès de Dieu. Tout a été fait par lui; en lui était 
la vie et la vie était la lumière des hommes ; et la lumière 
luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas comprisee. >> 

Dans ce passage, l'Évangéliste a mis en évidence la Trinité 
indivisible en nommant le Père : Dieu, le Fils : Verbe, et 
1 'Esprit Saint: Vie, ce que sont les trois ainsi que lumière uni-
que brillant dans les ténèbres'. Dans quelle sorte de ténèbres? 
Dans la création visible : c'est certainement ce qu'il veut 
dire ; car Dieu est présent en tout être et partout, puisqu'il 
est lumière et qu'il brille. "Et les ténèbres ne l'ont pas 
comprise n, pour dire : aucune tache de péché ne l'a atteinte 
et la création ne l'a pas empêchée de briller2 , pas plus qu'elle 
ne l'a ni connu, ni trouvé, qu'elle ne s'est unie à lui et ne l'a 
vu. C'est pourquoi, revenant sur la même pensée pour la 
rendre bien claire, il ajoute ces mots : << Il était la lumière 
véritable qui éclaire tout homme qui vient au monde ; il 
était dans le monde et le monde a été fait par lui et le monde 
ne l'a pas connu r. >> Dès le commencement, Dieu était 

1. Le texte évangélique n'est pas si explicite. 
2. Sur l'exégèse de x.o:.'t"éÀo:.Ôe:\J voir plus bas, 1. 632. 
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n&.v't'oc &v6pwnov €px6!Le:vov dç "Tàv x.6crf.LOV, xcd npà 't'OÜ 
rcm7)aoct 't'ÙV x6cr!LOV èv "T<î) x6cr!LC{) 1)v. TIWç ; "O,n npoUcpécr"t'YjXE 
nocp' aù-r<{} xoc!. &v ocU-r<{) 't'à n&v't'oc · at yO:p !J-~7tW ye:w1}6év-re:ç, 

' ( \ 1! ,')."),' • ~\) 1 \ - 0 -oux wç {J-Yj uV't'EÇ, fl./\11. <ùÇ ,1oYj ye:yovo't'EÇ, no:po:. -rc:p ,. e:cp 
dcrtv. EL-roc not-lj()(XÇ -rOv x6crl-'-o\l, où 't'67tcp, <pï')crL, Stécr't'Yj 't'OÜ 

x6crtJ.OU, &t..J..' èv oc?rrc;> ~v xcd ô x6crtJ.OÇ cx.?rràv oùx. gyvw. 
ll&ç oiJv npà 't'OU 7tOtYjcroct -ràv x6cr(J.OV 1tOCV't'OCXOU 1Jv x.o:.L, 

-rOv x6crtJ.OV not-ljcrocç, &v 't'cî) x6crtt<p 1)v cpcdvwv xod b x6cr!J.OÇ 
' ' ' t-, e II ' ' , e ' 0, ' CW't'OV OU X.OC't'EAO:.OE:\1 ; pocre:xe:-re: [J.E't'œ IXX.ptue:to:;Ç. U 't'07tcp 

3téO''t'1) «Ô 7tWJ't'axoü 1tocpcilv xa!. 't'à n&v't'o:. 7tÀYjp&v a,,, <pYJcrLv, 
<h-e: 't'àv c.dcrflrrt"Ov -rothov x.6crp.ov nœp-ljyrxyev ô 0e:6ç, &J.f..à 
<pÙO'SL xa;l. a6~1J 6e:6't"ï'}'t'OÇ, !L"IJÔÈ:V èx. 'T:ÛlV yeyov6'TWV Ô"I)À0\16-n 
rcpocreyy(crav ~ <5ÀCùÇ x.a"t"aÀaÙàv aù-r:6v · x.at yOCp &xWpLcr-roc; 
&v -r:Wv rc&v-r:Cùv, È:v -r:oî:c; rcéimv &pt3~ÀCùÇ !cr-r:L << Kat où3e1ç 

' \ ' 1 1 ' 1 ( 'Y'• \ 1 7 ' 1 (.), ,.., (XU"t"OV €7tLYLVCùO'X.€t 1 <fl'l)O'LV1 et fL'l) 0 ~ LOÇ X.at ~{) eav t-'OU/\'l)'t'at 
6 Y!Oç &rcox.aÀÛ~at b. » ÜÙ't'OÇ oùv 6 È:v 't'if) x6cr~-t0 &v x.tXt 
ncx;pà 't'oü x6cr~-tou &yvooÛfLevoc;, e:~ç 't'à t3LtX ~ÀBe:v xat ot 
'ldtot aÙ't'àv oùx è:3él;av't'o c. "13ta 3è aÙ"ToU 't'àv x.6cr~-tov 
è:xâÀe:cre xcû 't'OÛÇ È:v 't'if) x6crf.L<p xal 3tà 't'àv x-r:LO"'T'l)V aù't'àv 

' ' 6 1 'Y \ ~ \ ..).. ' - 1 xat oecrn 'T'l)V 't'OU't'Cù\1 e~vat XIXt ota 't'.1v ex 't''l)Ç crapxoç 
cruyyévew.v. M~ oùv rcapa3p&p.-nc; 't'à e~p1J~-tévo:., &MOC yv&Bt 
O·n 6 È:v &px~ Wv npàç -ràv 0eà\l A6yoç, xat 0eàc; &v x.tX1 
TI)v ~Cù~\1 €xeùv È:v Écw-ri{) x.o:.t n&v-ro:. not~craç xat q~Wc; &v 
8 nâv't'a &v8peù7t0\l q>Cù-r(~et, o:.Ù-ràç 6 rcpà 't'OÜ x.60'f.LOU È:v 
x.6crfL0 &v xat 't'àv x6crfLOV not~craç xcd. Ev o:.ù-ri{) \.mâpxCùv 
xo:.t \.mO 't'OÜ x6crf.LOU &yvooÛf.Levoç xcd nap' aù-r:oU f.L~ xo:.'t'«
Ào:.~-t0«v6fLe:voç, È:v 't'~ x6crfL<p O'CùfLO:.'t'W6e:tç 7t«peyéve't'o, t'Ja 
't'OÎ:ç 11-èv È:x nLcr-rewç de; 0e:Ov «Ù-ràv 3exofLévotç x«L -ràç 

a. Liturgie: prière Bo::cnÀeÜ oûp&:v~e b. Le 10, 22 c.Jnl,ll 

390 7t1Xp• o::ù-r<j) : --roü V 1\ l.a-_09 0 om. V Il 414 7to:peyéve't'O : 
-yéyovev V 

1. Plusieurs expressions dans ce paragraphe justifient l'attribution 
à quelqu'un de l'entourage de Syméon du dialogue édité avec le 
titre de Catéchèse sous le nom de DIADOQUE DE PnoTICÉ : Œuvres 

ÉTHIQUE X, 388-415 289 

partout, dit-il, lui qui donne vie à tout homme qui vient au 
monde, et avant de faire le monde il était dans le monde. 
Comment cela? Parce que toutes choses préexistaient 
auprès de lui et en lui ; car ceux qui ne sont pas encore nés, 
loin d'être comme inexistants, sont auprès de Dieu comme 
déjà réalisés. Puis, quand il eut créé le monde, il n'a pas été 
séparé du monde par le lieu, (veut) dire l'Écriture, mais il 
était dans le monde et le monde ne l'a pas connu. 

Comment cela se fait-il? Avant de créer le monde, il était 
partout', et après avoir créé le monde, il brillait réellement 
dans le monde et le monde ne l'a pas compris? Écoutez avec 
soin. Ce n'est pas le lieu, (veut) dire l'Écriture, qui séparait 
<<celui qui est présent partout et emplit tout• ''• quand Dieu 
créa ce monde visible, mais la nature et la gloire de la divi
nité, car il est évident que nul être venu à l'existence ne l'a 
approché et ne l'a du tout saisi ; et de fait, inséparable de 
toutes choses, il est manifestement en toutes choses.<< Et per
sonne ne le connaît )) 1 est-il dit, <<sinon le Fils et celui à qui le 
Fils aura voulu le révéler b.>> Ainsi donc, lui qui est dans le 
monde et que le monde ignore, est venu chez lui et les siens ne 
l'ont pas reçue. Ce qu'il appelle «chez lui)), c'est le monde et 
les habitants du monde, à la fois parce qu'il est leur créateur 
et maître et qu'il s'est apparenté à eux par la chair. Ne 
néglige donc pas ce qui a été dit et sache-le bien : le Verbe 
qui est au commencement auprès de Dieu, qui est Dieu, 
qui a la vie en lui, qui a fait toutes choses, qui est la lumière 
à même d'éclairer tout homme, lui qui est dans le monde 
avant le monde, qui a fait le monde, qui est dans le monde, 
que le monde ignore et que le monde ne comprend pas, il 
s'est rendu présent au monde en prenant un corps ; de 
cette manière, pour ceux qui le reçoivent par la foi en Dieu, 

spirituelles (SC 5 bis), p. 180~183; voir Rev. des .Et. Byz., 15, 1947, 
p. 172-175. 
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èv-ro)..OCç aÙ't'oG qnû.&O"croucrt x.o:1 -rOv a't'aupOv a'lpouaw, Ù>ç 

Eleoç <btox"'Àu<pOî) ""'t o!6ç ta·n yvwcrOî), vuv f'l:v ft<'<"plwç, 
xoc8' 8crov ~x.eta't'o<; xwpe:L, èv 3è 't'7j &vacr't'&ae:~ 't'pav6't'e:pov. 
<< "Ocrot y&p, cp'Y)a~v, ~ÀocÔov ocô't'6v, gafuxev a;Ô-ro'Lç èÇoua(ocv 
-réx.wt 0e:oü yevÉ:crEktt, 't'OÏ:ç ntcr-re:Uouow dç 't'à 6vo!Lœ aÙ't'oÜ, 
o~ oùx. èÇ at!J.&'t'<ùV où3è èx. 6eÀ-/j!La't'oç crapxàç où3è èx 6e:À-/j!Lrt.
-roç &v3p6ç, &ÀÀ' tx Eleou tyew~OY)cr"'v, K"'t 6 A6yoç mxpÇ 
, L ' ' ' ' ' "' ' •a , Cl. -3-. ""'!: e:ye:V€'t'O XIXL E:OXtj\l(t}O'E:\1 EV Y)fLLV, XIXt E:VECJ:O'IX!J.E:VOC -r,1v OO~.:oiXV 
"'ù-rou, 361;"'" wç ftOvoyevouç ""'P'" ""'-rp6ç, 7tÀ~p'f)ç xocpt-roç 
xcd &À1J8docç a, n 

'13oÙ 't'à xci't'07t't'pov & npOÛ7tOV Ûf.LÎ:V OÙ'rot at À6ym da(v. 
Kcd crx61te:t !J.Ot -r&v e:ùayye:Àtx&v P1l!J.&'t'wv -rà &x.pâ)é:ç, 1t&ç 
-rpocv&ç 3t30Ccrx.et ~!J.<iÇ -r&v 7ttcr't'&v 't'à yvwpLcrf.LOC't'IX, tva xcd 
é!XU't'OÙÇ ~fL(iÇ ~XOCO"t'OÇ X.CÛ. 't'OÙÇ 1tÀ'Y)O'(ov È;·mytvGlcrX.<ù!J.EV. 

"Ocrat 3è éÀaÔov a?rr6v, <pî')cr(, 3t<X 't'7jç 7t(O''t'&WÇ 31)ÀOV6't't 
0e0v wJ't'Ov xod. oüx &v8pwnov 11-6vov O!J.oÀoy~cro:v't'e<;, ë3wxev 
o:.1ho'L<; &Çoucrto:v 3t<X 't'oU ~0:7t't'Lcr!J.O:.'t'OÇ 't'É:XVC'l 0eoü yevécr8tlt, 
't'7jç 't'OU 3ttl06Àou -rupo:.vvŒoç ÈÀeu8epWcrtlÇ o:.Ô't'oÛ<;, &cr-re J.L~ 

J.L6VOV dVC'lL 7tLO''t'OÙÇ, à)..)..' d ~OÙÀOLV't'O 7tOpeÙecr8C'lt 't'tl'i:<; 

tlÔ't'OÜ Èv't'OÀtl'Lç, xo:.L 't'~V &yt6't'î')'t'C'l 't''Îi 't'Wv Èv-roÀWv &pytlcr~q: 
7tpocre1ttx'rWV'rC'lt, Wç ëv é't'épcp <pï')crf • (( rLvecr8e &ywt, ~'rt 
&y<h &yt6ç dJ.Lt b n, xœt 7t&:ÀtV • (( rtvecr8e o~x-dpJ.LOVe:ç, Wç xo:.L 
0 llo:.-r~p ÔJ.L&v 0 oüp&:vtoç oÎx.'t'fpJ.LWV ècr-rLv c, » E!'t'œ J.Le-r<X 
-rtlÜ't'IX xœt -rOv 't'p67tov 3ï')ÀOL -r7jç ulo8ecr(o:ç, dndlv • << 0~ 

• '!: •' ·~.t• a ... , ' ·~~·a ... , OUX. e:r.,;. IXLJ.LIX't'WV OUOE: €X V€Aî')J.LO:'t'OÇ O'O:pXOÇ1 OUOE: e:x. V&AYJJ.Ltl't'OÇ 
àv3p6ç, &_)..)..' èx. 0e:oÜ Èye:vv#Jï')O'(J.V. )) révvî')crtV ÈV't'ctÜ8œ Tijv 

7tV&UJ.LO:.'t'LX~v xcxÀe:L &ÀÀoLwmv, ~'t'tÇ ève:pyd't'at xaL xa8op&'t'at 
èv 't'<fl 't'OU ciy(ou II ve:ÙJ.LIX't'OÇ ~0:7t't'LcrJ.Lcfl, xo:8<hç aÔ't'ÙÇ 0 

a. Jn 1, 12~14 b. IPierrel,l6 c. Le 6, 36 

426 ô~lv : ~~lv C p,c, K Il 428 xœt om. V 11 439 u!oeea(œç+ 
OÔ't'WÇ V 

1. La capacité normale admise par Syméon inclut des visions 

ÉTHIQUE X, 416-443 291 

gardent ses commandements ct prennent la croix, il se révé
lera comme Dieu et se fera connaître tel qu'il est, de façon 
mesurée pour le moment, suivant la capacité de chacun, et 
à la résurrection, plus clairement!, car il est dit : «A tou~ 
ceux qui l'ont reçu, il a donné pouvoir de devenir enfants 
de Dieu : à ceux qui croient en son nom, qui sont nés non 420 
du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
l'homme, mais de Dieu. Et le Verbe s'est fait chair et il a 
habité parmi nous - et nous avons vu sa gloire, gloire 
comme celle d'un fils unique de la part de son père -, plein 
de grâce et de vérité a. n 425 

Voilà le miroir que je vous ai promis: ce sont ces paroles. 
Examine avec moi l'exactitude des expressions de l'Évan-
gile et avec quelle clarté elles nous enseignent les marques 
distinctives des fidèles, de sorte que chacun de nous se 
reconnaisse soi-même et reconnaise le prochain. A ceux qui 430 
l'ont reçu - et il veut dire évidemment : ceux qui ont 
professé par la foi qu'il est Dieu et pas seulement homme--
il a donné pouvoir de devenir par le baptême enfants d~ 
Dieu, en les délivrant de la tyrannie du diable ; de la sorte 
1ls ne se contenteront pas d'être des fidèles, mais, s'ils 
veulent suivre ses commandements, ils acquerront en plus 435 
la sainteté par la pratique des commandements, comme il 
est dit ailleurs : « Devenez saints, parce que je suis sain tb>> 
et encore : ({ Devenez miséricordieux comme votre Père 
~él~ste est miséricordieuxc. >> Puis, après cela, l'Évangile 
md1que le mode de l'adoption, en disant : ((Ceux qui ne 
sont pas nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 440 
volonté de l'homme, mais de Dieu. n La naissance désigne 
ici la transformation spirituelle 2 qui devient réelle et 
visible dans le baptême du Saint-Esprit, comme le 

que l'on considère habituellement comme une manifestation extra
ordinaire, non inhérente à la nature de la. perfection chrétienne ; 
v. Introd., tome 1, p. 25. 

2. CeLte &ÀÀoEwnç est l'étaL de l'impassible qui a obtenu la vision: 
voir surtout Hymnes 2 eL 52; supra, .&'th. 4, 594. 
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&o/eu81)ç Kùptot; oG't'c.v cp'Y)crtv • « 'Iw&w'Y)<; f!Èv tô&.n-rtcre:v 
445 53c.('t't1 üv-e:Lç Sè ~tXTC't'tcr6~cre:cr6e: &v ITve:Ü!J.!X't't &.yîcp a. >> 'Ev 

1 t ~fl ,..6 t ' ' - 1 \ 't'OU't'C}l 't'O~VUV 01. [JIXTC't't~ !J.E:VO!. WÇ E:\1 <pW't'!. <peùÇ ytVOV't'tlL XIX!. 

1:ov yeyew1Jx61:a yvwp[~ouo-t · xcd y&.p 6pwo-tv aù1:6v. 
''Ü't't 3è OÙX àpxe:'i: (1.6\IOV Yj!J.Î:V npàç O"ù)'O)pfiXV 't'0 f3cbt't'LO'!J.IX, 

&J . .) .. !J; xcà 't'~ç crapxOç -roU 'I1Jcroü xcü 0eoü xcd 't'OÜ IX~fl.IX't'OÇ 
450 ..... 1 ' ..... ' 1 ) ' l t "' ' 't'OU 't'L!J.LOU IXU'TOU OLXE:LO't'Ep1X XIX~ OCVOCî"X!XLO't'e:poc 'Y)f.I.L\1 E:O""t'LV 

i) fJ.E:'t'0CÀ1jt}tç, &xoucro\1 -r&v è:1;1jç · « Kcx1 0 A6yoç crd:pÇ 
, t , , , , t ~ K , ,, ) , 
e:ye:VE:'t'O XCa E:O"X1JVCùO'E:V EV 1jfL!.V· )} /XL O't't 7tE:p~ 't'OU't'Cù\1 

't'IXÜ't'a 3Tjf..oL, &xoue: -roü Kuptou Àéyov't'oç W3e · << (0 -rpWy(ùv 
fLOU -rljv cr&pxa xcd. TCLvwv !J.OU 't'Û C(tfLIX èv è~-tot v-éve:t, x&yW 

455 ' ' ..... b T ' ' 6 ' .... t- ' E:\1 C(U't'<f' • )) QU't'OU yer:p yeyov 't'OÇ Xt'lt 7tVE:Ufi.OC't'tXCùÇ oW: 

't'OÜ 1tocvocy(ou TI ve:O!J.OC't'OÇ ~f.LÙ>V {31X1t't'La6év't'cvv xiX!. 't'éxvcvv 

0e:oü ye:yov6-rcvv xiX!. 't'oÜ a1Xpxcv6év-roç A6you ~tek 't'=tj<; 't'OÜ 

&.xpclv't'OIJ O'CÛ(J.OC't'OÇ xiX!. IXÏ!J.OC't'OÇ ctÙ't'OiJ (J.E:'t'IXÀ~~E:<ù<; O'X1JVCÛ
O'OCV't'OÇ Ùl<; cpW<; èv ~!J.'i:v, è6e:!Xa&!J.e:6Cl Tijv ~6~Clv IXÙ't'oÜ, S6~ocv 

460 Wc,; (J.OVO"(E:VOÜ<; 1tocpt:X 1tOC't'p6ç. re:vv1j6év-re:<;, Cf>1JO'Lv, Un' OCÙ't'OÜ 
xocl. è~ OCÙ't'OÜ 7tVE:IJ(J.OC't'LXWç xocl. O'X1JVCÛO'OCV't'OÇ OCÙ't'OÜ O'CV(J.OC-

"' , ( ~ ' • .... 1 .... ' ' .... 't'LXCVÇ E:\1 "f}(J.L\1 XOCL 1J!J.CVV XOC't'OLX"t)O'IXV't'CV\1 "(VCVO''t'<ùÇ E:V ctU't'(}l, 
6 ' ' 1 'Cl' 1 6 ' '......J.. ~ JI. 't' 't'E: XOC't' OCU't'OV E:UUUÇ 't'0\1 XOCLp V, XIX't' IXU • 'lV • 'j\1 wpo:v, 

" - • ! •o ' o ' ' '" • - - n ' u't'E: 't'OCU't'IX E:"(E:VE:t"O, E:VE:IXO'IX(J.E:VOC "t'"f)V oOsOCV (J:U't'OU 't'"f)Ç UE:O't'"f)'t'OÇ1 

465 M~av &ç [Lovoyevouç 7totp&. 7t<Z-rp6ç, otav 81JÀov6Tt où8dç 
~1:epoç oùx &yyeÀoç ~'J.«, oùx &v6pw7toç. 'E7tet31) y&.p e!ç 
0e:àç 0 Tioc-r~p, e:!ç x.al. 0 Ytàç aù-roü 0 !J.OVoye:v~<;, !J.LOC a~ 't'Ù>V 

&.wpo-répcvv 1j 86~oc, yvcvpt~o(.LéV1J xiX!. &.7toXClÀU7t't'O!J.éV"f) nriatv 
o!ç 0 Ytèç f3oÜÀe:t'at 8tck -roü èx.nope:UO(J.évou II ve:U!J.oc-ro<; napck 

4 70 TOU lla1:p6ç. 

a. Act. 1, 5 b. Jn 6, 56 

459 W.; cp&.; anacol. loco Wc; <pOO't'Û<; Il 4.67 ~fo: 8è+xcd K 

1. Le sacrement de 1 'eucharistie devient efficace dans le même 
sens que le baptême, quand nous prenons conscience de la divinité : 
Éth. 1 10, 16 s.; Élh. 14, 224 s. Nicétas dit en ce sens que Syméon 

ÉTHIQUE X, 444·470 293 

Seigneur qui ne ment pas le déclare en personne : <(Jean a 
baptisé dans l'eau, mais vous, vous serez baptisés dans 445 

l'Esprit-Saint•. » C'est en lui donc que les baptisés 
deviennent lumière en la lumière et connaissent celui qui 
les a engendrés, du fait même qu'ils le voient. 

Mais que le baptême ne suffise pas à 
La révélation lui seul pour notre salut et que la 

par la communion 
participation à la chair de Jésus Dieu 

et à son sang précieux soit encore plus adaptée au but et 450 

plus nécessaire pour nous, écoute la suite qui le prouve : 
«Et le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous.>> 
Et la preuve qu'il dit bien cela dans cette intention, écoute 
ce que dit maintenant le Seigneur : <(Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui h, >> 

Quand ce résultat est atteint et que nous avons été baptisés 455 
spirituellement par l'Esprit très saint, quand nous sommes 
devenus enfants de Dieu et que le Verbe incarné a habité 
en nous comme lumière, grâce à notre participation à son 
corps immaculé et à son sang, alors nous avons contemplé 
sa gloire, une gloire comme celle qu'un fils unique reçoit 460 
de son père. Une fois que nous sommes nés, dit l'Évangile, 
par lui et de lui, spirituellement, quand il a habité cor
porellement en nous et que nous avons établi consciemment 
notre demeure en lui, c'est alors, juste à ce moment, à 
l'instant même où cela s'est produit, que nous avons 
contemplé la gloire de sa divinité', la gloire comme celle que 
le Fils unique reçoit de son Père, c'est-à-dire telle que n'en 465 

possède personne d'autre, ni ange, ni homme. Puisque le 
Père est unique, unique également est son Fils le seul 
engendré, unique également leur gloire à tous deux, qui est 
notifiée et révélée à tous ceux que le Christ veut, par 
l'Esprit qui procède du Père. 470 

u voyait clairement l'Esprit-Saint descendre pour le sanctifier, lui
même et les dons», au cours de la liturgie: Vie, p. 197. 
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To~yapoüv gxoccr-roç U!J.&v, &3e:Àcpot, -r?i é:au't'oÜ Ùtavotq: 
~Jç 't'1)v -r&v PYJIJ.<f't'wv 't'00't'wv èyx.û~aç 3Uvcx!'-tv, écw't'Ov 
6e:e<cr&cr6w. E~ -rbv 0eàv A6yov È:À66v-roc ~ÀocÛe:v, eL 't'Éxvov 
0e:oü èyéve:'t'o, el oùx èÇ arp.(.(-roç x.cd crapx.Oc; f1.6vov, à)..)..à, 
x.cû èx 0e:oü ye:yévvrrrcu, d gyvCù -ràv cre<:px.w6év't'Gt A6yo'Y 
<:rXYJV<Ûcrav-roc èv ctÙ't'<f} xcd d è6e:&:crcx:TO 't'~V 36Çrtv aù-roü, 
36Çcxv 6lç (.LOvoye:voüc; mxpà 7tct.'t'p6c;, tùoù yéyove XPLO''t'tC<vàç 
x.at. &.vo:.ye:w1)6év-roc éocu't'àv è6e:&cre<:ro xcxf. 't'Ûv yevv~crrxv-ra 
o:lrràv na:-répa èyv~ptcre\1, où À6y<p 11-6vcp, &_)..)..' ~PYI'P x<fpt't'oç 
x.o:.t &À1J6e(aç. 'E!J.!J.dvwp.e:v, &Ùe:Àcpot, èv 't'o0-rcp 't'ii) Ècr67t't'p<p 
-rYjç &ÀYJ6e:(ocç x.cx1 &7tocr't'&!Le:v -rl)ç ~ÀocÙe:p&ç x.cd cdpe:crt<ÛÙouç 
~hÙIXcrxcr.Àtaç xo::t lmovolo:.ç -rWv Àey6v't'WV tL'it &nox.a;Àli7t't'Ecr6o:.t 
vüv È:v 1tfLLv 't'OÎ:Ç rncr-ro'i:ç 'T~V 36ÇC(v -r1jç 6e6·nyroç -roü Kup(ou 
'I1Jcroü ôta -rYjç -roü O:y(ou Ilveùp.a-roç 3wpeêiç · 1j yàp SCùpeà 
€v -r?i &rcoxcû,UtPet 3Lao-rct.t xct.11j &rcox&ÀutPtç 3tà -r1jç SCùpeéiç 
€vepye'C-rct.t. 06te oûv TiveÜ!LOC &ytov Àct.p.O&vet -rtç, !L1j &7to-

À 1 \ • 1 - }~ ' 'À .1. Xct. U7t'!OfLeVOV XOCL OpCù(.LE:VOV VOepWÇ1 Ou't'E: OC7t0XOC U'l'tV 
~Àércet, et (J.1j €v &:yt<p IlveÙfJ.ct.'!t cpw"t'tcrSYJ, o\)-re rcm-ràç 
-rû.dCùç Sùvct.-roct ÀéyecrSct.t, et (J.1j 't'Ù 't'OÜ 0eoü IlveÜfJ.oc )..elO-n, 
xocS<})ç "t''Îl ~ocp.ocpd·nùt ~Àeyev ô Xptcr-r6ç · « •o rctvwv €x 
-roü ü3oc-roç où €yG 3Qcrw ocù-r<t'>, oU (J.1j SttP~cr11 rcQ7to-re, 
&;)..)..à yev~cre-roct €v ocù-r<t'> 7t1jy1j üSoc-roç &ÀÀO!J.évou dç ~w1jv 
oclQvtov a. )} (( Toü-ro 3è: )) ô eùocyysÀLO''t'~Ç cp1JO'LV (( ~Àeyev 
7tSp1 't'OU flvsÜ(.LOC't'OÇ OÙ ~f.LSÀÀOV ÀOC(.LÔclvstV at 7tLO''t'eÜov-reç 
dç ocù"t'6v b, » •op~ç rc&ç at f.J.1j -rà IIveÜ!J..OC €vepyoüv xocl 
ÀocÀoUv ~xov-reç €v é:au-ro'Cç &7ttcr-ro( dmv ; 'AtPeu3~ç yap 0 
Xptcr-r6ç, 0-rt &(J.ap-r(av oùx €7to(1JO"E: xoc1 36)-.oç oùx e:Upé61J 
€v 't'ii'> cr-r6(J.ct.'t't aù-roU c. Et oùv €xe:'Cvoç )..éyet -rà IIveÜfJ.OC 
St36vcxt -roLç 7ttcr-rsUoucrtv dç ocù't'6v, 7t&v-rwç at f.J.~ ~xov-reç -rà 
II ve:Üf.J.OC olSx e:icrtv €x xocpS(cx;ç 7ttcr-roL 

a. Jn 4, 14 b. Jn 7, 39 c. I Pierre 2, 22 

482 imovol•ç : &no- V Il 488 ~cma8d~ CK Il 489 M6n (ut 
q>Cù"t"tcr8?)) : -~ot R V ACK (cf. 1. 359) Il 1.~:98 ÀÉye:t post llve:Ü[J.a V 

1. La« nouvelle hérésie» consiste à dire que l'on ne peut atteindre 

ÉTHIQUE X, 471-500 295 

Par conséquent, que chacun de vous, frères, en se 
penchant en pensée sur le sens de ces paroles, s'observe 
soi-même. S'il a reçu le Dieu Verbe qui est venu, s'il est 
devenu enfant de Dieu, s'il est né de Dieu et pas seulement 
de la chair et du sang, s'il a connu que le Verbe incarné 
a habité en lui et s'il a contemplé sa gloire pour celle que 
le Fils unique reçoit de son Père, voici qu'il est devenu 
chrétien; il s'est vu lui-même rené d'en-haut et il a connu, 
non pas en parole seulement, mais en œuvre de grâce et de 
vérité, le père qui l'a fait naître. Restons, frères, devant ce 
miroir de la vérité et écartons-nous de l'enseignement 
nocif et hérétique 1 et de l'arrière-pensée de ceux qui disent 
que la gloire de la divinité du Seigneur Jésus ne se révèle 
pas à nous, fidèles, dans la vie présente, par le don du Saint
Esprit ; car le don est donné dans la révélation et la révéla
tion se réalise dans le don 2• Dans ce cas personne ne reçoit 
un Esprit-Saint qui ne serait ni révélé ni vu intellectuelle
ment; personne non plus ne voit la révélation, s'il n'est pas 
illuminé dans l'Esprit-Saint, et personne ne peut être dit 
parfaitement fidèle, s'il n'a pas reçu l'Esprit de Dieu, ainsi 
que le disait le Christ à la Samaritaine : "Celui qui boit de 
l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif, mais il se pro
duira en lui une source d'eau qui jaillit pour la vie 
éternelle a. n ({Et celan, ~ dit l'Évangéliste ~ «ille disait 
à propos de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croient 
en lui b.>> Tu vois que ceux qui ne possèdent pas l'Esprit 
agissant et parlant en eux, sont des infidèles. Car le Christ 
ne ment pas, puisqu'il n'a pas commis de péché et que l'on 
n'a pas trouvé de ruse dans sa bouchee; s'il dit lui-même 
qu'il donne l'Esprit à ceux qui croient en lui, assu
rément ceux qui n'ont pas l'Esprit ne sont pas fidèles 
de cœur. 

la participation de l'Esprit è'J yvWcret xcà ndpq. : Gat. 29 et 32; 
voir aussi Élh. 4. 

2. Le passage depuis le début du paragraphe est reproduit dans 
PG 152, 279. 

475 

480 

485 

490 

495 

500 



505 

510 

515 

520 

525 

296 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Et 3è f..éyo~ 't'tt; &TJd>O"'t'CôÇ 't'OÜ't'O xd &\ltx.tcr6~'t'wç f..a.ôeï:v 
xa.t gxetv lxcxcr-rov ~!J.&\1 -r&v 7ttcr't'Wv, ~Àoccrq>'YJ(.J-&1:, ~e:ÔO''t'"I)V 
7tOLÙ>V 't'ÛV ebt6v't'C<. Xptcr't'àv 8·rt (( re:v~cre:-ra.t èv rt.Ù't'é{) 1t"f/Y~ 
i53o::roç &:/..Ào(J.évou etc;; ~Cù~V a.tW\Itov ))' xcd o:.U6tç · « ~o 7ttcr-

• ' ' ' A ' ' ~ À[ ' -'t'EÛWV E:LÇ ê!-LE:, 7tO't'<X!J.OL i"E:UO'OUO't\1 E:X. 't'YjÇ X.Ot <XÇ CW't'OU 

63a.Toç ~&v-roç &. >> Et oùv 1) 7t'YJY~ (3/..U~e:t, 7t&.v't'WÇ x.oct b 
, •t: , , , ~ (.!.À' e -

7tO't'1XfLOÇ E~EpX,OtJ.EVOÇ XO:.L X.IX't'OCppe:ùlV 't'OLÇ t-' E7tOUC1L XCX opcx-

t ~l_ ~ 1 1 ,, ... ' 1 ' 
't'OCt ' e o~:: 't'OCU'riX, XIX't'<X 't'OUÇ OU't'W q>pOVOUV't'<XÇ1 <XYVWO''t'WÇ EV 

'lj!J.Ï:V ève:pyoÜ\I't'<Xt, !-J.:Y)3e:v0ç 't'OÜ-rwv è:7tcttcrBocvop.évwv iJtJ.&v, 
e631]Àov 5'n où3è Tijç oâwv[ou ~wijç, 't"ijç cruve7tofli:V1JÇ otÙ't"oÎ:ç 
xocf. È\1 'lj[J.'f:V !1-êVOÜG'YjÇ, 8f..WÇ câcr61)CrLV )..c(Ô<.ù(J.E\11 OÙ3è 't'Û 't'OÜ 

&yLou II ve:ÔfJ.O:.'t'OÇ c.p&ç 6e:acr6(J.e:6a., &f..f,.<i ve:xpot x.d 't'Uq>Àot 

x.cd. &\ldcr61J'TO~ 3ta!-LE:\IOÜ!-Lev, éi>mtep &p-r~, xat -r6-re: · xat 
oi.hw 1-La-rocLoc 1) È:À7dç b ~!-!&v yéyove: xoc-r' ocô-roùç xcd b 3p6!-Lot:; 
Stocxe:\1-Yjç e, èv -rif> Oocv&.-rcp 5v't'WV ~!-!&v xd -rijc; (Ûùl\ILou ~w9jç 
fllJ ÀO<flO~V6V't"OlV ot'(cr61JcrLV. 

'AIJ...' oôx ëcr't't 't'OCÜ-roc, oôx ëcr-rtv, &ÀÀ' 01te:p 7to/J...&.x.tc; 
e:!7tOV xod 7t&.Àt\l èp(;) x.oct oÔ3É:7tO'TE: ÀÉ:ye:tV 7tOCÛO'O!-LOCL. (f)(;lç 

b lloc-djp, <p&c; b Yt6c;, <p&c; -rO llve:U!-La 't'à &ymv, ~v <pWc;, 
1 ' 1 , ... ~ l! }( &:x.povov, <X:r!-!1/'t'OV, occruyxu't'0\11 octoL0\11 !kX:ncr't'0\11 a.1tocrov, 

' '1!> ' ' 1 ( !!t' 1 \ ( .,_ 1 ~ OC\1€\IoE:eÇ, ocopOC't'OV, ùlÇ ë~ùl 7tOCV'TùlV XOCt U7tep 1tOC\I't'OC XOC!. 
()v xoct \IOOÛ!-LE:V0\1 1 57te:p oô3dç 7tO't'E: &v6p6ntùlV npà 't'OÜ 
xoc6ocp61jvaL -i)Suv~OYJ Oe:&.croccr6oct, o\he 7tp0 -roü Oe&.croccr6oct 

' T> /; ' ' 1 '1!>' ( ( ëÀocOe:v. TioÀf..ot yo:.p E:!.oOV IL v, aux E:X't'"f)O'O:.V't'O oe, <.ùÇ OL 
6Yjcrocup0v nof..ùv è:v 't'ote; f3o:.mf..txotç 't'O:.(.udotç xa't'o:.~tw6év-re:ç 
t3etv xo:.t &7teÀ66v-rec; 3to:.xev~ç. Ko:.t yOCp yLve't'o:.t 1-Lè:v Kct't'' 
&pèç 7tOÀÀ<XXLÇ etç 't"OUÇ fl<'t"otvooüv~aç OepftWÇ ~ÀÀO<ft<jJLç 
6da xat 'P"'""'"fl6ç, eù6uç 31: 7totpl:px_e't"otL ' xat et [Lèv fti:X,pL 

a. Jn 7, 38 b. 1 Cor. 15, 17 c. cr. Gal. 2, 2 i Phil. 2, 16 

501 l.lyoL corr, : -yo•e CK U -yo•ev R V A -y•• H (cl, L 566) Il 
512 .Xl.l.à+<œl V Il 518 Myow sic (non Mywv) 

1. Même- raisonnement que pour le vêtement : Êth. 5, 63 s. 
2. Thème de l'Hymne 45. 
3. La grâce exceptionnelle accordée aux commençants se distingue 
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La révélation 
consciente 

Et si quelqu'un disait que chacun 
de nous, fidèles, reçoit et possède 
l'Esprit sans en avoir connaissance ni 

conscience, il blasphème en faisant mentir le Christ qui 
a dit: ((En lui se produira une source d'eau jaillissant pour 
la vie éternelle>> et encore : ((Celui qui croit en moi, des 
fleuves couleront de son sein en eau vive 8 • >> Si la source 
jaillit, certainement aussi le fleuve qui sort et qui s'écoule 
est aperçu de ceux qui regardent! ; mais si tout cela, selon 
l'opinion de ceux qui pensent ainsi, se réalise en nous à notre 
insu, sans que nous en ressentions rien, il est bien évident 
que nous n'aurons pas non plus la moindre conscience de 
la vie éternelle qui en découle et qui demeure en nous, et 
que nous ne contemplerons pas la lumière de l'Esprit-Saint; 
au contraire, nous resterons morts, aveugles et insensibles2

, 

alors aussi bien que maintenant. Ainsi, d'après eux, vaine 
est notre espérance b, et notre course inutile c, puisque nous 
sommes dans la mort et que nous ne prenons pas conscience 
de la vie éternelle, 

Mais il n'en est pas ainsi, pas du tout, et ce que j'ai dit 
bien des fois, je le dirai encore et ne cesserai de le dire. 
Lumière est le Père, lumière le Fils, lumière l'Esprit-Saint: 
lumière unique, intemporelle, sans division ni confusion, 
éternelle, incréée, sans quantité ni défaut, invisible, en 
dehors et au-dessus de toutes choses dans le domaine du 
réel comme de la pensée, que nul homme n'a pu contempler 
avant d'être purifié, ni recevoir avant de l'avoir contemplée. 
Beaucoup sans doute l'ont vue, mais ne l'ont pas acquise, 
comme ceux qui ont eu la faveur de voir un trésor considé
rable dans les dépôts impériaux et sont partis les mains 
vides. Car il arrive souvent, dans les débuts, chez ceux qui 
embrassent avec ferveur la pénitence, qu'une illumination 
divine les éclaire3 ; mais elle passe aussitôt ; s'ils se 

du sentiment assuré de la présence divine : cf. Êth. 2 12, 416 s. i 
même remarque à propos de la joie procurée par la communion 
eucharistique : Eth. 14, 253·257. 
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a. Matth. 25, 24-28 
PG 117, 945 B-C 

b. II Tim. 3, 16 c. Ménologe, 9 mars : 
d. Martyrium S. Euslratii: PG 116, 476 D 

e. Ibid., 4 76 A f. Cf. Jac. 2, 20 
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donnent entièrement jusqu'au péril même de la vie et 
cherchent avec effort, en se présentant au Seigneur 530 

dignes et irréprochables en tout point, ils la reçoivent 
complètement quand elle vient à nouveau ; mais s'ils 
se négligent tant soit peu et refusent de s'engager dans 
de plus grandes fatigues, par amour de leur âme propre, 
ils deviennent indignes d'un pareil don et n'entrent pas 
dans la vie éternelle pendant qu'ils sont encore dans 535 
le corps ; et s'ils n'y entrent pas à présent, ils n'y entre
ront pas plus après être sortis du corps, c'est évident. 
Si celui qui a reçu l'unique talent et l'a caché, a été 
condamné pour ne l'avoir pas fait fructifier a, à combien plus 
forte raison celui qui n'a même pas gardé ce qu'il avait reçu, 
mais l'a perdu par sa paresse, sera-t-il condamné. 540 

C'est donc ici-bas, comme le déclare toute l'Écriture 
inspirée de Dieub, qu'a lieu le concours, ici-bas que la 
piste s'ouvre, ici-bas que les couronnes sont remises en 
gage aux vainqueurs des combats et que les prémices de la 
confusion et du châtiment deviennent manifestes et visibles 
pour les vaincus. Regarde comment les saints Quarante 545 
Martyrs apportent ici leur témoignage, ainsi que tous les 
autres martyrs du Christ. Les uns, quand ils étaient encore 
sur l'étang, ont reçu les couronnes de la main de Dieu ; 
mais celui qui s'est réfugié dans les bains a été perdu 
aussitôt par la chaleur et s'en est allé au feu éternel a. De 550 
même Eustrate, dont la vertu est célèbre, disait pendant 
qu'il était torturé pour le Christ: «J'ai connu maintenant 
que je suis le temple de Dieu et que son Esprit habite en 
moi. Éloignez-vous de moi, ouvriers de l'iniquitéd. >) Et il 
déclarait au tyran qui le jugeait : «Si les sens de ta pensée 555 

n'étaient pas pervertis et si ton âme contaminée par les 
passions n'avait pas tourné au terrestre, je t'aurais montré 
que ce Crucifié est sauveur, rédempteur et bienfaiteur a. n 
Tu vois comment la foi sans les œuvres est morte r! Avant 
d'entrer dans les luttes du martyre, ce saint, parce qu'il 560 
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TI]v "'("""" f1.6v"I)V eixev, oùx eixe TO Ilveuf!.e< TO &.ywv &v 
€au-r(i), 6't'e 8è èx -r:&v ëpywv -djv rt(cr-rtv ë8e:t~e:, -rÔ't'e: x.od 
w1.0v éocu't'Ov ®e:oU è:rtéyv<ù xcà 't'à TI ve:ÜfJ.a; a;Ô-roU 't'à &ywv 
olxoüv èv éo:.u'Tc'j) yvwcr't'Wç 't'OÎ:ç voe:poî:'ç 6!J.(J.OCO'tV è6e:OCmx't'o. 
T( 't'O:.Ü'r"lj<; 't'~Ç !J.a.p't'up(ocç ÈXÙ1)ÀÔ't'e:pov yévot-r:' &v ; 

El Oè Àéyotév "twe:ç 6·n Èxe:î:vot fJ.&.p·mpe:c; ~crocv, è:x.e:'i:\lot 
ërtoccrxov U1tèp 't'OÜ Xptcr-roü, xd rt&ç èxe:Lvotc; tcrouc; 7JtJ.&c; 
yevécr6o:.L ÈvÙÉX,E't'C~:t, 't'OÜ"C'O rtpàç o:;Ô-roUc; e'C7tOL(J.€V 8-rL x.oct 
• - , ' ,, ~ 'À 0 • ' x - ' UfLS:LÇ Ct;U't'Ot, €!. ye: t-'OU e:crve:, U1t1::p ptO''t'OU 7t0CO'X,O\I't'E:Ç 

x.o:l 't'L(J.WpoU{J-e:vot, x.oc6&.rte:p Èx.e:i:vot !l.O::p't'up~cre-re: x.cx:6' 
J. 1 ' ' • L 1 'ÀÀ' ~ • ~ ' • 1 ~:;X.OCO''t .. t}\1 1 OUX. e:\1 1)!1-!;;P~ fLOVOV, ct. 0:: XC(~ e:v \IUX.'t'l. X.!XL e:v 7te<:cr(J 

&pq.. Krtt 1tû>c; gcr-ro::t 't'oi}ro ; 'Eav xcd Op.e:Lc; rtpàc; 't'oùc; 
OJ..e:6pLouc; rto::pwr&.Ç1Jcr6e: OaL{loovac;, è:d:v &d x.oc't'à ~ç &!J.IXp't'to::c; 

' .... , , o À' t' o 'E - ' , XO::L 't'OU mxetou ve "J1(J.O::'t'OÇ r..O''t'O::O've. xewor. yap rcpuc; 
"t'up&.vvouc;, 1J!J.e'Lc; 8è: n:pèc; 8a~(J.OVIXÇ gXO!J.eV xat 't'à 6)..é8pt1X 
n:&.61) ~ç crapx6c;, &'t'tvœ xo::t èv 1J!J.ép~ rc&a11 xo::t èv vux-d X('Û 

<hp~ 't'upœwr.x&ç 't'o::Î:ç ~uxo:Xc; 1j(J.Wv èn:t't'Wev't'œt xœt èxOr.&.~ov
't'œt n:p&Ço::r. 1j(J.êic; 't'à (J.~ &:v~xov't'o:: T(j Oeoae6dq; xal & 7tlXpoÇUvet 
®e6v. EL oûv 7tp0c; 't'O::i3't'o:: O''t'W(J.e\1 xat où x<XwVo!J.ev y6vu 
-rn B&œÀ a' où3è 't'O::Î:Ç lmof:l~xœtc; -r&v 7t0V1jp&v TCetaO&(J.eV 
8o::t(J.6vwv, où8è: Àet't'oupy~ao!J.ev 't'1) aœpxt 7tp6vor.o::v a;Ù't'~ç 
eLç èTCt0U(J.(lXÇ 7tOWÛ!J.eVOt b, !J.6:.p't'upe:ç dx6't'WÇ èa6!J.e0o:: xat 
IXÙ't'o(, 7tp0c; 't'1)v &:!J.œp't'(av &:ywvt~6(J.evot, (J.E:(J.V"')!J.évot 81)À<X8~ 
't'Ù>V !J.<Xp-rUpwv xat &c; ôrc~veyxo::v &:cpop~-rouç !J.&.a't'tyaç 
'û' 't-' .... '-~e6 •• e:VvU(J.OU!J.E:VO!. X<XL otO:: 't'OU't'O )((X't'<X 't'OU ot<Xu ÀOU !.O"t'<X(J.e:\10!. ' 
&;)..)..à yàp xo::t rcpèc; 't'oUc; èxdvwv &:7to0Àé7tov't'e:ç 1t6vouc; xo::l 
OTCwc; 1J!J.e:Ï:ç cbtoÀet7t6(J.e8oc 't"Yjç èxdvwv &:OÀ~aewc; &nO 
tYuxYjc; Àoyt~6(J.evot xo:.l a-re:v&.~ov't'e:c;, 't'WV o:.ù-r&v èxdvmc; 

a. Rom. 11, 4 b. Rom. 13, 14 

563 éC<u<ov post 0eoil V Il 569 ~~··- K Il 579 a<w~ev etc. ut 
fut. 

1. L'épisode du martyre d'Eustrate est cité dans PG 152, 280; 
Combefis fait remarquer qu'un personnage renommé pour sa vertu 
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n'avait que la foi, n'avait pas en lui l'Esprit-Saint ; mais 
lorsqu'il eut montré sa foi par les œuvres, c'est alors qu'il se 
reconnut lui-même pour Je temple de Dieu et qu'il 
contempla consciemment des yeux de l'intelligence son 
Esprit-Saint qui habitait en lui. Que pourrait-il y avoir de 
plus clair que ce témoignagel? 

Si d'aucuns disaient : ((C'étaient là 
Afartyre et ascèse 

des martyrs ; ceux-là souffraient pour 
Je Christ. Mais comment nous serait-il possible à nous de 
devenir leurs égaux? >> nous leur répondrions ceci. Vous 
aussi, pourvu que vous le vouliez, en souffrant persécution 
pour le Christ, exactement comme eux, vous serez martyrs 
de tous les jours, et pas seulement le jour, mais la nuit et 
à tout instant. Et comment cela? Si vous entrez vous aussi 
en lice contre les démons pernicieux, si vous vous dressez 
contre le péché et votre volonté propre, Eux avaient 
affaire à des tyrans, et nous, à des démons et aux passions 
funestes de la chair, qui s'attaquent à notre âme à toute 
heure du jour et de la nuit, nous tyrannisent et nous forcent 
à faire ce qui répugne à la piété et offense Dieu, Si donc nous 
leur résistons et que nous ne fléchissions pas le genou devant 
Baal a, si nous n'obéissons pas aux suggestions des démons 
pervers et que nous ne servions pas la chair en prenant soin 
d'accomplir ses désirsb, nous serons aussi à juste titre des 
martyrs, nous qui combattons le péché en nous souvenant 
justement des martyrs et en songeant aux tourments 
intolérables qu'ils ont subis, dont la pensée nous excite 
contre Je diable. Et si même, en gardant Je regard fixé sur 
leurs souffrances, nous mesurons en gémissant du fond de 
l'âme combien nous sommes loin de leur vaillance au 
combat, nous mériterons les mêmes couronnes qu'eux, 

comme Eustrate n'avait pas seulement une «foi morte», mais 
l'Esprit-Saint lui-même, dont il reconnaît plus fortement l'assistance 
et la présence au cours du combat. 
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a. II Cor. 1, 9 b. Phil. 3, 8 c. Jn 8, 12 

607 fl.~S< : fl.~ CK Il 618 ehrerv conj. : drrev codd. (vel supple 
O·n ante e!nev) 
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égales sinon en quantité, du moins en qualité, selon la 
bonté que Dieu montre à notre égard ; et, sinon par notre 
crédit auprès de Dieu, à tout le moins les égalerons-nous par 
la patience et la reconnaissance que nous manifestons en 
face des plus dures épreuves. 

Pour être sauvés, eux se fient aux œuvres et aux épreuves 
de l'arène, et nous aux œuvres et aux épreuves de l'ascèse, 
le tout n'étant qu'un effet de l'amour de notre Maître pour 
les hommes et de sa grâce. A eux, les sueurs et les luttes du 
martyre, à nous, les larmes et les luttes de l'ascèse; à eux 
de verser leur propre sang, à nous de briser notre volonté 
propre, d'être sans cesse debout, de garder présente la 
sentence de morta. et d'attendre la mort à toute heure, en 
nous tenant prêts à tendre le cou pour mourir à cause de 
n'importe quel commandement de Dieu, notre Maître, 
plutôt que d'accepter d'y manquer même d'une simple 
parole. C'est bien pourquoi, frères, tous, au même titre 
qu'eux, nous devons mépriser les choses présentes; car il 
n'est pas possible, non, pas possible, à aucun de nous, de 
recevoir les biens incorruptibles, alors que nous n'avons 
même pas détesté comme balayuresb les corruptibles, ni de 
gagner les biens éternels, si nous sommes attachés aux 
transitoires, ni d'avoir le Christ à demeure par l'inhabita
tion du Saint-Esprit, si le cœur est dominé par une seule 
passion, même la moindre. 

Dieu, mes frères, je le répète, est 
La lumière en nous 

1 
" .

11 
d''! . , J um1ere, comme 1 e lt; m-meme : (( e 

suis la lumière du mondee.>> Si tu dis que c'est par la chair 
qu'il est lumière, j'en conclus qu'après son ascension et sa 
disparition, il a été définitivement éloigné et séparé de ses 
disciples, et par suite également de nous, si bien que, d'après 
toi, le monde entier est devenu ténèbres. Mais si tu 
reconnais que c'est par sa divinité qu'il s'est déclaré la 
lumière du monde, comment peux-tu à la fois dire que tu ne 
le vois pas et imaginer qu'il est en toi? Si le Christ est la 
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x6cr!J.OU 0 Xp~a-r6ç, ot t:L1J Op&v't'e:<; aô-ràv rc&.v't'wç &[J.a 't'urp/..oL • 
d 8è cp&ç xcà -rà IIve:ûl'-a -re.~ &yLOv, &crrce:p oOv xat cp(;)ç, 
rc&c;; xcd f1.1J OpOCv aô't'à )..éye:tc; xcd èv cro~ d\lat &yvd>cr-rwc; 
'O!Û~e<ç ; El ~è ÀtyeLç u1to -rêiN 1toc6&i, b o-o\ 1:0 IheüfLoc 
X.IXÀÔ7t't'E:0"8at, 1te:ptypa7t't'6V, ~Ç OÙX. or8ctc;, 't'à 8e:Î:OV 1tOte:'i:ç 

xcd V7tà -njc; xcodw;: xupte:u6t-te:vov · crx.6-roc; y!Xp 1) 7tOV1Jpi:X 
yv<Û!J.i') XC'lf. 8txa O'W!J.CX-rtx:;jc; <k{J.ap't'[aç È:cr·dv. (Û oÜv 'Aéywv 
~xe:tv Èv 't'?J éom-roU xctp8tq. 't'à cp&c; Urcà 't'OÛ crxérrouç -rWv 

6 ~ '). 1 \ t , ' "' ' • 1 ( 1 .... 
1t<X (i)\1 XOCAU7t't'OflE:VOV XOCt tnt OCU't'OU /;LYj OpWfLE:\10\11 U7to 't"YJÇ 

crxo-rLac; )..éye:t XfXt't'e'Lcr8oct 't'è cp&ç · x.d -rè oih·Cù "Aéyov 
&yLOv II veUt-ta · « Ktû 't'à cp&ç èv 't'l) crxo't"(Cf cpcdve:t x.cd. f) 
crxo't'(a ocÙ't'à où x.aTé:Ào:J.kv a >> !.J.'eu86(J.e:vov cbtocpaLve't'CtL. Tà 
II ve:U!J.a -rà &ytov 11-1} xa-raÀcqJ.00Cve:cr6e<t f..éye:t émO njç crxo·dccç 
-rO ~Wç, xccl. crU Àéye:tç Ô7t0 't'OÜ ~6cpou 't'Wv 1to:6Wv èv crol. 
XIX't'O:XpÜ7C't'ê0'6CCt ; rvW6t o?.iv cre:o:u't'0\1 7tpW-rov, Ocr-rtç &v 
flc; 0 't'OÜ't'o ÀÉyüJv, èv yvd>cre:t cro:~(;)ç &11-o:p-r&vov't'IX • et yàp 
O!J.oÀoye:t:ç -rWv 7to:6(;)v -rO crx6-roç -roü èv crot ~üJ't'Oç x&ÀU!J.!J.O: 
y(ve:cr6o:t, ~811 cre:ccu-ràv èv 7tpd>'t'otç XIX't'e>:Àéye:tç x.cd xcc-r1Jyope:t:ç, 
0't't o!8o:ç èv crx6-re:t xo:61jcr6o:t b xcct 8ouÀe:Üe:tv 't'oÎ:ç 1e&6em c, 
xcct è:Çoucrto:v Ào:ÔWv -réxvov ye:vécr6o:t 0e:oü d' ~-rot ~üJ-r6c;, 
KOL! X.P"JfLilL'l:(O"IXL ~fL/:pocç u[6ç ', &7tp1XK'l:OÇ è';,_ cru xocl &py6ç, 
èv vux.-rl. 8t&ye:tç, 8to:ve>:cr't'Yjvccl. 7tpàç èpya:cr(o:v -rWv èv-roÀWv 
'l:OÜ 0eoÜ XIX! &7t0~LW~OLL 1:0 '/:'f'OÇ 'l:W' 1tOL6W' fL~ ~OUÀ6fLe,oç, 
&IJ..' c1lç èv {3op06pcp, 't'1j cr?/ Pu1to:p~ x.o:p8t<f, -rOv èx -rWv 

a. Jn 1, 5 
d. Jn 1, 12 

b. Cf. Matth. 4, 16 
e. 1 Thess. 5, 5 

c. Cf. Tite 3, 3 

639 y<vtrr8~t post 0&oü V Il 6<3 tv om. ACK 

1. Ce passage éclaire quelque peu l'exégèse prêtée par Syméon 
à ses adversaires pour le texte : «N'éteignez pas l'Esprit» dans 
Êlh. 5, 75. Pour eux la parole de l'Apôtre signifierait que l'Esprit 
n'est pas éteint en nous tant qu'un acte positif ne l'a pas chassé. 
Syméon n'a pas tort de dire qu'une lumière qu'on ne voit pas est 
un non-sens; mais il reste prisonnier d'une métaphore: l'Esprit serait 
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lumière du monde, ceux qui ne le voient pas ne sont en 
somme aussi que des aveugles; et si l'Esprit-Saint également 
est lumière, comme il l'est en réalité, comment dis-tu 
encore que tu ne le vois pas, tout en estimant qu'il est en 
toi à ton insu? Par contre, si tu dis que l'Esprit en toi est 
recouvert par les passions, tu fais de la divinité, sans 
t'en rendre compte, un être limité et dominé par le mal ; 
car une conscience mauvaise est ténèbres, même sans péché 
du corpsl. Donc celui qui déclare posséder en son cœur la 
lumière sous le couvert des ténèbres des passions et sans 
qu'il la voie, déclare que la lumière est dominée par les 
ténèbres et fait mentir l'Esprit-Saint qui dit : « Et la 
lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas 
opprimée a, n L'Esprit-Saint dit que la lumière n'est pas 
opprimée par les ténèbres2 , et toi, tu dis qu'elle est en toi 
recouverte par l'obscurité des passions? Connais-toi donc 
toi-même d'abord: qui que tu sois pour dire cela, sache que 
tu pèches en pleine connaissance ; car si tu avoues que les 
ténèbres des passions arrivent à couvrir la lumière qui est 
en toi, dès l'abord c'est toi que tu accuses et incrimines, 
parce que sciemment tu es assis dans les ténèbresb et esclave 
des passions c ; bien que tu aies reçu pouvoir de devenir 
enfant de Dieu d, autrement dit de lumière, et d'être qualifié 
enfant du jaure, en restant inactif et oisif tu vis dans la 
nuit ; loin de vouloir te relever pour pratiquer les comman
dements de Dieu et chasser la nuée des passions, tu 
regardes avec dédain gisant en ton cœur souillé, comme 

absent, même sans péché actuel, s'il n'y a pas conscience actuelle 
de la lumière. 

2. Le terme grec a presque tous les sens de comprendre, saisir; 
l'idée d'une action positive des ténèbres contre la lumière (couvrir, 
dominer) prend surtout de l'importance dans une exégèse messa
lienne ; DIADOQUE DE PnOTICÉ, Œuvres Spirituelles (SC 5 bis), 
p. 18; l'absence de l'Espritlaisse place à une inhabitation du démon: 
cf. Eth. 9, 331, 341. 
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oôpavWv xoc-re:À66v't'(f. 3tà "t'7)v O'W"t"t)p(av 't'~V cr1jv 7tC'lpopëfc; 
6 4 5 x.df!E:\10\1 0 

ô.tOC 't'OÜ't'o -ro(vuv -r&:3e )..éyet -rà <p&ç « 'Ex -roU a't'6!J.ctT6ç 
crau x.pt\IW cré, 7tO'IIY)pÈ: 3oÜÀe: a, 6't't è:/..66v-ro:. !J.E:, &ç crù )..éyer.c:;, 

~ , 1 ' ' 1 "' l~ ' , 1!: 
XO:~ E:VmX.'f)O'OCV't'<X. E:\1 O'Ot 't'OV 't'ottÇ rA.\ICù CX1tf>OO't't'OV 't'CX.<-;.EO't1 

't'OÜ't'o ytvdlcrxwv IXÔ-r6c:;, ëo:.m:xc:; 11-è {mà 't'à crx.6Toç xeî:cr6at 
650 xe:XWO"fl.évov -rWv cr&v xocx&v, xcx.6!X 3-lj 't'OÜ't'O Àéye:tc:; GtÙ't'6ç 

XCÛ È:1tt 't'OO'OÜ't'OUÇ xp6voUÇ è:yxocp't'e:p~O'ClV't'6Ç !J-OU xrà -rljv 
, 1 ' t'> 1: ' 1 ' 1 ~ ' À-

!LE:'t'OCVOLOC\1 O'OU E:X.OEXO!J. VOU XIXL TIJV E:p"(OCCJ'tOC:V 't'Cù\1 EV't'O Cù\1 

fLOU 7tpOO'ctV!X(.Lé\IO\I't'OÇ1 OÔX ~0ouÀ~6"f)Ç fl.éXpt 't'éÀOUÇ x.&v 
7tOcr&ç ÈX~'f)-njcra( 11-e:, où3è O'Ufl.7tVt"(6!LEVOV xoct O''t'E:VOXWpoU-

655 11-e:vov è:v crot 4>x't'e:tpe<ç, où3è e:Upe:i;v p.e: -djv 3p<XX!L-Y)v ~v 
&7tdlf..e:crocb, aé, ëoccrocç 8tà 't'à 11.~ è:oc61jva( !J.ë &vacp61jvat X(X1 

6s&.cracr6ocL cre: xcd \mO croü 6eoc61jwtt, &AA' ôrcO -r&v èv crot 
?to:.6Wv &d cruyxocÀÛ7t-recr6oct. "A7te:À6e "t'Otyocpoüv &7t' È:fJ.OÜ, 
' ' ~ ' ' ' \ ~ 1 ,, 1 • crnévov e:pyoc"t'OC ''C"fjÇ OC\/OfJ.LOCÇ c, E:LÇ "t'O 7tUp 'TO OCL<.ù\/t0\1 'TO 1J"t'OtfJ.OC r 

6 6 0 "t'il'> 3toc06t..cp xoc!. 't'o~c; &yyéÀotc; aÛ"t'OÜ d' è7te;t3~ -rl)v 0'1)v 
\ \ ' , ' \ , ,,~ ' È:7ttcr"t'p0({17j\l X.OCt fJ.ë;'TOCVOtOC\1 ë;1të;t\IOCO'OC, XOCt OUX E:o<.ùXOCÇ fJ.Ot 

.... ·~~.r. \ 1 \ , !!<::- 1 <pocyetv · e:ot'Y1JO'OC 'T"Y)\1 cr<.ù't'1Jptocv crou, x.cn oux <:;o<.ùXOCÇ fJ.Ot 
7tte;~v · yufJ.vOc; 1JfJ.7JV "t'éilv crWv èvocpé't'<.ù\1 7tp&.~e;<.ùv, xoc!. oûx 
' ''>!- ' ' 1 ' "1. ~ ' ~ • ' \ ë;\l&oUO"<XÇ fJ.E: CW't'OCÇ ' E:\1 <pUAOCXfl cr't'E:V<.ù'TO:"t'fl XO:.L ()UTC<.ùcrfj XO:t 

665 <1XO"t'&tv1j -r'ljc; a'ljç; xocp3Lctc; ôrc'ljpxov, xo:t è7ttaxét.Vo:cr6ctt ~ 
de; <p&c; è:~o:yocye~v fJ.E: oûx 1jt)ouÀ-/j6't)c; · èv &aBe:vdCf 't"iic; 
a1jc; pq:6ufJ.Lo:ç; xcd &rcpo:~(o:c; xcx't'o:xdfJ.e:v6v fJ.E: èyLv<.ùaxe:c;, 
xcà oÔ 3t't)X6\I't)CJ<iç; fJ.OL 3t<Î 't'éJV &yo:6<:Jv O'OU ëpycov Xct!. 
rcp&~e:cov. Aot7t0v &7te:À6e: &rc' èfJ.oÜ. » 

670 Tocï::i't'oc "t'otyctpoüv èpe:~, xo:.t vüv 0 KUptoc; f..éye:t, rcpOc; "t'OÙc; 
Àéyov't'ctÇ èv É<>:U't'O~Ç f.Lèv ëxetv 't'à llve:ÜfJ.OC -rà &ytov, Ô1tà 3€ 
't'OÜ crx.6't'ouç -r&v rca6&v o:Û"t'éil\1 x.o:.Àurc't'6fJ.e:V6v 't'& x.a!. crxe:1to:~6-

a. Le 19,22 b. Lcl5, 8-9 c. Le 13,27 
d. Matth. 25, 41 

51,9 ~œoœç (cf. M6~oœv E 9, 117): o!ooœç K H Il 656 ~œoœç: 
e:lacraç ACK H !J 661 nota mg. "Opa 7tWç VOYJ'!&ç OcpdÀe:~ç (.ll.e:t 
't'oLvuv xal VOYJ't'&ç V) èxÀct(J.Ô0Cve:a6aL 't'ctlha R V A H U Il 667 èy(
v<ùaxe:ç : è1téyv(ùç AC K 
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en un bourbier, celui qui est descendu des cieux pour te 
sauver. 645 

C'est pourquoi, voici ce que dit la Lumière: «C'est de ta 
propre bouche que je te jugerai, mauvais serviteur a., parce 
que, quand je suis venu, comme tu dis, et que j'ai habité en 
toi, moi qui suis inaccessible aux ordres angéliques, tout 
en le sachant, tu m'as laissé gisant et enseveli sous les 650 
ténèbres de tes maux : c'est ce que tu dis toi-même. Alors 
que j'ai patienté tant d'années dans l'attente de ton repen-
tir, en escomptant que tu observerais mes commandements 
jusqu'à la fin tu as refusé de me chercher si peu que ce fût; 
tu n'as pas eu pitié de moi qui étouffais à l'étroit en toi; 655 
tu ne m'as pas laissé trouver la drachme perdueb que tu es, 
en ne permettant pas que ma flamme s'allume, ni que je te 
voie, ni que tu me voies1 ; au contraire tu l'as maintenue 
sous le couvert de tes passions. Va-t-en donc loin de moi, 
ouvrier d'iniquitéc, dans le feu éternel qui a été préparé 
pour le diable et ses angesd ; car j'ai eu faim de ta conversion 660 
et de. ton repentir, et tu ne m'as pas donné à manger2; j'ai 
eu smf de ton salut, et tu ne m'as pas donné à boire; j'étais 
nu sans tes pratiques vertueuses, et tu ne m'en as pas 
revêtu ; j'étais dans la prison très étroite, fétide et obscure, 665 
de ton cœur, et tu n'as pas daigné me visiter ni me ramener 
à la lumière ; tu me savais gisant dans la maladie de ta 
négligence et de ton inaction, et tu ne m'as pas assisté par 
tes bonnes œuvres et tes actes. Alors, va-t-en loin de moi.>> 

Voilà ce que dira et que dès maintenant dit le Seigneur 670 

à ceux qui déclarent qu'ils ont bien le Saint-Esprit en eux 
mais qu'il est caché et recouvert par les ténèbres de leurs 

1. La drachme est à la fois l'âme et le Christ, qui est aussila lampe. 
2. Note marg. «Vois comment tu dois {Il faut donc aussi) prendre 

ce passage dans le sens spirituel. » 
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f!.<VOV J<OGl f!."l)aè opWf!.<VOV 't"oi;ç voepoi;ç TIJÇ ~ux>jç OGÔ't"WV 
ècp6aÀtJ.o't;ç. llpbc; 3é ye 't'OÙ<; ).éyo'.l't'O::Ç tJ.~V ywd:tcrxe:tv ocù't'6v, 

6 7 5 Of!.OÀoyoÜV't"OGÇ as 1-'YJ ~Àé7teLV 't"à 't"'ijÇ Oe6't""l)'t"OÇ OGÔ't"OÜ tpwç, 
- , E' ' ' ' ~ ~ , , 't'C(U't'C( tp"ljOW ' « ~ E:"(VWXE:L't'E: f!E: 3

, WÇ Cf><ùÇ fLE: E"(\l<ùXE:t't'e: 

&:v · cpWc; yàp <hrt"tù<; èy6l 't'oU x6crfLOU e:lvJ b, >> 'AXA' oùcd at 
À~yov't"eç • 7t6't"e 1) ~1-'~P"' Kuplou eÀeocre't"OGL' ; J<OGt 't"OGO't""I)V 
xoc't'ocÀocÔs't:v fl.lJ crrcou30C~o'.l't'e:ç. (H yàp 7tctpoua(a 't'OÜ Kup(ou 

680 e:lc; -roùç 1t'tcr't'oÙç yéyove: x.o:1 &rû yL\Ie:'t'IXt xcd de; 7t&.\l't'C'I:Ç 't'OÙÇ 

~ouÀo!J.évouç ècpécr't'"ljXe:v. Et yOCp è:xe:1;voç -rO cpùlç 't'OÜ x6av-ou 
è:a·d xcd 't'OLÇ OCÔ't'OÜ &.7tOcr't'6ÀOLÇ d1te: (l.E6' -J}tJ.éiN gCùÇ 't'~Ç 
auv't'e:Àdocc; cruvé:cre:cr6oct d, rc&ç, !Le:6' ~f!&V &v, if..e:Ocre't'oct ; 
Où3rt.f1.WÇ. Où y&.p è:cr11-e:v utot crx6't'ouç xcd ulot vux't'6ç e, ~va 't'Ù 

685 cp&ç 1){-Liiç xoc't'rxÀ&.Ô"() r, àf...f..' utot cpw't'Ùç xcà utot 't'!(jÇ 't'OÜ Kup(ou 
~t-tépœç · 86ev xcd ~&'J't'EÇ tv 't'éi) Kup(Cfl è:cr11-èv xat &:rco6,rfl0'-

' , ..... , , , ~ ,., g e' ( n "')..6 " X.OV't'EÇ EV OCU't'<:> XOCL O'UV CW't'<:> ~î')O'O!LEV , X.OC WÇ 0 OCU Ç Cflî')O' • 
IIept 't"OO't"OU y<Xp J<OGt b OeoÀ6yoç OÔ't"Ol À~yeL rp"l)y6pLOÇ • 
CC ''Ü7tep È;cr't't 't'OÎ:Ç dcr6î')'t'OÎ:Ç ~Àto<;, 't'OÜ't'O 't'OÏÇ VOî')'t'OÎ:Ç 

690 0e6çh. >> OO't'o<; yOCp ~O''t'rt.t x.ocf. 0 (J.éÀÀwv oclWv x.oc1 1) &.véa7tepo<; 
-i)(.Lépoc x,(t,(. ~occrtÀd(t. oÙp(t.vWv, VU(J.tpÙ>v x.d 1t'rt.cr't'0Cç X.(t.f. y~ 
7tprt.é(t)v 1 x.oc1 6ei:oç 7trt.p&.~etcro<; x.ocf. ~(lO'tÀeÙç x.ocf. ~t&.x.ovoç, 

e \ ' \ '1 ,, M 1 ( "' .... À ' ..... OL X.OC (t)Ç (t.U't'OÇ OU't'WÇ ë.Lpî')X.ê. ' ({ rt.Xrt.ptOL Ot oOU Ot ex.e:w , 
oôç è)..6Ù>v 0 x.Uptoç (t.Ù't'Ùlv eôp~O'e:t ypî')yopoÜV't'(t.Ç • &(.1.-f)v yOCp 

695 )..éyû) Ô(J.Î:V lht &.vocx.Àtve:Ï rt.Ù't'otiç X.(t.f.7te:pt~wmX(J.e:Vo<; ~tocx.o
v~cre:t ll.Ù't'o'iç J, » 

T rt.Ü't'oc oOv 7t&.v't'œ xocf. 't'OÙ't'WV ~"t'epœ 7tÀdova, & où x è:~6v 
· e , e .... ' ... ' ' ( 't'tv!. apt (J.î')O'OCO' (t.t, 't'OLÇ OCU't'<:> 1t!.O''t'e:UOUO't ye:Vî')O'ê.'t'<Xt 0 

Xptcr't'Ûçk oùx. è:v 't'~ tJ.éÀÀOV't't (J.6vov atWvt, &.)J..OC 7tpÙl't'OV èv 
700 "t'&8e 't'W r.t~w e:!6' i5a't'epov x.af. èv 't'êll at&vt ·t'ii) (J.éÀÀOV't't. 

• ' 1-' ' ' • , J... 
Et x.oc1 èv't'aü6a p.èv &p.u8p6't'e:pov x&x.eï "t'e:Àe:w't'e:pov, 7tÀ,Jv 

a. Jn 14,7 b. Jn8, 12 c. Cf. Amos 5,18 d. Matth. 28,20 
e. 1 Thess. 5, 5 f. Cf. Jn 12, 35 g. Rom. 14, 8; 1 Thess. 5, 10 
h. Grégoire de Nazianze, Or. 14, 8: PG 36, 69 A i. Matth. 5, 5 
j. Le 12, 37 k. Cf. E. 3, 310 
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passions et qu'ils ne le voient même pas avec les yeux 
intelligents de leur âme. Quant à ceux qui prétendent le 
connaître et avouent cependant ne pas apercevoir la 675 
lumière de sa divinité, voici ce qu'il leur dit : <<Si vous 
m'aviez connus, c'est comme lumière que vous m'auriez 
connu; car la lumière du monde, en réalité, c'est moi b.» 

Malheur donc à ceux qui disent:« Quand viendra le jour du 
Seigneur e? >l et qui ne font aucun effort pour le saisir. 
Car chez les fidèles l'avènement du Seigneur s'est déjà pro- 680 

duit et se produit sans cesse, comme il est survenu pour 
tous ceux qui le veulent. En effet, s'il est, lui, la lumière du 
monde et s'il a dit à ses Apôtres qu'il sera avec nous 
jusqu'à la consommationd, comment viendra-t-il, étant 
avec nous? D'aucune façon, car nous ne sommes pas fils 685 
de ténèbres ni fils de la nuite, pour que la lumière nous 
surprenne r, mais fils de lumière et fils du jour du Seigneur ; 
c'est pourquoi, soit que nous vivions, nous sommes dans le 
Seigneur, soit que nous mourions, en lui et avec lui nous 
vivronsg, comme dit Paul. C'est à ce sujet également que 
Grégoire le Théologien dit : «Ce qu'est le soleil pour le 690 

monde sensible, Dieu l'est pour l'intelligibleh, >) Celui-ci 
en effet sera pareillement le siècle futur, le jour sans déclin 
et royaume des cieux, chambre et lit nuptial, terre des 
doux 1, divin paradis, roi et serviteur à la fois, comme il l'a 
dit lui-même : «Bienheureux ces serviteurs que leur maître 
à son arrivée trouvera en train de veiller. En vérité, je vous 695 
le dis, il les fera asseoir à table et il se ceindra pour les 
servir J. )) 

1 dè 1 1 
Tout cela et bien plus que cela, ce La v sion s c ·bas . 

dont personne ne peut fa1re le compte, 
le Christ le deviendra k pour ceux qui croient en lui, et pas 
seulement dans le siècle à venir, mais d'abord dans la vie 
présente et ensuite aussi dans le siècle à venir. Bien qu'ici- 700 
bas ce soit de manière obscure, et parfaite là-bas, toutefois 

li 

1 
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6!J.CùÇ 7t&V't'CùV -r&v &xe{; &n' èv-re:.üSev ~81) 't'àç &:;ro:p:x,àç al 
7ttO''t'Ot ~Àé7tOUO't 't'pavùlç xo:f. ÀOC!.J-6&\lOUOW ' OÜ't'E yàp 't'àÇ 

È:7to:yyeÀto:ç &7t&cror;ç èv't'o:Ü8oc &.7toÀa!J.Ô&voucrw, oÜ-re:, èxe:î: 't'è 
7 0 5 1téiv È:À1tP" ov't'e:'" "-évoucnv, È:v't'aü8oc ~v't'e:.ç, -r&v fJ.EÀÀ6\I't'CùV 

":> ..,, r \ e , 
&.yoc8&v ÜfLotpot -re x.cà &yeucr-r:ot. 'A)..) .. ' È:7td7te:p 8tœ e<:vct:rou 
xcd -r:rjç &vacr-r&:crewç TI)v ~acrtÀdocv ~fLÎ:V 0 0e:Oç xtû -r~v 
&.cp8o:pcr~rx;v xcd nOCcrav -rijv cdWvwv ~w~v 8oUvoct cf>xovo!J.f)croc't'o, 
tJ!u:x,tx&ç !LÈ:V cbt' è-.vre\38e:v ~31) XOLVCùVOf. xcd fJ.é't'OfOL 'T:ÙlV 

71 0 f'SÀMvTWV &ya6&v &vafJ.qn661.wç yov6fJ.s6a, o!ov li<p6apTOL 
, ! 1 C\ - , c , 1 1 • ' • 'l"l r xcd &.8tfVO:'t"OL XOCL ULOL ~EOU X.OCL mot q><.ù't'OÇ XOCL utOL i'Hl.E1 0::.., 

xcà XÀ1Jpov6!'-ot 't"~Ç ~o:crtÀdaç -r&v oüpavéùv, &ç aÙ't~V 
È:X.dV"f)V È:V't'àÇ 1J!-LffiV a 3"t)ÀOV6't't 7tEptcpépOV't'E:Ç - 't'aÜ't'O: yr};p 

, e /~ ' ' 6' .!, .., ' 1 et 7t&v't'o: &7t' ev't'e:Ü ev Yjoî'j e:v cucr î'jGEt 'I'UXï'}Ç xcu yw»cr 
715 ÀcqJ.O&votJ.eV, e:l (J.~ "Tt &3ôxt(J.Ot "1'1) nLcnet b ~ È:ÀÀttteLç !v 

1 

't'1) 
-rWv 6dwv È:v"ToÀWv è:pyacrfCf È:crtJ.év -, O"W(J.G<.'nxWç 3è ouxe't't, 

' 1 ( ( x l ' t.::\ ' \ ~ ' &;).)..à cp8cx.p't'0v cw't'o, wç o ptcr't'oÇ xat oeoç 7tpo 't'î'jÇ avacr-
't'&ae:wç, 7tëptcpépO!J.E:V, xcx.t ttcx.p' e<.Ù't'OÜ È:(J.1têptEXÔtJ.E:VOL xoct 
3e:cr(J.OU(J.EVOt Tijv lflux~v, OÙ XWpOÜ(J.E:V VÜV 't'~V &noxaÀU1t"T0-

720 f'éV't)V 5À1JV ~f'LV dcrSéi;O<cr6a, Ml;av, &1-M TO &pp1JTOV 
né)..ayoç "T1)ç 36!;Yjç èvon"Tpt~ÔtJ-EVOt c, pocvfao:. ~Àétte:tv È:xe:(vou 
tJ-Locv ~yoUtJ-e6ct xat 3tà 't'OÜ't'o è:v ècr6tt't'p~ )..éyo!J.EV &p'n 
~Àéne:tv xctt è:v oc~vLytJ-oc't't d, nÀ~v 6tLoLouç 1JtLaç E:ocu't'oÙç 
nvEU!J.CX."TtxWç OpWtJ-EV è:xdvou "TOÜ ttap' 1JtJ-WV Opw{J.évou 

725 xoct 1j{J.aç ~Àéttov"Toç xoc"Tà "T~v napoücrav ~w~v • {J.E't'à 3è 't"Yjv 
''''~ '·&ocù't'àr &v&cr't'CX.O"tv, XOCt OCU't'O 't'O O"W!J.OC 1tVEU{J.CX.'t'LXOV Ç ., 

È:xe:Ï:voç È:x 't'OÙ (..I.Vî'j(..l.dou 't'OÜ't'9 &ÀÀotCÛcrocç 8e:txîi 3uv&!J.Et 

a. Le 17,21 b. II Tim. 3, 8 c. Cf. II Cor. 3, 18 
d. 1 Cor. 13, 12 

?13 èv"t'Oç ~!J.&v post 8'f)ÀO'J6'n V Il 715 Àct!J.Ô&'Joj.Le\J melius V H : 
-ov<eç R ACK (cf. E 7, 2?0) 

1. En maintenant une distinction entre la vision d'ici~bas et la 
vision des élus Syméon veut rester fidèle à l'enseignement reçu : 
1 Cor. 13, 12; Î Jn 3, 2; cf. Éth. 4, 670; 5, 136, 447; mais pour lui ce 

ÉTHIQUE X, 702-727 311 

les fidèles voient nettement et reçoivent dès à présent les 
prémices de tout ce qu'ils auront là-bas; en effet, s'ils ne 
reçoivent pas ici-bas tout ce qui leur est promis, ils ne 
restent pas non plus ici, tout en ayant leur espoir suprême 705 
dans l'au delà, sans aucune part ni avant-goût des biens 
à venirl. Mais c'est par la mort et par la résurrection que 
Dieu a prévu de nous donner le royaume, l'incorruptibilité 
et la totalité de la vie éternelle. Dans ces conditions, par 
l'âme2 nous devenons sans aucun doute dès ici-bas associés 
et participants des biens à venir, à savoir incorruptibles, 710 
immortels, fils de Dieu, fils de lumière et fils du jour, héri
tiers du royaume des cieux, en ce sens que c'est ce même 
royaume que nous portons au-dedans de nous a ; car tout 
cela, dès ici-bas, nous le recevons déjà en pleine connais
sance et conscience de l'âme, pourvu que notre foi ne soit 715 
pas de mauvais aloib, ni notre pratique des commandements 
divins déficiente. Mais pour le corps nous n'en sommes 
pas encore là : comme le Christ Dieu, avant la résurrection, 
nous le portons corruptible ; et à cause des limites et des 
liens qu'il impose à notre âme, nous n'avons pas pour le 
moment la capacité d'accueillir en nous la totalité de la 720 

gloire révélée, mais en reflétantc l'ineffable océan de gloire 
nous pensons n'en apercevoir qu'une goutte- ce qui nous 
fait dire que nous apercevons pour le moment comme dans 
un miroir et obscurément d -, tout en nous voyant 
cependant en esprit semblables à celui que nous voyons et 
qui nous regarde durant la vie présente ; après la résurrec- 725 
tion au contraire, notre corps lui-même sera spirituel : 
comme celui-là qui par sa puissance divine a mué le sien et 

n'est qu'une question de degré, cl non de différence de nature, entre 
la connaissance par la foi et la vision béatifique. 

2. Dans la longue période qui suit, il y a tout d'abord distinction 
entre le sort de l'âme et celui du corps; pour le corps il faut distinguer 
son état avant et après la rêsurrection; c'est le même parallélisme 
que l'on rencontre, à propos de l'Incarnation, dans Éth. 1 3, 55 s. 
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a. 1 Jn 3, 2; cf. E. 5, 314 b. II Cor. 5, 4; Rom. 8, 19 
c. Tite 2, 11 d. 1 Cor. 15, 19 

728 't'OÜ't'O 7t&\l't"€Ç CK 

1. Sous-entendre toujours que la grâce n'est pas reçue tant que 
nous n'en avons pas pris conscience; on ne voit pas comment cela 
s'accorde avec l'obscurité « énigmatique »de la foi. 

ÉTHIQUE X, 728-753 313 

l'a ressuscité du tombeau, ainsi nous tous, nous le repren
drons spirituel ; et nous qui lui étions assimilés auparavant 
par notre âme, nous lui serons alors assimilés à la fois par 
l'âme et par le corps, c'est-à-dire que nous serons semblables 
à lui a : hommes par nature, dieux par grâce, comme 
lui-même, Dieu par nature, a pris forme d'homme par 
sa bonté. Ceux qui ont une connaissance exacte de ce 
mystère, comment ne désirent-ils pas avec ardeur la mort, 
comme dit l'Apôtre : <<Nous qui sommes en cette tente, 
nous gémissons en attendant la révélation des fils de 
Dieu b.>> 

S'il n'en est pas ainsi, en effet, si, dès ici-bas, tant que 
nous sommes dans le corps, nous ne sommes pas admis à 
la communion et à la participation des biens éternels et 
que nous ne recevions pas la grâcel, nous les élus, dès lors 
le Christ lui-même n'est qu'un prophète, et non pas Dieu, 
et tout ce que son Évangile déclare est une prophétie 
concernant l'avenir et non un don de grâce, et pareillement 
les Apôtres ont été chargés de prophétiser mais non de 
réaliser les prophéties : ils n'ont rien reçu eux-mêmes et 
ils n'ont rien transmis aux autres. Quelle ignorance chez 
ceux qui en sont là et quel aveuglement! Par conséquent, 
d'après eux, notre foi n'est que paroles en l'air, vides de 
faits 2• Car si la grâce salutaire de Dieu est apparuec 
seulement en paroles à tous les hommes, et non en fait, si 
c'est ainsi, d'après nous, que s'est accompli le mystère de 
notre foi, qui est plus misérable que nous• 1 Si le Christ est 
lumière du monde et Dieu, mais que personne, croyons
nous, ne soit à même de le voir sans cesse, qui donc est 
plus incroyant que nous? 

2. Les remarques sur la prophétie rejoignent celles que nous 
trouvons dans Eth. 5, 194, 355, selon la distinction entre concept et 
récit; le concept concerne des faits psychologiques (des idées, des 
projets), le récit exprime la réalité vue par un témoin. 
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a. Jn 15, 5 b. Jn 6, 54 c. Jn 6, 56 d. Jn 14, 20 
e. Jn 1, 5 

754 èvô~ôuoxo!J..Évouo; i. mg. alia manu €v8eÔufJ.Évouç in tex tu R 1! 
761 oûaè KP' : oùSèv AG Il ?63 Àomèv om. V Il ?65 &ÀM+xat 
V Il 772-774. 't'ou•Écr·nv- èv è{lo( om. V Il 779 èv 't'li) ax.6-ret post 
8e;&:tJ.€VOt AC K 

I. Voir ci-dessus li. 449 s. 
2. Le premier modèle des béatitudes est évidemment dans 

ÉTHIQUE X, 754-779 315 

Par conséquent, s'il est, lui, lumière, mais que, disions
nous, ceux qui le revêtent n'en ressentent rien, en quoi 
différons-nous d'un cadavre? Si d'autre part il est la vigne 
et nous les sarments a., au cas où nous n'avons nulle 
connaissance de notre union à lui, nous sommes sans âme, 
sans fruits, bois sec, matière du feu inextinguible. Si, encore, 
ceux qui mangent sa chair et boivent son sang ont la vie 
éternelleh, conformément à sa parole divine, mais que nous 
qui en mangeons nous ne sentions pas plus d'effet en nous 
qu'en prenant la nourriture matérielle, sans en tirer 
connaissance d'une autre vie, alors nous avons reçu un pain 
pur et simple et non pas Dieu en même temps1• Si le Christ 
est Dieu et homme, sa sainte chair n'est plus uniquement 
chair, mais chair et Dieu inséparablement et tout de même 
sans confusion : visible dans la chair, autrement dit dans 
le pain, pour les yeux du corps, il est invisible dans sa 
divinité pour les yeux du corps, mais perçu par ceux de 
l'âme. C'est pourquoi il dit ailleurs : cc Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang, demeure en moi et moi en lui Cl. >> Et 
il n'a pas dit : il demeure en eux et eux en lui, mais : en 
moi, c'est-à-dire dans ma gloire, dans ma lumière, dans ma 
divinité; car il dit: cc Je suis dans le Père et le Père est en 
moi, et je suis en vous et vous êtes en moid. >> Dans ces 
conditions, si tout cela survient en nous, à notre avis, sans 
que nous en ayons ni connaissance ni conscience, qui 
pourrait déplorer, comme elle le mérite, notre inconscience? 
Personne vraiment. 

Béatitudes 2 
Bienheureux donc ceux qui ont reçu 

le Christ venu comme lumière dans 
les ténèbres e, car ils sont devenus fils de lumière et du Jour. 

l'Évangile (MaUh. 5, 3); on en trouve de fréquentes dans saint 
Éphrem, soit isolées, soit en litanie. C'est également un genre 
liturgique, les !J.O:Xo:pLcrtw[, la plupart du Lemps adressés à la Vierge 
{d'après Le l, 42.45). 
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780 Mocx.cfptot ol -rà cp&ç <XÔ-roü vuv1 èv3ucr&:(J.e:vot, l1't't -rO 't'OÜ 

ycf(J.OU 1)31) 7te:pte:0&.ÀoV't'O ~v8u(J.a a ' at OÔ 3e:6~crOV't'at xe:î:paç 
1\ 7t630<ç, oû3è e(ç 1:0 7tilp 'ro O<twvwv tf'6À1)6~crov1:"''· 

M , ~ , ' ' '-1 X _l a ' œx.o:.pLOt at ev O'WfJ.IX't't 't'OV ocu.-uv pta-ruv ue:occrcqJ..e:vot, 
't'ptO'fJ.O:.X.r.f:ptot. 8è ot voep&ç aù't'èv xd nve:u!-LO:.'t'tX.&ç L86v-re:ç 

1 ' !!. ' l '~ ' \ 5·'· 785 X.!X~ 7tpOO'XUV"')O'ClV't'EÇ, u't't EtÇ 't'UV C(L{t)\I(X. OU fJ.1J 't'OV't"<Xt 

6&\la't'0\1 b, Koct (.1.1) cbdcr't'e:t 't'Oi}to, Op&v x.a!. èv 't'oLe; èntydotç 
't'OÜ-ro yw6(.Le:vo\l · ol y~p -ràv trct y~ç f3occrtÀÉ:<X l8e:Lv x.oc-rrxÇtw-
6év-re:ç xo::r&.8mot, 't''ljç èrd 6&vo:;'t'ov &.yoUcr11c; &.nocp&.cre:wc; 
e:Ù6Ùç &niXÀÀcfO'O'OV't'CGt. 

M ' ''X' t:V!' '1 790 OCX.OCptOt Ot 't"0\1 ptO''t'OV X.C(v EXOCO''t''Y)V fJ.E't'OC 't'OL<XU't'1JÇ 

kcr6tov't'ë:Ç 6ewp(lXÇ x.oc!. yv6lcre:<ùç, &ç c Hcratctç b npocp~TI)Ç 't'Ùv 
&v6pax.oc c, 6-rt aù-ro!. x.a6ap6~crov-r<Xt &nO 7t<Xv-ràç pUnou 
q;ux7)ç -re xcd aÛ>p.~XToç d. 

Max&ptot ot xa6' &p~Xv ToÜ &pp-f)Tou tpwTàç ye:u6p.svot 
... 1 ... , ' ... f! ' ' c , c 1 ' 6 795 't'Cù O''t'OtJ.an 't'OU VOOÇ C(UTCùV, OTt (.(UTOL CùÇ &V î')fLE:f>Cf E:UO'Xî'Jf.t -

V~Ç 7te:pt7t:aT~O'OUO'L 0 xat Tàv fJ:rr.avTa xp6vov Ê:V e:ÙtppoaUV1J 
8ta't'e:ÀÉ:O'OUO'L. 

Max&.ptot at 't'à tplûç TOÜ Kup(ou cûç aùTàv êxe:Lvov &1t' 
èvTe:'ù6e:v ~8î') yvwp(cravTe:ç, &Tt dJTot &ve:natcrxUvTwç aùTéil 

800 êv T<j) atlûvt 't'cî) (J.É:ÀÀOV't'L 7ttXpaO'T-f)O'OVTOCL. 
Mo:x&.ptot ot êv 't'cî) cpw't't -roü Xptcr't'OÜ 8t&.yovTe:ç; n&.v't'o't'&, 

&-rt aÙ't'ot xcd vüv xat dç; 't'oÙç; dlùvtXç; &8e:Àtpot xat cruyxÀ1)po
v6p.ot tXÙ't'OiJ e:la( Te: xat &d ~O'OV't'at. 

M~Xx&.ptot at Tà cp&ç; êv 't'TI €tXu't'&v xap8LCf vuvt &v&.q;ocvTe:ç; 
805 xat &crbe:cr't'0\1 -roÜ't'O 8tatpuÀ&.Çav't'e:ç;, &'t't aÙ't'ot Tcî) vup.tp(cp 

, - - ~' '<6• • ' ' r ' , ev T1J -rou l-'tou es o<p tpatopot npocru7t:O:.\I't'î')O'OUO't xat fJ.E:'t' 

o:.Ù't'oÜ dç -ràv vu!J.tplûva g Àa!J.7ta8oüxot auve:tcre:Àe:Uaov't'at. 
M~Xx&.ptot at 1..1.1) êv éocuToLç; Àoytcr&.!J.e:vot &Tt oùxt &.7t' 

tv1:eil6ev ~31) o! &v6pomo• ~v 7tÀ1Jporpop[O<v 1:ijç kO<u~&v 

a. Matth. 22, 10·11 b. Matth. 16, 28; Jn 20, 29 c. Is. 6, 6 
d. Cf. II Cor. 7, 1 e. Rom. 13, 13 f. I Thess. 4, 17 
g. Matth. 9, 15; 25, 1·10 

782 ~ : oôaè V JI 790 iJE'a+xœ( V JI 795 œuTO( Om. V JI 797 
8tiX'tû-.€croucn : -a(ùcrt V JI 801 Xptcr-roü : Kup(ou V 
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Bienheureux ceux qui ont revêtu à présent sa lumière, 780 
car ils ont déjà revêtu la robe de noces a; eux n'auront pas 
les pieds et les mains liés pour être jetés au feu éternel. 

Bienheureux ceux qui ont contemplé le même Christ 
dans le corps, mais trois fois bienheureux ceux qui l'ont 
vu et adoré intellectuellement et spirituellement, parce que 785 
de toute l'éternité ils ne verront pas la mortb, Et n'en 
doute pas, puisque tu vois que cela se produit même dans les 
choses terrestres ; car les condamnés qui ont eu la faveur 
de voir l'empereur de la terre sont délivrés aussitôt de la 
sentence qui mène à la mort. 

Bienheureux ceux qui chaque jour se nourrissent du 790 
Christ, avec cette contemplation et connaissance, comme 
le prophète Isaïe du charbon ardent•, carils seront purifiés 
de toute souillure de l'âme et du corps•. 

Bienheureux ceux qui à toute heure goûtent cette 
lumière ineffable de la bouche de leur intelligence, car ils 795 

marcheront avec décence comme en plein jour e et passeront 
tout leur temps dans l'allégresse. 

Bienheureux ceux qui dès ici-bas ont reconnu la lumière 
du Seigneur pour le Seigneur en personne, car ils ne seront 
pas confus, dans le siècle à venir, de comparaître devant 800 
lui. 

Bienheureux ceux qui vivent en permanence dans la 
lumière du Christ, car maintenant comme pour les siècles 
ils sont ses frères et cohéritiers et le seront à jamais. 

Bienheureux ceux qui à présent ont allumé la lumière 
dans leur cœur et ne l'ont pas laissée s'éteindre, car au sortir 805 
de cette vie ils iront avec éclat au devant de l'époux r et 
entreront avec lui dans la chambre nuptiale • en portant les 
flambeaux. 

Bienheureux ceux qui n'ont pas estimé à part eux que ce 
n'est pas dès ici-bas que les hommes reçoivent déjà !'assu-
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810 <rW'O)p("'ç, ?tXÀ' ev -rjj è~68'1' 't"Ou ~(ou, ~ ""'l fte't"<i 't"'l)v ~~o8ov, 
-ro:.Ü't'Y)V ÀcqJ.ô&voucnv, 8't't o:.Ù't'o!. 't'o:.lrr1)V vuvt À.:xÔe'i:v &ycov(crov
't'Oct. 

Max&ptot ol ~rd 1-'-î'Jae:v!. -r:fuv dp1)p.évwv 3t<r't'OC~ov-re:ç 'il 
·" "' r - • • 15 ' • ' ' "' 't'e:Uo&Ç E VGU 't'OU't'O U'itO\IO"')CiCX:V't'E:Ç, 't't .:XU'TOt7 Et XIXI. (.J.."f)0!::\1 

815 't'oÜ-rlùv ~xoucnv, ~hce:p &7teOxofLo:.t, &'A'A& ye: 7t&:v"Twc; 
cr7tou3&croucrt X't'~croccr6o:.t. 

Mocx&.ptot ot 5t..n ~ux.TI èx~1)'t'OÜV't'EÇ è)..6e:îv 7tp0c; 't'à ~Wc; a, 

-r&v &.f..Awv &.1t&.V't'WV XIX't'IXq>pov~ao:.v't'e:c;, CS·n, d xoct v-7) cp6&:crou
aw é·n èv cr~!Lo:;-rt 6v-re:ç dcre:Àf:le:îv dç -rO cp&c;, &'A).,' oùv ye: 

820 tcrwç ÈÀ7tLcn XPYJCi't'IXÎ:Ç èx.31JtJ.~croucrt xcd èv o:.ù't'<!>, !1-E't'pLwç 
~J.év, O[J.WÇ ye:v"hcrov-rcxt. 

Max&pwt ot &d 7tmp&c; b 3tà 't'à aù-rWv &1'-rlP-riJP.O:.'t'rt. 
xÀcdov-re:c;, O·n OCÙ't'OÙÇ -rO cpiûç XOC't'IXÀ&.ôn xo:.t 't'à rnxpà a&:x.pua 
de; yt..uxéoc p.e:-ra7tot~cre:t. 

825 Mocx.&ptot ot -r~ 6dcp <fl<.ù't'l e<Ùye<~6tJ.e:VoL xe<l 't'~v ée<u't'Wv 
&crSéve:te<v ~Àé7tov't'e:ç xe<l -rà 3ucre:t3èç TY)ç tVux m9jç o:;Ù't'Wv 
O''t'OÀ9jç XC<"C'C<VOOiJv-re:ç, 8-rt e<Ù"C'ol &e:v&wç XÀOtÙO'OV't'O:l Xe<l 
-ro'Lç Oxe:'t'oÏ:ç -rWv 3e<xpùwv &7t07tÀuv9~crov't'e<L. 

Me<x&pwL ot 't'ii) 6dcp <p<.ù't'l 7tÀ'Y)O"L&cre<v't'e:Ç xo:1 èv3àv e<Ù't'oÜ 
830 dcre:À66v't'e:ç xe<l cpWç 8Àot ye:v6tJ.e:VoL, cruyxpe<6év't'€Ç ctÙ't'i;), 

8't'L aÙ't'ol 't'~V fm7tap<X.v 't'e:Àdwç O''t'OÀ~v &7te:3ùcre<v't'o xal 
OÙXé't'L 7tLXp<X. 3&.xpua XÀo:iÛO'OV't'ctL. 

Me<x&.pwt ot 't'à éau't'Wv è!v8ut.J.e< <ile; 't'èv Xptcr't'àv èxJ..&tJ.7tOV't'ct 
{3Àé7tOV't'E:Ç1 Û"C'L ctÙ't'ol clve:xcpp&.O'"C'OU xap(iç xa(:)' &pav 1tÀ'Y)0'-

835 e~O'OV"C'otL xotl èv èx7tÀ1}Çe:t yÀuxéwç BaxpÙO'OUO'LV, uEoùc; xe<l 

a. Jn. 3, 21 b. Le 22, 62 

816 a"ouMaoua•: -awa• V Il 817 ol+èv ACK Il 826 ~ux•x~ç 
KPù : -xi)ç AC Il 831 cr't'oÀ-Jj\1 nÀdwç ACK JI 833 ~xÀ&IJ1t'OV't'a sen. 
~\18UIJCC? 

1. Il y a contradiction presque textuelle entre cette affirmation 
quelque peu embarrassée (IJe't'pLwç : cf. li. 417} et tous les autres 
passages où Syméon refuse l'entrée dans la vision béatifique à ceux 
qui n'ont pas eu la vision dès à présent : li. 32, 541, etc., ou 

ÉTHIQUE X, 810-835 319 

rance de leur propre salut, mais à la sortie ou après la 810 
sortie de la vie, car ils lutteront pour la recevoir dès à 
présent. 

Bienheureux ceux qui ne mettent en doute aucune de 
ces paroles et ne les soupçonnent pas de mensonge, car, 
même s'ils ne possèdent rien de tel, ce que je ne souhaite 815 
pas, ils s'empresseront du moins de l'acquérir. 

Bienheureux ceux qui de toute leur âme cherchent à 
parvenir à la lumière a. en méprisant tout le reste car 
même s'ils ne réussissent pas à y entrer pendant qu'il~ sont 
encore dans le corps, du moins peut-être quitteront-ils la vie 
avec de sérieux espoirs; ils l'obtiendront petitement sans 820 
doute, mais ils l'obtiendront~. 

Bienheureux ceux qui pleurent sans cesse amèrement b 

à cause de leurs fautes, car la lumière les saisira et trans
formera cette amertume en douceur. 

Bienheureux ceux qui, éclairés par la lumière divine, 825 
aperçoivent leur propre faiblesse et comprennent ce qui 
dépare le vêtement de leur âme, car ils pleureront indéfini
ment et seront lavés par le flot de leurs larmes. 

Bienheureux ceux qui se sont approchés de la lumière 
divine, qui y ont pénétré ct qui sont devenus entièrement 830 
lumière en se mêlant à elle, car ils se sont dépouillés 
entièrement de leur vêtement d'impureté et ne verseront 
plus de larmes amères. 

Bienheureux ceux qui voient leur vêtement briller, comme 
si c'était le Christ, car ils seront comblés à toute heure d'une 
joie ineffable ; et, dans leur saisissement, ils pleureront de 835 

bien quand il les traite d'incroyants : li. 496. Macaire répond de 
façon semblable à la même question : «S'il m'arrive de mourir à la 
trentaine ou à la quarantaine sans avoir reçu la 6do:v 8U\Io:~w, 
qu'adviendra-t-il ? '' Le désir, dit-il, est déjà quelque chose et prouve 
que l'on a changé : qui cherche trouve. Voir E. KLOSTERMANN et 
H. BERTHOLD, Neue Homilien des MalcariosMSymeon (TU 72), Berlin 
1961, p. 72 18 M 73 10. C'est un correctif important à la thèse de 
la certitude du salut par la vision consciente. 
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aUtJ.tJ.<'<6Xouç tocu't"oÙç 'lj81J yeyov6't"rt.Ç «ijç &ve<a't"&aewç 

'l"<>ttJ.1Xtp6tJ.evot. 
Mrx>t&p;ot ol 8t1JV<>tWÇ 't"O voepov gtJ.tJ.!X &ve<py{J.évov 

ëxov-reç x.rtt È\1 n&.cr1J sùxl? 't'à cp&ç x.oc6op&v-rsç xoc!. cr't'6!1-!X. 
840 7tpàç O''t'6{1oOC a O'UÀÀlXÀOÜV't'EÇ o::Ù't'<{), lS·n rx.Ù-ro!. Lcr6-rtp.Ot -r&v 

&.yyé"Awv, d 't'OÀ!LYJPÛV 3è e:bte:Lv, xcd {mè:p &yyéf..ouç èyévov't'o 
xcd ysv~crov't'rtt · èx.ei:vot yclp UtJ.voücnv, oÙ't'ot 3è: èv'ruYJ.&.
voucnv. EL 3è: 't'OLOÜ't'Ot È:yévov-ro xrtl &el y(\lov't'cx:t, ë't't 7te:pt6\l't"e:Ç 
't'& {3~(ù xa1 -r(l 't'!fjç crocpxàç cp8op~ È:p.7te:3oU!l-e:vot, 07toÎ:ot 

845 &~ (.t&'t'J: ~v &.v&cr't'ocaw xat p.e:·d: 't'à &7toÀrtÛe:Lv 't'à 7tV&U!l-rt't'tXàv 

èxe:i:vo x.cà &cp8ocp-rov a& (.Let ëcrov't'oct b ; II&.v't'WÇ oùx &.yyé)..wv 
"-6vo\l ~cro1. &."At..à x.oct 't'OÜ -r&v &.yyé)..wv 3e:cr7t6't"ou 8{1-otot, 
r ' L , !l !l 
x.o:J)6lç yéypoc7t't'rtt · « Ot3ocf.LSV 3t>, Cf!YJOW, u·n, u't'rt\1 
&ttox.cû ... ucp6fj, 811-otot aù't'if) ècr6(.Le:6a c, n 

850 MtXx.6.ptoç 0 f.tOVrtXàç èx.e:î:voç 0 èv e:ùx.1i 't'éj) 0e:<{l 7tocpta-
't'&:.{J-e:\loç xo::t ~Àé7tUN o::Ù't'à\1 xo::t ~Àe:7t6{1-e:\loç rto::p' o::Ô't'oÜ xo::t 

- 6 • ' • e • g a~o ~Ç(J) 't'OU x60'{J-OU ye:yo\1 't'CX. e:O::U't'0\1 OCtO' OC\10{1-e:VOÇ, V't'OC 
4. ~ 1 .... " ' 1 tv 't'ii) 0e:i;) 11-6v~, xoct 11-•l oU\IOC{J-e:\IOÇ y\lwvoct et't'e: e:v O'W{J-OC't't 

' 1 ... , !1. ''''t&p~'t"C< e:'l't'e Èx't'oc; -ruyxa\le:t 't'ou O'<ù{J-OC't'OÇ, u't't ocu-roç ocxoucre: p 'j 

855 P-fJWl't'OC & oôx tÇ0\1 &.\16p6:m~ ÀocÀ!flaoct d, xoct 'laYJ & OcpBocÀ{J-àc; 
oùx e!8e:v, oô8è oùc; ~xoucre:v, oô8è È7tt xo::p8(ocv &.vf:lpÙl7toU 

a1Xp>tlV1JV &vé01) •. 
Mocx&:.ptoc; 0 -rà cp&c; 't'OÜ x6cr{J-OU È\1 éocu-ri;) {J-Op<p<ù6è\l 

f:leoccr&:.{J-e:voc;, <S't't ocô-rèc; Wc; ë{J-Ôpuov ëx<ù\1 -ràv Xptcr-r6v, 
860 (1.-f}'t"Y)p ocù-roü Àoytcrf:l-f}cre:-roct, xocf:lÔ>c; ocô-ràç èxe'Lvoc; b &.~e:u8~c; 

t7t1J)'ye[Àrx'<o · " M-/j'l"1)p tJ.OU n Àsywv « ""t &8eÀcpot ""t 
cp(Àot où-ro( e:lm. » Ilo'Lot ; << Ot &.xoUov-rec; 't'èN )..6yov 't'OÜ 
0eoü xoct notoüv-rec; ocô~6\l r. )> •

1
Qcr't'e ot 11-~ 't"Y)poüv-rec; -ràc; 

èv-roÀ&:.c;, éocu-roùç 't'!flc; -rotocÜ't'YJÇ x.&:.pt't'oc; éxoucr(Cùç &.7tocr't'e:-

a. II Jn 12 
e. 1 Cor. 2, 9 

b. Voir l. 716 s. 
f. Le 8, 21 

c.IJn3,2 d. II Cor. 12, 2~4 

852-853 6V't'IX- 8ov&:tJ.evot;: om. ACK U 1! post yvWva.t : Mva.'t'«t 
addit ad sunandam omissionem K !\ 855 t8·fl ut fut. : t8ot iotac. 

RV ACK 
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bonheur devant cette preuve qu'eux-mêmes sont déjà 
devenus fils et bénéficiaires de la résurrection. 

Bienheureux ceux qui ont continuellement le regard 
de l'intelligence ouvert et qui, contemplant dans toutes 
Ie_urs prières la lumière, lui parlent face à face a, car c'est au 840 
n1~~au des anges, j'oserais dire : même au-dessus des anges, 
qu Ils sont parvenus et parviendront, puisque les anges 
chantent des hymnes, tandis qu'eux intercèdent. Or s'ils 
sont devenus tels et s'ils le deviennent sans cesse durant la 
vie présente, malgré les entraves de la corruption et de la 
~hair, que ne seront-ils pas après la résurrection, quand 845 
Ils auront reçu ce corps spirituel et incorruptible b? Certes, 
ils ne seront pas seulement égaux aux anges, mais 
semblables au maître des anges, comme il est écrit : « Nous 
savons que, lorsque cela sera révélé, nous serons semblables 
à lui e. n 

Bienheureux ce moine qui, se trouvant dans la prière en 850 
présence de Dieu, le voit et est vu de lui, et qui, se sentant 
lui-même devenu étranger au monde et existant en Dieu 
seul, ne peut plus savoir s'il est dans le corps ou hors du 
corps, car il entendra des paroles ineffables qu'il n'est pas 
permis à l'homme de prononcerd; il verra ce que l'œil n'a 855 
pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas 
monté dans le cœur charnel d'un homme e. 

Bienheureux qui a vu formée en lui la lumière du monde, 
car, ayant en lui le Christ comme un embryon, il sera pris 
pour sa mère, comme l'a promis celui-là même qui ne ment 860 
pas : <<Ma mère, mes frères, mes amis, les voici! >> Qui? 
<<Ceux qui écoutent la parole de Dieu et l'accomplissentr. >> 

De la sorte, ceux qui ne gardent pas les commandements 
s'excluent volontairement eux-mêmes de cette grâce, 

Il 

ii 
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865 poümv, bcd 8uv.z-r0v -rO 1tpiiy11-o:. X(Û 1jv xcd ~O''n x.tXt ë:ae-ro:.L 
\' 1_ \ 1 \ ' 1 .1. .\. 1 

xo:.L ey~;:\IE:'t'O x.,zt YLVE't'OCt x.o:.L etç 7tO:.V't'O:.Ç 't'Ove; 't'u. 7tf>OO''t'O:.Y!J..OC:ro:. 

a.ù-roü èx.7tÀ1)pOÜV't'O:.Ç yev~cre:-rat. 
''lva Oè (.L-i) XOC't'O:.À!.7t6vTe:c; 't'OÜ't'O &lJ.&p't'upov, &:<p' É:cwTWv 

À
! \ \ 1! ·~/ ( ~ ' <;lo f)" ( 

•n ~::yetv X.!X.t 't'<X uV't'IX. CWUVO:'t',Z WÇ oUVCX.'t'CX. oOY!J.IX't't~EtV U1t0-

870 1t't'eu8&{Lev, o:.ù't'àv x.cd aù8Lç -ràv (.LOCX&.ptov llo:ü/..ov, -rà 't'OÜ 

Xptcr't'oÜ cr't'6!J.ct, de; !LÉcrov Û(J.ÏV 7to:.pocy&.yw(J.e.v, -roÜ't'o 7t<Xptcr
't'ÙlV't'OC. 't'po:.v&c; èv 't'<î} )..éyetv . ({ Te:.x.v(oc, oôc; 7t&Àw wa~vw 
IJ.xp<ç où XpL<r't"OÇ [J.Op<pwOîj tv O[J.ÏV'. n "Apoc 1toil Àéywv 
OCÔ't'ÙV l) È:V 1tOt<? 't'67tt{> X(lt fl.Épe:t 't'OÜ adl(.LOC'TOÇ 1}(-L&V !1-0p<p<ù-

8 7 5 8~aea6oct, èv 't'ij) !J.e't'Wm:p, &f..)..tt. è:v -réi) 1tpoa&l1t<:> l) -ré;> cr't'~8et 
't'Oti't'OV )..oy(~ecr6e: ; ÜlJ(.LE:\IOU\1, ?J:Xt .. ?J. evùov, èv --c1} x.o:.p8Lq. 
1)11-&\1.· M~ Oè x.oct awt-Lrt:'t'LX&ç; tJ.Opcpoücr6o:.t œô't'Ov ÛneÀcHle:Te ; 
"Ano:.ye:, &Àf..<Î !LOP!flOÜ't'tXL 11-év, &awwX.Twç; 3è xo:.t &ç; @el;> 
npénov ~O"'t'L TIÀ-fjv &cr1tep ytv~m<.et "Îj yuv-fj aœcp&ç;, 0Tocv 

880 ~yyu6ç t<r't"LV, 5.,., a>«p't"if 't"O ~pé<poç tv 't"îj xo<Àl'l' ocô't"ijç' xoct 
oùx &.v 7tO't'E: &yvo-ljcrn Û't't o:.ù't'à ëv3ov ëx.et ~v éocu-t1j, o{hw 
xo:.t a 't'àv XptO''t'àv ëx.wv !LE:!LOP!fl<ù!Lévov ~v éo:.u't'<';> X<XL 'T<ÎÇ 
xtv-ljaetç; ~'t'OL kÀÀ<f!LtVetç; a;Ù't'OÜ ytvÙ>axet X<XL 't'<Î crX.L(Yt'-lj!L<X'ttX 
~'Tot T<Îç; &a't'pa:7td:ç; a;Ù't'oÜ ÛÀwç; oôx. &yvoe'i: xo:.t -djv tJ.6pcpwmv 

885 ocÔToÜ ~v é<Xu't'<';> xoc6op(f • otov 't'à cpWç; -n)ç; Àœ!L7t&3oç; ëv3o6ev 
' - 6 "' 1 , , 1 ' 1 ev 't'<{) XlX'T 1t't'pcp oetX.VU't'OCt, OUX E:V q>OCV't'<XO'!LOC't't O:.VU1t00''t'O:.'t'cp 

e'· ' - 6 ' ,,.,., ' ~ , 1 ~ xo:. oc1tep exetv e:O'Ttv, OC/V\. ev q>W't'~ evu1tOO''t'Cl't'WÇ XIX~ 

a. Gal. 4, 19 b. Le 1, 44 

868 "Ivoc litteram initialem om. R {cf. l. 317) l! 876 l(v8ov 

om. V 

1. Il faut relier ~op<pw61}cre:creoc~ à Àéyrov et à ÀoyL~e:crSe:. 
2. Syméon prend certaines précautions pour ne pas êtro accusé 

de conceptions purement sensualistes, tout d'abord en se référant 
à S. Paul et tacitement à S. Luc; l'image de la grossesse, évoquée 
dans Éth. 8, titre et 1. 215, est également imitée d'un texte biblique. 
Comme l'a fait remarquer Hausherr, la comparaison pourrait venir 
de JÉRÔME LE GREC : P G 40, 864 A ; la plupart des textes scripturaires 
cités par cet auteur se retrouvent dans Syméon : cf. Éth. 1 12, 182, 
note. 
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puisq~e la chose était, est et sera possible, puisqu'elle s'est 865 

prodmte, se produit et continuera à se produire en tous 
ceux qui accomplissent ses préceptes. 

F t
• Mais de peur qu'en laissant ce 

orma 10n . 
du Christ en nous dermer point sans preuve nous ne 

soyons soupçonnés de dire quelque 
chose de notre propre fonds et d'affirmer dogmatiquement 
comme ~oss1bles des choses réellement impossibles, faisons 
comparmtre de nouveau devant vous le bienheureux Paul 870 
la bouche du Christ, lui qui établit nettement cela en ce~ 
mots :<<Mes petits enfants, pour qui j'éprouve de nouveau 
les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que le Christ soit 
formé ~n vous a.)) Où donc d'après lui, en quel emplacement 
et parhe d:' corps se forme' le Christ? Sur le front, pensez- 8 76 

vous, ou bien sur le visage ou la poitrine? Non certes mais 
à l'int~rieur,,.dans notre cœur. Vous n'avez pas soup~onné 
au moins qu Il se forme corporellement? Loin de nous cette 
pensée, car s'il prend forme, c'est incorporellement et de 
la manière qui convient à Dieu. Cependant, de même que 
la femme connaît clairement, quand elle est enceinte que 880 
l'e~fant remue dans son seinh, et qu'elle ne saurait ig~orer 
quelle le porte en elle, de même celui qui a le Christ formé 
en lui-même connaît ses mouvements autrement dit ses 
illuminations, n'ignore pas le moins du ~onde ses tressaille
ments,. autremen.t dit ses éclairs, et se rend compte de sa 
formation en 1m2 • Prenons la lumière de la lampe qui 885 
apparalt dans le miroir : ce n'est pas ainsi qu'est (le Christ), 
dans une Image sans supporta, mais il apparaît en substance 
et en essence dans la lumière, dans une forme sans forme 

3. Dans le miroir, l'image n'a pas d'existence indépendante ni 
d_e substance réelle. Si cette définition était appliquée, toutes propor~ 
t10ns gardées,. au texte de S. Paul cité plus haut, l. 722, il semble que 
Syméon aurait pu y trouver une notion plus juste de la différence 
entre la connaissance d'ici~bas et celle de la vie future; il est curieux 
qu'il ne cite jamais Iléb. 11, 1 s. 
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890 

895 

900 

905 

910 

oÔO't<ù3&ç Ùe:txv0f.LEVOV, è\1 !J.Optp1) &(J.6p<pcp XtÛ èv &:.vt.3écp 
t8éq; &op&.'t'wç Op~!J.e:vov x.cà &:.xo:.'t'avo'ij-rNç xo:.Tcx.vooÛ!l-e.vov. 

06't'<ùÇ oôv 1) &xoc't'ttÀ"f}~ta XO:.'t'rtÀœ(.LOOCve:-roct 't'1jç 7tLcr't'e:wç 
-IJ~J.Wv, 6> &:.ùe:ÀcpoL ÜÔ't'W 7tc<.p' o!ç &:v b llrx:r-f}p x.cà 0 Ytèç 
èv &y(cp TI ve:ÙlJ.OC't't 7tO:.po:.yév(ùV't'rt:t xat p.ov~v è1t' &f.:fJ6daç 
not'ljcrwm a, xa6opûlv't'e<.t x.oct x.o::ro:.vooÜV't'OCt &vcqJ.tpt.06Àwç, 
&:.7tocpaÀÀ0CX:t'CùÇ, èv è-Jt q>W't'L, x.oc6Wç e:'l7tOfJ.EV b, "(L\IÜlGXÙ!-LE:VOt. 

II
I JI, ~ ~~ \1 ''' 1 )~ 

À"f}V w0'7tEp 0 X.OC't'OCot(.ùX(ù\1 't't\10:. tpE.U"(OV't'lX, X.IX\1 E:"("(UÇ Ct;U't'OU 

xoct ""'"à 7t63oc<; dvo<L vop.(~lJ xocl 1]31) 3oxîj &1t1:ecr6oc• xocl 
&xpotç Oo:.x't'ÔÀotç 7tpocreyy(~e:tv o:.ù-rl)), où 8ùvo:.'t'at èyxpo:.TI)ç 
ye:\lécr6at aù-roü, 1tapà -rpLxo:. 't'0 81} 'Ae:y6!J.e:vov &v, oÜ't'<ùÇ 
oùaf:, èàv ÀOJLO'[J.6V "t'L\10:. !J.LX.pàv ~ O'UVÙUCtO'fJ.6V, CÏ7ttO''t'(IXÇ, 

' ~ ~;:.. .r. ' ,, <;)o , ,, l ~ ~ '6 • ' _ .... , f..e:yw, 1j ot'I'UXtoc;ç 1J oetÀtoc;ç, 'Y/ 't'u movouv 7tc.t oç ev Gtfl.tJ>.S:t~ 
xoct pq<6vp.(q< ~~op.ev, 'lj xcxl 1tp&yp.oc1:6ç nvo<; p.Lxpoü xoct 
èÀrxx(cr't'OU el 8ÀWÇ &.v't't7t0t'tj0"6[J.e:6rx, OÛX. flv 6e6't"Yj't'OÇ X.OL\I<ùVOt 
yev1)cr6p.e6oc, oôx &v dç 1:0 6<{1oç 't"iiç 36~1)Ç -rocÔ1:1J<; &.vocz61lcr6-
!Le:6rx. ~ne; y&.p 't'à 7toc;p&, 't'p(xrx èxe:t:, o{h<ù xrxt 't'à [J.txpèv 
't'OÜ't'O è1tt 't'i1V 7t\IEU[J.Gt't'tx&v y(ve:'t'o:;t. Ko:;t d f1.1J 't'e:Àéwç xoc;t 
ocû~ç -rijç ~ux1jc; f)fJ.&v xd 't'OÜ 0"6lfJ.oc;'t'oç, Wç è1tt fJ.c.tp-rOptov 
XÀ7)6é\l't'E:Ç, XOC't'Gtq>pO\I~O'<ùfJ.E:\1 xrxt 7tpèç 7t&O'ri.\l 't'LfJ.Wp(<X\1 xoct 

· e · 'À ! .\ \ \ .1. \ ( ~ ' "' ' 7tClV't'et; rt.\IQC;'t'OV u OUÇ EOCU't'OUÇ X.rt.t 't'rt.Ç 'i'UX,GtÇ 1JtJ.<ùV EX.o<ùO"O[J.EV, 
(1.1)3è (J.L[J.V'tJO"X6[J.EVO( 't'tVOÇ 't'i1V 7tpèç ~WYj\1 xrf1 cr0t:rt'OCO't\l 't'OÜ 
<p6rt.p't'OÜ 't'othou cr6l{l-OC't'OÇ, fJ.~ 't'~ ye: (1-Ept(J.ViilV't'EÇ, OÔX &v 
<pt/..o!. x.oc;t &.8e:/..<pot, oûx. &v O"Utl.[J.é't'OX,Ot x.oct cruyxf..7]pov6{Lot, 
oûaè 't'&v dp1J[J.éV<ùV (J.Ut:rt'1JpLwv @e:oü èv 6e:wpt~ x.oct yv6lcret 

xoct 7tdp~ ye:v6l!J.e:6rx. 
A , ~ ( \ , ... e· " e · · u.tCX. 't'Ot 't'OU't'O 0 (1.1} 7tp0Ç 't'Ct;U't'O(; <fl GtO'Gtt X.rt.'t'Gt~t(l) EtÇ X.OCt 

9I5 't'&\1 't'OtOU't'MV Sv xoc't'occrxécre:t ye:vécr60(;t xoc/..&v érxu't'oÜ XGt't'Gt-

a. Jn 14, 23 b. Cf. 1. 516 s. 

896 8oxîi ut vo!J.(~'(}: 8oxd R V ACK Il 907-908 x«·t•X({)pov~cr6>
!J.€V, Sx86lcrofLeV disjunguntur 

1. Je traduis dme littéralement, mais il s'agit évidemment du 
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et dans une figure sans figure, que l'on voit invisiblement 
et que l'on comprend incompréhensiblement. 

c·:s~ _ai,nsi, frères, que se laisse comprendre l'incompré- 800 

he~s1b1hte de notre foi. Ainsi le Père et le Fils dans le 
Samt-Espnt, lorsqu'ils viennent et établissent leur 
demeu_rea en quel~u'un pour de bon, sont aperçus et 
compris sans ambiguï~é ni confusion, en étant connus, 
comme nous avons d1tb, dans la lumière unique. Mais 
co~me celui qui poursuit un fuyard, même s'il se croit tout 895 
pres et sur ses talons et qu'illui semble être assez rapproché 
pour le toucher du bout des doigts, ne peut cependant s'en 
emparer, tant qu'il s'en manque d'un cheveu, selon le 
prov~rbe,. de mêm~, si le moindre trouble ou partage de 
pensee -.Je veux dire: une pensée d'incrédulité, d'hésitation 
ou de cramte -, ou une passion quelconque nous tiennent noo 
da~s la paresse et la négligence, ou que nous prétendions le 
m~ms du monde à la possession d'une chose, si petite qu'elle 
sOit, nous ne communierons pas davantage dans ce cas à 
la divinité, ni ne serons dans ce cas élevés à la sublimité de 
cet~e gloire. Ce qu'est d'un côté l'espace d'un cheveu, ce 
pellt obstacle l'est dans le domaine spirituel. Et si nous ne 005 
parvenons pas tout à fait à mépriser même notre âme 
et notre corps, ... comme appelés au martyre, pour nous 
exposer nous-memes tout entiers, et jusqu'à notre âmel, à 
toute for~e de torture et de mort, sans plus nous souvenir 
d~ ~e qm Importe _à la, vie et à la subsistance de ce corps 
perissable, hien lOin d en prendre le moindre souci, nous g 1 o 
ne serons dans ce cas ni amis et frères ni associés et 
cohéritiers, pas plus que nous n'entrerons dans la contem
pl~tion, la connaissance et l'expérience des mystères de 
D1eu, dont nous avons parlé. 

, C'es_t pourquoi ~o~c, que celui qui n'a pas été jugé digne 
d attemdre cela ni d entrer en possession de tels biens, ne g 15 

principe de vie en général. Je ne corrige pas la contradiction entre 
xo:·to::uppov~cr6>(J.E:V et èK86lcro[J.e\l : cf. Introd., tome 1, p. 82. 
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ytv(t)crx.é-rw 11-6vou xoct 1.1.->J f..e::yé't'(ù, 1t'po~occn~6{-Levoç 7tpocp&.cretç 
( ' I! '~' 1 

"' '
1 !! 

1 ti.É;V ÈV cq.L<Xp't'tOCI.Ç a, u't'L OCoU\ICI(/t'0\1 't'O 7tp0C"(!LOC, 'tl u't'L "'(LVS't'GU r , 

&.yv<i>cr't'<.ùÇ 3é .- ciÀÀà ytv<ùcrx.é-rw 7tÀ1)pocpopoU!Levoç &.7tà 
'rNV Oelwv rpc:ttpwv, &-., 'rb [LèV 7tpil.y[Lc:t auvc:t-rov xc:tl &À"I)Oéç 

920 ècr't"LV, ëpy<p ytv611-e:vov xcd yvwcr't'Wç ÈNe:pyoU!-Levov, 't''Îi ~è 
&pytCf x.cd. È:ÀÀd~e:L -r&v èv-roÀWv ctÙ't'Oç W.u-rèv ëx.acr't'OÇ -rwv 
't'OWO't'wv x.a't'à &.vocÀoy(o:.v &7tocr't'e:pd &:yoc6Wv b · llv yévor.:TO 
7t&V't'OCÇ ~tJ.<iÇ èm.'t'ux.e:.Lv, èv't'e:U6e:v 11-èv ye:ucroc(J.évouç xat 
yv6v-rr1.ç 5't't. X.PY)cr-ràç 0 Kùptoç c, èxe'i:Be:v 3è 6)..ov btfio!J.évouç 

925 a/vràv x.cd dç &'t'eÀe:.u-rfrrouç cd&\locç 't'&v IX[6>vwv auve:ucppo::t

vop.évouç o:;Ù't'ii) • &(L~V. 

a. Ps. 140, 4 b. Depuis le début du paragraphe, passage 
commun au Chapitre 2, 20 {SC 51, p. 77) c. Ps. 33, 9 
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s'en prenne qu'à lui-même; qu'il ne dise pas pour chercher 
des prétextes à ses péchés • que la chose est impossible ou 
que, si elle se réalise, c'est à notre insu ; qu'il sache au 
contraire, selon l'assurance donnée par la divine Écriture, 
que d'une part la chose est possible et vraie, d'une réalité 920 

effective et d'une efficacité connaissable, que d'autre part 
c'est par paresse et manquements aux préceptes que 
lui-même, quel qu'il soit, se prive en proportion de ces 
biensb. Puissions-nous tous les atteindre et, après avoir 
goûté et connu ici-bas que le Seigneur est bon e, le voir à 
l'avenir là-haut tout entier lui-même, en nous réjouissant 925 
avec lui pour les siècles des siècles sans fin. Amen. 
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nepl. TfjS: two'lt'OLOÛ VEKpWaews a. TOÛ 'lf]O'OÛ Kal 0eoÛ TfjS: 

à.el. ywoll-ÉVT)S eÙa.ta9iJTws Èv Tois TeÀElots:. Ka.l. ÔTt 1] KTfiaLS: 

TWv à.peTWv a.tp.a.Tt &.yopO.teTa.L • Ka.l. Tlva. TWv àpeTWv Tà. 
Ka.Ta.yWyta. Kcti. On 0 1.1.1J 8tà. Ti]S 1rpWnp~ (3a.9t-tl8os: tea:rà. T<i~w 
ei.s TT)v j3a.cn.Àela.v TWv oùpa.vWv à.vepxOllevos: où8a..uds: ei.<TeÀ.eU
O'ETa.t. els a.ùn]v. "'On Èv TOÎS TeÀ.e(OtS xa.pà. Ka.i. à.ya.ÀÀ.(a.a(s 

Èan, Ka.i. où 86..Kpuov, Ka.i. j3pUouat. Tfls OeoÀoyla.s Tà. ,>eî8pa.. 
Ka.i. 1rpbs Tà T~Àos, On oU Set Èvt1TT)8av Ta.is à.pxa.ts O.veu Ti]S 
1TÀ1)pO~opoUu11S TÙS Ka.p8(a..ç t)j-tG>V x0.pt.TOS1 Tf\S Èvi. Tà 

'JTOI.j.la.lvew Ka.ÀoUaT)s Tàv Àa.àv ToÛ 0eoû · KO.i. Tl Tà Ëpyov n7>v 

1Tpo'iaTO.iJ.Évwv, Tls 8è ~ 1repi. TÙ Àoytt<à. 1rpO~a.Ta. cf>povTls, Ka.i 
1TWS oq,elÀouat TQ.ÛTO. 1TO.pà. TWV 1TOLIJ.ÉVWV 1TOt.p.a.lvea8a.l.. 

Ta -rijç ~(l)07totoü ve:x.p~crewç a. 1:0Ü 'I"IJcroü xa.l. Eh:.oü x.ocl. 
't'1jÇ fliXUfJ.IXO'TijÇ È:vepydocç IXÔ't'1jÇ Tijç ytVO(J.éV1)Ç <id È:\1 't'OÎ:Ç 

"1. 1 J.. ' ' ' ' - ' - ~ ' 1 ' 'TEI\EWLÇ 't' tj\1 ŒpE'IT)\1 X.IXL 'IT)\1 "(\IWO'L\1 OU 7tiXÇ 't'LÇ 0 IXX.OUW\1 X.IXL 
8tocyvdlcre-roct, E~ x.cxl -roü-rô -rtç ote-r<Xt, &.J.f.' È:xeî:vot fJ.ÔVot ot 

5 èneyvwx6-reç xocl. x.oc-retÀ1j<p6-reç èvocpyWç -rO OÜ't'c.ù f..éyov 't'OÜ 
'A7tocr-rôf..ou lepdl't'œrov )..Ôytov · « Il<Xp&yet yàp 't'à ax.9jfJ.OC 
't'OÜ x.ÔO"fJ.OU 't'OU-rou, Lv<X x.cxl ol ~xov-reç yuv<XÎ:X<XÇ &c; tJ.~ 

a. II Cor. 4, 10 

Codices R V ACK citantur D U 
2 ytvo(J.év't}r; KPC : yevo(Lé-J't}Ç C 

1. Dans ce titre, le terme eùœtcr6~t"WÇ pourrait venir d'une simple 
préférence de l'éditeur qui l'emploie au moins une fois : NICÉTAS 
STÉTHATOS, Opuscules (SC 81), p. 504, 14 8. Dans les Catéchèses 
(SC 96, préface, p. 151-153) on a remarqué parfois une substitution 

XI. RENONCEMENT ET MINISTÈRE PASTORAL 

Sur la mort vivifiante • de Jésus-Dieu qui se produit 
toujours de manière bien sensible' chez les parfaits. Que 
l'acquisition des vertus exige le prix du sang. Quels sont 
les asiles des vertus et que celui qui ne monte pas à partir 
du premier degré graduellement vers le royaume des cieux 
n'y entrera jamais. Que chez les parfaits il y a joie et 
allégresse et non des larmes et qu'ils répandent les flots de 
la théologie. Et, pour finir, qu'il ne faut pas briguer les 
charges sans la grâce qui donne l'assurance à notre cœur 
et nous appelle à paître le peuple de Dieu. Et en quoi 
consistent l'œuvre de ceux qui président et le soin des brebis 
raisonnables et comment les pasteurs doivent les paître'. 

Les effets de la mort vivifiante a de Jésus-Dieus, et son 
efficacité admirable qui se produit toujours chez les parfaits 
en vertu et connaissance, ce n'est pas n'importe quel 
auditeur qui les discernera, quoi qu'on puisse s'imaginer 
là-dessus, mais ceux-là seulement qui ont reconnu et 
compris clairement cette parole si sainte de l'Apôtre : <<La 5 

figure de ce monde passe ; il faut donc que ceux qui ont 
femme soient comme n'en ayant point; ceux qui achètent, 

de ce mot à œ!cr(hyt&ç, qui parait plus courant chez Syméon; ici, 
nous ne trouvons eùœ~crO~'t"WÇ qu'une seule fois: Eth. 3, 544. 

2. Le même thème de la vocation à l'apostolat est traité surtout 
dans Hymnes 43 et 52, Catéchèses 28 ct 33, Lettre sur la confession. 

3. Selon le texte cité de Paul, la mort de Jésus est le prélude ou 
la condition de la résurrection ; d'après Syméon, la véxpwmç (Gat. 28) 
est la condition de la transmutation des parfaits et de leur résurrection 
dès ici-bas ( Cat. 13) ; le discours se rattache donc logiquement au 
thème de l'impassibilité et du Jour du jugement (Élh. 10). 
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gx.ov-reç &aL xcd o~ &.yop&~ov't'ec; Wc; ~~ xa-réx.ov-reç xo:1 oL 
xJ..cdov-r:ec; Wc; (1.1) x.f..aLov't'eç xo:1 ot x.a.Lpov't'eç Wc; 1..1.1J X,!XLpov-reç 

10 xoct o~ x.p6l(l.EVOL -rli) x6cr!Lcp &ç 1..1.1} xrt;-rax.pW!J.EVOL a n, olS-rw 
xd ot tJ.EÇn!J.VÙlv't'e:ç Wc; 11-1) p.spt(J.V&v-re:ç xa.t ot èpyo:;~Ô!J.EVOL 
Wc; [1.1) èpya~Ô(J.e:vot. KtX.t nrl./üv · « cne; vexpoL, x~Xt L8où 
~&!J.ev, Wc; (.L1)8èv ~X.O'rr:eç xo:1 n&v't'a X.C('t'éx.ov-reç b. )) M-i) 
oùv nor;pa8p&!J.1JÇ 0Cn)..(;)ç -r:ai}roc xoct oih·w 7tWÇ èvvoe'i:v -rljv 

15 ÈV rt.Ù't'OÎ:Ç ÈyX.eXpU!J.(.LéV'YjV 8ÙVOCI..I.LV VÔ!J.L~e, <ÎÀÀà X.OC't"CXVÔe:t (J.OL 

&xptô&ç ~v ë\18o6ev ·6jç tPux.=t}c; crau 3t&6e:m.v, &ya.7t"f)'t'é, xcd 
&7tà -r:&v Opw11-évwv 7tp1XyfL&'t'WV 7tctpoccr't'~O'O(J.éV aot -r&v 
dp"tjp.évwv ~v 6ec.vpLav · np6crex.s 8è -ro'Lç f..eyo(J.éVOLÇ Èv 

&xptOd~. 
20 co ~3'1) vexpàç ye:yovWç, npàç où8èv -r&v Opw!J.évwv Èv 

t"Ûcr6~cre:t 8t&.xe:t-r:at · x.cû 0 !l-1)8è\l ëx.(J)v, 7t&.v-r(J)v è:cr-rép"l)'t'IXt, 
7t&.V't'(J)V xvh~et, rc&.V't'(J)V È:7tt6UfLSÎ: . ô Bè -rOC 7t&.V't'IX XIX't'éx(J)v, 
rcp0ç 1t'O~OV (}.)..)..o 7tpiiyp.a 't'oU ~Lou crx.ot"l) -rljv È:rct6UfL(av IX.Ù't'o\3, 
ŒU!J.1tSptÀIX.ÔÔlv 81)ÀOV6't't 't'à 7t&.V't'O:. xaf. tJ.1J XIX.'t'IX.Àef.t}JtXÇ !J.1)8èv 

25 ô x.tXf. t7t~6uwtjcrtXt Ocpd"A.et -roü x.-r~crœcr6at ; 'AJ.."A.à tJ.cxx&.ptoç 
0 ëpy~ 't'et;Ü't'a ~"1)-r~crcxç, ô 1tdpq:; X.OG't'cxÀocÔÔlv xaf. tB&v x.ocf. 
tJ.cx6Wv. Où yàp "A.6ym x.evof. ot "A.6yot ~tJ.<7:N dcrtv, ci).).à x.cx6&.1tep 
obdcxt x.cxf. 7t6"A.etç x.cà ~acrt"A.etcx è:v 't'rt.~ç ôBoî:ç xocf. 't'IXÎ:Ç x.Wpcxtç 
x.cx-rà 't'67touç dcrLv, oi5't'(J) xcà è:v aù-rî) 't'î) ôBc;> T{j 7tpèç oùpcxvèv 

30 &:mxyoücrn oct È:v't'o"A.ocf. -roü 0eoü xocf. o:.t &pe:-raf. xœrà cr-rcxBLouç 
xaf. 't'67touç émOCpx.oucrtv. (H11-eÎ:ç oùv 't'à 1tepf. È:x.eLV(J)\1 Àéyo11-ev, 
x.cx6' é5crov Ô "A.6yoç X(J)pe;Î: crCX<p"I)Vfcro:;t 't'àç Ôp(J)11-évo:;ç è:x.ef.vo:;ç 
X't'Lcretç x.af. 't'à p.e:yé61) x.af. x&.ÀÀ"I) cxÙ't'&v. (0 Bé: ye &:vocywciJcr
X.(J)V, 1t&ç &:7t0 !J.6V(J)V 't'&v "A.6y(J)v 6e;(J)p0ç aÙ't'&v -r&v ttpcxy!l-OC-

3 5 't'Cù\1 yev~O'S't'Ct;~ ; OùBcx!J.WÇ, e:~7tOtÇ &v. Et Bè ee:wpèç yevécr6at 

a. 1 Cor. 7, 31.29-30 b. II Cor. 6, 9-10 

1. Lieu commun; voir par exemple l'extrait de S. Éphrem qui 
sert de préface à Loci Communes: PG 91, 721. 

2. Allusion à la théorie de la connaissance présentée surtout dans 
:Sth. 5, 224 s., avec des exemples très semblables. Tous les Sth. 

1 
! 
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comme ne possédant pas ; ceux qui pleurent comme ne 
pleurant pas ; ceux qui se réjouissent, comme ne se 
réjouissant pas ; ceux qui usent de ce monde, comme n'en 1 o 
abusant pas a.. >> Et de même, ceux qui ont des soucis, 
comme n'en ayant pas ; ceux qui travaillent, comme ne 
travaillant pas ; et encore : <( Comme morts, voici que nous 
vivons; comme ne possédant rien, et nous possédons tout b. n 

Ne te contente donc pas de parcourir simplement ces mots 
en t'imaginant que tu en as compris du premier coup le sens 15 
caché1 ; au contraire, examine minutieusement avec moi, 
mon cher, les dispositions intérieures de ton âme et nous te 
montrerons d'après les choses visibles la manière d'inter
préter ces paroles. Écoute avec soin ce que nous disons. 

Celui qui est déjà mort n'est plus 20 
L'expérience 

en état de sentir rien de ce qui est 
visible et celui qui n'a rien est privé de tout; tout lui 
manque et il a tout à désirer. Mais celui qui possède tout, 
pour quel autre objet de cette vie éprouverait-il encore du 
désir, puisqu'il a obtenu d'un coup toutes choses et qu'il n'a 
rien omis dont il doive encore désirer l'acquisition? Alors 25 
bienheureux celui qui a recherch.é effectivement tout cela ; 
qui par expérience l'a saisi, l'a vu et appris. Car nos paroles 
ne sont pas des mots vides; mais, de même qu'il existe des 
maisons, des villes et des palais disposés par endroits selon 
les routes et les contrées, ainsi, sur la voie elle-même qui 
conduit au ciel, les commandements de Dieu et les vertus 30 
se répartissent par intervalles et par endroits. Nous donc, 
si nous en parlons, c'est dans la mesure où la parole est 
capable d'exposer ces créations visibles, leurs grandeurs 
et leurs beautés. Mais celui qui ne fait que lire, comment, 
à partir des seules paroles, parviendra-t-il à contempler 
les choses elles-mêmes2 ? Jamais, diras-tu. Et s'il ne peut en 35 

qui précèdent constituent un groupe assez uni, relatif à des sujets 
connexes et datant sans doute de la même période autour de 1005 : 
v. Introd., tome 1, p. 8-13. 
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a. Cf. Apophtegme : 30ç o:!!J.et: xcà Àcd)è llveüv.o: (2th. 2 7, 203) 
b. Matth. 5, 3 c. Cf. lt~(i) Tijç 1t6Àl)Ç : Héb. 13, 12 
d. Lév. 16, 27 

36 yéV'Y)TO:t : yev~ae't'at CK p.c. U 1! 39 't"otç niimv post 
ôn&:pxet v n Un&pxet : 1téÀet {post ei5xoÀov) D Il -43 éiJoc xoce· lt'Ja: ~v 
x•O' êv cvo K u Il 47 O&vo: Oocvov A Oocv•• CK 11 48 !;~on:!;~""' ACK 11 

60 xa't"&:oxn ut fut: -xe:t iotac. R V D AC 

1. Le rapprochement entre le bélier et «pieds et mains liés » est 
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devenir le spectateur, comment pourra-t-il devenir 
possesseur d'un seul de ces biens? Sans doute on peut les 
voir, ou en voir une partie, mais non les acquérir. S'il ne 
s'agit que de voir, d'en entendre parler et de raconter à 
d'autres à son tour ce que l'on a entendu, cela est facile et 
à la portée de tous ; mais pour acquérir quoi que ce soit, 40 
il faut payer le prix. Et ce qu'il faut donner pour l'achat 
de tels biens, ce n'est ni de l'or, ni non plus de l'argent, mais 
du sanga, car c'est par son sang que chacun de nous, s'ille 
veut, les achète un à un. Si l'on n'est pas vraiment immolé 
comme une brebis pour une seule et n'importe quelle vertu 
en versant son sang pour elle, on ne l'acquerra jamais; 45 

car la mort volontaire est le moyen prévu par Dieu pour 
que nous obtenions la vic éternelle. Meurs et tu vivras. 
Tu ne veux pas? Alors, tu es mort. 

Mais voyons ces demeures et ces 
Demeures · d t ' Il t ou degrés des vertus maisons es ver us, ce qu e es son 

et quelles sont celles qui exigent de 50 
nous que nous versions notre sang pour les acquérir. La 
première demeure est le séjour de la bienheureuse humilité, 
car il est écrit : ((Bienheureux les pauvres en esprit, car le 
royaume de Dieu leur appartient b.>> Par conséquent celui 
qui veut entrer dans cette demeure et acquérir en même 
temps le royaume des cieux, si, devant ses portesc, comme 55 
le bélierd, il ne se livre pas lui-même pieds et mains liés1 

pour être immolé par le premier venu, s'il n'est pas sacrifié 
et mis définit.ivement à mort, après avoir tué sa volonté 
propre, il ne pénétrera jamais à l'intérieur et il n'entrera 
pas en possession de cette vertu; et s'il n'a pas celle-là, 60 
il n'en aura aucune autre. Car il n'est pas possible à celui qui 
saute celle-ci de parvenir un jour à la suivante, parce que 

un peu brusque; dans ses métaphores comme dans ses allusions 
exégétiques, l'auteur ne recherche pas la précision, mais un certain 
pittoresque, des associations d'images ou de mots. 
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ysvécr6o::t 7tO't'É: • èv 't'&l;e:t yàp xcd ~0:.6!1-0 "TaÙ-ro:;ç ë6e:'t'o b 
"'e6 K' 1z ' '• ...,, n .... , ' 0 Ç. O:.t W0"7tEp V'ljO'OUÇ 'Tt\IO:.Ç E:\1 1tE/\aye:t VCX:A<XO'O''Y)Ç, OiJ't'CùÇ 
, 1 ~ ~~ \ 1 'r ' , \ ' 1 
EV fJ.E:O'<Jl 't'OU pLOU XIXL 't'O:.U't'CX:Ç Ec.VO:.L 't'OCÇ o:.pe:'t'<XÇ EV O'UVEO"EL 

6r: , ,"1...., ,.... ' ' \ 1 \ 'r 
ü V01)0'ELÇ CX:IV\1)A(t)\l O:.q_JEO''t"YJXULC<Ç X<XL ye:cpupOC.LÇ 't'LO'L\1 OI.OC 8-1) 

O'UVYJfJ..fJ..É:vaç, 7t&.v-rwv &7t<pXLO'fJ.É:V!XtÇ 't'ÙlV yT)tvwv xo::L è:/;1)p't'1j
fJ.É:VrtLÇ xa;f. è't'épocç -rfl é't'épq: &crcpcx;A&ç è:xofJ..É:vo:.tç. ToO-rwv 

1" ( 1 ' ' • 1 1 ' 
OUV <X7tOCV't'CùV CX:PX1) 1) /LIXXO:.pLOC 't'OC7tEL\ICùO'LÇ, EV fl Ô dcre:A9àlv 
Stà T=tjç fLE:'t'lXvoLœç &7t0 't'=tjç 8u-rnâjç 1t6À'Y}Ç a xcà è:v3toc't'pLtflcxç 

70 ' , • l • ' ..... "!:' • 1 ......J.. • \ {l - e<p mavov ev ocut"n, e:~e:mtv E7tt •• 1v IXVO:.'TOÀLX1JV vUpocv b xod, 
È:1tf. 't'îj ye:cpUpq: 7tepma;-r&v, oiS't'CùÇ ëpxe:-roct 7tpàç -r1jv 't'oÜ 
1té:v6ouç XO:.'t'cq.Lov~v xcd ohdo:.v · x&xe:~ è:v8to::'t'ptl)Jaç, Aoucr&
!J.E:VÔÇ 't'e: xcd xoc6ocp6dç xrû iV't'fH><p~craç 't'OÜ x.&ÀÀouç aÔ't'oÜ, 
• \ 1 ~ 1 r;:. l_ 1 

e:ttt 't'O 't''Y)Ç ttpOCOTIJ't'OÇ ote:pxe:'t'oct xa't'aywytov · x&xe:'i6e:v 
7 5 ènt 't'à Ttjç 8txoctocrÛV1JÇ 8t~'Y)T~pt6v 't'e: xcà tte:tva't'"fJptov 

8tabdve:t 8pOf.t~XÏoç, e:!6' oiS't'w xa't'OCÀOCf.tb&ve:t tnt 't'à 't'OÜ 
è)..éouç xat O"Uf.t7toc6e:(ocç ttocÀcf't'taV · x.oci lme:pbcXç 't'OÜ't'o, 
!LiiÀÀov 8è ye:yovWç èv't'àç 't'OÛ't'ou, eôp~crxe:t 't'à ~occrtÀtxàv 't'Yjç 
xoc6ocpÔ't'1J't'OÇ 't'OC!J.te:'iov · x.cd èv ocÔ't'cf) ye:vÔ!J.e:voç ~Àétte:t 't'àv 

80 ~occrtÀéoc 't'Yjç 86Ç1)ç c ëv3ov xoc6~11-e:vov, èx.e'ivov 't'àv &6poc't'OV 
n&crn -ryj x't'Lcre:t. 

N6e:t !J.Ot oùv ttocÀcf't'tov p.èv 't'à cr&!J.oc, 't'OC!J.te:'iov 3è {3ocatÀtxÛv 
't'Yjv é:x&cr't'ou fJ!J.&v 't'&v &v6p6mwv ~ux~v, fi 8tOC Ttjç 't'&v 
èv-r:oÀ&v èpycxcrfocç cruvocqJ6dç 0 0e:6ç, 8À1JV ([JW't'àç 6e:tou xoci 

85 6eàv OCÙ't'Yjv &tte:py&;~e:'t'OCL 8tcl Ttjç O:.Ô't'OÜ O'UVOUO"(OCÇ KOCi xrlpt't'OÇ. 
E~ç 't'OClh'YJV 81) 't'Yjv Oe:o7tpett1j x.cn&cr't'cxmv niiç 0 8tcX 't'Yjç 

a. Cf. Éz. 44, 4 ? Nicétas 
(parlant de deux portes du 
demeure, comme Syméon) 
c. Cf. Ps. 23, 7, etc. 

Stéthatos, Opuscules (SC 81), p. 214 
paradis, non d'un temple ou d'une 

b. Éz. 44, 1 {ou Gen. 3, 24 ?) 

68 oOv om. ACK IJ 76 't'O om. A !J 82 't'O:[J.Ldov : no::Àchwv V 

1. Grammaticalement, é-r€paç (&:pe't'd:ç- vijcrouç ?) 't'1j é't'épq; ne 
s'explique guère; d'abord le cas de hépaç est douteux; mais, soit 
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Dieu les a placées dans un ordre et selon des degrés. Comme 
des îles dans l'immensité de la mer, c'est ainsi qu'en pleine 
vie présente tu imagineras avec raison la position de ces 
vertus : elles sont à distance l'une de l'autre et comme 65 
réunies par des sortes de ponts éloignés de toute terre, 
suspendus et reliant solidement une (vertu) à l'autre'. De 
toutes ces vertus la première est donc la bienheureuse 
humilité, dans laquelle on pénètre par la pénitence2 à partir 
de la porte occidentale a.; celui qui a séjourné suffisamment 
en celle-ci, débouche sur la porte orientaleb et, s'engageant 70 
sur le pont, il s'avance alors vers la demeure et la maison 
du deuil ; après avoir séjourné en cet endroit, où il s'est lavé 
et purifié et dont il a apprécié la beauté, il passe dans le 
refuge de la douceur ; de là, il passe en courant vers le lieu où 75 
règnent la faim et la soif de justice, puis il atteint le palais 
de la miséricorde et de la compassion ; quand ill' a franchi, 
ou mieux quand il y a pénétré, il trouve le trésor royal de 
la pureté; une fois là, il voit le roi de gloirec assis à 80 
l'intérieur, celui qui est invisible à toute créature. 

Songe maintenant, je t'en prie, que le corps est un 
palais et l'âme de chacun de nous, hommes, un trésor oryal ; 
Dieu, qui s'est uni à elle grâce à la pratique des commande
ments, la rend toute pleine de lumière divine et dieu 85 
elle-même par l'effet de son union et de sa grâce. A cet état 
vraiment digne de Dieu parvient quiconque suit la dite 

accusatif, soit génitif, il comporte une difficulté; il faut sans doute 
corriger ou hépaç ... èxo[J.€V"f)t;, ou simplement h€patç. Dans la 
suite la métaphore est abandonnée; après une vague utilisation 
des ((ponts» entre demeures des béatitudes, l'auteur passe à l'image 
de l'échelle, plus traditionnelle. 

2. Pour Nicétas, humilité et pénitence sont également symbolisées 
par la porte occidentale : Opuscules (SC 81), p. 192~196, 214~226; 
mais ill a place au paradis. Dans ce contexte il y a seulement allusion 
à un temple {Ézéchiel ?) ou à un édifice chrétien, église ou baptistère. 
Les étapes suivies représentent l'ordre des béatitudes : Matlh. 5, 3-8 
(les six premières). 



336 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

e(p"ljfJ.éV"t)Ç -r:Ûlv &pe-r:Ûlv oaou a,epz6f.'SVOÇ ~pze-r:o:•, &Mo6ev 
8è 8te:À8e:Lv xcd. Ô7te:p0'1jvott -rljv3e: ~ -r~v8e: -rljv olxiotv xat dç 
-ri}v é-répotv 3tà i-Llj:X.otv'tjç ye:véa6ott 'twàç 7tctv-re:À&ç CÎ!J.~xo:.vov. 

90 Olh(ùç yàp ~-raÇe: -r~v dao3ov dvat -ôjç fjaatÀe:(aç -r:&v 
oôpotv&v 0 3e:0'7t6't'1jÇ Xpta-rOç xat oôx. ~O''tW è}.)J..(ùç ye:véa8at. 
Et yàp 6pta écw-rijç 6&.)..o:.aaoc Une:pO'tjvat où 3Uvœrott a, 1t6acp 
i-LaÀÀOV &.-rp(l}'t'ot 't'cti:î't'ot xo:.t CÎ7tap&.MctX't'ct 3totcpUÀctX,8~0'0V't'ctt. 
''Af..À(ùÇ 3è xÀLtJ.ctXL xat f3a8!-L'Latv 1j &.vo3oç €otx.e: -r&v è7te:tyo-

95 tJ.éV(ùV 7tpàç oùpocv6v. Tà yoüv a7tou3at6't'e:pov 't'] 7tpocttpéae:t 
&.AA.ov &f..f..ou ye:véa6at xcd auv't'ol'-cil't'e:pov &ve:À6e:Lv èv cd't'] 
xat rtpof..ocOe:ïv 't'Ov 7tÀ1ja(ov, 1Jv-é"t'e:p6v èa"t't · "t'à 3è !.1.-i) &7tà 
Tijç 1tpÔl-r:"t)ç ~"61-'ëaoç &pl;o:a6o:• xo:t """'" -r:&l;w &vépzea6o:• 
-ri}v xf..tv-axa, &f..f..&. 1to6e:v Ô7te:pb'tjvat -rljv 7tpfuTI'Jv f3a6v-L3cx 

100 xat 7tpàc; -rljv é"t'épcxv ye:véa8at, 7t&.V'tfl 7tcxpà &v8pcil7totç 
&v-~xcxvov xcxt &3Uvcx't'ov. Ot yàp -ôjç e:ù8docç 't'o:.U"t'1jç 03oü 
x.cxL "t'&,/;e;(I}Ç €/;(ù fjcx(VOV"t'E:Ç 7tÀOCVÙ>V't'OCt 1tOÀÀci. ~.Qç yàp OÙX 
~O'"t't 3t:x,oc x.À(i-Lo:;xoç dç o!x6v 7to"t'e &.ve:f..8e:Lv Ôljl1jÀ6v, ~ €v3ov 
èxdvou aù-roü e:Upe:8?jva:t 't'OÜ f3ocatÀtxoü xm't'&voç, ~v6a 0 

105 f3ocmÀeÙç whOç XCX"t'ct!'-évet, 7tp0 "t'OÜ ye:véa8o:;t èv -ro'Lç f3a:atÀtxoLç 
7tpo(x,u)..(otç, olhwç &.3Uvo:;-rov -rOv !'-~ xoc"t'à 't"''jv dp1jv-év1jv 
-r&.l;tv f3cx3Laotv"t'ot e:iae:f..Se:'Lv dç TI]v f3ocatf..da:v 't'&v oôpo:.v&v · 
€/;w yàp ot 't'Otoü-rot 7t&v-reç -r?jç f3ocatÀtx'fjç 03oü, tJ.1j3dc; 
otÔ't'OÙÇ 7tÀotVci"t'(ù1 &ve:7tott0'6~'t'CùÇ TY)ç 7tÀ&.V1jÇ 7tOpeUov"t'ctt. 

11 o 'Af..f..' c1 KUpte, 0 031jy0ç -r&v 7te7tÀCXV1j!'-év(ùv b, 1) &.7tÀcxv~ç 
030ç c -r&v npàç aè èp:x.oi-LévCùv, è7tia"t'pe:t}ov n&.v't'aç 1JI.Laç d 

xoct 7tp0ç -raU-rn aou 't'?) x.À(W..(Xt a-rijaov xai, 7tp0ç -rà -raÔTI'JÇ 
xpaTY)aat, -r?i :x.etp( aou -ràç :x.etpaç 'ljfL&v e\JOuvov c xcd &nb 
't'~ç y1jç &pS?jvat xat 't'?i 7tpcil't'n ènt01jvat f3a6v-L3t èv(a:x.uaov, 

a. Cf. Job 38, 8-ll; Ps. 103, 9 b. Cf. Matlh. 18, 12 
c. Cf. Jn 14, 6 d. Cf. Ps. 79, 8, etc. e. Cf. Sag. Sir. 38, 10 

1o9 .. n 7tÀ&vn K 

1. Allusion à l'ouvrage bien connu de Jean Climaque. L'image de 
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route des vertus; passer par ailleurs et brûler l'une ou 
l'autre des étapes pour atteindre par quelque manœuvre la 
demeure suivante, c'est une manœuvre absolument 
impossible. C'est ainsi, en effet, que notre maître le Christ, 00 

a établi que se ferait l'entrée dans le royaume des cieux et 
l'on ne peut faire autrement. Si la mer ne peut franchir 
ses limites a, combien plus celles-ci seront-elles gardées 
intangibles et inamovibles. D'une autre manière, la montée 
pour aller au ciel ressemble à une échelle avec ses degrés1 . 

Il nous appartient d'être volontairement plus zélé qu'un 95 
autre, de monter plus rapidement l'échelle et de devancer 
les autres ; mais c'est une manœuvre tout à fait impossible 
pour les hommes, au lieu de commencer par le premier 
échelon et gravir l'échelle graduellement, de sauter de 
quelque façon le premier échelon et de se trouver sur le 1 oo 
suivant. Ceux qui mettent le pied hors de cette voie droite et 
de cet ordre commettent bien des erreurs. Pas plus qu'il 
n'est possible sans échelle de monter dans une maison 
élevée et de parvenir dans cette chambre impériale bien 
connue où l'empereur séjourne en personne, sans passer 105 
par le vestibule du palais impérial, il n'est pas possible à 
celui qui ne suit pas l'ordre indiqué d'entrer dans le 
royaume des cieux. Tous ceux, en effet, qui seraient hors de 
la voie royale- que personne ne les abuse ! - inconsciem
ment, s'égarent dans leur marche. 

La demeure 
de l'âme 

Mais, Seigneur, guide des égarésb, 
voie c qui n'égares pas ceux qui vont 
vers toi, ramène-nous tousd et place

nous devant cette échelle, la tienne ; et pour qu'elles la 
saisissent, de ta main dirige nos mains"' et donne-nous la 
force de nous élever de terre et de poser le pied sur le 

l'échelle entraîne celle de la maison élevée, à étages : UrfYJÀÙ\1, 
ÔnEpcfloov (1. 103, 124), qui est aussi le palais royal; la métaphore est 
sous-entendue dans tout le développement jusqu'au moment où le 
parfait ~descend ici-bas»: 1. 319. 

110 
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Wc; &v yv&f!SV 8't't noU no't'É: 'twoç È:Ùp~X~ci!l-e:6o:; xoc:t &1tà -rijc; 
yijç l-''xp6v ~p01)[L€V. /!iii: y<Xp ~[Liiç &veÀOii:v [J.'xp6v 7tpw-rov 

l , ,, ,, ~ !_Àe À, • À, • ' npoç ae, LWX OU't'ù)Ç cru xa::-t'~ 1JÇ rco u o xoc: oc; ue:cr1t'O't'YJÇ 

xoct évwfl?jc; ~fL'Lv. (ln6Se:1.Çov, 6.é0"7to't'cx:, -rl)v nU).:r;v .njç 
~ocm'Ada.ç crau 't'~ V npoo:.ÜÀtov, 8nwç èyx.ap't'e:p~crct.v't'e:ç èv 

' "' 1 ,, ,, ~ \ "' 1 1 0 ' 
or;U't'YJ XpOUO"WfLe:V, EWÇ aV OI.IX 't'OU X.O:.'t'!X 7tpOOCtpEcrLV Gt\IO'.i't'OU 
, "' • "' s. ,À \ " ~ 1 \ \ 1 

OCVOI.Y'n YJ!J.f.V 'l 7tU 'Yj, X.OCL EVOOV ye:VOfLSVOL X.OCL X.CX:'t'IX fLLIX\1 
1 1 \ , • 1 • 1 • 1 

XpOUO\I't'EÇ 7tUÀYJV X.O:.L 't'ClU't'OCÇ 0:.\IOtyO\I't'EÇ, <XU't'OÇ OCXQUQ'(XÇ 

' ' t \ 1 • "' 1 't"OUÇ O''t"eWt"'(fLOUÇ XIX 't'<XÇ O''t'EpVO't'U7tL!XÇ YjfL<.ùV, 0'7tEU0'1XÇ 

x.oc'dÀ6f1c; &nO -r:Wv t.n~n')À&v {me:p0Cùv crau, 0 7tOÀueÔmtÀ1XY'J.VOÇ 
\ ? 1 Co\ 1 \ ' 1 1 , "' 

X.IXL O~X't'LpfL<.ùV ~SOÇ a, XClt <XXOUO'W!J.ISV 't'OUÇ XpO't'OUÇ 't'Cù\1 

nawxxp&.,rr:wv 1toÙ&v b crau xo:i yvÛ>fLSV ti>ç Ùtavofyetç 't'O:ç 
È:vÛo't'épaç 7tÛÀaç, x.ex.Aetcrt-tévru; oücraç ~!J-'LV 't'o'i:ç &tJ.<X.(J't'<ùÀoLç, 
xal 7t<X.payev6t-tevoç 7tpàç 'lJtJ.ii<; e'l7t7JÇ • « TLç Ô xpoÛ<ùv 
È:cr't'( ; n xa!. &7toxpL6év't'eç È:v &AaAaytJ-0 xa!. 6p~votç SÏ7t<ù!J.SV 
crùv -rp6~cp 7tpàç crè: xa!. X<X.P~· (Ht-te'Lç È:crtJ.ev, ô.écr7to't'<X., 'lJt-te'Lç 

0 , 't:: ( 1 • ' L ' ' "' ~À ' OL Ot::V<X.~tot, OL 7t't'<ùXOL1 OL <X.7teppt(J.tJ.E:VOL X.ct.L 7t0\11j(JOL oOU Ot 
crou, 'lJt-teLç oL ~éxpL -roU vf.îv dç 5p1J x.a!. x.p1JtJ.VOÙç x<X.L ~&pa6pa 
'8 1 , ( "' ' ( ' A, 1 a ÀL<ùÇ 7tepmAocv<ù~evot · 1JtJ.E:LÇ ecr~ev ot 't'O I-'<X.7t't'LO'~<X crou 
-rà &ywv &q>p6V<ùÇ tJ.OÀÛvct.V't'eç, ot -rO:ç 7tpàç crè: cruv6~xaç 
&7tctpV1JO'citJ.SVOL • 'lJ!J.e'i:ç è:cr~-tev oL &7toq>uy6v-reç xœ!. 7tpàç 't'ÛV 

' , 0 ' ' ' '1? À ~ .r. ... ( ... ( , ' O'oV ex pov X<X.L S7tLUOU 0\1 't'<ùV 't'UX<ùV 'lJtJ.<ùV eXOUO't<ùÇ <X.U't'O-
tJ.OÀ-I}crct.V't'&Ç. NUv oûv, ~v1jcr6év't'eç croU xcd -r1jç cr1jç 

0 1 ' ' l'li ' 1 ' "'l'l ' q>tÀ<XV p<ù7ttor::ç xat cx;yavo't'1J't'Oç, e<.7toq>uyov-reç ex.et.vev X<XL 

X07tt&cro:.v't"eç, ~xo~ev È:v q>6Ôc.p xcx!. -rpÙtJ.cp 7toAAc;>. 
~uyxfup1Jcrov xa!. ~1} àpytcr6yjç 'lJtJ.Lv, 6.é0'7tO't'<X, &A)..!): 

oLx't'etp-l}craç xa!. è:J..e-l}craç 't'OÙÇ 't'CXÀ<Xmfupouç -Yj~&ç &votÇov 

1JfJ.Lv, Kûpte:, x.o:.L !J.1J fLV1Jcr6yjç 't'Ûlv 1J~-te't"épCùv x.cxx&v · fL1J3è: 

a. Cf. Ps. 102, 8 

115 t3pa~&~eea: -~6- R V D AC Il 126 3tavolye'ç p.c. K: -ynç 
iot. R V D AC l[ 127 xexÀe~cr[J.éVfX<; : XfXL XÀ- R V 

1. Symbole de l'obligation souvent mentionnée d'accomplir tous 
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premier échelon, de sorte que nous sachions que nous 115 

avons au moins saisi quelque chose et que nous nous 
sommes un peu élevés de terre. Car il nous faut d'abord 
monter un peu vers toi, afin que toi, le bon Maître, tu 
descendes ensuite beaucoup pour t'unir à nous. Indique
nous, Maître, la porte du royaume, celle du vestibule, afin 
que nous persévérions à frapper à cette porte jusqu'à ce 120 

qu'elle s'ouvre pour nous grâce à notre mort volontaire : 
que, parvenus à l'intérieur, nous frappions à chacune des 
portes tour à tour1 et que nous ouvrions aussi celles-là ; 
qu'en nous entendant gémir et battre notre poitrine, tu te 
hâtes de descendre de tes appartements sublimes, toi, le 
Dieu compatissant et miséricordieux a et que nous enten- 125 

dions résonner le pas de tes pieds b tout immaculés et que 
nous sachions comme tu ouvres les portes intérieures 
fermées aux pécheurs que nous sommes ; que, parvenu 
près de nous, tu nous dises : « Qui frappe? n et que nous te 
répondions avec des pleurs et des gémissements, avec joie 
et tremblement. C'est nous, Maître, nous, les indignes, les 130 
pauvres, les rejetés et misérables, tes serviteurs ; nous 
qui jusqu'à présent errions pitoyablement par les mon
tagnes, les précipices et les ravins ; nous qui avons souillé 
stupidement ton saint baptême, renié notre alliance avec 
toi ; nous qui avons fui et qui avons déserté de plein gré 13 5 

chez ton ennemi, qui tend aussi des pièges à notre âme. 
Mais m~intenant que nous nous sommes souvenus de toi, 
de ton amour pour les hommes et de ta bonté, nous nous 
sommes échappés de là et, fatigués, nous arrivons en 
grande crainte et tremblement. 

Pardonne-nous et ne t'irrite pas contre nous, Maître; par 140 
pitié et miséricorde pour les malheureux que nous sommes, 
ouvre-nous, Seigneur, et ne te souviens plus de nos méchan-

les commandements; mais l'ordre de leur mise en pratique est plus 
logique que réel, car il dépend aussi des circonstances de temps, de 
lieu, de personne. 
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a. Le 15,20 b. Ps. 21, 15 c. Jér. 9, 1 d. Cf. II Cor. 6, 16 
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cetés; n'aie pas non plus de rancune pour notre ingratitude, 
car il y a longtemps que nous sommes là à frapper, et 
ne refuse pas de nous entendre, nous, tes serviteurs, de 
peur que nous n'ayons la faiblesse de retourner en arrière. 
Nous nous sommes épuisés à frapper aux portes du vestibule 
de ton royaume i ouvre-nous, toi qui es par nature ami de 
l'homme, par compassion pour nous. Car si tu ouvres tant 
soit peu devant nous la porte de ta miséricorde, qui ne 
frémira de te voir? Qui ne se prosternera avec crainte et 
tremblement pour implorer ta pitié? Devant toi, qui 
possèdes des myriades et des myriades d'anges et des 
milliers de milliers d'archanges, de Trônes et de Puissances, 
en te voyant quitter tes sommets, descendre vers nous, 
venir à notre rencontre et nous ouvrir, nous recevoir avec 
bienveillance, tomber à notre cou et nous embrassera, qui 
ne sera pris aussitôt de saisissement et ne défaillira comme 
mort? Ses os se répandront à terre comme de l'eau b et il 
pleurera nuit et jourc, en évaluant l'océan de ta miséricorde 
et de ta bonté, en ayant sous les yeux la gloire et l'éclat de 
ton visage. Gloire à toi qui en a disposé ainsi. Gloire à toi, 
qui as bien voulu nous apparaître et t'unir à nous. Gloire 
à toi, qui t'es révélé à nous et qui t'es fait voir à cause de 
ton immense compassion, toi, invisible par nature même 
pour les puissances célestes. Gloire à toi, qui possèdes une 
pitié ineffable à notre égard et qui as daigné, en vertu de 
notre pénitence, habiter et te promener en nousd. 

0 immensité de gloire ineffable, ô excès d'amour! Celui 
qui contient toutes choses habite à l'intérieur d'un homme 
corruptible et mortel, dont toutes choses sont au pouvoir 
de celui qui 1 'habite, et l'homme devient vraiment comme 
femme qui porte un enfantl. 0 prodige stupéfiant, d'un 
Dieu incompréhensible, œuvres et mystères incompré
hensibles ! Un homme porte sciemment en lui Dieu comme 
lumière, celui qui a produit et créé toutes choses, y compris 

1. Même image ci-dessus: J!..'th. 8, titre, 74; 10, 878. 

145 

150 

155 

160 

165 

170 



175 

ISO 

185 

190 

195 

200 

342 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

-r&~OV't'<X, nrxp<Xyay6,rr:a x.at x'Tfcro:.v-roc · ~cxcr't'&~e:t 't'oÜ-rov 
• \ ,, Cl \ P. ' ... ,... " 
E'V't'OÇ <ù0'7t€.p VI')O"<XUpOV ~q>p<XO''t'OV, <XVEXr.O:.r."'J't"OV, 0:.1t'OLOV, 

&7tocrov, &.vŒe:ov, &üÀov, &o'X"Y)fL&:ncr-rov, &:v &tJ.:tJx&.v'll x&Ue:~ 
1-l.EfLOpepwfLévov, 8Àov &7tÀoiJv &crrce:p cp&c; -rbv Unè:p néiv cpWc;, 
xcd ne:ptacpLyywv ~Çw -ràç xe:ï:pocç ne:pma:Te:f; lJ..É:crov 'l)fL&v, 
&yvooUfLe:voç 7tC<:pà nOCv't'CùV "TWV cruv6v-rwv atvré;>. T[ç oûv TI)v 
xocpOCv 't'OÜ 't'OtOti't'OU &\16pfunou &:~fwç tx3t1)"(~0"E't'<XL ; Tfvoc; 
yOCp riÀÀou btt6up.~crete:v 6 -rowü-roc; ; llo(ou ~(W'tÀÉ:<ùÇ oùx 
ëcr't'o:t !l.OCX.ocptfu't'e:p6c; 't'e xcx.l. è:v8o~6·n:poç ; IIofou 8uvrfa"Tou 

• "' , "' , II 1 " , t , OU OLtXlpêpOV't'CùÇ oUVWt'<ù't'EpOÇ j OLOU, 1J 1t'OO'<.ùV OpCùfJ.êV(ù\1 

xôcrp.wv, oùx ëcre:-rat 1tÀOUO't6Yre:poc; ; Tt\IOÇ aè &pa Urr-re:p"1)6~-
0'E't'O::t Ù 't'OLOÜT6ç 7t0't"E j ''ÜV't'WÇ oÙ8e:vQç oÙ3o:.{-LOÜ 't'ÙlV 
&ya6&v 't'OÜ Eh:oü. 

'A" ' R'' • - ' e ·" e ' " ' ' Al\a l""l\~1te, o 't'O~ou-roç yevecr IX~ tX~tCù etç, twx: 7tpoç cre 
't'àv t..6yov îeOvCù, 0 ëvmx.ov X.'tï)O'I:Îf.te:.voç 0/..ov èv creau't'c{} 
't'àv 0e6v, {-L1)7to't'e &v&.~t6v 't't 't'OÜ 6ef..'lj[LOC't'OÇ aÔ't'oÜ ~ 7tp&J~YJÇ 
~ èx. xetÀl;Cùv 7tpocpÉ:p"()Ç, xat eô6ûç &7toÀÉ:cre~ç 't'àv èv crot 
xexpU!Lf.LÉ:vov 61Jcraup6v, &7to:.vacr-r&.v-roc; aÔ't'oU &1tà croü. 
T(w1Jcrov o:.Ù't'àv Ocrov dç OUvaf.LtV xo:.t WIJÙÈ:v 't'Wv aù-rc{} !L1j 
&pecrx.6v't'(t)V1 [L'IJÙÈ: 7tpocr6v't'CùV otù-r(i) <pucrtxWc;, 1tOCpetcr&.~~f)c; 
dç 'T1}v o~x(otv ocù-roü, xott è&.crac; cre &vaxCùp-f)cret Opytcr6dc; 
Xoc't'OC croü. M-Yj 7tOÀu/..6yet 7tpàc; aù-r6v, !J.1JÙÈ: 7tp6cr7tm't'e, 
&vatcrxUv-rCùç èv creocu't'(i) f..oyt~6fLevoc; xat J..éy(t)v · « 'E7tt
OdÇo!J.CXt (mepO&.ÀÀoucrcxv 0ep!J.6't'"t)'t'a xcxt ~9jJ..ov &.y&.7t1JÇ 7tOÀÛv 
-rijç 7tpàc; œù-ràv, Lvcx !J.OU -r·~v 7tp66ecrtv &rcoOé:~"t)'t"Clt xcd yv(i) 
0't't &ya:rr:W xat 't't{LW rt.Ù't'6v. )) ''lcr6t oùv 0-rt, 7tpà -roü 't'aÜ-rcx 
èvvo-Yjao::( cre, èxe'i:voç n&.v-ro::c; 't'OÛÇ Oto::Àoytcr{LoUç crau è1t'~cr't'a't'at 

189-190 "p&l;nç, "Po~lpnç (v. notam) : -eoç H V D AC 11190 &,.ol.l
cre~ç fut. ut &vaxwp~cre~ 194, otx-i)cre-rat 230) JI 193 7tetpetcr&Çnç: -e::tç 
HV DAC 

1. Passage reproduit par Combefis: PG 152,281 (depuis (3acr-r&~e~ 
-roth·ov). 

2. Syméon évoque l'attitude de l'homme qui tienL les mains serrées 
autour de son corps (nept-, ~~w). 
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l'homme qui le porte ; celui-ci le porte à l'intérieur comme 
un trésor qui transcende mots, parole, qualité, quantité, 
image, matière et figure, formé qu'il est dans une beauté 
inexplicable, tout entier simple comme la lumière1 , lui 
qui transcende toute lumière ; et cet homme, serrant ses 
mains autour de son corps 2, circule au milieu de nous, 
ignoré de tous ceux qui l'entourent. Qui décrira donc en 
termes suffisants la joie de cet homme? Que pourrait désirer 
d'autre un tel homme? Ne sera-t-il pas plus heureux et 
plus glorieux que n'importe quel empereur, plus puissant 
et autrement puissant que n'importe quel prince, plus 
riche que n'importe quel monde et que tous les mondes 
visibles? Quelle chose fera jamais défaut à un tel homme? 
Réellement, aucun des biens de Dieu, jamais. 

La garde 
de la demeure 

et de l'hôte 

Mais prends garde, toi qui as été 
jugé digne de devenir tel- toi à qui 
j'adresse maintenant la parole -, toi 
qui as obtenu à demeure en toi-même 

Dieu tout entier, de ne faire, ni de proférer de tes 
lèvres rien d'indigne de sa volonté ; sinon tu perdras 
aussitôt le trésor Caché en toi, car lui, il se sera éloigné de 
toi 3 • Honore-le de toutes tes forces et n'introduis dans ta 
maison rien de ce qui lui déplaît et qui répugne à sa 
nature; sinon il te laissera et s'en ira, irrité contre toi. 
Ne l'accable pas de paroles et de prosternations, en osant 
sans rougir calculer à part loi et dire : << Je vais montrer 

175 

180 

185 

190 

195 

une ferveur extraordinaire et un amour très ardent 
pour lui, afin qu'il admette ma bonne intention et qu'il 
connaisse que je l'aime et que je l'honore. n Sache-le bien, 
avant même que tu les conçoives, lui de son côté sait toutes 200 

3. Jusqu'à la page 354, nous trouvons un nombre assez important 
de subjonctifs où l'éditeur, à la suite des copistes et de l'auteur, ne 
peut qu'hésiter sur le parti à prendre: v. p. 356 n. 1, et Introd., p. 79-81. 
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xoct oôOèv ciô't'Ùv "Aéf...7)fJev. 'A)..f..à yàp tJ."tJÙè voepriïç xe:pcrt 
xpœr!fjcrcx.t O':Ù't'àv &7nxeLp~cr7Jt; · &ÀYJrt-roç y&p È:cr-rt xod. éicrov 
&lfl!XcrfJe<;L cd.l't'OÜ 't'OÀ!J.-ljcre:tç ~ xoc-racrxeLv o:lrrOv oi1J8Tic;, ëÇe:tç 
ëvOov oùOé\1, &./ . .).,' e:ùfJUç 8"Aoç &.<pocV't'<ù81jm::'t'at &rtO craU x.cx.t 

205 7tOÀÀ0C fJ.E't'!X!J.E:À7j61jO"(} XCÛ. XÀ(d)O'etc;, O'UV't'pLOwv creaU't'ÛV xcd 
!J.OCO''t'L~<ùv, xcd ll<pe:À1jcre:tç è)v't'WÇ oùOév. Xocpà yàp <lJv, de; 
o!xov 8"Atôo11-évwv x.od. ÀuTtoup.évwv dcre:J..6e:î:v oô xoc't'o:Oéxe:'t'at, 
Wc; oôO' ~ qn"Ae:pyàc; !J.É:Àt't''t'OC e:~ç o!xov xocrtvoü · È:v &tJ.e:pt(J.vLq: 
0è XCÛ &yaiJ..t&.cre:t e:Ù't'pe:rttcrfJéV't'OÇ crau, 7tCÎÀtV ëvÙoV È:v aot 

21 o e:Upe81jcre:-roct, xa1 't'6't'e: ërxcrov -rOv L\e:crrt6't'1JV &t'ap&xwc; È:7tL 
TY)ç lfJux!fic; crau Wc; èrd x).hrl)c; È:?tavart!XUcroccrfJoct. 

Kcd 11--iJ &pl;n 7t&Àtv "Aéye:tv èv creocu't'(i} 5·n, d 11-Yj xÀr.1.:6aw 
È:vÙ>·mov ocÙ't'oÜ, Wc; xoc"Ta<ppoV'Y)'t~\1 !J.E: &.7tocr-rpa<p~cre-rat. El 
y~p èôo0Àe-ro de; 't"eÀet6'ITj-r& cre èÀ&:cro:\1-ra: &c; IÏ'tt !J.E:'trt;\IOOU\1-ra 

215 xÀaLew, &.1tb !J.axp68e\l !J.êD.Ào\1 ép~!J.e\16ç crot ~ xpu7t-r6!J.e\IOÇ 
Tj xat èÀÀ&:(.L'l't'Cù\1 cre, -roU-ro &\1 7tpàc; x.&Oapm\1 xal <ptÀoxo:;À(a\1 
-rijc; cr'ljc; o~xlaç 7tapé:crx.e crot · &.ÀÀ~ fl.E:'t'~ -rlj\1 fl.E:'t'&\lota\1 xal 
-r~\1 at~ aaxpUCù\1 crou x&Oapow 7tapeyé\le-ro &.\1&7taucr(\l crot 
-rÙ'J\1 x67tCù\l xocl cr-re\la:y(.LÙ'J\1 xal x.ap~\1 xo:.l eÙ<ppocrO\IYj\1 &.\1-rl 

220 -r'ljç À07tYJÇ xap(cracr8at. ~'t'Y)Ot oÙ\1, oÙ Àé"(Cù O'OL {l-6\IOV -r(J} 
O"~(.Lr~'t"L OpOtoc; a, &.ÀÀ~ 't'OÎ:Ç XL\I~(.Lacrt -r'ljc; ~uxijc; xcxl -ra'Lc; 
-raO'tYJÇ Opf.tcÛc; . .ôàc; ~cruxLcx\1, &c; -roU ~amÀÉ:Cùç -rêiJv ~acrt
Àeu6v't'Cù\l b è1tl "t':rjc; olx(o:;c; 7tcxpcxye\IO(J.É:vou "t':rjc; crijç. El1tè 
1tàcrt !J.E:-r' èfl.ÔpL!J.~O'eCùc; 'to'Lc; è1tl "t'=tjc; obdcxc; crou OupCùpoLc;, 

a. Cf. Liturgie: aotp(œ, ùp6o( (Goar, Euchologium, p. 69) 
b. 1 Tim. 6, 15 

203 ol~Oïjç ut fut. Il 205 KÀocuoe•ç elut. KÀocuow Il 210-211 év 'ÎÎ 
tjluxîi ACK Il 211 èrcœvœrcctUe:aeœ~ ACK 

1. Passage, depuis le début du paragraphe, de nouveau cité 
par Combefls : PG 152, 281 B-C. Le savant dominicain ajoute à ce 
passage (col. 282) un extrait cité dans un opuscule contre Palamas 
par Niphon : PG 154, 840 A-B; il faut restituer à ce dernier 
personnage l'opuscule attribué à Cydonès: cf. PG 120, 316 C. 

1 
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les démarches de ta pensée sans que rien lui échappe. Ne 
tente pas non plus de le retenir avec les mains de ton 
intelligence, car il est insaisissable, et tu auras beau 
t'enhardir à le toucher ou t'imaginer le tenir, tu n'auras 
rien au-dedans ; au contraire il disparaîtra aussitôt entière
ment de toi, et toi, avec beaucoup de regrets et de larmes, 205 
tu te meurtriras toi-même de coups sans en reti~er vraiment 
aucun avantage1 . Il est la joie et ne supporte pas d'entrer 
dans une maison de deuil et de tristesse, pas plus que 
l'abeille diligente ne supporte d'entrer dans une maison 
enfumée ; mais si, sans inquiétude et dans la joie, tu te tiens 210 
prêt, il se trouvera de nouveau au-dedans de toi ; laisse 
alors le Maître, sans l'importuner, se reposer sur ton âme 
comme sur un lit2 • 

Et ne commence pas non plus à dire en toi-même : « Si 
je ne pleure pas en sa présence, il se détournera de moi en 
pensant que je le méprise. » S'il avait voulu que tu pleures 
après avoir atteint la perfection, comme si tu étais encore 
pénitent, ~·est plutôt en se faisant voir de loin, en se 215 
cachant, ou même en t'illuminant3 , qu'il t'aurait accordé 
de le faire pour purifier et orner ta maison ; mais après ta 
pénitence ct ta purification par les larmes, il est venu 
t'accorder le repos de tes peines et de tes gémissements, la 
joie et l'allégresse au lieu de la tristesse. Tiens-toi donc 220 

droita, je ne dis pas seulement par le corps, mais par les 
démarches et les élans de ton âme. Fais le silence, en 
pensant que le roi des rois b est arrivé dans ta maison. 
Parle énergiquement à tous les portiers de ta maison, je 

2. Syméon admet vaguement que le sentiment de la présence 
de Dieu n'est pas un dialogue continu, une vision permanente; du 
moins laisse-t-il à Dieu l'initiative de la vision, en soulignant l'inutilité 
des efforts indiscrets et purement humains. Ce sont des nuances 
importantes dans un domaine où il n'en met pas souvent. 

3. Les illuminations accordées aux commençants n'ont qu'un 
effet passager: cf. Éfh. 1 12,416; 10, 524. 
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a. Liturgie: Tàç 6Up!XÇ, -ràç eUpo::<; ... O"T&fl€\1 XCGÀ&ç, O"'t'00{J.€V fl€"à 
q>6ôou (Goar, Euchologium, p. 75) b. Cf. Élh. 10, 880 
c. Ps. 84, 9 d. Jn 1, 18 e. Symbole de Nicée 

228 dcreÀeÛoe't'CGL v. 
(cf. E 6, 246) ACK 
ÀctÀ~ae::~ev èv V 

Inlrod., p. 80 Il 238 xeÀe6an post &v 
-m:L R V D Il 242 éauToù : o::ù·roü v 1) 245 

1. Allusion à la fois aux réceptions impériales et aux monitions 
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veux dire à tes propres sens: ((C'est le roi!- (comme l'on) 225 
dit -- Tenez-vous bien aux portes1 ; tenez-vous en silence 
et grand respect•. Que personne ne s'approche de la porte 
pour frapper ; que nul cri, proche ou lointain, ne parvienne 
jusqu'à l'intérieur; que personne n'avance subrepticement 
le pied jusqu'à l'intérieur; sinon le roi nous abandonnera 230 
aussitôt et s'en ira. >> Après cet avertissement, tiens-toi 
dans la joie éclatante de ton âme ; contente-toi de voir ton 
Maître, l'illimité qui est en toi limité sans l'être réellement, 
de comprendre sa beauté incomparable et de concevoir 
inconcevablement son très saint visage qui reste inaccessible 
aux anges, aux archanges et à toutes les puissances célestes. 235 
Sois stupéfait, réjouis-toi et exulte avec des tressaillementsb 
de joie spirituelle2 , pieusement attentif à faire et à dire ce 
qu'il t'ordonnera. 

Attention donc à ce que je te dis. Ce n'est pas comme les 
rois de la terre, comme s'il était lui aussi à la merci de 240 
subordonnés, qu'il te demanderait quelque chose pour son 
service et usage personnels ; il est absolument sans besoin 
et ce n'est qu'après avoir enrichi ses serviteurs qu'il se 
présente dans leur maison. Ainsi, puisqu'il est sans besoin, 
comme j'ai dit, et qu'il t'a enrichi en t'affranchissant du 
besoin par sa présence, sois attentif à ce que dirac en toi 245 
celui qui, venu de si haut, sort du sein béni de son Pèred 
sans se séparer de lui et descend des cieuxe jusqu'à ta 
bassesse. Car jamais tu ne saurais trouver qu'il a fait 
cela en vain ; au contraire, pour le salut de beaucoup 
d'autres également, c'est ainsi que notre bon Maître ami 
des hommes agit toujours à son habitude. Donc, comme 250 

du diacre dans la liturgie ; 6p6wç rappelle également que la 
prosternation est symbole de l'état de pénitence; ~"f}<n annonce en 
même temps style direct et citation. 

2. La comparaison inverse le sens de crxwr~ (Le 1, 44) :tandis que 
le spirituel porte Dieu dont il sent les tressaillements (cf. Eth. 10, 
880), ici c'est lui qui tressaille. C'est ainsi Q:ue la drachme, dans une 
même phrase, prend deux valeurs symboliques simultanées: Éth. 10, 
655. 
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-iJ!J..Wv. EL oùv, 6lç e'Lnot-tev, 't'L!J.~O'ELÇ xo:1 &no8é~1l xat 
36lcre:tç -r6nov xcà f)crux.Lo:.v nocpOCcrxYJc; oc?vr<{), e:ô tcrEh 0-TL 

&xoùcre:tç èx. -r:&v -roU II ve:Ù(.L!X:toç 6YjO"O:.upéùv -reX &n6pp1j't'a, 
OÙX. È:7tt 'TOÜ O''T~80UÇ nf7t'TCVV a. 't'OÜ ~E0'7tO't'tX.OÜ, X.oc6&_ 't'à 
nptv b 'ljyoc7t1)!J.évoç Xçncr-roU 'lw0C\IV1J<;, à)..)..' 8/...ov èvcr't'~6wv 
cpépwv -ràv A6yov -ràv -roU 0e:oü · 6e:oJ..oyLa::; 6e:oÀoy~crELÇ 
x.o:.tvOCç -re: x.rû 7to:.Àat<h; x.rà n&arlç vo~cre:tç 'TIXç ~Oî') f>7j6e:fcrcxç 
x.cd ypacpdmxç 6e:oÀoy(o:.ç x.o:.À&ç, x.cd. yev~crYl 5pyocvov EÜ1JX.OV 
{mèp &:rw.crocv !J.OUO"LX~v &vocx.pou611-evov x.o:.t cpEleyy6[J.e:vov. 

'E&.v 3è ÀÜ7tYJV no6è:v ènû,6oücro:.v è0Ccr1JÇ 7tpox.Ut.Voct -r1jç 
ohdocç è-.vr6ç, e:Ù6Ùç tÎ<p(7t't'tX:TCXL Yj xœp&. . d 3è bpy~v ~ 6ufJ.6V, 
a.ù-rLxoc Unox.wpeL 0 npêfoç x.cû yocÀTj'.J6ç • d Oè: fLÎ:croç x.o:.L 
&"')OLo:.v x.rt:TOC 't'tvoç, e:ù6ùç cpe:Uye:t 6 &y&.n1J b XÀ"f)6dç xttl. 

' 1 "' ' .!. ' ' 'À 6 1 \ ' 1 • '1 rxyrxtt"f) wv o:.u-rOqlU 1 1.:; ett ex: 1J eto:;ç xcx:t evunocr-ro:;-roç eo:.v 
cp66vov 7) ~ptv 7tÀ1J<n&cro:;t &.ql?io:;, 0 &.fl.V1JO'Lxo:.xoç xo:;l. &.yoc60ç 
~8<ÀU~OCfLEVOÇ c<l)-rck &Àoç oc<p"v'/jç y<v~cr•-rooL. Et Sè xoot 
7tOV1Jp~ocv 1) 7tOtxtÀ(o:;v !J.e-rà neptepy(ocç €Ç<.ù6ev yvif'! Ttjç 
otx(ocç rteptepxo!J.évcx:ç xocl. !J.-/j 3tWf:nç !J.e't'' àpii}o:; cruv't'6!J.<.ùÇ 
ocù-r&o:;, à)..)..à rtpw~<.ùç tan cre !J-iiMov npào:; -rào:; èxBpOCo:; ocÙ't'~ 

, 1 1 • ~ À 1 "1' ~ ' <pe::pO!J-E::V0\1 XOCL 't'CX:U't'OCÇ OCU'tï'p Tt 1JcrLOC~E::tV XOC't'c>:.oexo~J-E::VOV, 

où3è TI)v {moxÛlp1Jcrtv ocù·mU 0 &.rtf..oüç xocl. &xcx:xoç xo:.l. 
&7te::pfe::pyoç yv&voct cre:: 7tat-f)cre::t, &M' Wo:; &.vcdcr6"f)'t'OV XOC't'c>:.
Àdq;e::t cre:. 'Eàv 3è aU, 0 't'Oto0't'cp .Ô.e:a7t6'tî1 XOC't'OC~tCD6dç 

) N ~ / ~ft: f 6 ' 0 
' E::V't'UX.E::LV, 0 't'OtrlU't'"t)Ç oO~.;,"t)Ç ye:vo{J-eVOÇ E::IX't'"f)Ç, 0 't'OLOU't'OU 

ttÀoU-rou, 't'~Ç ~occrtf..docç, Àéyw, -r&v oùpocv&v ~'t'tÇ ctÙ't'6ç 

a. Jn 13, 25 b. I Jn 4, 8 

251 "t'tt-t·hcret<;;+~ù"t'Ov ACK Il 252 7t~p&:ax:nç ut. fut: -xe:tç iotac. 
R v D Il 256 <ov ACK i. mg. R om. v D U Il 263 &~3(~v : 
&,3(ocv AC &S,xl~v K Il 265 &~ijç : &~dç -elç codd. Il 269 !Sn (cf. 
E 5, 63) : taot iotac. codd. 

1. Remarquons en passant la licence employée ici et que l'on 
rencontre aussi pour l'article {Introd., p. 78) : ~Ù"t'(ï> est complément 
de tous les verbes qui précèdent ; un réviseur jugeant la construction 
défectueuse ajoute ~ù't'0\1 après "t't[..I.~O'et<;;. Voir plus bas deux cas 
un peu analogues avec la négation et la préposition : l. 366, 437. 

ÉTHIQUE XI, 251-275 349 

nous l'avons dit, si tu le reçois avec honneur, si tu lui fais 
place et que tu lui proeures le silence1 , sache-le bien : tu 
entendras les secrets qui viennent du trésor de l'Esprit, 
non pas en te penchant simplement sur la poitrine du 
Maîtrea comme autrefois Jean, le bien-aimé du Christ2 , 

mais en portant tout entier dans ta poitrine le Verbe de 
Dieu ; tu prêcheras en théologien les paroles anciennes et 
nouvelles de la théologie et tu comprendras parfaitement 
toutes celles qui ont été prononcées et écrites auparavant ; 
tu deviendras un instrument qui sous les doigts (de 
l'artiste) rend des sons plus harmonieux que n'importe 
quelle musique. 

Mais vienne un jour la tristesse et laisse-la se pencher à 
l'intérieur de la maison, aussitôt s'envole la joie ; viennent 
l'emportement ou la colère, aussitôt s'éloigne le doux et 
pacifique; viennent la haine ou le dégoût contre quelqu'un, 
aussitôt fuit celui qui s'appelle Amour b et qui est vraiment 
amour par lui-même et amour subsistant ; laisse approcher 
la jalousie ou la querelle, et celui qui ne garde pas rancune 
et dont la bonté déteste ces défauts deviendra tout entier 
invisible. Et s'il sait que la méchanceté, la ruse et l'indiscré
tion rôdent au-dehors tout autour de la maison et que tu ne 
les chasses pas sur-le-champ avec colère, mais qu'il te voie 
plutôt porté à favoriser ses ennemis et à permettre qu'ils 
s'approchent de lui, lui, qui n'a ni duplicité, ni méchanceté, 
ni indiscrétion, ne te fera même ,pas connaître qu'il s'est 
éloigné, mais te laissera dans cette inconscience. Si, de ton 
côté, après avoir été admis à l'audience d'un tel Maître, toi 
qui es devenu spectateur d'une telle gloire et possesseur 
d'une telle richesse - je veux dire du royaume des cieux, 

2. Syméon n'a pas l'intentionde rabaisser S. Jean, mais de montrer 
nos propres possibilités : voir E'th. 5, 152 s. ; Théol. 1, 245-246. 
Ailleurs il dit que nous voyons mieux que Moise: Éth. 15, 64-65; ou 
encore que nous dépassons en quelque sorte la Vierge : Éth. 1 10, 5. 
On peut estimer que ces expressions sont quelque peu forcées, comme 
à propos de notre divinisation : Élh. 8, 64. 
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' ' 0 , ) , 1 • 1 - • ' EO''tW 0 " EOÇ, E\1 XIX't'IXO'XEO'E!. yeVO!-LEVOÇ, EX (J.E\1 't'(ù\1 E!.p"l)f.LE-

W.ùV &7t&v't'CDV <puÀ&l;nç -roü !J-1} dcrû,6eLv €v 't'}) obdq: crau -r=t)ç 
,!. - 'ÀÀ' \ t 1 .... • 1 1 .... 't'UX.1JÇ, <7. OC X.O:.!. 'Y)O'UX,!.lX\1 1C(J.(J(J.\I EX 't'OU't'W\1 7t0!.1JO'YJÇ 't'cp 
~<XO"LÀe:Î:, 't'Ù 8è np60'Cù7t6V O'OU 1)-ror. 't'0\l VOÜV O''t'pétYcxç &f..)..o6e:v, 
é't'épcp npoaBr.cû .. éyYJ x.œt Op.r.Àe:Î:ç, -rà'J v&-r6'J crau Boùç 81JÀov6·n 
-rli} &npoo+t'cp @e:ii), ép nflmxr. 1-Le:'t'à cp66ou xcd -rp6!J.OU &.crx.ocp-
~ \ • ''t' ( • 1 [ ' ' "' 1 OCX:!J.UX.''n E\IO::'t'EV!.~OUO't\1 a 0:.!. OUpiXV!.O:.!. O"'t'pOC't'!.G<. 1 OUX.!. O!.X.IX!.(.t)Ç 

_(. ' \ • 't' )0,\ ' 1 À '·'· • WÇ XIX't'O:.<ppOV"I)'n)\1 XCX.L 0::\IOC~L0\1 e:UvUÇ OCUTOÇ X.Ct.'t'CX. Et'!'e:t O'E 1 

'A"J..)..{t. )..éye:r.ç e:!var. 't'oU-rov <pr.À&v6pwnov ; K&yW 't'OÜ't'6 cror. 
)..éyw, &./ .. :A' dç 't'OÙç è:1tar.cr6ocvo!-Lévouç -rijç <ptÀocv6pw7tfocç 
cdYt"OU xcd &ÇLwç 't'LfJ.ÙlV't'OCÇ x.œt &ne:ux.a;pr.crToÜvT<XÇ a.Ù't'<i). E~ 
"'' ~ ' ' 1 ' ' 1 À 1 ' '~' oe, XOC~ 'TY)V OC"'(IX1tTJV XOC~ 't'1)V 't'aU't'aU "'( UXU't'TJ't'OC ELÇ OUOEV 
'ljy7]cr0Cf.LEVOÇ, 7tpÛç È:'t'épou 't'tvàç veÜcrEtÇ ciy&.7t1JV xocl aecrlJ.EÜcrEtÇ 
8t..wç -ri)v Opf.L~" èv aù't'<î) 't':;jç \.jJux:;jr; crau xocl 'ljaov1j 't'tvoç 
-l)~uv6jjç, ~p&aewç 'TU)(OV ~ 1t6aewç ~ tva.lfi.C<'TOÇ ~ 6<);ewç 
eÙetaoUç ~ xpucr(ou ~ &pyup(ou, ~ 'tWOÇ È:'t'épou daouç è7tt6uf.L(ocv 
èvt.(7tOf.L&.C:n crau ëvao6ev -i) l.jJux1J, ékpa 0 cpUcret x.oc6apàç x.o::l 
&yvàç xocl &f.L(OCV't'aç, 0 xocl crè 't'otaU't'OV 7tot1jmxç atOC 't'OU 
TI 1 ~l_t:' J!À N 1 <1 1 V€Uf.LOC't'OÇ

1 
X.OC't'(.(Ol::<.:,S't'OCL u ùlÇ crUV€tVOCt crot OU't'ùl VEUcrOC.V't't 

xal oùx sù6ùç XOC't'OCÀd~Et cre ; TI&.v't'Yl 7tOU a:;jt..ov. 
EL aè xrû 't'aU't'ùl\1 &7t&.V't'ùlV 7tot1}cretç oùaév, at&>i;stç aè 7t&v 

7t&.6aç &7tà croü xocl 1tacrocv xocx.(œv fJ.OCxpOCv &7topp(~etç, 7t&crocv 
è7tt6uf.L(ocv &1tà craU è:Çop(cretç, 1t&crav 7tpocrmî.6etav xocl 

' ' ' ' ' Cl ' ' ~ À ',1. cpucrm7]V ayatt1JV 'Tt'!XV't'aç avupw7tOU xat cruyyevouç xa't'a et'l'etç 
xal cp6&.cretç dç 't'ef..dav &vaf.Lap't'1jcr(av xocl xoc6o::p6't'l)'t'O::, 
x.a6cilç éfvw6ev ateyp&.o/!Xf.L€\1 1 x.al 7tpàç 't'aÙ't'OtÇ (Sf..ov èv 
crerw't'<\) ëÇetç, ~va 7t&.f..tv ô lJ.éf..f..w d1te~v yévY)'t'OC.t 7tacrt 
croc.q>éç, 't'àv ôrcep&.vw 7t&.v't'wv 't'ÙlV oôpocv&v b, !L1Jaocf166ev ~ 

a. Cf. Jean Damascène 
Opuscules (SC 81), 230, 24 

PG 94, 445 C; Nicétas Stéthatos, 
b. Éphés, 4, 10 

295 II&.v")) (cf. l. 408) corr. : 7tavTt R V D ACK Il 302 7t&cr• 
om.V 

1. Je corrige rca'Jt"t en rc<ivt""{l surtout à cause du passage parallèle: 
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qui est Dieu lui-même-, tu prends garde, selon ce qui a été 
dit, que rien de tout cela ne pénètre dans la maison de ton 
âme et tu procures au roi le silence complet de ce côté, mais 
que, tournant ailleurs ton visage, autrement dit ton intelli
gence, tu te mettes à parler à un autre interlocuteur, mon
trant par le fait même le dos au Dieu inaccessible que toutes 
les armées célestes fixent avec crainte et tremblement, sans 
oser cligner des yeux a, ne sera-t-il pas juste qu'il t'aban
donne aussitôt comme un indigne qui le méprise? Mais tu 
réponds qu'il est l'ami des hommes? C'est bien ce que je dis 
moi aussi; mais c'est à l'égard de ceux qui ont conscience de 
sa bonté, qui l'honorent dignement et lui rendent grâces. Si, 
en effet, ne faisant aucun cas de son amour et de sa douceur, 
tu te prêtes à l'amour d'un autre et que tu fixes entièrement 
sur cet autre l'élan de ton âme, si tu prends plaisir à quelque 
jouissance, telle que nourriture, boisson, habits, spectacle 
séduisant, or et argent, ou que ton âme reçoive intérieure
ment l'empreinte du désir de tout autre objet, est-ce que 
celui qui est par nature pur, saint et immaculé, celui qui t'a 
rendu tel toi-même par l'Esprit, admettra le moins du monde 
de rester avec toi qui as consenti à autre chose? Est-ce qu'il 
ne t'abandonnera pas aussitôt? C'est tout démontré1 • 

Admettons que tu ne fasses rien de 
Invitation . . 

à quitter la demeure tout cela, que tu chasses l01n de tOI 
toute passion, que tu rejettes toute 

malignité, que tu écartes de toi toute convoitise, que tu 
renonces à tout attrait passionné et à l'affection naturelle 
pour tout homme et parent, que tu parviennes à la 
perfection de l'impeccabilité et de la pureté, comme nous 
l'avons décrite ci-dessus, admettons encore- pour qu'enfin 
ce que je dois dire devienne clair pour tous - que tu aies 
tout entier en toi celui qui est au-dessus de tous les cieuxb : 

1. 408; d'ailleurs ici, comme quelques lignes plus loin : 1tiXm crarpl:ç 
(IL 302) le pluriel aurait été plus indiqué; dans les réponses de ce genre 
l'auteur emploie toujours l'adverbe. 
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' '\ , ~ à ~"\'\ ' 1 1 '""' \ o;)o 1 1 OX,AOU!J.€VOÇ '11t'P Ç fJ.I\A0\1 IX1t'OVE:.U(.ùV ''CWGt, <XI\Arl. X.OCL oLO:.ywv !J.E:'t'C( 

3 Oti 0eoü, &vN 't'èv voüv ~XCùV èv Tfi Û7te:.p&vw 't'&v oùpo:.v&v (3etO"tÀdCf, 
câcpv1)<; 3é 't't\16ç ae x.tû.écrav-roç xrû È\l't'etü6a rr.6f..tv ~J-ey~1JV 
x.oct f..ocèv rwf..ùv èv ocù't] Ô7toBe:tÇav't'oç, o'lx.ouç x.at no:).&:na 

'À \ ' 1 ' .LCI 1 notx.L oc 't'e x.oc~ eupux<ùpet, vcwuç 7tOC{L!Ley~;;ve:tc; 't'e X.IXL nepnux;À-
Àe:Ï:c;, tepe:Lç, &.pxte:pe:Lc;, f3ocmf..éa crùv 't'TI te:péf cruyx.À~'t'CJl x.cd 

31 0 't'&v &(YJ.6V't'Ci'JV x.at Ô7tiXOïtLO''t'&v aLvroü, d't'a, ~vo:. nOCcro::v 
lh'\ ,, ) 1 • Cl"' À'·" ,, •• r.u\A"fJV ownocv xoc~ 't'pono\1 E:IJ.1t'OCv1J X.(X/t'IX et't'w, e:ocv U7t 
èx.dvwv 7t&v't'wv, J..éy<V 31) 't'oU (3G<:crtf..éwç x.cd 't'ÙJV &.px.6v't'<JlV 
x.cd. 6/..ou 't'OÜ n).:lj6ouc; -ri}c; n6Àe<ùç, !J.E't'à Sax.pOwv ?tpocr
xrû .. oÜf.LEVOÇ xcd napo:.x.cÛ\OÙ!J.evoç àva3éÇco:r6o:.t ocô-r;&v ~v 

315 cppov't'Œa xcà 7tOtt.J.OCWtt xo:.t &cpe:).:î1croct tXÔ-roUç, npO --roü 
7tpo-rpocn1jvd cre: 7tocpà 0e:oü, 't'OÜ crut..~-OcxcrtÀe:Üe:tv a tXÔ-ri;) cre: 
't'&Çocv't'oç, xoc't'e<cppov~craç èyxcx't'cxÀdo/1Jç 't'à &vCiJ xoct -r<X 
"' (li ) ' ..... ' 1 ' (l \ 1 \ \ 1"" OOVE:V'l'OC O'Ot 7tocp C<U'l'OU O:UùVtOC OCY!XVOC XO:.L, 7tE:pt 'l'OC cr't'C<crtWo"f) 

"~- o 1 or t- ' o ' ' ( , 1 , XOC'TE:II.V<ùV, WoE: 'l'OC cpvocp't'OC X!XL opeùt.J.E:Vet; crUVIXVOCO'Tpe:cpYJ f.I.E:'l'<X 
320 't'&v 7tpocrx.ocÀe:crocfLÉvwv ae:, oôx.t 8txoc(wç &:n&v't'CiJV èxe:Lvwv 

' 1 \ ' 1 '1 1 à ,-CX.1tOO''t'E:pYJcrE:t cre: XOCt E:V fLOVOtÇ e:occre:t cre: 'l'OU'TOtÇ 'l' V XII.1JpOV 
,, \ \ ' ' ,...,., ' \ \ \ E:X.E:LV XIXt 'l'"f)V XOC'l'OCO'X.E:crtV, X.Clt ~WV'l'OÇ O'OU XOCL t.J.E:'l'Cl 'l'"f)V 
&nO 'l'OÜ a<ilt.J.o:.'l'6ç crou èx.81jt.J.(<Xv ; 

"E"' ~ ' ' À' ' .~. ' i oe:t cre: ouv, x.ocxe:tvou e:yov't'oç xoct npocr-ro:.acrov-roç crot 
325 x.oc't'e:À6e:Lv dç -rO notfLOCve~;t o/ux&ç, npoa7t(n't'e:tv x.cû x.l.cx.Le:tv 

x.od l.éye:tv èv 61.(~e:t x.d <p60cp 7tol.l.êi> 7tpàç ocô-r6v · « ~écr1to-ro:., 
7t&ç èyxe~;'t"cùe:L~w ae: xoct 7tpàç rljv f.I.OC't'e<t6TIJ't'Gt èx.e:Lv"f)V x.cx.t 
7tOÀÔt.J.OX6ov 8tocywy}jv &7te:Àe:ÔaOfLOCt ; MYJ8oct.t&ç, KUpte:. 
M-f) àpytcr6'(îç fLE:, 'l'ÙV 8oül.6v crou, x.d &1tà -roü -roaoU't'ou 

330 O,Pouç dç 1:0 z&oç t><ii:vo &n;opp(,Pnç IL•· M~, Âécmo1:oc, !L1J 

a. Cf. II Tim. 2, 12 

1. C'est le principe constant de Syméon: l'appel vient directement 
et exclusivement de l'Esprit: Gat. 18, 19, 33; Hymne 52; Chap. 1 4 
et 49; voir lntrod., p. 34, le texte de Kekaumenos qui montre 

ÉTHIQUE XI, 304-330 353 

d'aucun côté tu n'éprouves de trouble, tu ne te détournes 
vers personne d'autre, mais tu vis continuellement avec 
Dieu, gardant ton intelligence dans le royaume d'au-dessus 305 
des cieux. Or voici que soudain on t'appelle, on te montre 
ici une grande ville avec une population considérable des 
maisons, des palais variés et vastes, des églises imm~nses 
et très belles, des prêtres, des évêques, l'empereur avec le 
sénat sacré, ses officiers et ses ministres; ensuite - pour 310 
laisser de côté toute autre cause et circonstance de 
passion-, tous ceux-là, je dis bien l'empereur, les notables 
et la foule des habitants de la ville te prient et te conjurent 
avec larmes de prendre leur direction, d'être leur pasteur 315 
et de leur venir en aide. Si donc, avant d'en avoir reçu la 
permissi?n de Dieu qui t'a établi pour régner avec lui a, 

tu mépnses et abandonnes les biens d'en-haut et éternels 
qu'il t'a donnés, au point de descendre dans ce lieu de 
trou.b~es pour vivre ici au milieu des choses corruptibles 
et VISibles avec ceux qui t'ont invité, ne sera-t-il pas juste 320 
que Dieu te prive de tous ces autres biens et qu'il te laisse 
prendre uniquement dans les seconds ton héritage et ta 
JOUissance, et durant cette vie et après ta sortie du corpsl? 

Ce qu'il fallait donc, même si c'était Dieu qui te parlait 
et t'ordonnait. de descendre 2 pour paître les âmes, c'est 325 
tomber à ses pieds, pleurer et lui dire avec une affiiction et 
une crainte profondes : <<Maître, comment t'abandonnerai-
je pour me rendre dans cette vanité et les multiples tracas 
de cette occupation? Jamais, Seigneur. Ne sois pas irrité 
contre moi, ton serviteur, et ne me rejette pas de si haut 330 
dans ce chaos. Non, Maître, ne me prive pas de cette lumière 

la vulgarisation de la thèse. N'oublions pas cependant que dans tout 
ce contexte Syméon s'adresse uniquement à des moines et que cela 
peut justifier certaines exigences. 

2. Le moine est établi dans «les appartements supérieurs » où 
il s'est élevé: p. 336, n. 1. La métaphore de la maison est également 
réversible (cf. p. 347, n. 2} puisque le parfait reçoit Dieu à demeure: 
li. 301-303. 

12 
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a. Jn 21, 17 b. Le 22, 32 c. Ex. 3, 12 d. Le 7, 38 

ÉTHIQUE XI, 331-359 355 

de ta gloire et ne ramène pas dans une si grande obscurité 
le misérable et le malheureux que je suis. Ai-je péché sans 
le savoir, Maître? Est-ce pour cela que tu me renvoies là 
d'où tu m'as retiré avec bienveillance, toi, le miséricor
dieux? Est-ce que tu vas t'éloigner de moi à ce point, toi 335 
qui m'as enlevé tant de fautes et de péchés? Eh bien ! s'il 
m'est arrivé de commettre quelque faute, punis-moi sur 
place ; taille-moi en pièces, si tel est ton bon plaisir, pourvu 
que tu ne m'envoies pas là-bas. >> 

Et s'il ajoutait ceci: cc Va, pais mes brebis a ; va, convertis 340 
tes frères b n, il fallait de ton côté lui répondre : << Hélas, 
Maître, je vais donc être séparé de toi, indigne que je suis?» 
Et si là-dessus il te disait encore : <<Mais non, car je serai 
là-bas avec toi'», de ton côté il fallait te prosterner, il fallait 
pleurer, arroser de tes larmesd en esprit ses pieds immaculés, 345 
en disant : « Comment seras-tu avec moi, Maître, si en 
descendant là-bas je rentre dans les ténèbres? Comment 
continueras-tu de vivre avec moi, si le penchant de mon 
cœur, changeant comme il est, cède aux flatteries et aux 
éloges des hommes? Comment m'accueilleras-tu, si j'ai le 
malheur de me laisser exalter par l'orgueil? Comment ne 350 
fuiras-tu pas, si je ne dénonce pas hardiment, pour 
défendre le droit, des injustices et des iniquités chez 
les empereurs et les puissants? Comment agirai-je en 
cela et pour le reste selon ton gré pour que tu m'assistes 
et me donnes la force, pour que tu ne m'abandonnes 
pas après mes chutes et que tu ne t'éloignes pas 
d'un indigne comme moi, en me laissant tout seul là-bas 355 
gisant à terre? Je crains que l'avarice, l'amour de 
l'argent ne s'emparent de moi ; je redoute que la chair 
révoltée ne me domine, que la volupté ne me séduise, que 
l'inquiétude ne m'obscurcisse, que la faveur des notables 
et des empereurs ne m'exalte contrairement au bien, que 
l'importance du pouvoir ne m'enfle et ne me soulève contre 
mes frères, que par la gourmandise et l'ivrognerie je ne sois 
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360 "t'pucp~ x.d 11-é6n 't'OÜ dx6't'o<; 7ttXptXcrup~cra[La:t, 11-YJ xpoct.7t&f..n 
oct Àê7t't'U'Jf:)e:î:crcd !LOU acipx.e:ç -rijç l}Jux~c; 7trtX,UV6~crO\I't'OCt a, 
,, ''6' , '~'"~"'cru !J.î') o::7teû .. o:.t (J.V pwnwv 7t't'Oî')O'OUO"t x.oct. 't'CùV e:V't'011.WV o 

1tocpcd)OCTijv tpy&.crov't"oct, (J.~ cruve:rmn<.6nwv 7to:.pcx;x.f..i}cretc; x.a:t 
'<;:> 1 ~ ' 1 ,, ·~ 1 

<pt"ÀWV OWI.Xte<.Ç f-L€ O'U"(XOL\IW\10\1 a:1têp"(C(0"0\I't'CCt, 'Yj O:.oLXOU\I't'Cù\1 

3 6 5 (J.Ô-r&v cnw7tÙl\l't"<X, )) x.etx.&c; 1tpOC't''t'6v-rwv cruve:pyàv ytv6{.tevov 
x.cd fL~ 't'00'C'OUÇ èJ..é"(XOV't'OC 7t0:pp1JO'(Cf X.et:L -Tijv ~VG't'IXOW Ô7tèp 
-r:&v èv't'of..&v crau tbn3e:.tx.vÙtJ.e:VO\I. 'Af..f..àn&ç n&v't'IX è~e:btoLt.J.L, 
ô.émtO't'C( ; Krxt l3oû dm 7tocp' è(.Lot 0Cvocpt9!1-1J't'a, & !J.&Àf..ov 
èntcr't'occroct aù 'ij èycil, KOpte:. M~ oUv 't'OO'OU't'otç xocxoLç 

370 ~x.3o't'6v p.e: 7tOt~OflÇ, qnÀ&.v6pw7te:. 0!3e<ç y<Xp -rà -r:&v &v6p6:,-
t- 1 \ , 1 ' ... "' 1 \ 

1t<ùV oUO'O:.f>SO''t'0\1
7 

't'O:: O'XW!L(J.O(.'t'OC 't'OU't'(ù\1' 't'O:.Ç 1\.0LOOpUX:Ç, 't'O(.Ç 
8toc6oÀàç x.ocf. (.MÎ;Àtcr't'oc 't'ê.ùv yvNcr-rtx.N-répNv x.oct. 7teqmcrtw(J.é\IWV 
(l7tO -rijç ><a<'l"a<pyoup.éV1)Ç 7ta<p« -rijç x<fpL'1"6ç crou 'I"OÜ x6crp.ou 

E 
' , , e , , , crocptocç b, ' ÀE:1Jcrov ou\1 (.I.e, cptÀOC\1 pw7te, x.oct !1-"'J x.oc-rw J.LE: 

375 &7tocr-rdÀ1]<; &x.e:L &v -rotoÙ't'Ot<; x.ocf. 't'ocroO't'otÇ x.ocx.oî:ç (J.écrov 

<M:"péq>scr6a<L. » 
TocÜ't'OC 't'Otvuv x.ocf. 't'00't'WV 7tÀe(ovoc ~8et cre Ucpop&cr6oct x.ocf. 

?tctpocx.œÀeÎ:\1 !1-lJ xoc't'e:À6eî:v cre &7t0 't'OÜ oùpoc\loÜ 7tp0ç 't'à 
&8e xocf. 7tp0ç -rljv y!fiv. EL 8è x.ocf. œù6t<; 7tp0ç crè d1tev, &.7to-

380 8e/;&.(J.e\16ç crou -rlj\1 &y&7t"tjv x.œf. -rljv 't'a7td\1Ncrt\17 0 q:>tÀ&.v6pw7to<; 
x.œt ?tav&.yœ6oç ~occrtÀeUç · << Ml) cpo6oü c cp"'Jcrtv. 'E1td 

a. Allusion au proverbe : yetO"'t"~p 7t'ocxe:toc ÀE:1t"T0v oô ·d.x-reL v6'Jv cite 
dans les Sacr. Par.: PG 95, 1340 B ; cf. Nil: PG 79, 1441 B; Philoxène 
de Mabboug le cite comme venant d'un auteur spirituel grec : voir 
Or. Chr. Per. 23, 1957, p. 79 b. Cf. 1 Cor. 1, 20; 3, 19 
c. Cf. Le 1, 13, etc. 

360-364 1t'ocpocaup-f}aot-toc~ - &7t'epy&:aonat v. notam !! 366 post 
xoc1 2 subintellige t-t1J Il 370 7t'O~-f)anç : -cre~; R A 

1. A la fln de ce passage farci de subjonctifs et de futurs entremêlés 
(v. p. 343, n. 3) signalons ici une hésitation instructive. Deux témoins 
sont d'accord (RACK) pour admettre des futurs, de 7tapacrup-f)cro!J.IX~ 
à èpy&:crov't'ett, mais R a une correction -rov't'o:t sur le dernier,, écrit 
-OV't'IXt; V a fait porter la correction sur tous les autres cas, 'lt't'O"fJ<fOUcrt 

ÉTHIQUE XI, 360-381 357 

entraîné1 loin des convenances~ que par la débauche les 360 
tissus légers de mon âme ne soient épaissis a, que les menaces 
des hommes ne m'effrayent et ne me fassent transgresser 
tes commandements, que les instigations des confrères en 
ép.iscopa~ et des amis ne me rendent complice d'injustice, 
~01t qu~ Je me taise devant leurs propres injustices, soit que 365 

Je coopere à leurs mauvaises actions, que je ne les reprenne 
pas avec hardiesse et que je ne montre pas2 mon opposition 
en fav~ur de tes commandements. Mais comment pourrai-je 
tout due, Maître? Voici en moi des possibilités innom
br~bles, que tu es plus à même de connaître que moi, 
Seigneur. Ne m'expose donc pas à de si grands périls, ami 370 

des hommes. Tu connais l'humeur difficile des hommes 
leurs railleries, les injures et les calomnies, en particulie; 
de la part des plus savants qui sont enflés par la sagesse 
du monde 0 que ta grâce a abolie3 • Aie donc pitié de moi, ami 
des hommes et ne me renvoie pas là, en bas, pour être 37r) 

entouré de si nombreux et si grands périls. >l 

Voilà ce que tu devrais redouter, et bien plus que cela 
encore, en suppliant qu'on ne te fasse pas descendre du ciel 
vers .les. chos~s d'ici et vers la terre. Supposons même que 
le rm bienveillant et si bon, prenant en considération ton 380 
amour et. ton humilité t'ait dit de nouveau : «Ne crains 
paso, dit-il. Puisque je t'ai promis de rester avec 

étant accepté tel quel par tous. Il est clair ici que l'auteur met un 
futur à la place d'un subjonctif -les deux ont même valeur après 
aéao~xa (.1.1) -, mais qu'il ne fait pas de faute de conjugaison 
(par ex. 7t'o::xuv61jawv't'at p. corr. V). 

~· Aucun copiste n'a senti le besoin de répéter la négation 11--fJ 
qm porte sur les deux verbes; voir une omission semblable mais 
corrigée par un réviseur : Théol. 2, 243. 

3. Les attaques contre les faux savants rappellent les discours 
précédents. En comparant ce discours avec celui que Nicétas prête 
à Syméon au moment où un évêché lui était proposé en compensa~ 
tion, vers 1011 (Vie, p. 145~151), on a l'impression que ce discours 
doit être assez éloigné de cette période et, normalement, antérieur. 
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y<Xp Unecrx.O!-LY)" cruvei:vcd crot a., tm' où3e:.v0ç xupte:.ufh]cr'() -rWv 
èwtv-r(<.ùv &mfv-r<.ùv · ë~e:.tç y&.p !Le:. èv nœv-rt ~01)6bv xcd 
t-LE:.t~6v<.ùç xo:;l èxei: x&.-r<.ù 3o~&.cr<.ù cre xo:;t <i>3e n&.Àtv ènave)..e:.OcrrJ 
!-LE't"iX. p.d~ovoç xoct ne:.pt<po:.ve:.cr-répctç Àctp.np6-r"Y/-roç xœt dç 
-roùç &.-re:.Àeu-r1j-rouç o:L&vœç crup.OocmÀe:.Ocretç !LOt », où3è 't"6-re 
6or;ppijcrœt ~ &.p.e:.ptp.vi)cra:t 0À<.ùÇ èx.pijv cre:., &;)..)..à 1-Le:.-rà <p6Ôou 
xo:1 -rp611-ou, Wç &.nO 6~ouç 7tpbç ~&6oç 1tou <ppéa-roç ~o:.6u-r&'t"ou 
xa:-rct<pe:.p611-e:.voç, é:p7te-r&v nav-rot<.ùv xcà 61jpL<.ùv ()v-roç fl.Scr-roü, 
o6't"<.ù .rn !J.1j't"po7t6Àet ~ 't""fjna-rptctpX.(Cf ~ 't"tVt ~-répq: è7ttÔijva:t 
&.pxfl, èntcrxo7ti}ç -rux.bv ~ 7tpocr't"acr(o:;ç ÀocoU. 

EL 3è .f1.1J 't"OtOU't"ov o!ov b À6yoç &ve~<.ùyp&rp'Y)cre crectu't"bv 
dvctt O!J.oÀoyei:ç, &.AA' Wç 7tp0ç i5~oç &.vépx.ecrBaL cre:. &.1tb -r&v 
x&'t"<.ù (l.iiAAov 3oxe:.i:ç, tl rijç 't"6À!J.1jÇ, tl 't"ijç crxo-rWcre:.<.ùç, tl 
-ri)ç ècrx.&.'"lç &yvo(aç. Où ylX.p &v6pW7t<.ùV dcrt -rocU-ro:. Àoytx&v 
't"c( vo~wcroc xal <ppov~!LOC't"oc, &ÀÀà &vo~'t"<.ùV xoct è6vtx&v, ~ 
f.LOCIJ..ov drcei:v ve:.xp&v, où ~Àen6v't'<.ùV, oùx .:xtcr6avo!LÉ:V<.ùV, où 
~Wv-r<.ùv, oùx e:.L36't'<.ùV 8À<.ùÇ 0e0v xo:1 -r( êcr-rt -rb (.LéÀÀov 
tmo3é:~acr6at ~(l.iiç xpt't'~ptov -roü 0e:.oü. ''0-rt !J.èV oùv -rb 
7tpotcr-roccr6oct 7tO(fJ.V"f/Ç xocl ônèp cr<.ù-r1jpLocç t.J.Sptt.J.viiv 't'&v 
7tÀ1jcrLov ~11-&v Ùl<pÉ:Àt(J.0\1 1 Wç &.y&7t1JÇ -reÀe:.t<.ù't"txèv 'L""ÎjÇ v6t.J.OU 
xcxt -r&v npo<p'Y)-r&v oUcr1JÇ xe:.<p&.Àoctov b, où3elç &.v-repe:.i: · xal 
yàp xa:~ -rcî) llbc-pcp 0 Xptcr-r6ç, -rpl't"ov èp<.ù't'~cra;ç el cptÀoL-ro 
7tpÛç ocÙ't"oÜ, x.&xe:.Lvou « Na:L, KUpte:., » dp1)x6-roç « crù o!3aç 
6-rt qn)..& cre:. )) 1 « IIoLtJ.atve, cp'Y)crLv, d q>tÀe:.Î:ç t.J.e, 't"à 7tp66a:-r&. 
!LOU c >> 7tp0ç a;Ù-rbv &v8uné:cpe:psv. "0-rt 3è oùx. &crx67t<.ùÇ où3È: 
7t<XV't"l 't"~ "t"ux.6v-r~ -ro::Ü't'YJ 'L"'?j 3ta:xov(q: ènm1)3iiv x.p~, &,)..)..à 
fl.E:'t"iX. 7te:.p~crxé~e<.ùç &.xptOoüç xa!. rp66ou -roü"t"o 7tote:.i:v, 7t&.V't"'fl 

a. Cf. l. 343 b. Matth. 22, 40 c. Jn 21, 15-17 

lo01-lo02 &yoc"w .. oOo~ç XO~OCÀOLO" cf. E 1 8, lo3 Il loOS """"n 
corr. ut in l. 295 : Tt'C(.\It"t R V D ACK 

1. L'insistance tourne quelque peu à la redondance et à la 
rhétorique; d'autre part, ce candidat pressenti par Dieu lui-même 

ÉTHIQUE XI, 382-408 359 

toi a, tu ne seras dominé absolument par aucun adversaire ; 
car ~u m:auras comme allié en toute circonstance et je te 
glorifierai encore plus là, en bas, et ensuite tu reviendras 
ici avec un éclat plus grand et plus radieux et tu régneras 385 
ave~ moi pour les siècles sans fin. n Non, même alors, ce ne 
sermt pas le moment de t'enhardir ou d'être absolument 
sans souci, mais tu devrais rester dans la crainte et le 
tremblement, comme précipité d'en-haut au fond de 
quelque puits très profond plein de reptiles de tout genre 
et de bêtes, pour accéder dans cette disposition à la métro- 3 9 o 
pole ou au patriarcat ou à quelque autre charge comme 
l'épiscopat ou le gouvernement d'une foulet. 

Mais, si tu ne peux te déclarer tel que celui que nous avons 
décrit et si tu t'imagines plutôt monter comme vers un 
sommet en partant du bas, quelle témérité, quel aveugle
ment, quelle extrême ignorance ! Ce ne sont point là des 395 

pensées et des sentiments d'homme raisonnable mais 
d'ins~nsé et de païen, ou pour mieux dire, de cada~re qui 
ne v01t pas, ne sent pas, ne vit pas, ne connaît pas le moins 
du monde Dieu ni ce qu'est le jugement futur de Dieu qui 
nous attend. Sans doute, être à la tête d'un troupeau, veiller 400 

au s_alut du prochain est chose avantageuse, puisque la 
charité est le parfait résumé de la loi et des prophètes'. 
Personne ne dira le contraire ; aussi bien lorsque le Christ 
demanda à Pierre par trois fois s'il l'aimait et que celui-ci 
déclara : <<Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime >J, il lui 
répondit : <<Si tu m'aimes, dit-il, pais mes brebis c, n Mais 405 
ce n'est pas inconsidérément ni par le premier venu que ce 
ministère doit être brigué ; au contraire il faut y aller avec 
une minutieuse circonspection et avec crainte ; c'est tout 

tombe dans cette indiscrétion que l'auteur demande d'éviter à l'égard 
de l'hôte de l'àme : l. 195, 212 s. Que devient dans tout cela le rôle 
de la hiérarchie qui confère les ordres et comment le candidat sera-t-il 
à l'abri de toute illusion? Cette assurance de visionnaire n'est pas 
sans danger : lnlrod., p. 33. 
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a. Matth. 10, 10 b. Le 21, 34 

t,09 rijç tux~ç : tux•xov V Il >16 Myo"oç v. Inlrod., p. 83 Il 
t,18 i!p~ : &p~ R D 11 t,23 &yo.v (in textu K) i. mg. C om. A Il >24 
&1t<X\I't'<XÇ om. V 

1. En droit, l'epidosis signifie la donation d'un monastère en 
bénéfice (charisticariat), ou bien l'attribution d'un siège vacant à un 

ÉTHIQUE XI, 409-435 361 

démontré pour ceux qui n'ont pas l'œil de l'âme complète
ment dans les ténèbres. Beaucoup en effet, sans même 41 o 
savoir ce qu'est le mot lui-même, ni connaître de quelle 
manière le Seigneur a commandé à Pierre de paître ses 
brebis, accèdent, hélas ! à cette charge avec témérité et ne 
rougissent pas de diriger impudemment le troupeau du 
Christ. 

Mais voyons, si vous voulez bien, et 415 
Apostolat · • t tt 1 t et soucis temporels examinons ce qu es ce e paro e e 

quel en est le sens. ((Pais mes brebis>>, 
dit le Seigneur. En disant cela à Pierre, veut-il parler d'un 
gouvernement temporel, ou bien du souci des biens et des 
affaires de cette vie, en ce qui concerne bien entendu ses 
brebis raisonnables, pour qu'elles soient gardées sauves 420 
par ses soins ou même qu'elles lui soient données en 
bénéfice'? Ne dit-il pas de se préoccuper de les nourrir et 
de leur procurer le vêtement? N'ordonne-t-il pas à l'Apôtre 
de conduire les étrangers sous son propre toit, d'assister 
les malades, ou de s'astreindre, quand tous les fidèles sont 425 
réunis ensemble, au souci de trouver le nécessaire pour les 
nourrir et les vêtir? Jamais, en aucune façon. Dieu ne lui 
a rien commandé de semblable. Comment le voyons-nous? 
D'après les paroles mêmes du Seigneur, car il dit à ses 
Apôtres:<< N'acquérez ni or, ni argent, ni bâton, ni besace, 430 
ni deux tuniques o.. >> Si donc il leur fait une loi de ne rien 
acquérir du tout, comment leur ordonnerait-il de faire 
des distributions aux autres ou de se soucier le moins du 
monde de telles choses? Il dit encore : « Prenez garde que 
votre cœur ne s'appesantisse par l'excès du boire et du 
manger et par les soucis de la vieb ll, et puis : <<Travaillez, 435 

évêque déjà titulaire d'un autre siège : DucANGE, Glossarium, a.v. 
Mais la pensée de Syméon veut être de portée plus générale; les deux 
formes d'epidosis se sont d'ailleurs manifestées surtout à partir de 
la fln du xre s., et, dans le cas des évêchés, à la suite des avances 
turques en Asie Mineure. 
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a. Jn 6, 27 b. Matth. 6, 25.28 c. Ibid. 31-34 
d. Mc 13, 37 e. Matth. 10, 16 f. Id. 5, 39-40 g. Le 6, 30 

t.37 7tpoç supplendum (ef. supra, 251, 366) Il t,t,2 bl.(yov R 
tl52 x:eÀeUwv post ~"'J'Te'i:v V D 

ÉTHIQUE Xl, 436-465 363 

non pour la nourriture qui périt, mais pour la nourriture 
qui dure jusqu'à la vie éternelle a. >>Et ce n'est pas pour eux 
seulement, mais pour nous aussi à travers eux qu'il dicte 
~es lois et ces préceptes et bien d'autres encore plus 
Importants. Car après avoir dit : <<Ne vous inquiétez pas 
pour votre vie de ce que vous mangerez ou boirez, ni pour 440 
votre corps, de quoi vous le vêtirez. Regardez les lis des 
champs, comment ils croissent : ils ne travaillent ni ne 
filent.b ))' il ajoute peu après : <<Ne vous inquiétez donc pas, 
en disant : Que mangerons-nous, ou que boirons-nous? 
Tout cela ce sont les Gentils qui le cherchent. Or votre Père 
céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez donc en 445 
premier lieu le royaume de Dieu et sa justice et tout le 
reste vous sera donné par surcroît. N'ayez donc pas de souci 
pour le lendemain c. >>Après leur avoir donc dit tout cela et 
bien pl_us encore que cela, il a ajouté enfin ceci : «Ce que je 
vous d1s, c'est à tous que je le disd. n 450 

Mais celui qui ne permet à personne de s'inquiéter pour 
le lendemain et ordonne au contraire de ne chercher que 
le royaume de Dieu et sa justice, comment aurait-il donc 
jamais ordonné, en contradiction avec ces préceptes, que 
l'apôtre s'inquiète du nécessaire pour nourrir et vêtir ses 455 
brebis, et de les protéger ou de les venger dans leur 
personne et dans leurs biens? En aucune façon, et c'est ce 
qu'il montre par les paroles suivantes : «Voici que je vous 
envoie comme des brebis au milieu des loups e >> et encore : 
((Et moi, je vous dis de ne pas tenir tête au méchant· mais 460 
. ' s1 quelqu'un te frappe à la joue droite, présente-lui encore 

l'autre ; et si quelqu'un veut te faire un procès et prendre ta 
tunique, donne-lui aussi ton manteau r. Si quelqu'un te 
dépouille de tes biens, ne réclame pasg. n Celui qui a envoyé 
ses disciples comme des brebis au milieu des loups, qui nous 
a fait une loi par leur intermédiaire de tendre encore 465 
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crw.y6voc a-rpé<pe:tv ~Ù't'ql x.cû -r1Jv l}.f.,f...YJV, xocl -rê(> Sét..ov-rt 
xptSY}vO";t x.cà Àocbe:Lv ~(J.WV -ràv xt-r&vrt. &cpe:Lvoct -roO-rcp x!Xt 
't"à l!J.&:nov x.cd. (1.1} &rtoct-re:Lv -r<f> octpov-rt 't'OC ~!J.É-re:poc, rt&ç 
rte:pt Èx.3tx~cre:wc; 8f..lù<; y'l)tvou -rwOc; ttp&.y!l-a-roç -rijl 7tOt(J.CÛve:tv 

(J.ÉÀÀOV't'l. 't'à 7tp60rt:t'OC OCÙ't'OÜ 7tpOO'É't'cÛ;e:v, 1j (J.Ep(fLVYJÇ ~L(ù't'LX.'ÎÎ<; 
7tocr&ç éfrt't'E:O'fioct, 1j 't'à np6Ùa't'Cl e:~ç 't'Ote<.U't'OCÇ È!J.0tiÀÀELV 
<ppo\vrŒac; xd èyxetp~cre:tc;, &v ct?rc-Oc; 7tp&'t'oç 0 ttOL(.L~\1 
npocre:'t'&y1) &néxe:cr6oct ; Où3œp.&c;. Kcd 't'oÜ-ro fl.E't'à -rijv de; 
oùpavoùc; -roü Kuptou &.vcfÀY}~LV ctÔ't'o!.'c; ëpymc; at &rt6cr't'oÀot 
è6dkt.Lwcrav. Où p.6vov yàp où8èv Of.. wc; de; xpdav ocù-r:&v 't'e 
xrû -r&v nocp' OCÙ't'o{;c; (J.OC8Yj't'EUO(J.évwv È:<pp6v-ncrocv, &f..)..' où3è: 
aô-rà -rOC 7tctpà -r&v 7tLO''t'e:u6v-rwv de; 't'ÛV KUfnOv fJ!J.&V 'l1Jcroüv 
Xptcr't'àv 7tpocr<pep6(J.e:voc xcd. 7tocpà 't'OÙÇ 1t68aç aô-r:&v a 
npo-r:t8é(-teva X.P~f.LIXTIX OÀ<ùÇ aô-r:o!. XIX-r:e3é4av-r:o 3LOLx.eLv xiX!. 
Tl)v -r:&v &ileÀ({)ÙlV np6voLIXV dç -r:po({)OCÇ x.cd èv3ùcretç 7tOteî:cr8oct. 
EL7tov y&p, ({)1)0"(, 7tpàç -r:àv ÀIX6v · << Oô 3fx.at6v ècr-r:w ~{-tiiç 
x.a-raÀd~av-r:IX<; -r:àv À6yov -r:oG 0eoG, 3tax.ove'Lv -r:piX7té~CX~tÇ. 
Ka-r:acr-r:~O'<ù(J.€\1 8è ènl 't'OÙ-r:cp &v8paç txavoùç, ~(J.ÛÇ 3è: -r:7j 
eôx.?i XIX!. -r:1j 8taxov(q. -r:oü À6you 7tpocrxocp-r:ep~O"<ù!J.€V b. n 

'E1td oi5v &7to8é8em-r:oct {J:tjilèv ÛÀ<ùÇ 1tep!. yYj'tvou 7tp&yt-ta-r:oç 
1tpocr-r:e-r:&x.8a1. !J.€pt(-LViiv ~f-t&Ç [J.1)8è 7tep!. aù'T:'Yjç -r:1jç &vayxaLaç 
x.pd1Xç -lJ!J.&v, {1-~-r:e 3è 8tex3tx.e'Lv ~ -lJt-tW; aù-r:oùç ~ -r:oùç 
&.8eÀ({)OÙÇ ~!J..ÙlV &.3tx.Ou(-tévouç xiX!. ê7t1Jp€1X~o{-tévouç 7tap& 
TLV<ùV, cpépe 3~ è:/;e't'&:cr<ù(-t€\1 't'L È:cr't't -r:O P118è:v 7tapOC -r:oü Kup(ou 
-r:c}l xopuG'a(cp -r:&v &.rcocr-r:6À<ùV · << El qnÀeLç (L€, ({J"f)O't, 
7tÀeÏ:ov 't'OÙT<ùv, 7tO~[J.awe 't'OC 7tp66a't'&: !J..OU c. » Ol81X 8è: 8-r:t èx 
-r:&v dpYj(J.év<ùv O'IXG'È:ç 't'oÜ-r:o yéyove xa!. 7tOÀÀol -r&v cruve-r:&v 

a. Act. 4, 32-37 b. Act. 6, 2--4 c. Jn 21, 17 

t.81 ~~Acta : ~(LlV R V D ACK 

1. On ne peut reprocher à Syméon d'ignorer l'Écriture, mais il ne 
voit pas ce qui va à l'encontre de sa thèse; l'exemple de Paul, ses 
quêtes, l'exercice de son métier pour subvenir à ses besoins, mérite-

ÉTHIQUE XI, 466-492 365 

l'autre joue à celui qui nous frappe sur la droite, d'aban
donner encore notre manteau à celui qui veut nous faire 
un procès et prendre notre tunique, de ne pas réclamer 
nos biens à celui qui les enlève, comment aurait-il donc 
ordonné au pasteur désigné pour ses brebis de revendiquer 470 
la moindre chose terrestre, ou de s'attacher tant soit peu 
aux soucis de cette vie, ou d'engager ses ouailles dans ces 
soucis et ces entreprises que le pasteur lui-même le premier 
a reçu ordre d'éviter? En aucune façon; c'est ce que les 
Apôtres ont confirmé par leurs propres actes après l'ascen-
sion du Seigneur aux cieuxl. Non seulement ils ne se sont 475 

jamais mis le moins du monde en peine pour leur propre 
subsistance ou celle de leurs disciples~ mais même pour les 
richesses offertes par ceux qui croient à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et déposées à leurs pieds •, ils n'ont pas accepté 
le moins du monde de les administrer en personne ni de 
veiller à l'entretien des frères pour la nourriture et le 480 

vêtement. Ils dirent en effet au peuple, selon l'Écriture : 
« Il ne convient pas que nous délaissions la parole de Dieu 
pour servir à table. Choisissons pour cela des hommes 
capables et nous~ appliquons-nous à la prière et au 
ministère de la parole b. }} 

Puisqu'il est ainsi démontré qu'il ne nous est nullement 485 

prescrit de nous soucier d'une chose terrestre, même en vue 
de nos besoins indispensables~ ni de revendiquer en justice 
nos intérêts ou ceux de nos frères lésés et persécutés par des 
tiers, permettez que nous examinions ce que signifie la 
parole adressée par le Seigneur au coryphée des Apôtres : 490 

((Si tu m'aimes, dit-il~ plus que ceux-là, pais mes brebis o.» 
Je sais bien que ces paroles sont claires après ce que j'ai dit 

raient ici quelque considération. L'insistance de Syméon s'explique 
peut-être du fait que la plupart des évêques étaient pris parmi les 
moines et que cette coutume devait entretenir certains rêves 
d'ambition dans les monastères, en détournant des moines de leur 
objectif essentiel. 
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taCùç g_YWiJcrocv ~81) 't'OÜ ÀÔyoo -r'ljv 80va!LtV, &Mà 8e:ï; x.od. 
-i)[.'&Ç 3Loc TOÙÇ ocyvooÜVTCJ.Ç f'Ll<pot TLVCJ. 7tpOÇ T1jv Ûf'eTépœv 
&.y&:n1Jv dne'Lv. 

OUOèv -rotycz:poüv Ï't'e:p6v ècr't'L 't'à 7tOt(J.Odve:tv d 11-1) Yj Ot<X -roü 
f..ôyou xcx1 't'1jç 8t.3lXcrxocf..Laç -rWv 7tOtf.t<XLvov-évwv è·mp.éf..e:tiX · 
xcd 't'oÜ-ro cxtvrOç ~Oe:t~e:\1 0 Xptcr-rOç oÜTwç -rt;l llé't'pcp e:brÔ)v · 
« Ilocr&.xtç fr-r~crrJ/ro 0 Le<:Tct.v&ç atvt&crocL cre: &ç -rèv cr'lTov ; 
x&.y6l €8e:~67JV ne:pt croü, tva !J.1J èx.Àd7t1J 1) nLcr't'tÇ crau. » 
E!'t'e<: 1tpocréfJe:'t'o xcd. -roU't'o rdne:ï:v 7tp0ç aù-rôv · « Kat crà oùv 
èrcta't'pé~aç 7tO't'é, O''t'~ptÇ,ov 't'oÙç &Oe:/..<poUç crau a. >> TL oùv 
ècr't't 't'à « crTÎ)pt~ov 't'oÙç &.Oe:f..cpoOç crau n ; 'Ex -roü dç cré, 
<p"')crLv, ÔnoOe:Ly!Lœt"Oç, 7tÀ1JpO<pÔp"1)CiOV f.t"f)ÔÉ7to-re: dç rhrôyvwmv 
xa't'ClO''t'pé<pe:cr9GGt, e'l 't't 3' &v x.cd O'OfLÔ?J aÙ't'oÎ:ç &:!J.IXp't"Yjcroct. 
TL yàp xe:Lpov, <p"l)crL, 't'OÜ &.pv~crcta6cd !J-E 't'Ù\1 't'&v &miV't'<ùV 
8e:mt6't''1jV ; 'A)..i,à !J.E't'OC!J.EÀ1j6év't'oc x.oct 7mtp&ç xf..ocUaocv't'a b 

eô6ùç 't'1)ç O'U!J.7ta6docç ae: ~~t<ùaa xoct &7tapp1Ja(aa't'ov 6v't'a 
ttpOç è(J.<XU't'Ùv (J.E't'à xoct 't'& v J..om&v !J.0:61J't'&V èv 't'<i) 6pet c 
è 1.. ' , "'~ ... 1 1 • ~ 1 , 1'\'1 X<XAE:a<X X<XL OUOE: AO"(({J CI'Ot (1.0\I({J U7t~::p 't'QU't'OU <ù\IEWLO'IX. 
A \ ..,. \ \ ' L,!, 1 t:' .\ , Ot7tOV OU\1 XOCL au E7tta't'pt;;'I'IXÇ a't'1JPL'-?0\I 't'OUÇ a8e:ÀcpoÜç 
aou • 7tO([.!C<.VO\I 't'à rcp6ÙIX't'&; (.LOU. IlOL[.!C(\IE:Î:Ç 8è OÔX. èv 't'& 
e:' 1 \ 't:' 1 ' \ ~ ' 1 1 ,, 

1 

LCJC("(EL\1 XIXL E'-:.OC"(EL\1 OC1t0 \IO[l.<ùV ELÇ VO!J.O:Ç XOCL EU't'pOCfl<X XOCt 

1tLovo: 't'<XÜ't'oc 't'(i} adl!J.IX't't cruv't'1jpe:Lv, où8' èv 't'<i) 1teptxf..de:tv 

cppo:y[.!o'Lç xd 't'OLXOLÇ, &J..f..' èv 't'(i} 8t8&axe:tv ocô-rà 't'1Jpe:Lv 
7t' 15 ' ... 1 • "' ' \ \ OC\I't'<X O'OC e:\IE:'t'E:LJ\OC{J.Yj\1 U!J.LV, OU 't'ex [.!E\1 'TI)pe:Ïv, 't'&V 8è 

"

N,.,.N{()p "' )"l "l \ 1 .... / <1 0 1 < N 
"""""T 0\IEL\11 OC/\1\0C 1tOC\I't'O: CflUACX't''t'EL\1 OaiX E\IE't'ELÀCX!J.1JV U(J..LV. 

« Ilope:u6év-re:ç y&.p, CflYjO'L, !J.<X61J't'e:Omx-re: rt&.v't'a 't'à ~9v1J, 
~a1t't'(~ov-re:ç o:Ô't'oUç dç 't'Ù 6vo!J-<X 't'OÜ Ila-rpàç x.at -roü Tloü 

' ... • 1 II , "'"' 1 , , X<Xt -rou ocytou VEU!J-<X't'OÇ, otoacrxov-re:ç ocu-rouç 't'Yjpdv 
' 6 ' .... ~ • "' K '' 1 • 1t0:.V't'O:. aOC E\IE't'ELAO:.{J..'tjV U{J.L\1 ct. )) <XL E1ttcpe:pe:t . (( Ü 1tLO"'t'E:0-

a. Le 22, 32 b. Le 22, 62 e. Matth. 28, 16 d. Ibid., 19 

493 Bel KP' : 8~ AC Il 500 x&yw : èyw 8è v Il 509 f'"~ 
om. ACK (sed post xcd supra lineam TCpà add. K) !1 516-521 où 
't'à 11-èv 't"ï')pe:iv - mhro:; Ocro: è:ve't"e~À&!J.'t}V Ô!J.rv A mg : primam parte rn 

ÉTHIQUE XI, 493-521 367 

et plusieurs parmi les gens sensés en ont sans doute déjà 
compris le sehs, mais il faut que nous en parlions un peu 
nous aussi à votre charité à cause des ignorants. 

L'unique souci 
du pasteur 

Paître le troupeau, ce n'est pas 
autre chose évidemment que de 
prendre soin des ouailles par la parole 

et l'enseignement ; c'est ce que le Christ lui-même a indiqué 
en s'adressant à Pierre ainsi : <<Combien de fois Satan 
a-t-il demandé de te cribler comme le froment? Et moi 
j'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille pas. » Et tout de 
suite il a ajouté et dit ceci : <<Et toi donc, une fois converti, 
affermis tes frères a.. n Que signifie donc << affermis tes 
frères})? D'après ton propre cas, lui dit-il, sois convaincu 
qu'il ne faut pas se laisser aller au désespoir, s'illeur arrive 
à eux aussi de commettre une faute. En effet, lui dit-il, qu'y 
a-t-il de pire que de m'avoir renié, moi, le Maître de l'uni
vers'? Or, quand tu t'es repenti et que tu as pleuré amère
menth, je t'ai jugé digne de compassion; malgré ton manque 
d'assurance à mon égard, je t'ai appelé sur la montagnec 
avec les autres disciples et je ne t'ai pas adressé un seul 
mot de reproche pour cela. Une fois converti donc, affermis 
toi aussi tes frères ; pais mes brebis. Et tu seras pasteur, 
non pas en les menant et les ramenant de pâturage en 
pâturage et en veillant à les garder bien nourris et gras de 
corps, ni en les entourant de clôtures et de murs, mais en 
leur enseignant à garder tout ce que je vous ai prescrit, 
non pas à garder ceci et à négliger cela, mais à garder tout 
ce que je vous ai prescrit. <<Allez - dit-il -, enseignez 
toutes les nations en les baptisant au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit, en leur apprenant à garder tout ce 
que je vous ai prescritd. >>Et il ajoute :<<Celui qui aura cru 

où -rOC !J.ÈV - è:ve't"e~À&p:l)\1 ôv.ï:v (1. 517) om. CK U sec. part. 
TCopeo6€v't"eç (1. 518) - !vetttÀ&tLlJV Uv.rv in t. K U î. mg. C Il 
520 o:ÙToÙç om. V 
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croce; xat ~lX7t't'tcr6dç crw6~cre:-r<Xt, 0 8è &.7tt~craç xo:;-rœxpt.8~cre:
't'at 8 • » 

« IloL(J.octve -r<X 7tpÔÔoc-r& (J-OU, >> (0 7totv-~v -rÛY.J &:>...6ywv 
525 7tpoô&'t'CùV où yeeùpy(aç, où 7tpocyl-'-oc't'docc;, oôx. obd<Xç, oùx 

e:Ô61)voucr&v "t'poc7te:~&v, oô 36Ç'Y)c;, oô 't'L!L'ÎjÇ cppov-r(~e:t · où8èv 
ë·n:pov -r&v ~t<ù't'tx&v !J.E:PL!J.V~ 7tpocyl-'-&'t'wv, où8k &v-réxe:cr6oct 
't'oO-rwv 0ÀCùÇ &véxe:"Tcxt, &.AA?t. xd obdo:.v xcd yuvo:iKoc xcû 
't'É:X.VlX. Xrl't'OCÀt7tÛ>V1 0À'Y)V ÈV 't"Î) É:CW't'OÜ TCO(!J.VTI Tljv cmoua~v 

53 0 è·m8dxvu-roct, &ypu7tv&v È1t' OCÙ't'1j xoct (1-<XXpO:c; &:.7to3"1)t.J.fcxç 
cr-re:A:A6f'evoç, 1-'~ x:Alv1JV ~xwv, 1-'~ cr-rpw(.'v~v bmpep6f'evoç, 
à)..)..' Ô7toq>É:p(t)V câ8pLOç -rOv xo::ôcrwvo:. -rljc; ~(J.É:pcu; xod -rOv 
TCrx:ye:rbv Ttjç vux-rOç Û7tofLÉ\IWV 8to:.vux't'e:pe6e:t, &vé(J.OLÇ xod. 
xpu!Léi) xcd &:épt 7tpocrrccû,oc(wv &:d, xcd -n)ç 7t<XpoccpuÀa:x.1jç 

535 x.o:l È7tt!J.E:Àe(aç C/Ùt&v OÔX àcp(cr't'OC't'C(L, ~at 8è g~e:O'·t't XIXt È:.v 
ohd~ xrû èv Oaéi) xrû èrd xf..Lv1J<; xcd a't'pWfJ.V'Y}ç xo:.t è1tt 
't'po:.7tS:~1JÇ rxôTYjç 7tocpocxe:~p.évCJ> 7totp.octve:tv 't'a np60oc't'& fLOU · 

- A >' ' ' .), ' ' ' ' '06' ' ' 1tWÇ j Ll.tOOCO'XWV OCU't'OC 't'1JV EtÇ Ej.L~ 7tta''CW OCV 11.W't'OV E:."f...ELV ){C(,t 
e:lf..txptv'Y} xd &ata't'OCX't'ov, &yocTtiiv !J-E èÇ 8f..1)ç ocô-r&v TYjç 

540 ~ux'Y}ç, èÇ 8f..1JÇ -r'Y}ç atocvotocç, Wç o:.(vroùç oi5't'WÇ x&y<h 1)y&7t1JO'ai. 
'1'1tl:p "u-rwv y<Xp ~e1J"" ~v tJiux~v • l-'ou ""t &1té61Xvov. 
Ilp68e:ç o:.Ô't'oÎ:ç &v't't vop.lïç &/..6you -rljv -r:&v èp.&v èv't'OÀÙlv 
~W07tOtÙV 't'pocp~v . 3t3oc~ov OCÔ't'OÙÇ atà 't'~Ç èpyaafaç 't'00't'<.VV 
xd èx7tÀ1Jp6lae:wç ~v èÇ OCÙ't'Wv !J-E't'&À1j~tv yfvea8at · 

54 5 vou8é:'t'Y)O'OV xd 7to::pocx&f...eaov ocù-roùç o{hwç xoc6' &po:.v 
èp.7tL7tÀoca6oct, Lva èÇ ocù-rWv &d xexopeap.é:vot cilm xoct 
È:.j.L7t€1tÀY)O'j.Lé:vo~ 't'WV È:.[.LWV &yoc8&v. eÛ1toÎ:oc 3è -r:à èp.OC &yoc60C 
xoc1 3tOC 1totwv -r&v 7tp&~e<ùV x-r&v't'oct, Ô7to8~aetç ocÙ't'oÎ:ç 
f..é:ywv 't'cxü-r:oc. Tiwf...~mx't'e: 't'OC Ô7t&pxov-roc ôp.&v xoct 36-re: 

550 È:.ÀE1J[.L00'0V1JV " 1t0t~O'O'J't'E Ôf.LÎ:V ~o:.f..clv't'LIX 11-1) 7tO:.ÀOCta0!J-EVO:., 
6Y)aocupbv &.véxf..e:t7t't'OV èv 't'OÎ:Ç oùpocvoLç c. 'Ayoc7têi't'e: 't'OÙÇ 
èx.Spoùç ô11-&v e:üxe:a6e: Ô7tèp 't'&v È:.7t1Jpe:o:.~6v-rwv Ô!J-éiç d, 

a. Mc 16, 16 b. Jn 10, 15 c. Le 12, 33 
d. Matth. 5, 44 

528-529 ){lÛ yuwûxa xat -.éxva post xoc-.Mm<Ùv A CK U 540 
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et qui aura été baptisé, sera sauvé ; et celui qui n'aura pas 
cru, sera condamné a.» 

«Pais mes brebis. J> Le pasteur des brebis sans raison ne se 
préoccupe ni d'agriculture, ni de commerce, ni de domicile, 525 
ni de tables bien garnies, ni de gloire, ni d'honneur ; aucune 
autre affaire de la vie ne l'intéresse et il ne supporte pas 
d'y être tant soit peu attaché ; et même, abandonnant 
maison, femme et enfants, il ne montre d'intérêt que pour 
son propre troupeau ; pour lui il se prive de sommeil, 530 

s'absente au loin, sans prendre de lit ni emporter de couver-
ture ; il reste dehors à la chaleur du jour et il supporte d'un 
bout à l'autre le froid de la nuit, sans cesse en lutte contre les 
vents, la gelée, le plein air, sans jamais quitter la garde et 
le soin de ses brebis. Mais toi, tu as le loisir, chez toi, en 535 
route, au lit et même à table, de paître mes ouailles. 
Comment cela? En leur apprenant à garder pure, sincère 
et inébranlable la foi à mon égard, à m'aimer de toute leur 
âme, de toute leur pensée, comme je les ai aimées moi- 540 

même. C'est pour elles que j'ai exposé ma vieb et que je 
suis mort. Présente-leur, au lieu d'une pâture matérielle, 
la nourriture vivifiante de mes commandements ; apprends-
leur que c'est grâce à leur pratique et à leur accomplisse
ment qu'ils parviennent à en tirer profit ; exhorte-les et 
invite-les à s'en rassasier à toute heure, de manière qu'ils 545 

soient par ce moyen comblés et rassasiés de mes biens. Quels 
sont mes biens et par quels actes on les acquiert, tu le leur 
montreras en citant ces paroles : Vendez vos biens et 
donnez l'aumône, faites-vous des bourses qui ne s'usent 
pas, un trésor inépuisable dans les cieuxc. Aimez vos 550 
ennemis, priez pour ceux qui vous persécutentd, Faites du 

whooç: ~·hoç V Il 5<2 1tp6a6oç AC Il 551 &voxÀ~'"ov ACK Il <o!ç 
Kal om. AC 
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a. Le 6, 27 b. 1 Pierre, 3, 9 
d. Matth. 6, 15 e. Cf. Id. 5, 3 
22, 53; Éphés. 6, 12 h. Jn 14, 30 

c. Le 6, 37 
r. 1 Pierre, 5, 8 g. Cf. Le 

i. Cf. Matth. 8, 30 s. 

555 &~~-re: -el<< iotac. codd li 556 Ùf'WV: ~f'WV ACK li 5?0 

ÉTHIQUE Xl, 553-581 371 

bien à ceux qui vous haïssent a. Que personne d'entre 
vous ne rende le mal pour le mal à personne b. Pardonnez 
et l'on vous pardonnera c. Si vous ne pardonnez pas aux 555 
hommes leurs offenses, votre Père céleste ne vous pardon
nera pas non plus vos offensesd. Soyez pauvres de biens, 
pour être riches d'espritc; méprisez la gloire d'ici-bas 
pour jouir de celle des cieux. >) 

Deux choses nous sont donc pro- 560 
Les deux mondes 

posées, je veux dire : la vie et la mort ; 
deux Inondes : le visible et périssable et l'invisible, éternel 
et indissoluble, le présent et le futur. Et les deux sont 
dirigés par deux êtres diamétralement opposés l'un à 
l'autre, je veux dire: Dieu et le diable qui est son adversaire, 
le premier s'efforçant de nous sauver et nous invitant à la 565 

vie et au royaume éternel, l'autre souhaitant notre perte 
et notre mort et rugissant à chaque instant, cherchant 
qui dévorer r par la jouissance des biens temporels et 
faire tomber sous le châtiment éternel. Dans ces condi- 570 
tions, notre devoir consiste à fuir le mauvais, l'ennemi par 
excellence, et à nous réfugier auprès du Maître qui sauve, 
en implorant de lui le secours, afin de ne pas être réduits 
au pouvoir du prince des ténèbres g et de ne pas tomber 
dans ses filets en devenant ses esclaves et ceux du 575 
péché. Et la preuve que le diable est le prince de ce 
monde et des ténèbres éternelles, écoute le Christ lui
même qui dit : «Voici que le prince du monde arrive, et 
il ne trouvera rien en moih. ll Cependant il est appelé 
prince du monde, non pas à titre de maître doté du 
pouvoir- loin de nous ce blasphème, car il n'a même pas 580 
pouvoir sur des pourceaux 1 ! -, mais parce qu'il réduit en 
esclavage sous son pouvoir ceux qui sont cloués au monde 

&:1t'epyoccr&.cre:-rat : -<.n'j't'IX~ V -croccr8oct D Il 575 !J.èv+O ACK Il nota 
mg. L'1)j.Ldwcroct n&ç Àéye:'t'll.t &pxwv 't'OÜ x6cr!J.OU ô 8t&.ÔoÀoç xat &pxwv 
't'OÜ crx6't'ouç U et Pantel. 1225 (cf. notam E 4, 945) 
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èv a.O-r<i) XP'I1!J..&:rwv xrû rcprt.y(J.&'t'wv x.o::ra.SouÀOI)(J.EVOÇ xoct 
x.œre:Çou<n&:~wv ocù-r:Wv. "Apxw'IJ 8è -roU crx.6't'ouç f..éye:'t'oct, cilç 
&px:YjSe:v t.J.èv ocù-rOç èxrce:crWv 't'OÜ cpw-rOç 8tà -rtjç èrc&pcre:ooç 
xcd XÀ1Jpov6(J.OÇ ocLwvfwç 't'OÜ crx6't'ouç ècr6t-te:voç. (0 8è 0e:Oc; 
xc.d 8e:cr7t6-r1jc; -lj!J.&v, Wc; x't'fcr-r1jc; xoct 8ï')p.wupy0ç &v 't'Ù>v 
&.rc&v't'wv, cpucnxWç xd èÇoucrw:.cr't'tx.Wç &pxe:t 7t&.V't'(ùV -r:&v 
• , , , ! , e { ~ ,\ , , 
E7COUpC<.VLCùV XO:.L E7tLYEtCùV XOCL XO:.'t'CXX OV~<.ù\1 7 q:lCùÇ WV <X.VE:OïtEpOV 

' , 6 K' , ' ~ • ' ' ~ XOCL OC1tp O'L't'0\1 a., UpWÇ 1tiX\I't'(ù\l XO:.L 't'Cù\1 EVEO''t'(ù't'(l)\1 XIXL 't'<ù\1 

!J.EÀÀ6V't'<ùV. OL oi3v cd)'réf> 7te:t86p.e:vot x.al 't'0Cç èv't'oÀOCç coJ't'oÜ 
, ' À 1 \ .... 

1 
' ' À ' ocrcocpa.-rpw-rouç cpu occrcrov-re:ç Xrt.L 't'<.ùV 7tpocrx.octpwv e:v o:.1to ocuae:t 

O'U(J.!J.é-rp<p ytv6{-LEVOt xd e:ôx~ZpLŒ'TWÇ fLE't'' èyxpa;-rdcxç 't'oO-rwv 
e, ' ' ' .... .e. ~ , .... ~ t !J.E't'OCÀCXfLU0:.\10\I't'E:Ç, IX7t IXU't'WV tj01) 't'OU't'WV 't'WV OpWP,E:VWV 

7tpèç 't'à &tp6cxp't'cx xcxt alW,ncx &v&yov't'IXL b, &c;; 't'~ ~cxcrtÀE~ 
X.rt.t @e;0 't'Û)V &7t0CV't'WV Û7tO't'C<"'(éV't'EÇ xd 't'à 7tpOcr't'CÎ"'(p.rt.'t'IX 
't'E'n')f>1)X6't'EÇ rt.Ù't'OÛ. "Ücrot 3è:: 't'à ÈVIXV't'(<X 't'Û)V 't'OÜ't'OU ÈV't'OÀÛ)V 
'i;). 1!:' \ - ' ! ( 1 1 
ot1X7tp0C~OV't'ctt, fLE't'IX 't'OU <X.V't'LXEL(J.!::VOU EUptcrX.OV't'<X.t 't'Wt"t'OfJ.EVOt, 
0eoü ytv6p.e;vm 7toÀéfLtOt &v't'txpuç, xo::S<hç ccù't'6c;; tp1)crtv b 
~(ù't'~p • « (0 p.-1) &v p.e't'' ÈfLOÛ xcc't'' èp.oü Ècr't't xcd b p.1j 

cruv&ywv p.e't'' ÈfLOÜ crx.op7tt~e;t c. >> 
M1)3dç 't'otya.poüv, &ycc7t1)'t'OL, T0 &pxov't't 't'OÜ crx.6't'ouc;; xocL 

x.ocrl-'-ox.p&'t'opt d 7tpocr't'~::61) • fL1l3dc;; fLE't'' a.ù't'aü 't'a.xen · fL1J3dc;; 
xa't'à 't'OÜ l;(ù-njpoc;; TjfL&v xoct @e;oÜ 't'0 3toc66f...:p crOv 't'O~Ç 
&yyéÀOLÇ wJ-roiJ O"'L"pOLT<U6îj • f'>)~Elç XOL'L"il< Tijç tOLU'L"OU <jiuxijç 
yév1)'t'rt.t, !-'-1)3è 81twç 't'è oclWvwv XÀ"'Jf>OVO!-'-~crn 7tÜp &ywv(cr1)
't't%t • fL~, 7tccpocxaf..&, !J.~, 't'éx.v(f. x.d 7to:;'t'épe;c;; xoc1 &3ef..<poL 
me6' '6 ·-À' e- '' '1-"0UEf> V e;cr't't "'(EVEO' rt.t "'J!J.IXÇ 7t0 EfJ.LOUÇ "EOU X.CX:t !1-0VOV 

a. Cf. 1 Tim. 6, 16 b. Cf. Sag. 13, 5 c. Le 11, 23 
d. Éphés. 6, 12 

585 nota mg. Kct-.à Mct\ILX«~<.ù\1 R V U Il 595 thrtf\l"t"<.ù\1 : 8ÀMI 

V Il 598 œù-.Oç post <f>I')O"L\1 V !1 605 XÀI')pOVO(l~O"S:L iotac. RD ACK 

1. La note marginale qui signale l'opposition au manichéisme, 
indique aussi que l'auteur, malgré certaines expressions forcées, 
n'a pas l'intention de soutenir une présence en nous du démon telle 
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par la convoitise des choses et des biens qu'il contientl. 
Et il est dit prince des ténèbres, parce que, de son côté, 
étant déchu de la lumière, à l'origine, par sa révolte, il sera 
pour l'éternité héritier des ténèbres. Tandis que Dieu, notre 
Maître, en tant que créateur et auteur de toutes choses, 
règne par nature et avec plein pouvoir sur toutes choses, 
au ciel, sur terre et sous terre, car il est lumière sans déclin 
et inaccessible a., Seigneur de toutes choses, présentes et 
futures. Donc ceux qui lui obéissent et g'ardent sans 
accrocs ses commandements, en jouissant avec modération 
des choses passagères, en les prenant avec retenue et action 
de grâces, déjà, par les choses visibles elles-mêmes, sont 
ramenésb vers les biens incorruptibles et éternels, parce 
qu'ils se sont soumis au roi et Dieu de toutes choses et 
qu'ils ont observé ses préceptes. Tous ceux, au contraire, 
qui vont à l'encontre de ses commandements, se trouvent 
rangés avec l'adversaire ; ils deviennent ouvertement les 
ennemis de Dieu, comme le déclare le Sauveur lui-même : 
{{Celui qui n'est pas avec moi est contre moi ; celui qui 
n'amasse pas avec moi, dissipee. n 

Exhortation 
au parfait 

renoncement 

Que personne donc, mes bien-aimés, 
ne s'allie au prince des ténèbres et 
dominateur du monde Il ; que personne 
ne se range à ses côtés ; que personne 

ne s'engage contre notre Sauveur et Dieu dans l'armée du 
diable avec ses anges ; que personne ne prenne parti contre 
sa propre âme et ne lutte pour hériter du feu éternel ; non, 
je vous en prie, non, mes enfants, pères et frères 2• C'est une 
chose terrible de devenir nous-mêmes ennemis de Dieu, ne 

que l'ont soutenue des Messaliens et d'autres hérétiques : cf. Eth. 9, 
331; 10,646s. 

2. Adresse normale de l'higoumène à ses moines. Tout le discours 
vise un auditoire purement monastique ; c'est une exhortation morale 
et non un traité : ce qui change un peu la portée de certaines affirma
tions; v. lnlrod., tome 1, p. 12-13. 
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&x.ou611-evov. II&.:; ôè: ëcrn cr't'po::'t'e::Ucracr6o::t x.ct-r~ -roü Xpm't'oU 
x.oct Unè:p -njç €ocuToi3 &7twÀdocç •twdt: &.y(ùv(crcxcr6at ëvOe:v 
èp&. 'EcX.v Ôtxcdwç ~ &a~x.wç UOp~OfJ aé 't'tç ~ Ào!.Ôop~cr?l ~ 
èvôtocÔ&:À"(), x.cxl 11--IJ 7tp4wç <pép71ç 't'~v à't'tp.(ocv, ~ ÀU7tY)6dç xat 
a"lxeet, Tijv X1Xp8l1Xv !L~ Ù7tzvéy><1J<; ""' X1XÀLVOl<r1J<; <rOU -rij<; 
tVux:tjç 't'èt:ç x.tv~cretç, à)..)..' 1J &.v6uOpLo-nç 't'èv crè ùOptcrav't'oc ~ 
Àotôop-f)crnç )) É't"e:p6v 't't dç aÙ't'èv èvav't'Lov Ôto:.7tp&.Ç1Jç, ~ 
7t&:Àtv 't'o{vrwv !J.È:v oùôèv e:lç o::ù-ràv cbte:py&:crn, &7téÀ6f1ç ôè: 
!J.'ijVLv XIX't"' OOUTOU ~XWV tv TÎÎ X1Xp8[q: <JOU XIXl !J.~ t~ 51."1}<; 
&qi(lç a aù-rij) 't'-Yjç !.J;ux:;)ç xr.d &1tè xo::pôLaç emu e:Ü~YJ tmè:p aÔ't'oÜ, 
lôoù ècr-rpo::'t'e:Ûcr(J) [.LÈ:v x.oc-rà -roü Xptcr-roü, &.rt' È:\lav-r(aç 7tot&v 
-r&v 7tpoa-ray!L&'t'wv a.Ù't'oÜ xo::l 7toÀéf.LWÇ èyévou o::Ù't'oÜ, 
, , .. t-' , , e ~ .r. , , , , 

ct7t(ùAE:O"O::Ç oe: X!X.L 'n'j\1 E:!XU't'OU 'fUX"t}V, E:1ttacppocyt0'0:.Ç XCU 

È7ttxupWcro::ç TcXç 7tpoyeye:V'I')(J.évw; crau I:Î!J.cx.P'dcx.ç x.Gd &ve:Ço:.
Àe:bt't'ouç 't'co)'t'o:ç <ÎTte:pyo:cr&!J.e:voç. 'E&v 't'Lç cre: n&ÀLv f;ocTtLcrn 
dç Tijv 8e:Çt&.v crto:.y6voc, d't'oc (J.-1) cr't'pé~7)Ç o:.Ù't'itl x.cû TI)v 
éi.ÀÀ"t)v 1J, &"A"Aà (J.iiÀÀov &v't't't'ûo/nç o:.Ü't'6v, yéyovaç (J.È:v cr't'poc
't'tOO-t'I')Ç xo:t tmoupyOç 't'OÜ &v-ttxe:L(J.évou ~a't'iiv, g't'utf!o:ç 8è: oU 

1 '~:'> "1 , 1 '"~"~ , ' ~:<> ' ' ,... ' ' 6 • • .r. 't'UV IXOEA(j)0\1 (J.0\10\1 1 IXAAll:. XIXL ot O:U't'OU 't'0\1 E:LTC \l't'IX (J.'t) 't'U't'CU1 

7tpocr6dvo:.t 8è: xd -r-l)v é:-répo:.v !LiiÀÀov o:U-t(il. 'E&.v 8é 't'LÇ 
xpucr(ov &cpéÀ'I')'t'IXt &1tà croü Yj ë't'e:p6v 't"t Àa6po:L!ùç ~ cpcx;ve:p&ç, 
8cx.ve:tcr&!Le:voç -r:uxOv Yj &pn&craç o:UT6, d-rcx. 8oüwxL crot o:U-tà 
!L1) ~oÛÀ1J't'GU, xo:xo7tpo:y&v ~ xo:t <ÎTtop&v, crù 8è: IL~ Une:véyx71ç 
e:Uxo:p!cr-t!ùç xrû &!J.v'l')crtx&x!ùç, &ÀÀà crùpe:tç e:k 8txo:cr't'~pto: 

, , "1, ,... , 1 e - A ·e 't'OV !X{j)EAO!LEVOV 't'OU't'O X.IXL crUV'l)yOpOUÇ !LW OUO'IXL 1 t-'O'l) E:LO:V 
-r:~v €:!; &v6p007twv ~'l)'t'&v, x.oct 8tx.cxcr't''l')p(tp Tto:pLa-r:o:crat, 
&vtOO(J.e:voç, ÀU'ltOÛ(J.e:voç, &ywv xd crùpwv 't'àv &8e:Àcp6v, Opx.otç 
xo:t è1ttopx(atç xpW!J.EVOÇ x.o::t 7t1XpCXO'X.e:u&~CùV Ù(J.VÛVO:L x.o::t 
è7ttopxe:ïv -r:oÜ't'0\1 xo:t ~e:08e:cr6o:t, 8 't'&v lJ.).."Awv &7t&V't'Cùv 
xe:Lp6v ècr't't, x.o:1 7tpàç 't'OÙ't'otç cpuÀo:x.o:.'i:ç no:po:3Œwç o:Ù't'0v 

a. Cf. Matth. 6, 14 b. Matth. 5, 39 

611 èv3t~MÀÀet AC Il ~·petç iotac. R ACK Il 612 x~Àwc1aetç 
R ACK Il 6H Àot3op~oetç R ACK D '1 èv~"lov om. V Il 
62? npocr6"1jvo:~ codd. Il 628-629 Ào:Üpo:(<ùç- &pn&cro:ç o:ÙTO i. mg. C 
632 !L~creoücro:L (post crupe:ï:ç) v. Introd., p. 79. 
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serait-ce que de l'entendre dire. Mais comment se fait-il 
que l'on s'engage dans une lutte contre le Christ et pour sa 
propre perte? Je vais le dire tout de suite. Si quelqu'un, à 
raison ou à tort, t'insulte, t'injurie, ou te calomnie, et·que 610 
tu ne supportes pas avec douceur cet affront, ou que, 
mordu au cœur par la tristesse, tu ne patientes pas en 
réfrénant la révolte de l'âme, mais que tu rendes l'insulte à 
l'insulteur ou que tu l'injuries et que tu commettes tout 
autre acte contre lui, ou encore, sans rien faire de semblable 615 
à son égard, tu t'éloignes en gardant cependant du ressen
timent contre lui dans ton cœur et que tu ne lui pardonnes 
pas de toute ton âme •, du fond du cœur, et que tu ne pries 
pas pour lui, voici que tu es engagé dans la lutte contre le 
Christ, puisque tu vas à l'encontre de ce qu'il prescrit; tu 
es devenu son ennemi et tu as signé la perte de ton âme et 620 
confirmé tes péchés antérieurs en les rendant ineffaçables. Si, 
encore, quelqu'un te frappe à la joue droite et que tu ne lui 
présentes pas ensuite l'autreb, mais que tu lui rendes au 
contraire le coup, tu es devenu soldat et homme à tout 
faire de Satan, l'adversaire; tu n'as pas frappé seulement 625 
ton frère, mais, en sa personne, celui qui a dit de ne pas 
frapper et de présenter au contraire l'autre joue. Si 
quelqu'un également t'enlève ton or ou autre chose, en 
cachette ou ouvertement, qu'ill'ait emprunté par exemple 
ou pris de force et qu'il ne veuille plus te le rendre, parce 630 
qu'il a fait de mauvaises affaires et qu'il n'a pas les moyens, 
et que, de ton côté, tu ne supportes pas cela avec recon
naissance et sans rancune, mais si tu traînes devant les 
tribunaux l'auteur du vol, que tu gages des avocats 
en cherchant le secours des bommes, que tu te présentes 
au tribunal, triste et fâché, poussant et traînant ton 
frère, usant de serments et de parjures et disposant 635 

l'autre à jurer, à se parjurer et à mentir - ce qui est 
pire que tout le reste -, et que, enfin, tu le livres à la 

,. 
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a. Matth. 25, 43 b. Le 6, 30 
I Jn 3, 16 e. Mat th. 5, 34-37 

c. Ibid. 29 
f. Id. 12, 36 

d. Cf. Jn 10, Il ; 
g. Jn 14, 6 
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ÉTHIQUE XI, 638-667 377 

prison et que tu fasses des pieds et des mains pour rentrer 
dans ton dû, comment n'es-tu pas manifestement un 
ennemi, et de toi-même? 

Toi qui as reçu l'ordre de visiter ceux qui sont en prison 640 
et de les assister selon tes moyens a, de ne pas réclamer ton 
bien à celui qui l'enlèveb, de donner aussi ton manteau à 
celui qui veut te faire un procès et te prendre ta tunique c ; 

toi qui, de plus, a reçu l'ordre d'exposer ta propre vied pour 
le commandement de Dieu, lorsque tu te mets à plaider 645 
pour des biens périssables, manquant ainsi au précepte de 
Dieu, quand tu t'affiiges, que tu te fâches et que tu fais jeter 
ton frère en prison, est-ce que manifestement tu ne deviens 
pas fou, en irritant Dieu, en le combattant et en te privant 
toi-même de la vie éternelle? Ainsi celui qui veut paître le 
troupeau du Christ et nourrir ses ouailles par l'enseignement 650 
des préceptes énoncés, pour les entretenir dans la justice 
et les rendre fécondes, comment peut-il en même temps 
s'occuper de champs et administrer des domaines, les 
défendre en justice et repousser ceux qui veulent y porter 
atteinte injustement, et tantôt recourir aux juges, tantôt 655 
résister aux accusations et au mensonge, et parfois même 
se rendre responsable de serments et de parjures'? Car 
fatalement, si l'on dit soi-même la vérité, les adversaires 
vont mentir, jurer et se parjurer ouvertement. S'il en va 
ainsi d'habitude dans ces affaires, comment une âme qui 
aime Dieu le supportera-t-elle et comment Dieu le trouvera- 660 
t-il agréable? C'est lui qui a dit : << Et moi, je vous dis de ne 
pas jurer du tout. Que votre langage soit : oui, oui, non, 
non; car ce qui est en plus vient du Mauvaise. nEt encore: 
<< En vérité, en vérité, je vous le dis : toute parole oiseuse 
que diront les hommes, ils en rendront compte au jour du 
jugement r. » 665 

Gardez-vous donc - si du moins nous vous persuadons, 
tout hommes que vous êtes, d'obéir à la vérité qui est le 
Christ• et à ces pat'Oles - de briguer les charges et le 
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ÉTHIQUE XI, 668-697 379 

gouvernement d'autrui en vue d'une gloire humaine, 
d'une jouissance et d'une satisfaction du corps; craignez 
le jugement de Dieu et cette sentence redoutable que Dieu 670 

a mise sur la bouche du prophète (Ézéchiel) • contre ceux 
qui paissent indignement ses brebis : c< Ainsi parle le 
Seigneur Adonaï : 0 pasteurs d'Israël, les pasteurs ne 
paissent-ils qu'eux-mêmes? Ne sont-ce pas les brebis que 
paissent les pasteurs? Vous dévoriez le lait, vous vous 675 
revêtiez de la laine, vous égorgiez ce qui était gras, vous ne 
paissiez pas mes brebis. Vous n'avez pas fortifié les débiles, 
vous n'avez pas soigné les malades, vous n'avez pas pansé 
les blessées, vous n'avez pas réconforté les mal portantes, 
vous n'avez pas ramené les égarées, vous n'avez pas 
recherché les perdues, et les fortes, vous les avez accablées et 680 

traitées avec violence et dérision. Et mes brebis ont été 
dispersées parce que vous n'étiez pas des pasteurs a..)) Et 
plus loin:« Ainsi parle le Seigneur Adonaï: Voici que je vais 
m'en prendre aux pasteurs et que je redemanderai de leurs 
mains mes brebis et je cesserai de leur faire paître mes 685 
brebisb )) et encore : <<Si la sentinelle, voyant venir l'épée, 
ne sonne pas de la trompette, et que l'épée qui survient 
surprenne l'un d'entre eux, celui-ci sans doute a été surpris 
par sa faute, mais je demanderai compte de son sang à la 
sentinelle c. n Frères, voilà qui est terrible et redoutable à 690 
l'extrême. 

C'est pourquoi précisément appliquons-nous à nous 
paître plutôt tout d'abord convenablement nous-mêmes, 
le troupeau du Christ, le sacerdoce royal<~, et efforçons-nous 
de soumettre la chair à l'esprit, afin que le bien en nous ne 695 

soit pas dominé par le mal. Et puis, lorsque nous aurons 
atteint le fond de l'humilité et que nous aurons lavé dans 
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l. Dans cette nouvelle accumulation de subjonctifs, où l'auteur 
admet au moins un mélange des présents et des aoristes (ÛTt'Of1.eLVw!J..€V-

ÉTHIQUE XI, 698-722 381 

les flots de larmes que provoque l'humilité les souillures du 
péché, lorsque nous aurons tiré d'un sentiment de contrition 
la douceur et la paix de l'esprit, et que, dans notre immense 
soif de la justice de Dieu, nous aurons été rassasiés des 
biens ineffables de son royaume, grâce à l'Esprit consola
teur, lorsque ensuite, après avoir recouvré par là des 
entrailles de compassion et de miséricorde n., nous aurons 
obtenu la pureté du cœur dans une parfaite impassibilité 
et que nous verrons1 la lumière de Dieu, c'est-à-dire 
l'Esprit-Saint lui-même qui réaliseb et prononcee en nous 
les mystères cachés du royaume de Dieu d, parce que nous 
avons réconcilié en nous les contraires en un sentiment 
unique dans une profonde paix ; lorsque nous aurons mis en 
premier lieu la paix en nous et que nous aurons fait de 
nous-mêmes un instrument où s'accordent âme et corps 
dans l'Esprit unique qui est Dieu :non seulement cela, mais 
lorsque, dans de nombreuses tentations, dans de nom
breuses épreuves et affiictions, nous aurons attendu 
fidèlement le Christ, supporté d'être persécutés, remercié 
d'être injuriés, béni d'être mauditsc, sans penser mal de 
personne en aucun cas, et que nous aurons tout subi et 
tout supporté' en gardant notre jugement inébranlable sur 
le fondement de la vertu, lorsque, finalement, par tous 
les moyens et en toutes les circonstances déjà dites, nous 
aurons fait notre croissance dans la stature selon le Christ 
et que nous serons parvenus à la taille de l'homme parfait, 
à la mesure de la stature parfaite du ChrisU, dans la connais
sance parfaite de Dieu et dans la sagesse des paroles et des 
mystères concédés par le Saint-Esprit, alors nous pourrons 
également nous dévouer à aider autrui, comme les derniers 
des serviteurs, si du moins nous sommes aussi appelés d'en-

ÛTt'O~VW!J.E!V, etc.), il est curieux que RACK aient adopté ènj){~/).e:6o::, 
admis par V après correction de Otjl61J.d.lo::, lequel me parait seul 
valable comme les futurs cités plus haut p. 356, n. 1. 
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xcû xa)..o0!1-€6a &v<ù6ev, xa-rOC -rljv 't'OÜ Kupf.ou cp<ùv~v 
<< ~o 6é)..wv dvo:.t 7tpW-roç tv Û!J.Lv ëa't'<ù n&v't'(t)V 8oü)..oç x.a~ 

1 t> 1 ' 
7t<XV't'<ù\l otaXO\IOÇ a, )) 

"E(ùç Sè dç -roü-ro Btà 7tOÀÀ&v &.ydnl<ù\1 où cp6&cr<ùlJ.EV, 
axof..&;O'<ù!J.E.V, 1t'ctp0:XCÛ.Ù>1 {ntO't'IX0'0'6fJ.SVOL 't'O'i:Ç Xœ't'à @eàv 

7to::rpcfcrtv 1J!Lû>V x.o:.t aù-r& 't'ù'> cruvévov·n 7t&\l-roc: 0e& xa:6' 
' ' A. ' ' 

è:x&:aTI')V fl.&'t'avoot.iv-re:ç xœt -ro'i'ç xœrOC 0e:Ov B&xpucrt xa6atp6-
fl.E:Vot, Wç &v 8uv1)6&!J.e:v yv&wt.L 0e:Ov xo:.t O·n &~e:u81jç b ècr·rt. 
't'à btYjyye:Àv-évoc 7tap' aÙ't'oÜ 3't86vat 't'oLç &.yœ1t&aw aÙ't'àv o 

xrû 7totoümv <XÙ-roU 't'à 6eï:o:: 7tpOO"'t'&:y!J.a't'o:; · &ç xcd &7to3'ffiaet 
. ' ' 0' 1 1 tl , ~ • 1 ,.....).. e:x.aa"t'cp -rov fl.LO' ov X<X't'a 't'a e:pyoc au-rou t:t, 'l)VLXOC • 'lv (jamÀdœv 
~apo:S'Wae:t, 't'à 7t<lV't'ct Urco't'ayév't'a ocô-r(i) T<Ï> 0e:c'J) xcd Ila-rpf. e, 
~) 7tpé7te:t 1t&aa 86!;a, 't't!J.-/j x.cd rcpocrx0v1)atc;, 'JÜ\1 xcd &et xcd 
dç 't'OÙ<; à't'EÀEU't"'Îj't'OUÇ cÛ(;)vo:;ç 't'Wv o::Ldlvwv • &(1.-/jv. 

a. Mc 9, 35 b. Tite 1, 2 c. Cf. 1 Cor. 2, 9 
d. Cf. Matth. 16, 27 e. Cf. Matth. 20, 23 

ÉTHIQUE XI, 723-736 383 

haut, selon la parole du Seigneur : «Celui qui veut être 
le premier parmi vous, qu'il soit l'esclave de tous et le 
serviteur de tous a.. l> 

Mais tant que nous n'en serons pas arrivés là à force de 
lutter, ne bougeons pas, je vous en prie; restons soumis à 
nos pères selon Dieu et à Dieu lui-même qui contient toutes 
choses, en nous exerçant chaque jour à la pénitence et en 
nous purifiant avec les larmes selon Dieu, afin que nous 
puissions connaître Dieu et savoir qu'il ne ment pasb, 
lorsqu'il s'agit de donner ce qu'illeur a promis à ceux qui 
l'aimentc et qui observent ses divins préceptes. C'est lui 
qui attribuera le salaire à chacun selon ses œuvresd, 
lorsqu'il leur remettra le royaume, en soumettant toutes 
choses à Dieu le Père e lui-même, à qui conviennent toute 
gloire, honneur et adoration, maintenant et toujours et 
dans les siècles des siècles sans fin1 • Amen. 

1. Comme c'est le dernier discours entier où nous disposons de 
R V, il ne sera pas inutile de souligner la stabilité remarquable des 
doxologies dans cette collection, à côté des changements constatés 
en cet endroit dans les Catécllèses (SC 96), préface, p. 160. 
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AOrOI lB' 

1::1s Tà ftt'JTàv Tà 'A.éyov TOÛ 'Arro<n6Àou' « 'E~a.yopa.t6lJ.EVo~ 
Tàv Kmp6v, éh1. a.L tlllépm "n'OVTJpa.L dal. 8 • » Ka.l. ttWs ESa.yo
pâ.teTa.L ns ~povlllws Tèw Ka.LpOv Ti)S va.poUarts twf)s. 

Où3èv o6-rwç ~-repov -r:&v &.tJ..wv &.7t&.v-rwv 6}(pëÀL{.L~'t'e:pov 
t.Jluxij, vux't'Oç xocf. -ljiJ.épocç ~v 't'i{) v611-cp 't'OÜ 0e:oü fJ.EÀe:'t'<iv 
cdpou{.Lév-n, 6lç 4) -r&v 6e:fwv ypœcp&v ëpe:u\lo: b, 'Ev ocù-roc'i:ç 
ycXp &yxe:xpUfJ-!1-év'l) oûcroc Yj BL&.vo~oc Tfiç 't'OÜ TiveÙ!J.!X't'OÇ 

5 x&.pL't'OÇ, -/j3ov1jç b:mf(J')')Ç 1tÀ1)poUaf:lat 7tOtEÎ: ~v voe:pcl\1 ocÙ'T'Yjç 
octcr61JmV x.cd 0À1)V &nO -r&v ntv(J)V xcd Tljç -r&v Opw!J.évwv 
't't%7tetvfu~e:(ùç &po:cra, &yyeÀoetS'lj 't'CGÛ't''l)V x.oct &yyél.otç aÙ't'oÎ:c; 

, ,,.,. 'A .... , , ""' t o.• ( , Ô{.L03~0CL't'OV OC1tepyoc~E't'(X.t, 1\1\<X yap LOCùfLEV ·n X.CW EXOCO"'t"1)V 

'ljp.Lv 0 6eî:oc; 'An6cr-roÀoç O!J.tÀe:Ï: xd -r&v aÙ't"OÜ 6eorcve:Ücr't'wv 
\ .... '!:' 1 tl ) \ ' , 'tl" 10 Ô'YI,&_'t'(J)\1 't'LV<X O"UVE:'t'<ùÇ E:'?E:'t'<XO'<ùfLE:V, LW/. X<XL 't'OV E:V <XU't'O~.., 

1 'Ir ~ , ~ II , 
à7tOXdf.LE:VOV 7tÀOÜ"t'OV 7tÀOU-rljG<ùfJ.E.V X<XL 't''t)V 't'OU VE:UfJ.OC't'OÇ 
xripLV èxd6ev -rpucp~O'<ùf.LE:V de; àxév<ù't'OV e:.Ùcppocr0V'1jV ~ux1jc; 
xocf. &7t6Àaucrw. T~ oùv tcr·n -rà 1tocp' ~f-LWV èpe:uv~f.Le:.vov ; 
"0 ""'rcms't "Aéywv 6 II"'ü"Aoç · « 'E~<Zyop"'~6[J.SVOL 1:0v 

1 !! • • 1. 1 
' c 'A"~"~' ' ' Wv 15 Xonpov, O't'L O:.t 1JfLE:pOCL 1tOV1Jp1XL E:LO'LV . )) IV\ OC7t0 't' 

~LCù't'txWv 7tpe<.yf.L<h<ùv O'X07t~O'C<.V't'E:Ç, xocf. 't'OÜ't'O XOCÀÙlÇ XOC't'<X
!J.c(6<ùfJ.E:V. 1'Qcr7te:p yd:p 7t~Ç ëfJ.7tOpOÇ X<Xf. XE:tpo't'éXV'1JÇ X<Xf. 
ye:<ùpy6c;, &/."Ad: (J.1)V xœf. 7t~Ç 't'LÇ f1/.Àoç é ~v 't'UXOÜcra:v 
f-LE:-repx6fJ.e:voç -réxv1Jv, cr1tou01jç 6-rt tJ.&Àtcr-ra xœf. èntp.û,dœc; 

a. Éphés. 5, 16 b. Cf. Jn 5, 39 c. Ëphés. 5, 16 

Codices R (V li. 1-167, reliqua. desunt} ACK citatur U 
13 ~f'hlV : Ôf'hlV ACK 

XII. LE PRIX DU TEMPS 

Sur la parole de 1 'Apôtre qui dit : " Rachetez le temps, 
car les jours sont mauvais •. " Et de quelle manière 1 'on peut 
avec sagacité racheter le temps de la vie présente'. 

Rien, absolument rien d'autre n'est plus avantageux 
pour une âme qui a choisi de méditer nuit et jour la loi 
de Dieu que de scruter les divines Écritures b. Le dessein de 
la charité de l'Esprit caché en elles comble les sens de son 5 
intelligence de toute volupté et en l'élevant tout entière 
loin des choses terrestres et de la bassesse des choses 
visibles, il la rend pareille aux anges et associée à la vie 
des anges eux-mêmes. Mais voyons ce dont chaque jour nous 
entretient le divin Apôtre et étudions avec soin quelques
unes de ses paroles inspirées de Dieu, afin de nous enrichir 10 

de la richesse qu'elles ont en dépôt et que nous en retirions 
la jouissance de la grâce de l'Esprit pour la joie inépuisable 
de notre âme et pour sa satisfaction. Qu'est-ce qui s'offre 
maintenant à notre recherche? C'est l'exhortation de 
l'Apôtre qui dit : <<Rachetez le temps, car les jours sont 
mauvaise. n En observant les choses de la vie courante, 15 

essayons de bien comprendre aussi cette parole. De même, 
en effet, que tout homme, marchand aussi bien qu'artisan 
et paysan, tout homme en vérité exerçant un métier 
quelconque, a besoin de montrer pour son travail le plus 

1. Le ton et l'envergure de ces quatre derniers discours les 
distinguent très nettement des précédents; ils pourraient appartenir 
à un autre cycle: Introd., tome I, p. 14, 22. 

13 
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20 XPil~e:L rcoÀÀ-î)ç de; 't'à ~pyov aù-roü, &.:;, è:d:v !J..LXpàv xp6vov 11 
~P"'XEÎ:OCV IJJpocv <i!-'EÀ-/j"l), 1-'EYOCÀ"IJV Û'f>[GTIXTIXO -rljv ~"IJI-'[o:v, 
ofS't'Cù xoct È7tl 't'Ûlv 7tV€U!J.GC'ttx&v &.yc1vwv xd ~pywv xat 
np&Çe:wv O'U!J.Ôcâve:t y(ve:crScx;t. 

'A"J..)..à yclp &ç Èv \mo3dylJ.œt't np&-rov rce:pl évàç 't'oU-rwv 
25 -r&'V Èp.rcope:uop.évCùV e'l7twp.e:v Àe:7t't'O!J.e:pécr't'e:pov rcpàç "t'"'ijv 

&.y&.rcYJV Ôf.L&v. 'Eàv ot ~!J.7tOpot miv-re:ç rcpèç 't'~v 7tCX'J~yuptv 
-rpéxoucrtv È:tJ-nope:Ucroccr6oct -n xcû xe:p39jcrœt &rcà 't"'Y)ç rcpo::y(.La-

' > - T " ' ' ' OÀ' ' 't'EL<XÇ O:.U't"W\1 1 ELÇ 0!:: 't'OU't'CùV 't'OUÇ !1-&V 1-' €7t€t rcpoayOV't'O:.Ç 

o:lrroü, 't'OÙÇ a· Orctcr6e:v o:Ù't'OÜ è:pxo!J.évouç xal crrcou3?J 7tOÀÀ7j 

30 cp6&.~ov't'!XÇ aù-r6v, 11np0 -r1jc; obdocç aÙ't'oÜ xa6e:~6(.Levoç Opêf 
3te:pxo!J.évouç cxÜ't'oÙç xo:.t rtpàç 't'~v rcct.\1-f)yuptv p.e:-rà crrcou31jc; 
&.ne:pxol-'-évouç, aù-ràç Poccr-rc1vn xo:l pq:Sup.Lq. xpo::ToÙp.e:vouc;, 
où p.6\lov 3é, &,)..)..(t. x.o:.L !J.É81J x.o:L -rpucp?j npocra;crxoÀoU!J.e:voç; 
x.a;L cpfÀ-rp<p n6pvYJ<; yuvo:.tx.Oç; È:Àe:e:tvWç; xo:.-re:x6~J.e:voç;, où 

35 npoatpe:L-ro:.t 3pcx~J.e:Î:v dç -r~v È!J.7tOp~C<v, -Y}!J.Ép!Xv è~ 1j!J.épcxç 
&vo:.ÙC<ÀÀ6!J.E:Voç, oùxL oÙ't'OL !J.È:V È~YJyop&.mxv-ro -rOv xo:.tpOv 
-rtjç ~w1jç cxÙ't'Wv, È:t.J.7tOpe:ucr&.t.J.e:voL x.cxL (J.E't'<l x.ép3ouç; !J.E:y&./..ou 
~ 1 .t. ' ~ ~\ ' 'À • 1 • • À-U7t00''t'pe:'fo:.v't'e:ç;, EXEL\IOÇ oe: <X1tW E:O'E\1 CXU't'OV 1 ELÇ CXVW<pe: YJ 
x.C<L !J.&.-rcxtcx -roU-ro\1 è;cx\IC<À6lcro:.ç, et-r' oÙ\1 &7te~7to) .. :~craç 

40 cxù-r6\l ; El 3è xcû -Tijv 7t<X\I~yuptv crUv aù-roLç; XC<-ro:/..&.ÙYJ xC<L 
n&.v-reç; t.J.È:V Èxe:Î:\IOL XPUO"~OV È:7tt<pe:p6p.e:\IOL, e:Ù8Ùç; 7tp0ç; 7tp!X""((J.!X.
't'e:fo:.v XWP~O'OUO'L x.d (}.f:Aoç; (J.È:V (}_)..f..o 't'L è;wv~cre:'t'at, 3t' OÙ 
x.e:p3rjcrw bt' C<Ù't'cf> ÈÀnL~e:L, èxe:Lvoç; 3è !J.Yj3èv 0/..wç È7tt<pe:p6-
tJ.E:VOÇ ne:pt't'péxe:t ~YJ't'Ù)\1 e:Upe:Î:\1 1t68e:v xcû 3C<vdcrcxcr8at, Onwç 

45 xa.L cxù't'Oç Èt.J.7tope:ÙcrYJ'f<XL xa.L npO 't"OU e:Ùpe:Î:\1 xo:.L 3cxvdcro:.cr8o:.t, 
1j X!XL !J.E:'t'2t. -rO e:ùpe:Lv xpucr(o\1, èà\1 Àu8?j 1j 7tO:.v~yuptç xo:L 
xo:.'t"cxÀe:tcpS?i &7tpC<yp.&.'t"e:u't"oç, oùxL xo:.L cxù8tç &1t6lf..eae 't'Ov 

1 lt 1 • ~ 1 • Ào' E' ~' ' X.<Xtpov, v..VEU XPUO"WU E:LÇ "'IV 7tCXVYJ]"UpLV <X7tE: V!ù\1 ; L oe: XCXL 
xpucr(ov È7tt<pe:p6!J.E:VOÇ Tijv 7t<XV~]"UpLV XCX't"C<ÀcfÙJl, èàv IJ.<pdç ÈV 

50 anou31j 7tpo:.ytJ.cx-re:Ucrcxcr8C<t &p~YJ't'<XL 't'à<; crxYJv<lç -r&v xo:.n:~Àwv 
XC<l 't'Ù'JV !J.O:.ydp!ù\1 x.d 't'Ù'J\1 't'à ÀOL7tà ~p6l~CX't'CX &.7tê(J.1tOÀOÛV't'!ùV 
ne:pt"Cé\lo:.L xcxt no-rè tJ.È:v èx 't'OÜ-rwv 7tO't'È: 3è è~ é-répwv Àtxve:u6-

25 ei1t'OIJ.€'.J RA Il 2? "t'péxouow etc. post èàv v. Introd., p. 81 
30 cpEl&~o'.J"t'o:ç forma vulg. !1 40 xo:"t'o:À&Ô"(l ut fut. : -6e:t R U 

ÉTHIQUE XII, 20-52 387 

d'empressement et de soin possible, au point que, s'il se 20 
relâche un court moment ou une petite heure, il s'expose 
à une grande perte, de même dans les luttes, les œuvres 
et les pratiques spirituelles cela vient aussi à se produire. 

Mais prenons d'abord comme exem-L'exemple 
des marchands ple un de ces hommes qui se livrent au 

négoce, pour le décrire plus en détail 25 
à votre charité. Voyons les marchands qui courent en foule 
à la foire pour des achats en vue de tirer quelque profit de 
leur commerce; mais l'un d'eux regarde les uns le devancer 
les autres venir après lui et le dépasser à force de s~ 
dépêcher, ou bien, assis devant sa maison, il les voit passer 30 
et se diriger en hâte vers la foire, tandis que lui, retenu par 
la nonchalance et la paresse, ou pire encore, adonné à la 
gourmandise et à l'ivresse et dominé pitoyablement par 
les charmes d'une courtisane, ne se décide pas à courir au 35 
marché et remet de jour en jour : est-ce que ceux-là n'ont 
pas racheté le temps de leur vie, après avoir fait affaire et 
être revenus avec de grands bénéfices, et lui, ne l'a-t-il pas 
perdu, en le dépensant en occupations vaines et impro
ductives, c'est-à-dire en le cédant pour rien? Supposons 
qu'il gagne la foire avec les autres; tous les autres, munis 40 
d'or, s'en vont aussitôt à leurs affaires et chacun pour son 
compte achète ce dont il espère tirer bénéfice, tandis que 
lui, qui ne s'est muni d'absolument rien, court de-ci de-là 
en quête d'un emprunt à trouver quelque part pour faire 
lui aussi le marché; et si, avant qu'il ait trouvé à emprun- 45 
ter ou même après qu'il ait trouvé de l'or, la foire s'est 
terminée et qu'il reste sans avoir rien traité, est-ce que de 
nouveau il n'a pas perdu son temps en se rendant à la foire 
sans or? Supposons qu'il gagne la foire muni d'or mais que . , , 
négligeant de traiter des affaires sérieuses, il se mette à 50 
faire le tour des baraques de cabaretiers et de cuisiniers et 
des autres débitants de victuailles et, picorant tantôt chez 

1: 
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f.t&voç !cr6~YJ xcd nLvn, x.cd oô 't"OÜ't'o (1.6vov, &Mel xcd ~av &v 
(1.É:61J x.rû &cre:Àydoctç xo::roc8ocnocv~crn 't'à x.pucr(ov !XÙ-roü, oùxt 

55 x.d où-roc; 't'Û\1 xcupàv &:nWÀe:cre xc.d 't'à npocr6v-ra aù-r~ 
&<pp6vwc; x.a't'e:8o:.n&:\11jcre:v ; 

~o 8è xrû èv 't'1j 7tctVY}yUpe:t (J.E:'t'à x.pucriou nocpocytv611-e:voç 
xd !l-Y)8È:v èÇ &v dnop.e:v È:vocv-rLov 8to:.npo::r't'6!Le:voç, &,)..).à 
(J.E:-rd: -rWv cruve:p.n6pCùv ocù-roU dcre:À6Wv È:v ocôT(j, è:àv 11-6vov 

60 &:rr.aart.v -r~v no:.v~yuptv ne:ptépxYJ't'cH, xo:;-ro:.crx.on&v xcd x.o::roc
(J.OCv6&.vwv 7tO't'È: lJ.È:V 't'OÙÇ "fVCùp((.LOUÇ, 7tO't'È: 8è XCÛ 't'OÙÇ (1.1j 
yvCùpt~Of.LÉ:vouç o:.lrréi), oLxdouç 't'E xcà &f../..o-rpLouc;, 7t&ç 
lx.occr't'oç oc?n:ii:N rrpocyp.oc't'e:Ùe:-rcxt, o:.Ù't'àÇ 8è !J.:tj8èv npocyp.oc
't'e:Ücrryrcu xtXt o6Twç &xoc(pwc; ne:pte:px.o!J.É:\Iou ocù-roU 8tcx).u6d"ij 

6 5 7t&.Àtv 'lj nocv~yuptç, n&.v't'wv ocÙt'O!J.OÀ"I)cr&:v't'wv dç 't'& oLxe:~œ, 
oùxt. ot È:tJ.nope:ucr&:~J-evor. ~J-èv -rbv xcxr.pbv èÇ1Jyop&:crcxv-ro èv 
0'7tou3?i, 't'~ -r0 xœr.p0 npénov-rcx èpycxcr&:~J-e:vor. xcxt xép3oç 
èxe:i:6e:v éCXU't'OÎ:Ç 7tept7tOL1JO'&:!J-EVOt, 0 3€ 7tEptepycx~6!J-EVOÇ 't'à 
à)..)..6-rptcx xcxt f.L~ 7tpc>:y(lœreucr&:~J-evoç, d xcx1 cruv-Yjv ocÙ't'oî:ç, 

70 è~1Jf''6.>81J 1:àv xcup6v, f'1Jal:v èx 1:oü eÔp1J8ijv"'' dç 1:~v 
no:;v-f)yuptv GlcpeÀ1J6dç ; El 3è xcx1 &ÀÀot (lèV cxù6tç -rji npocr-
3ox(q; -roU xé-p3ouç xcxt À1Jcr't'&v èqJ63ou xcxl x6nou 03omop(cxç 
xcxl !-LtXXpéiç 03o\3 XCX't'CX!ppOVOÜO'tV, 0 3é, cp60<p 't'OÙ't'CùV ~CXÀÀ6-
!-LEVOÇ, x&v ônb n&:v-rwv ncxpcxxer:À-Yj-roct cruvo3omop-Yjcro:;r. a:Ù't'oî:ç, 

75 x&v Ô7tocrxo~J-évouç cpuÀ&:-r-rer.v cxù-rbv &xoùn &nO 't'&v 7tpocr-
3oxo!-Lévwv cxùT0 xcxx&v, où np01Xtpd't'cxt &xoÀou6-Yjcra:t a:Ù't'oÎ:ç 
xcû &7te)..6Eî:v npo:;y!J-œ't'eÙcrcxcr6o:;r. f.LE't'' a:Ù't'Ûlv èv -rji 7tœv1jyÙper., 
oùxt ol (lèv xo::r.pOv è1;1)yop&.cro::v-ro, xo::À&ç 7tpo::y!J-œreucr&.~J-evor. 
xo::t xe:p31)cro::v't'eç, 0 3è -ro\3-rov &cpp6vwç è~1J!-Lt<Û61J, cpo01)6dç 

80 èxe:L cp60ov oO oùx 1jv cp60oç a ; 

Oihw 't'myo::poUv ècr-rr. xo:;l ènl 7t&.crn np&:Ç,er. xœl èpyo:;cr(q; 
7tVEU!J-C('t'LXji, '1Û't'IX\l y~p &ÀÀOt èv 't'O::Î:Ç èV't'OÀCXÎ:Ç 7t0pEÜCùV't'C(t 
't'oü 0eoU xcxt -r~ç &pe-raç 1t&.craç (le:'t'a cr7tou31jç xcx1 6ép!J-1JÇ 

a. Ps. 13,5 

58 è'"'Tlwv CK If 61 yvwpl[Louç CK : yvwpti;O[Lé,ouç celt. If 
72 èo/68ouç R (deest V) ACK Il 74 ""poxoÀehot RA If 75 &.xoon 
KPC : &xoVe~ AC Il 82 1t'opeVov't'o:~ AC U 
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l'un, tantôt chez l'autre, il mange et boive, ou pire encore, 
s'il dilapide son or en beuveries et en débauches, est-ce que 
celui-là aussi n'a pas perdu son temps et dilapidé stupide- 55 

ment ses biens? 
Il y a encore celui qui s'est présenté à la foire avec de 

l'or et ne commet aucun des actes néfastes que j'ai dits, 
mais qui, tout en entrant avec ses concurrents, se contente 
de parcourir toute la place, d'inspecter et d'observer soit 60 
ses connaissances, soit les inconnus, familiers aussi bien 
qu'étrangers, pour voir comment chacun d'eux traite ses 
affaires, et ne conclut lui-même aucune affaire ; ainsi, 
tandis qu'il baguenaude à contretemps, si la foire vient à 
se terminer, tout le monde s'étant retiré chez soi, est-ce 65 
que ceux qui ont fait des affaires n'ont pas racheté le 
temps par leur application, en faisant les choses à temps 
et en y trouvant leur propre avantage, et lui, qui s'est 
inquiété des affaires des autres sans en conclure aucune 
lui-même, bien qu'il se soit trouvé avec eux, n'a-t-il pas 
perdu son temps pour n'avoir retiré aucun avantage de 70 
s'être trouvé à la foire? Et de nouveau, si les autres, 
escomptant les gains, méprisenc l'attaque de brigands 
aussi bien que la fatigue du voyage et la longueur de la 
route, tandis que lui, hésitant par crainte de ces dangers, 
bien que tous l'invitent à faire route avec eux et qu'il 
s'entende promettre leur sauvegarde contre les dangers 75 
prévus, ne se décide pas à les accompagner et à s'en aller 
avec eux marchander à la foire, est-ce qu'ils n'ont pas, 
eux, racheté avantageusement le temps par leurs affaires 
et leurs bénéfices, et lui, ne l'a-t-il pas perdu sottement, en 
craignant le danger là où il n'y avait pas de danger•? 80 

C'est ainsi donc qu'il en est dans 
Les bonnes affaires t · t t' 't · · 't ]] spirituelles oute pratique e · ac "lVI e sp1r1 ue e. 

En effet, lorsque d'autres progressent 
dans les commandements de Dieu et pratiquent toutes 
les vertus avec ?.èle et ferveur, tandis que nous, nous 
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Èpy&~<ùV't'O:.L 1 ~(LE'Lç 8è Èv &fJ.e:Àe:(q; X!Xf. &py(q-: 3'tcfywp.e:v, 
85 èx.dvot tJ.èV E:ÇYJyop&crav-ro "TÛV xo:.tpàv xcà 't'à (J.éytcr't'a 

6lcpe:À~Üî')O'ctv 1 ~p.Ûç 8è xo:1 ~ctU't'OÙÇ x.cà -r0v x.atpàv &7tWÀÉ:

crcq;.e:v. 'A)..f..à yàp ii·n -rà v67Jp.rx èÇe-r&.O'Cù!J.EV. Tt oùv tp'Y)O'LV • 

« 'E~ocyopoc~6p.evoo ~ov xocop6v, 5~, cd ~p.époco 7tOV1Jpocl 
dow » ; II&c; oùv èÇayop&.~e:'t'cd "t'u; -ràv XC<tpèv x.at -rL:; 

9 0 Ècr't'w oÙ't'OÇ xal 'dve:ç at 7tOVî'Jpcà ~11-épat 8t' &c; Ù<pdÀofJ.EV 
èÇayop&~e:crOcu -ràv xatp6v ; Katpàc; 7tpctytJ.a't'dac; &v6pdl1tou 
7tet;V't'àÇ 6 xp6voç OÙ't'éÇ Ècr·TL ·âjç 7tocpoÜcr1JÇ ~w'ljç ' 't'OCÙ't'YJÇ 

3è ~ijç ~wijç 7tpo3~1-wç 7tOV1Jpocl dcnv cd ~p.époco ~o'i:ç p.-Jj 
x.cû ... &c; XPW!J.É:Votc; cdrra'Lc;. Iléic; o?.îv 6 crwcpp6vwc; xd 8mcd(t)c; 

9 5 !1-E't'à tppov~fLCX't'OÇ UyLOÜÇ 7tOÀt't'e:U6{Le:voc; Èv 't'li) ~Lep x.cd 
cpépw\1 èv &v3pLq; x.cà Ü7top.ov?i \.jJux:Yic; 't'à èrd1tovœ xo:1 ÀU7t1Jp&. 
-r:Wv È1tEPXOfJ.É:VW\I e<Ù't'<'J) 7tEtpctcr!J-&V 't'E x.af. Ü)..(lf;e:wv, d-re: è~ 
Opcx-r&v, ehe è~ &op&:-rwv èx.Op&v, è~cxyop&:~e:-rcxt -rOv xcxtpàv 
cppov((J.l.ùÇ XCÛ. XCX't'cxnpcxy(J.!l't'E:ÜE't'CXL -r&v 7COVYjp&v ~(J.Ep&v 't'1jÇ 

100 7tocpo0a1).; ~w-7).;. Kcd Ïvcx -roÜ't'o croccpécr't'Epov yévî')'t'ctt, èx -r&v 
è1ttaU(J.Ù!ltV6V't'<.ùV xo:.6' éx&:a't'î')V -r0 ~(cp -ràv f..6yov 7tOL~O'OfLCXL. 

(0 dôW.; xctf..&.; 't"Ov 7to:.p6v't'o:. 7tpo:.y(J.O:.'t'EÜcro:.aOat xo:.tp6v, 
" e"'.',r. ' e~ ' • ~~ , , , , 01tO't'ctV AL'fELÇ E1tEVE)(. <.ùO"L XO:.L OVELo'Yj XO:.L OC't'LfLLClL XO:.L 
crxG>fL(LO:.'t'o:., cû.; yvwpE~wv 't'à XP~fLOC't'CX xod. -rà è~ ctù-r&v 

1 0 5 xfp3o.; aa<p&.; 7tpOEtô6>.;, &p7t&:~Et 't'o:.Ü-ro. xo:.!. ct'lpEt èn' 
û)fL<.ùV O:.Ù't'OÜ xo:.1 x.a(pwv 7tOpEÜE:'t'lXL, Ô7tO(J.OV~V fL6VYjV &v-r!. 
x.pucriou xoc-ra0af..À6fLEVOÇ xa!. oü-rwç èÇayop&.~e:-rat -ràv xatpàv 
èv fLLq. {lo1t?i, ÔV !Ï't'ëpOL èv 7tOÀÀo'i:ç g't'E:O'L Vî')O"'t'EÜO\!'TEÇ, &ypU7t
VOÜ't'EÇ, X,!X(J.E:UVOÜV't'E:Ç xa!. 1tOÀf..à o'lxaÔe: X01ttÛ}V'TE:Ç, e:Ôpe:'i:v 

Il 0 'lj f..aOe:Lv ~ xe:pô-Yjcro:.t où ôUvav't'at. (0 ôè fL~ dô6l.; oÜ-rwç 
7tpocytJ.a.-re:Ucrctcr6at &7t6Àf..e:t -ràv xatpàv -rijç O"l.ù't"1)pLaç aù-roü. 
El ôoxe:L ôé:, xo:.l 11/J...w.; èv Ô7toÔdyfL!X't'L -ràv f..6yov yufLv&.crwfLEV. 
b..Oo -rtv&v dç 7tap&.Ocxcrtv èv't'oÀ1jç 0e:oü 't'upavvtx&ç 7tpocr
XctÀOU(Lévwv Ô1t6 -rtvoç, d 6 11-èv cxù-r&v Ôe:tf..(q. xctl cp60cp -r&v 

11 5 !LEÀÀ6v-rwv è7te:ve:x.01jvoct o:.ù-rli) xof..&.cre:wv xal 'TL!J-l.ùpt&v 
cpufn X,p~crot-ro xo:.l &7te:À06lv xpu01)0?i, 6 ôé ye: é-re:poç 1to:.p-
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passons le temps dans l'insouciance et la fainéantise, eux 
ont racheté le temps et acquis les plus grands avantages, 85 

et nous, avec le temps perdu, nous nous sommes perdus 
nous-mêmes. Mais examinons encore cette pensée. Pourquoi 
donc dit-il : (( Rachetez le temps, parce que les jours sont 
mauvais n? Comment donc rachète-t-on le temps, quel est 
ce temps, quels sont ces mauvais jours qui nous obligent 90 
à racheter le temps? Le temps du négoce pour tout homme, 
c'est le temps de la vie présente, et ce sont les jours de cette 
vie qui s'avèrent mauvais pour ceux qui n'en font pas bon 
usage. Ainsi tout homme qui règle sa conduite selon la 
modération et la justice avec une saine résolution et 95 
endure avec force et patience d'âme les difficultés et les 
tristesses des tentations et des épreuves, qui lui viennent de 
la part des ennemis tant visibles qu'invisibles, rachète le 
temps avec sagacité et tire un bon parti des jours mauvais 
de la vie présente. Pour que ce soit plus clair, je parlerai 100 
d'après les événements courants de la vie quotidienne. 

Celui qui sait bien négocier le temps présent, lorsque des 
épreuves, des injures, des affronts, des railleries lui sont 
infligés, en homme qui connaît ces denrées et prévoit 
clairement le bénéfice qu'il en tirera, il s'en empare, les 105 
charge sur ses épaules et s'en va tout joyeux; en guise d'or, 
il ne débourse que de la patience et ainsi il rachète en un 
tournemain le temps que d'autres, en jeûnant, en veillant, 
en couchant à terre pendant nombre d'années et en travail-
lant beaucoup chez eux, ne peuvent trouver, ou saisir, ou 
gagner. Mais celui qui ne sait pas négocier de cette façon, 11 o 
perd le temps de son salut. Si vous voulez, prenons un autre 
exemple pour traiter le sujet. Deux individus sont pro
voqués par quelque tyran à violer un commandement de 
Dieu. Si l'un, apeuré par la crainte des châtiments et des 
supplices qui vont lui être infligés, prend la fuite et va se 115 
cacher, tandis que l'autre s'enhardit, supporte nombre de 
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p1Jm&.cre:'t'OCL xcà nof..f..àç Û7tèp Tijc; È:v't'oÀ1jç -roü 0soU ~C<cr&.vouç 
Ûne:véyx1}, ~ x.cd 60CVtX't'OV IXÔ't'ÙV tmocr't'YJ, no'Loç 't'OÜ't'(!)V 

ÈÇ1jyop&.crcx-ro -rùv x.octp6v ; (0 x.puOdç x.cà -rciç Of..î~etç 
120 8Lexqmy6lv, ~ 0 nof..).,(t_ nocOWv xcd Û7teve:yx.Ùl\l 1) xoct ~crwç 

&7to0avdlv ; EÜÙ1JÀOV 8·n 7t&.v-reùç 0 -rè<ç f))..t~e:~ç Û7tOtJ.dvaç xcd , e, 4. , 'r , • • , , 
't'0\1 (f.\l(f.:t'0\1 fl.•J 7t1Xp<XVt'Y)O"O:.!J.EVOÇ OU't'OÇ EO''t't\1 0 'T0\1 XGI:tpov 

è:l;tXyopcar&.[J.e:voç, 0 Ë'n;poç 3è crùv 't"~ Xrltp<{) xcd -r'ljv O'W'ti')pÎav 
-rijç tom-rou <jluzijç è~"'fl'W01). 

125 TotyocpoUv at àp6&c; tppovoÜ\I't'EÇ Ùtà 6ÀL~e:wv xo:.L ne:tpoccrtJ.&V 
-r&v È:\l't'et.ü8a, 't'à cdGlvtoc &ya60: xo:1 'T1}v &f..Y)X:rov e:ÔtppocrUv't}V 
è:Çocyop&.~o,vrtXt xcd Stè< 't'OÜ O'W{J-IX'nx.oU 6ocv&-rou 't'~V /LE't'd: 't'OU 

&6av&.-rou x.cd cdwvLou 0eoü alWvwv xœ!. &6&.vcx't"ov Ùtr~:y<Vy~v 
't'E x.o:1 xo::rotx~e<v. Ke<l x.e<Scbte:p ëtJ.7tOpoç, rcoÀÀ&. 'tWe< x~Xl 

130 rcof..U't't!J.C< e:Up<ilv ttp&ytJ.e<-ro:;, Of..~y<p 't'L!J.~!J.C<'t't 7tmpo:;ax6(J.E:Ve<, 
00oÀ0 -ruxàv évl ~ votJ.icrtJ.e<-rt, tJ.e:-ra xœpiiç aù-rà x.d ~..., 
arcouS'?j &.ttoS~Owcrt, 't'<X 't'~!J.LIX ~x.e:iva Ào:;Oe:iv ~qnétJ.e:voç, o{hw 
x.at 0 ôttèp èv-roÀ1jç 0e:oü &.ywvt~6!J.E:VOÇ èv e:ÙcppocrUvYJ x.d 
arcouO?J So:;ve:iv dpe:i't'at, Wc; St' OOof..oü év6ç, 't'oU 6~:Xv&'t'ou 

1 , • 1 ,...... 1 e , o, 0 • ,, ~~ t 
13 5 Àe:yw, 't'<X C'lLW\IL<X !J.E:/\1\W\1 X.'t'"t)O'IXO' C<L o:;yw)IX, UX OU't'WÇ oE: Of. 

1 ' <1 • -.'Y • -. ~~ !:= • -. 1 Cf>LÀOXOO'(J.OL 1 OUX OU't'CùÇ at Cf>LI\OI.:,WOL1 Ot Cf>L/\000sOL 1 Ot Cf>LA00'1Xp-
X.Ot1 ot Cf>tÀ~ÛO\IOL x.o:;l ot Cf>LÀ6rcÀOU't'Ot . àÀÀ' ~rcàv 7tp0ç 
7tocp&.Oœcrtv èv't'oÀ7)ç 0e:oü rcpocrXÀ1)6i0crtv 6rc6 't't\IOÇ 't'i0v èv 
ôrce:pox?i XOO'(J.tX?i -ruyxav6v-rwv, 'r'Yjv nocp' ocÙ't'oÜ &y~Xv&wn'}crtv 

140 x.ocl &.'t't(J.(av ~ &.rcocr't'pocp~v x.o:;l XP1J!J.&'t"W\I 1::"1)!-'-(o:;v Ô7te:ve:yx.e:iv 
' ~ 1 ~ ~ ~ 1 '1 1 ' 1 1 •t:: (.L"Y) oU\IOC{J.E:\IOt1 7tpOotoOUO't 't"OC C<tW\ILOC X.OCL O:.'t't!J.'Y)'t'O:. XO:.t Er..,OCyo-
'Y • , , 1 1 0 , , ~ , 

pa~.:,O\I't"IXt 1Xcppovwç 't'a npocrx.o:.tpa x.o:.t cp ap't"a x.oct {J."t)oEvoc; 
&Çtoc, x.at &.7toÀÀÜoucrt 't"~\1 Ée<u't"i.ùv aW't'"Y)pio:.v, coh~v Û"t)ÀO:.Û~ 'r'Yjv 
y "' , , , "' , ---' " '" , e , ~.:,W•j\1 TI')V OCLW\IL0\1 " Of. X.C<t ·~ 'l\1 o:.\IEO'tV EsW\I"Y)O'OCO' IXt E\1 

145 ÙÀ(yo:;tc; ~(J.époctç npo't"ttJ.i0V't'OCt xoct dç oct&VC(Ç &ndpouç 
x.oÀ&<::r:.a6oct npe<y!J.C('t't:.Uov't'o:.t 't'1jç rco:.poUcrYJÇ ~w1jç r.t.Ù't'i.ùv 't"àv 
x.octp6v. "Onr:.p tvoc !-'-~ n&6w!J.EV xd ~!J-d<;, è~C(yope<crW!J.e:SC(, 
?te<pe<x.e<f..W, -ràv no:;p6v-rœ x.e<tp6v, ëwç ë't't 1) 7te<v~yuptc; 't"-Yjç 
~w-Yjç 'lj!J-&V ~cr't'e<'t"r.t.t, ~nr:.tO~ e<t 'lj!J-ép('.(t œù-r-Yjç )..fe<v dcrlrcov"Y)pcd, 

118 Unevéyx.n: potius quam Unevéyx.o~ codd (v. Introd., p. 81) Il 
14G cx.ù-r&v : --ràv ACK 
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tortures pour le commandement de Dieu, ou même subit 
la mort, lequel des deux a racheté le temps? Celui qui s'est 
caché et qui a évité les épreuves, ou celui qui a beaucoup 
souffert avec patience ou même peut-être est mort? Il est 120 
bien évident que celui qui a enduré les épreuves et n'a pas 
reculé devant la mort est de toute façon celui qui a racheté 
le temps, et que l'autre, avec le temps, a perdu également 
le salut de son âme. 

Dans ces conditions, les gens bien avisés achètent les 125 
biens éternels et la joie sans fin avec les peines et les biens 
d'ici-bas et, avec la mort du corps, le séjour éternel et 
immortel dans la demeure du Dieu immortel et éternel. De 
même qu'un marchand qui trouve l'occasion d'acheter 
divers objets à bas prix, disons pour une obole ou une pièce 130 
d'or, paie avec joie et empressement dans son désir de 
s'emparer de ceS objets précieux, de même celui qui lutte 
pour un commandement de Dieu est prêt à mourir avec 
allégresse et empressement, persuadé qu'il va acquérir les 
biens éternels pour une obole, je veux dire la mort. Tel 135 
n'est pas le cas de ceux qui aiment le monde, ni de ceux qui 
aiment la vie, la gloire, la chair, le plaisir, la rkhesse; 
au contraire, lorsqu'il sont provoqués par quelque haut 
personnage de ce monde à violer un commandement de 
Dieu, incapables de résister à son emportement, au 
déshonneur ou à la défaveur et à la perte des ressources, ils 140 
livrent les biens éternels et sans prix, rachètent sottement 
les biens passagers et périssables, qui ne valent rien, et 
compromettent leur propre salut, c'est-à-dire la vie 
éternelle elle-même. Ceux-ci préfèrent acheter le repos 
pour quelques jours et jettent sur le marché le temps de la !45 

vie présente pour un droit à être punis pendant des siècles 
sans fin. Si nous ne voulons pas subir nous-mêmes ce 
traitement, rachetons, je vous en prie, le temps présent, 
tant que se tient encore le marché de notre vie, car les 
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15 0 !J.Up~!X. xcdf E:x.&cr't'YJV è1teydpoucrcu -rà x.Û!J-O::t'C< -r1jç; xu!-Lcuvo
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t::Ùno:.Sd~Xç 't'OU crcil!L<X:toç xo:1 -rù:rv &-r&x:rwv ocÙ't'oÜ XLV1J!J-&-rwv 
~<lÀ"I)Ç X()(l TpCXU[J.[<Xç 7tÀ"I)poua<XC -i)[J.WV Tàç <jlux:aç, 7tOTè 81: 
8tà -rêùv È7tL't't6ep..évwv ~!J.Î:V Opoc-r:&v x.d &op&-rwv èx6p&v 
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-d;ç 7tpo6écretç ~11-&v xc-à 0Àouç É:!XU't'OÙÇ de; 11-6V"I)V Tljv èpyaaLrtv 
16 0 -r&v èv-ro).J;w 't'OÜ 0e:oü, de; p.6v·fJv TI-jv x.-r1jcnv xcd 't'à xépôoc; 

't'1jç &pe-r1jc;, Ïvoc èv &ywyL{LOLÇ -rWv xo:.ptcr!J.&:rwv -roU II ve:Ù(LOC't'OÇ 

dç Àt!J-éVaÇ @e;oi) XIX't'O:.V't'~O'Cù!J-EV x.d !f>ÛYW!J.EV -ràç 7t0V"t)pàç 
èx.dvaç ~!J.épaç x.d -rYjv &x.o~v èx.dv"t)V -rYjv rcov"t)pâv, -r~v -roùç 
&:!J.CX()'t'WÀo\.lç &rco7té!J.7tOUO'CXV EÏç 't'Û 7tiJp 't'Û È:~<il't'e:pov 't'Û 

165 ~'t'Ot{-LCXO'!J.évov -r{fl ÔwJ)6Àcp x.at 't'oZç &yyéÀmÇ aÙ-roiJ a. 

'Ei';e<yope<a<il[J.<6a -ri)v <pp6v"l)acv ~[J.WV 1:ijç <J!ux:ijç Scà Tijç 
't'ÙJV ôpw!J.évwv x.a't'ac.ppov~cre:wç x.at 't':rjç 't'ÙJV xpe:~'t''t'6vwv 
{-LEÀé-r"t)Ç xat èpyacr(aç, xat c.pe:u~6!J.e:6a 't'Û c.pp6V"t){-LO: -r:rjç 
crapx6ç 1>, 8 &pécrat 0e:(fl où ôUva't'at, &ÀÀ, oùôè '1"1jç &7to-

1 7 0 ÀaÜcre:wç 't'ÙJV rcpocrxcdpwv àprc&.aa~ ~!J.ii<;; x.at rcpbç 't'à 
Ôta!J.évov't'a xd a~<ilvta È:!J.!:hô&:.croct -iJ11-&v 't'~V ôt&:.votav · 8 
~Yjcrat x.a-rà 0e:Ov oùx èft -rOv x.pa-roÜ{-LZVOV Û7t' aÙ't'oiJ, àÀÀà 
Xct't'C(0'7tft -rYjv t_jlux_~V !J.e:!, !J.iXÀÀOV dç 't'àÇ X.'t""t)V<ilÔEtÇ Ôp!J.àÇ '1"1jç 
aapx.bç x.d 8ÀOV X.'t'"t)V<ilÔ"t) -ràv &v6pW7tOV &7tzpy&:.~E't'OCt. 

175 'E~ayopoccr<il{-Le:S~t. -rYjv ÔtxocwcrUv"t)V 1}{-L&v, ôt' -}jç 0e:éfl 
oLxe:toU{-LzSa c, a~a rc&a"t)ç e:ùcre:Odaç x.cxt a~axpLcre:wç ôtrtxp(
vov-re:ç 't'oU Ôtx.a(ou 't'Û &Otx.ov xd rcpo't"t!l-OÛ!LEVot 't'~V &pe:'t'~V 
Ttjç wxx.(cxç, 1..1.~ Ô~ÔoiJV't'EÇ 't'{fl 7tOV"t)p{fl e:ÏcroÔov 1) 7tapp1jcr(cxv 
dç iiÀz8pov é:au't'ÙJV xrd &rc&Àe:tav, &ÀÀ, &7tové!J.OV't'EÇ -TI)v 

a. Matth. 25, 30. 41 b. Rom. 8, 7 c. Cf. Éphés. 2, 19 

168 cpsu~Ù>!J.EÛct nA Il 1?7 -.0 Tàv ACK 
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jours en sont très mauvais; à chaque instant ils soulèvent 150 
par milliers les vagues des péchés amers qui s'enflent contre 
nous, tantôt remplissant notre âme d'agitation et d'écume 
par les passions faciles du corps et ses mouvements déréglés, 
tantôt soulevant notre cœur et le jetant dans le décourage
ment, la convoitise et la colère furieuse, à l'aide des ennemis 155 
visibles et invisibles qui nous attaquent, et nous portant 
par tous ces moyens loin du royaume des cieux. 

L 
Rachetons donc le temps de notre 

'achat des vertus . , 
cardinales v1e en consacrant nos volontes et 

toute notre personne à la seule pra-
tique des commandements de Dieu, à la seule acquisition 160 
et au gain de la vertu, afin d'atteindre les ports de Dieu 
avec la cargaison des charismes de l'Espritet d'échapper aux 
mauvais jours annoncés, à cette proclamation défavorable 
qui envoie les pécheurs au feu extérieur préparé pour le 
diable et pour ses anges a. 165 

Rachetons la prudence de notre âme, en ayant la 
prudence de mépriser les choses visibles, en méditant et 
pratiquant celles qui sont meilleures, et nous éviterons 
la prudence de la chair\ qui ne peut plaire à Dieu ni non 
plus nous arracher à la jouissance des biens transitoires et 170 
transporter notre entendement jusqu'aux biens qui durent 
éternellement. Celle-ci ne laisse pas vivre selon Dieu celui 
qu'elle retient, mais entraîne l'âme toujours davantage 
à la suite des instincts bestiaux de la chair et rend l'homme 
tout entier bestial. 

Rachetons notre justice, par laquelle nous devenons 1 7 5 
familiers de Dieu c, en discernant en toute piété et exactitude 
le juste de l'injuste et en donnant la préférence à la vertu 
sur le vice ; ne donnons pas accès au mal1 , ou à une 
franchise qui irait à notre propre perte et à notre ruine, 

1. Plutôt que «méchant » ou « Malin »1 puisque nous avons le 
neutre pour ((le juste et l'injuste». 

' ii 
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à ~ f 't:'' ' ~ ' 1 1._ , 180 't'LfJ.tJ\1 e:xacr't'<p a~twç, xca 't'tf> fJ.E:V O'CùfLIX:Tt 7tCX.f>l::X,O\I're:ç au't'ocp-
x.Wç 3t1X't'pocpàç xd O'XE:7t&O"!LU't'(X a, -r1] Oè l)Jux.?i, 't'à 0/..ov 
1Jt-t&v 't''ljç Ouvit-te:wç È:v {-LE:ÀÉ:-t'YJ SdCf -r&v èvvot&v, È:\1 e:ôx.C(Lç, 
È:v O&xpucr( 't'E: xa.t &vayvWcre:ov·J aù-r~v Oux:'t'pÉ:cpo\l't'E:Ç xcd. 
xo:Scdpov-re:ç dç Ôn;oùox.~v -roU 6dou <p<ù't'6ç, o:Ô't'oÜ -roü 

185 ~f..(ou 'T1jç OtxawcrUv'l)Ç b 0e:oü, Bç xcd Onc.atWcre:t Ot<X 'T'ljç 
Owpe:iiç -roü &.yLou II ve:Ù!-Lo::-roç aèl"roü xoct Ùtxcdouç ~!J.iiÇ 
&n;oOdÇe:t -r?i cruvacpdCf aÙ't'oi3, xotvwvoùç -r&'J &7topp~'TWV 

&.ya6Wv -r1jç ~o:.mÀdaç ocÙ't'oU Èpya~6!J.e:voç. 
'EÇocyopacr6l!J.e:6oc 't'~V &vùp((J.v -r&v ~O(wv ljJux.&v ëv Lmof1.0v?i 

190 n;oAATI xal xap't'e:p(q. -rWv 7te:tpa<r!J.&'V xa't'd:. 't'~v 't'oÜ Kupîou 
, 'E ..... • ... • ..... , , n , .1. , 

Cf>Cù\11)\1 ' (( ~ \1 't'Y/ U1t'OfLOV"f1 U{.L(ù\1 1 Cj)Y)CH, X't''l)O"IXO'VE: 't'OCÇ 'fU'X.IXÇ 

ÛfLÛ>V c », &vOpdtp Ù1JÀOV6't't <ppov~p.a't'L x.a't'à 't'~Ç ckp.ap't'(aç 
tcr't'&p.evoL x.aL 't'èv noÀé:p.wv ~&Àf..ov't'eç 't'o'i;ç 8nÀotçd 't'oU 
TI ve:Up.a't'oç, x.ax.ona8oüv't'e::ç Wç x.a:Àol cr't'pa't'LÙYt'C<.L Xptcr't'oÜ o 

195 è:v V'flO''t'dOCLÇ, tv àypunv(aLÇ r, tv xap.euv(œtÇ1 èv eûxa'l;ç, tv 
7tév8et, èv cr&xxcp xœl p.e:'t'avo(q. x.al àe::vâotç 8e~cre:mv, Lvœ 
't'0V O''t'é:<pO':VOV 't'~Ç vfX.'flÇ àpckf.LE:VOL dç d&vaç O'UfJ.ÔO':O'LÀE:00'WfJ.E:V 
't'<{) Xptcr't'é;l. 

'E~ayopacrdlf.Lefla 't'~V crwcppocrUv'flV 't'OÜ adlf.La't'oç iJf.L&V 
200 8tà rcâa1J<; èyxpœ't'daç x.at 't'a7te:tvdlcre:wç, btet81} b VOfJ.Lf.L<ùÇ 

&8À&v xal àyoovt~6f.Levoç tv 't'(i} O''t'a3(cp -rijç e:ûcreôdaç nâv't'oc 
tyxpa't'e:Oe't'at g xa't'à 't'èv 6e'l;ov 'A7t60''t'OÀov. 'Eè<v yè<p 't'aÛ't''Y)V 
X.'t''fl0'6lf.Le8oc, cpeu~6f.Le6a 't'à<; 7tOV1)pè<ç ijp.é:paç 't''ljç &À6you 
tntfluf.L(aç xal 't'OÜ Suf.LOÜ x.al aû-rijç 't'~<; arxpxèç 't''lj<; ()v't'<ùÇ 

205 rcoÀe:fJ.Lrxç 't'OU TiveUfJ.rx't'OÇ h • cpeuÇ6t.~-e8a 't'èv p.oÀucrp.èv -rèv 
f:x 't'Ù)V 't'OL00't'CùV ytv6f.LE:VOV 't'1) ~ux1), "t"Yjv 't'OÜ O'UVE:L86't'OÇ 

a. 1 Tim. 6, 8 b. Mal. 3, 20 c. Le 21, 19 
d. Cf. Rom. 13, 12 e. II Tim. 2, 3 f. II Cor. 6, 5 
g. 1 Cor. 9, 25 h. Rom. 8, 7 

194 't'OÜ llveU!J.IX't'OÇ : -rljç 7t(cr-reroç prima m. R 

1. Énumération un peu confuse ; il faut prendre a&.xxoç au sens 

ÉTHIQUE XII, 180-206 397 

mais rendons à chacun selon son juste mérite : au corps, 180 
les aliments et les vêtements qui suffisent 1\ à l'âme tout 
ce que nous avons de force pour la nourrir dans la médita-
tion divine des pensées, dans les prières, les larmes et les 
lectures et pour la purifier en vue d'accueillir la lumière 
divine, le soleil de justiceb, Dieu lui-même. C'est lui qui 185 
nous justifiera par le don de son Esprit-Saint et qui nous 
rendra justes par cette union avec lui, en nous faisant 
participer aux biens secrets de son royaume. 

Rachetons la force de nos propres âmes, à force de 
constance et d'endurance dans l'épreuve, selon la parole du 190 
Seigneur : <( Par votre constance - dit-il - obtenez la 
possession de votre âme c. >> Cela veut dire : dressons-nous 
avec une résolution virile contre le péché et accablons 
l'ennemi avec les armesd de l'Esprit, allant à la peine 
comme de bons soldats du Christa dans les jeûnes, les 195 
veilles r, le sommeil à terre, les prières, le deuil, le cilice, la 
pénitence, les (larmes) continuelles1 , afin que, après 
avoir remporté la couronne de la victoire, nous régnions 
pour les siècles avec le Christ. 

Rachetons la tempérance de notre corps par tout acte 
de modération et d'humilité, car celui qui combat selon 200 
les règles et lutte dans le stade de la piété, se prive de tout•, 
suivant le divin Apôtre. En effet si nous acquérons cette 
vertu, nous éviterons les jours mauvais de la convoitise 
déraisonnable, de la colère et de la chair elle-même, cette 
véritable ennemieh de l'Esprit2 ; nous éviterons la souillure 205 
qui en résulte pour l'âme, le reproche de notre conscience, 

biblique de vêtement de pénitence (Matth. 11, 21, etc.), car le mot 
avait un autre sens pour les Byzantins. A la fln on peut soupçonner 
que ae:'fjcre:ow représente en réalité M.xpocrLv, qu'on ne retrouve 
cependant en aucun témoin; le qualificatif de prière serait &a~&:Àe:L'Tr't'Ot;. 

2. Ou simplement «l'esprit» suivant l'antithèse paulinienne; 
mais Syméon semble penser aussi au texte de Paul {ou Jac. 4, 4) 
qui fait intervenir l'inimitié avec Dieu. 
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a. Matth. 20, 12 b. Id. 25, 41 c. Id. 13, 46 

ÉTHIQUE XII, 207-230 399 

l'impureté du cœur, la réprobation des hommes, l'aversion 
même de Dieu, et nous tirerons de beaux profits de ce 
négoce spirituel : nous aurons négocié le temps de la vie 
présente avec sagacité et parcouru la route de cette vie 
dans la justice et la tempérance, c'est-à-dire après avoir 
porté avec courage le poids et la chaleur du jour a.. 

En négociant donc ainsi le temps présent, prêts à céder 
au premier venu les biens passagers pour ne chercher que 
la possession des biens incorruptibles et éternels, nous 
aborderons au port tranquille du royaume de Dieu, abon
damment lestés de l'Esprit ; nous ne redouterons pas 
l'annonce de la voix défavorable qui chasse les pécheurs 
dans le feu extérieurh, ni ces pénibles tourments ni ce jour 
redoutable avec la sentence du jugement, car nous serons 
munis de la perle précieuse de l'Esprit que nous avons 
trouvée et achetéec, en donnant tout, notre volonté, nos 
résolutions, nos intentions et nos forces, pour négocier le 
temps de la vie présente. Puissions-nous tous atteindre ce 
but, après avoir tiré le meilleur parti du temps présent de la 
vie ici-bas, par la grâce et l'amour pour les hommes de 
notre Seigneur Jésus-Christ, à qui gloire avec le Père et 
le Saint-Esprit maintenant et toujours et dans les siècles 
des siècles. Amen. 
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Aoroi Ir' 

Els To p'r]TOv TOÛ 'A1ToaTÛÀou • « tO 1rpWTos O.v9pwTros 
ÈK yi)s xotK6s, ô 8eUTepos üv9pwvos ô KUpws È~ oùpa.voû a., » 
Ka.l. vWs Tàv xo"ù<:Ov à:rron9É(Le9a. Civ9pwvov Kct1 Tbv Xp~cnbv 
Èv8u6t..te9a., auyyeve'i:s cuhoû Ka.l. 0.8eÀ«)>ol. XP11t..ta.Tlaa.vTes. 

Ko::À&ç ~fJ.&ç éO"t'L&craç 6 fJ.ctx&pwç ITam,oç èv 't'?) npo-rép~ 
-r&v 6dCùv )..6ywv odrroü 't'pané~YJ xat X.O::'t'EU(j)p&vC<ç fJ!J.&V 't'ch; 
xap3Laç, É:-répcxv o:ù(hç npo't'Œ"t)crLV -!)!L'Lv elç É:cr't'~!XO'LV 't'p&7te:~av 
-r&v 6e:onve:Ucr-rwv PYJfJ.&'t'wv od)'roü, rcÀ~pY) tJ.èv è3e:a!J.&'t'CùV 

5 nve:utJ.a·nx&v x.cd &q/ &v 0 gcrw 1i11-&v o!ae: -rpécpe:cr6cxt &.v6pCù
noç, e:Ùcppo:;tv6!J.e:voç O!J.oÜ xal cr't'1)pt~6!J.e:Voç -r1jv X.Clp3Lcxv -ré}) 
&.p-rcp -roü À6you 't'(Ï) ~Cù't'LX.<f) h xo:1 -réf> oïvcp 't'li) e:Ùcppodvov't'L e 
1:-Yjç crocp(aç xcd yvWcre:wç -roü 0e:oü, n:À~p'fJ aè xcd x&:pt't'oç 
6d1XÇ 't'OÜ llve:Ü!J.IX't'OÇ, &cp' oiJ n:À'fjpOÜ't'IXL n:<fa'f)Ç e:ÙcppoaUV'fJÇ 

1 o xal f)aov!fjç 1j t.fJux.~ xaL, 't'a x&t·w Àtn:oücra -roü ~Lou, n:pOç 
oùpavoUç xal 0e:Ov xoUcpcp -ré;> 1t't'e:p(i) -r'ljç 3t~Xvo(aç &vépxe:'t'IXt. 
''l3w!J.EV oOv -rLç 1) -rp&:n:e:~o:. aÜ't''fJ 't'OÜ 'An:ocr't'6Àou xocl 't'( -r.X 
't'ct.Ü't''fJÇ è3écr!J.IX't'C(. 'AÀÀ' hc&pw!J.e:v -raç 3t~Xvo(o::ç 'lj!J.Wv &n:O 
't'Wv y'f)'tvwv xrû cp6e:tpo(.Lévwv xiX(, fuç Àoy(wv 0e:oü !LÉ:ÀÀOV'TEÇ 

15 &xoUe:tv, n:pocréxwp.e:v 't'oLç Àe:yop.évotç !J.E:'t'a &xptOdo::ç &.n:&a'fjç, 

a. 1 Cor. 15, 47 b. Jn 6, 35, etc. c. cr. Ps. 103, 15 

Codices A CK I-I U citantur R {li. 1·64) V {li. 29·92, reliqua desunt) 
THulus èv3u6~Ef)oc U : -W~-te8oc RACK H 
15 1tpocréxw~ev H : -O!J-eV RACK U 

1. Le discours se rattache au sujet général des Eth. 1·3; le même 
texte est cité par ex. Eth. 3, 356; voir aussi Hymne 44, surtout les vers 
125·150. 

XIII. LE TERRESTRE ET LE CÉLESTE 

Sur la parole de l'Apôtre : « Le premier homme, qui est 
de terre, est terrestre ; le second homme, le Seigneur, est 
du ciel•. " Et comment nous nous dépouillons de 1 'homme 
terrestre pour revêtir le Christ dont nous sommes appelés 
parents et frères'. 

Le bienheureux Paul, qui nous a bien régalés une 
première fois à la table de ses paroles divines en réjouissant 
notre cœur, nous présente de nouveau en régal la table de 
ses propos inspirés de Dieu'. Elle est débordante de ces 
aliments spirituels dont se reconnaît nourri en nous 5 
l'homme intérieur, à la fois charmé et réconforté dans son 
cœur par le pain vital de la Parole b et par le vin réjouissante 
de la sagesse et connaissance de Dieu, débordante égale
ment de la grâce divine de l'Esprit, qui comble l'âme de 
toute joie et volupté et lui fait délaisser la bassesse de 10 
cette vie pour les cieux et Dieu, où l'élève l'aile légère de 
l'entendement. Voyons donc ce qu'est cette table de 
l'Apôtre et quels sont ses mets. Mais détachons nos pensées 
des choses terrestres et périssables et, sur le point 
d'entendre des oracles de Dieu, appliquons-nous en toute 15 

2. Ce n'est certainement pas le hasard qui rapproche ce discours 
du précédent. La seule chose que nous ne pouvons préciser, c'est 
l'étendue de l'œuvre «exégétique" de Syméon; il a peut·être existé 
une collection spéciale de ces œuvres exégétiques {cf. Vie, 134, 34· 
38: p. 197) qui semblent cependant n'avoir pas été des compositions 
de grande envergure. Et puis, en réalité, plusieurs qualificatifs 
conviendraient à l'œuvre des Éthiques: apologie, controverse, 
théologie, etc.; voir Introd., p. 8. 
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a. Cf. Malth. 13, 11; Col. 1, Z6, etc. b. I Cor. 15,47 
c. Ibid., 47~48 d. Gcn. 2, 7 e. Ibid., 15 f. Ibid., 17 

24 (J.UO"t'Y)p(wv + 't'OÜ ACK JI 35 !pUÀ&.crcroL V : -cr"() R ACK 1-1 
-oe• u 11 &e&va"a ACK Il 37 &vufLvii p.c. K?: -vel AC U Il 8éx~"œ' 
p. c. K 'l : -e-rct~ R V AC U 

1. Remarque semblable au début de Éth. 11, 14-lG. 

ÉTHIQUE Xlll, 16-42 403 

diligence à ce qui est dit, afin de mériter d'être les dignes 
commensaux de l'Esprit, qui énonce par l'intermédaire de 
l'Apôtre les mystères cachés du royaume des cieux a. Et il 
dit : « Le premier homme, de terre, est terrestre ; le second 
homme, le Seigneur, est du ciel b.» Ne te contente pas de 
cette parole en passant et ne la sous-estime pas comme 20 
allant de soi, mon cher ; car une grande profondeur d'idées 
tient dans l'énoncé de cette phrase et exige un grand effort 
de recherche et d'attention'. Garde seulement ton oreille 
prête et tu connaîtras la profondeur des mystères de Dieu 
qu'elle couvre. 25 

La création 
et le péché 

<<Le premier homme, de terre, est 
terrestre ; le second homme, le 
Seigneur, est du ciel. Tel le terrestre, 

tels aussi les terrestres ; et tel le céleste, tels aussi les 
célestesc. ll Celui qu'il appelle premier homme et terrestre 
est Adam, selon qu'il est écrit : «Et Dieu forma l'homme 30 
en prenant la poussière du sol d. » Ayant donc été formé de 
la poussière du sol et ayant reçu un souille de vie, selon 
l'expression par laquelle la Parole désigne l'âme intellec
tuelle et l'image de Dieu, il fut placé dans le paradis et reçut 
l'ordre de travailler et de gardere. Comment cela? Voici 
pourquoi2 • Tant que l'homme gardera ce commandement et 35 
agira d'après lui, il restera immortel et rivalisera perpétuel
lement avec les anges ; avec eux il louera continuellement 
Dieu, recevra les illuminations qui en viennent, verra Dieu 
en esprit et entendra ses paroles divines ; mais dès l'instant 
qu'il aura violé le commandement qui lui a été donné et 
mangé de l'arbre dont Dieu lui a interdit de manger r, il sera 40 
livré à la mort et privé des yeux de l'âme ; dépouillé du 
vêtement de gloire divine, il aura également les oreilles 

2. Le thème de la création, de la chute et de la rédemption est 
traité ex pro{esso dans Éth. 1-2. Dans le présent discours, Syméon 
semble faire une récapitulation très précise de ces deux premiers 
traités, à moins que ce ne soit une première ébauche puisqu'il ne les 
cite pas. 
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&-roc xcd cd.l-r~ç 't'~ç {LE:'t'à -r&\1 &:yyé)..wv èxnécr11 Otctywy1jc; 
x.cd "t'OÜ ncxpo:;Odaou èx0twx.61j. '\0 xd napcd)â.v-rt au\IÉ:01J 

45 xcd è~éne:cre 't"'Yic; &f:k.<v&;-rou xocl &xOLou ~wljc;. 11Anocl; yàp 't'~V 
È:\vroÀ~v 't'OÜ 0eoü 0 'AOa!J. no:.pocô&.c; xcd -r<;'> &:Tta-reWvt Otcâl6Àcp 
't'b oôç écw-roü 7tocprtcrx.<ilv tfitElup(mxt xcd netcr6dc; ocÙ't'<î), -r&v 
ÙoÀ(wv e<.Ù't'oÜ p"'){Lâ.'t'wv &:x.ou·ncr6dc;, ÀaÀoÜv·n xa-r&. 't'oU 

7tE7tOL1JX6-roç ~earc6't'ou, -roü /;ÜÀou èyeûcrct't'o x.o:;(, cdcrfhyr&ç 
50 &vcd))..é:tJlocç, È:!J.7tct6&ç 't'E: Tijv yUp.vWO'L\1 a 't'OÜ aW!LC<'t'OÇ !XÙ't'oÜ 

6e:e<cr&.v-e:voç x.o:l ~OWv, &.n&.\l't'W\1 ècr't'ep1}61) Otxd(Ùç -r&v 
&:yocEl&v, X.(ù~eOaac; -roU {J.'Y)X.É:'n È:7tocx.o0e:tv &crt ~e:61jÀotç 
)..6youç 6douç 6eonpenWc; 't'E: x.cxl. 7tVE:U!J.O::nx.Wc;, 't'OÙÇ È:VYJX.OU

p.é:vouç t-t6votc; -roî:c; &I;Lotç cxÙ't'oÏç, &XA&. yclp 11--f)'t'e: 't'~V 06/;av 
55 èxe:bJ1)V TI)v &pp1J't'OV x.oc6op&v, ~ç &7tocr't'~mxç èx. "To:Ü't'Y)Ç 

éxoucrLCùç 't'ÛV voi3v aÙt"oi3 xat xocTo:vo~mxç èfLmx.EIWç t"ÛV 't'OU 
3év3pou xo:p1tèv xd Téi'> d7t6V't'~ 7ttO't"eUcro:ç Ocpet · « 7 lj 3' &v 
&pq. cp&:.yY)TE &1t' o:;Ù't'oi3, ~crecrf:le ~ç Eleo(, ytvWcrxovTeç xo:Àèv 

xoà 7tovw6v •. » 
60 00't'o<; oOv 0 xotx.èç &.v6pCù1tOÇ è)..1tL3t Ele6Jcrewç &7tO:'t'Y)Eidç 

x.oct fLE't'O::Ào:06lv èÇ OCÙ't'oi3, 't'WV VOY)'t'&V &7t&:.V't'CùV x.d oÙpo:;v(<ùv 
&.yo:EI&v 0Àtx.&ç rh~EO''t'Ep~f:lY) xcd dç 't'~V èfL7t0:6Yj 't'&V è7ttydCùv 
x.o:.t Op<ùfLéVCùV X't'tO"fL&:.'t'CùV a'lcrEIYjcrtv x.ct't'Y)VéXEIYJ · xd yéyovev, 
~VC<; 't'a aÙ't'a 7t&:.ÀtV e'l7t<ù, 7tpÛÇ 't'a è/; &v è/;é7tEO'E X<ùcp6ç, 

65 't'ucp)..6ç, yufLv6ç, &vocLcrEiï)'t'OÇ, ElvY)'t'6ç 't'E aù x.at cpEiocp't'èç 
xo:t C()..oyoç, 't'oLe; &vo~'t'otç OfLotCùEidç x.'t'~vecrt x.aTa 't'àv 
olhw ~o&v't'a 7tpocp~'t'Y)V · « TiocpoccruveO)..~f:lY) 't'OÎ:Ç X't'~vecrt 
't'oLe; &vo~'t'otç x.at ~fLOLÛlf:lY) aÙToLç c, n ''EfLocEieç èÇ otaç 
36/;Y)<; x.cd &Eiocv&:.Tou 't'pucpYjç 't'E x.!X.t 3w;y<ùy'ljç dç otocv à't'tfLLav 

70 b &.v6pCù7toç xoc't'Y)véx6'tJ, dç otav aLcrxUv"t)v xoct &.yvotC~.v, dç 

a. Gen. 3, 7 b. Gen. 3, 5 c. Ps. 48, 13 

~6 't"OÜ 0eoü post • A80C!). R H !1 ~7 éa.U't"OÜ KP0 : -'t'cil C Il 50 
"t'OÜ crW!J.ct't"OÇ i. mg. C om. A !1 67 7t1Xpscruveô).'lj6'1) AC H Il post 
mxpœ [cruve:ÔÀ~6'1)] desinit mutilus R 

ÉTHIQUE XIII, ,!3-70 405 

bouchées et, déchu de la vie en compagnie des anges, il 
sera chassé du paradis. C'est ce qui arriva à Adam après la 
transgression ; il a perdu la vie immortelle et éternelle. En 45 
effet, il transgressa une fois le commandement de Dieu et 
prêta l'oreille aux murmures du diable trompeur; il se 
laissa convaincre par lui en écoutant ses paroles rusées, 
quand il parlait contre le Maître, son créateur ; il goûta le 
~ruit de l'arbre et, se prenant à user du regard sensible, 
1l regarda avec passion la nudité de son corps a et il la vit. 50 
Dès lors il fut justement privé de tous ses avantages et 
devint sourd, pour ne plus entendre avec des oreilles 
profanées des paroles divines, dont le son ne parvient, de 
manière digne de Dieu et spirituelle, qu'à ceux qui en sont 
dignes, et pour ne pas apercevoir non plus cette gloire 55 
ineffable, puisqu'il en avait détaché volontairement son 
intelligence pour considérer avec passion le fruit de l'arbre, 
en se fiant au serpent qui disait : <<Dès l'instant où vous en 
aurez mangé, vous serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal b. n 

Ainsi cet homme terrestre, séduit par l'espoir d'une 60 
divinisation, après avoir pris de ce fruit, fut totalement 
dépouillé de tous les biens intelligibles et célestes et se 
trouva réduit à la connaissance sensible et passionnée des 
créatures terrestres et visibles ; il devint - pour redire la 
même chose-, à l'égard des biens perdus, sourd, aveugle, 
nu, insensible et encore à la fois mortel, corruptible et dérai- 65 
sonnable, semblable aux bêtes sans intelligence, selon le 
mot du prophète qui s'écrie : " Il a été mis au rang des 
bêtes sans intelligence et il est devenu leur semblable'· , 
As-tu compris de quelle gloire, de quelle jouissance 
éternelle et de quel genre de vie il a été privé, à quelle 
indignité il a été réduit, dans quelle honte, quelle ignorance 70 
et quelle pauvreté il est tombé après une telle opulence de 
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a. Jn I, 3 b. Col. 1, 16 

72 't'O(vuv + xcà -roLoü-roç H Il d post xcà V !1 73 0 ante i:x 
om. CK Il 90 b ex corr. K del. C om. U Il 90-91 npoo6·~otll
't'tHpÀ6ç : rtp. xo:1 't'\HfÀà<; xcà X(ùrpOç xat 6V'I)'t"6ç ACK 

ÉTHIQUE XIII, 71-99 407 

richesse? Tel était donc devenu et était!, bien que nous 
n'ayons pu tout dire, le premier homme, celui qui, de terre, 
est terrestre. 

La nouvelle création Voyons maintenant et apprenons des 
divines Écritures ce qu'est le deuxième 75 

homme, le Seigneur venu du ciel. Celui-ci, Dieu de Dieu, 
fils sans commencement d'un père sans commencement 
inco~porel de l'incorporel, incompréhensible de l'incompré~ 
hens1ble, éternel de l'éternel, inaccessible de l'inaccessible 
infini de l'infini, immortel de l'immortel, invisible d~ 
l'invisible, Verbe de Dieu et Dieu par qui toutes choses ont 80 
été faites a. au ciel et sur la terreb, et- pour résumer
bien qu'il soit ainsi et reste tel dans le Père, avec le Père 
qui reste en lui, sans se séparer de lui ni le quitter le moins 
du_ monde, est descendu sur terre et a pris chair de l'Esprit
Samt et de la Vierge Marie; il s'est fait homme et est 85 
devenu, sans changer, tout à fait égal à nous hormis le 
péché, afin que, passant par tous nos états, il refonde et 
restaure ce premier homme et, par lui, tous ceux qui sont 
nés_ de lui et naissent de lui, semblables à qui les a engendrés. 
Pmsque Adam, celui qui les a engendrés, est devenu depuis 90 
sa désobéissance corruptible et mortel -~ et j'ajouterai : 
sourd et aveugle-, qu'il s'est trouvé dépouillé du vêtement 
divin et en état d'insensibilité, tel était ce terrestre, tels 
aussi sont devenus tous ceux qui sont nés de lui : terrestres, 
corruptibles, mortels, sourds, aveugles, nus et insensibles, 95 

n~ différant en rien des animaux sans raison, ou pour mieux 
d1re, encore pire qu'eux, parce qu'ils ont embrassé d'un 
coup les passions de chacun et les ont attirées en eux. 

En effet, les terrestres nés de ce terrestre ont été réduits 

1.. Dès que nous 1~anquent les témoins RV, nous n'avons plus 
?e critère pour apprécier certaines leçons; ici l'addition de H pourrait 
etre bonne par comparaison avec: oOTwç &v xcd To~oih:oç (J. 81). On 
remarquera que de toute façon le texte subit peu d'accidents. 

1 

'i 

1 
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100 È:\l't'OÀ&v XC<'t'1JVÉ:X6'YJO'C<V at èx 't'OÜ xo'LxoÜ 't'OÜ"t"OU xo'Cx.ot 
{),/ JI, <1 ji_ '\. ) ~ C\ ~ 4, 1 

ye\1\l"f}VE:\I't'EÇ, wO''t'E 'Y)V wcpet/\0\1 0:.7t'OVEL!L<XL ~ecp 't'•j\1 't'LfJ:I)V 

't'1} ÛpCù!LÉ\11) -roc{Vt'"() wrLcret &.7tÉ:Ve:L!J.OV, xcx1 où !J.6vov oùpo:.v(Ïl 
xcxl. yîj xocf. fjÀ(cp, cre:À~VYJ 't'e: xocf. &cr't'potc; xcd nupl. xcd üOwtL 
xcd Àomo'Lc;, &t..Àà yàp xc-:1 w)-rà 't'à o:.Lcrxpà Ele:onot~crav't'e:ç 

105 7t&.6Yj & !J.Yj3è È:woe:Lv, !J.~ lS·n ye: np&:t't'Etv, aÙ't'oÙç 0 0e:Oc; 
&.n1)y6pwcre:v, &c; Eleoùc; - & -r~c; &vo:tcr6"tjaLac; - crT/jcro:.v-rec; 
npocrex0v1)cro:.v. Tt va -rcd}roc ; Ilopve:Locv, !J.OLX.e:(o:.\1, &.vOpo!Lo:.vtav, 
&f.J.1)ÀO<pOV(o:.v, xa1 d 'n 't'OÜ't'OLÇ 1t!Xp6(.LOLOV, &.'Tt\10:. OÙX. Q 
0e6ç - lhr:fl-y< -rijç ~À"'"'I'1Ji-'["ç. - &!.!.' b 3t&ool.oç ""l 

Il 0 npocrr&:r't'et xcd {moO&/..Àe:t xcd &.7to3éxe-rcu, Ot' Wv xo::re:Oou
t..Wcroc'To xaf. xa't'a3ouÀo1}rat &ne<v 't'è -r&v &.v6pW7tCù\l yévoc; 
xocl. Ô7tOX,e:tp(ouç o:Ô't'oi3 x.o:t aaÛÀouç 1t'E1t'O("I)X.E x.o:t 1t'Ote::'L. 
''06e::v, x&v e::Upé61) 't'~ç 7t&Ào:t èx. T&v Omdp!ùv èxdv!ùv !1-Upt&a!ùv 
x.o:t XLÀt&a!ùv 11-~ Ù7tox.û~o:ç o:ÔTaü To'i:ç o:~crxpo'i:ç 7tpocrT&y!l-o:crt 

115 x.o:t 6e::À~!l-lXO't 't'OÛ't'OtÇ, àÀÀ' È:nd x.o:t o:Ù't'àÇ atà 't'à X.O:'t'0Cye::cr6o:t 
È:x 't'OÜ crnép!l-o:'t'OÇ 't'Ù'J\1 &!1-0:P't'YJ0"0CV't'!ù\l aoUÀoç ~v 't'OU 't'up&wou 
flav0C't'OU x.o:t 't'YJ cp0opé{. 't'OÙ't'OU 7tctpe::aŒo't'O x.o:t T0 éfaYJ 
&cru!l-7tO:Û&ç 1tO:pe::7té!1-1t'E't'O, !1-"l)ae::vàç Ov-roç a"I)ÀO'.a~ 't'OÜ auvtX-
11-évou O'ÛlO'C<;t xd tXÙ't'àV ÈX.ÀU't'pÛ.HT0:0'60:L, atà a~ 't'OÜ't'O 

120 o~x.Te::tp-fjcro:ç 0 1t'Ot~cra.ç 1J11-éX.ç 0e::àç A6yoç xoc't'~À0e::v, Wç 
o!ae, X.(Û èyéve::'t'o OCv0p!ù7tOÇ oôx È:x cruvoucr(aç -7) {>e::ûcre::!ùç 
- 't'ocihct yàp {J-E't'à T1jv mxp&.Oacrw yéyove::v -, &ÀÀ, èx. 
ITve::Û{J-O:.'t'OÇ &y(ou xd Mo:p(aç T'ljç &e::map6évou. 'AvaÀaOWv 
yap È:x 't'Ùlv no:v&.yvwv o:.ÔT'ljç o:.L!l-&'t'!ù\1 cr&pxa È:~UX!ù{.LéVYJV, 

125 èyéve:-ro 0Cv0pw7toç, cràpÇ ÛÀoç aÔ't'èç XP"I)f.LCX't'tcraç x.d ye:yovWç, 
0 Ytàç xcxt A6yoç 't'OÜ 0e::oü a"I)ÀOV6't't, &'t'pé7t't'!ùÇ, &vrxÀÀOt<Û
't'!ùÇ, XIXÛÙlç yéypa7t't'IXL . (( Krxt 0 A6yoç crap~ èyéve:'t'O xcxt 
È:crx~v!ùcre:v èv 1J11-!:v a, >> ToÜ't'o 't'à néX.crtv &xcxmf.À1)7t't'O\I xo:1 

a. Jn 1, 14 

113 x&v (p.c. c ?) : x•t A Il eupé6~ sic codd. Il 12'• è~UXWf'ÉV~V 
ACK U: Éf'~- H (cf. infra, 1. 141 ; E 2 7, 131) 

ÉTHIQUE XIII, 100-128 409 

à une telle ignorance de Dieu et de ses divins commande- 100 
ments que le culte qu'ils auraient dû décerner à Dieu, 
ils le décernaient à cette création visible, et pas seulement 
au ciel, à la terre et au soleil, à la lune, aux astres, au feu, 
à l'eau et au reste ; ils ont aussi bien divinisé les passions 
honteuses elles-mêmes que Dieu leur avait interdit, ne 105 
disons pas de suivre, mais même de concevoir et, les ayant 
élevées au rang de dieux - quelle inconscience ! - ils les 
ont adorées1 • Quelles passions? L'impudicité, l'adultère, 
l'homosexualité, le meurtre et autres semblables, car ce 
n'est pas Dieu, - loin de nous ce blasphème! - mais le 
diable, qui les ordonne, les suggère et les approuve; c'est 110 
par là qu'il a asservi ct qu'il asservit la race des hommes, 
qu'il a fait et qu'il fait d'eux ses hommes de main et ses 
esclaves. Dès lors, même s'il s'est trouvé autrefois parmi 
ces myriades et ces milliers innombrables d'hommes 
quelqu'un qui n'ait pas plié devant ses ordres honteux et 
de telles volontés, puisque cependant, du fait qu'il tire son 115 
origine du germe de ceux qui ont péché, il était assujetti à 
la tyrannie de la mort, livré à sa corruption et envoyé sans 
pitié aux enfers, aucun être existant n'ayant évidemment 
le pouvoir de le sauver et de le racheter, c'est bien pour cela 
que celui qui nous a créés, le Verbe de Dieu, nous a pris en 120 
commisération et est descendu, comme il sait. Et il est 
devenu homme, non par l'effet de l'acte charnel et du 
germe - car ce sont des conséquences de la transgres-
sion -, mais du Saint-Esprit et de Marie toujours Vierge. 
Ayant assumé d'elle, de son sang tout immaculé, une chair 
animée, il s'est fait homme, en étant appelé et devenu 125 
chair, lui tout entier, c'est-à-dire le Verbe et Fils de Dieu , 
sans changement ni mutation, selon qu'il est écrit : <<Et le 
Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous a.>> Tel est 
le prodige incompréhensible pour tous et inconcevable 

1. Voir Eth. 2, en particulier ch. 5, 64 s. 
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1t~cnv &x.a't'av6·qt·ov flœütJ.a, O·n b alrcàç x.at &'t'pE7t't'OÇ ëp.e:tve: 
130 't'1j 8e:6-nrn x.d &.v6pwnoç yéyove: 't'É:Àe:wç. 

Ko:O&ne:p yOCp 't'àv 'A3d:p. &nà 't'~Ç y1)ç 6tÀoccrev ô 0e:Oç x.rx.f. 
nvEVfLœ ~w~ç o:Ü't'c'J) èx.apLcra'To, xcd èyéve:-ro &.v6pwnoç 
't'É:Àe:Loç dç ~ux.~v ~&crow &ve:u cruvoucrLo::ç xcû pe:Ucre:wç, 
o5Tc.vç 0 Èxe:Lvov Ù1JfLLOUpy~cro:.ç; &:vzu cruvoucriaç x.cd Pe:ùcre:wç; 

135 &vSpwnoç yLve:'t'aL · x.cd &cr1te:p èxd yéypoc7t't'O:L èv 'T'{1 7taÀo::téf 
6't't ëôaf..e:v 6 0e:àç ëx.cr't'occn v È7tt -ràv 'AOOC!J. xcd ÜnvwO"e: xa1 
Àoc6Wv fLLav -rWv nÀe:up&v e<Ù-roU &\lc:pxo3<ilfL1JO'E x.cà Ènobjcre 
't'Yjv yuvcûxa a, oü-rw x.al Èv't'ocÜSor; 7tE7tOL1JXE:. TI&ç xcd ·dva 
-rp6nov; Tip6crex.e. (H 7tÀe:upOC 't'OÜ 'AO&.!J. ècr-nv 1j yuv~. 

140 'El; oc\rr!fiç oùv 'TYjç nJ..e:upaç 't'OÜ 'AO&.!-L, ~youv &nà 't'9iç 
' ' ~ u.À e , c ' A' , •.r. ' yuvcnxoç IZU't'"I)Ç, <;; ocue:v o ~e:oç oyoç cro:.pXC( e't'UX<ùfLE:VY)V 

x.a.t <jlx.o36fL"I)O'E:V a.U'T1jv dç &v3pa. 't'éÀe:LOv, tva. yévY)'t'ctt u!Oç 
èn' &J..Yj6de<ç 't'OU 'A3&~-t · &v8pwnoç 3è XPY)!-'-tX't'~O'tXÇ x.a:t 
ye:yov6lç 8fLOtoç -ljfLÏ:V x.a:-r~ n&v-ra: nÀYjv &p.a:p-rLa:ç, n&.v't'<ùV 

14 5 e:UOùç &vOp6nt<ùV cruyye:vijç -rO x.a:-rrl cr&px.e< èyéve:-ro. ToU-ro 
y~p xe<l g't'e:p6ç 't'LÇ -rWv npO ~(J.Wv ftcpY) o{h<ùç dnWv · « TYjv 
cr&px.cx; èv3ucr&.fLe:voç, ève:3Uaa:-ro xd -r~v &3e:J..<p6't'1J't'<X b. >> 'A/ . .)..' 
a.Ô't'Oç 0e:Oç &v Û(J.OÜ xe<l &vOptùnoç, xa.t 1-j cr~p~ a:Ô't'o\3 xa.1 
~ ~ux1) a:ô-ro\3 &y~oc xa.t Ùne:pay(a i)v xa.t ëcr-rt · 0e:Oç &yLOç, 

150 &ane:p i)v, 6 ctÔ't'àç xd ëcr-rt xa.l ëa-ra.L · &!J.<ù!-LOÇ xa.t y~p i)v 
~ l1a.p0évoç, &crntÀOÇ xa.t &!J.Le<v-roç . 't'OtctÛ't'1) 3è i)v x.e<l 1j èx 
-roü 'A30Cp. &<pcttpe:Oe:ï:cra. nÀe:up&.. 0! 3é ye: À omal 't'Wv &v8pW-
7t<ùV, d xa.t &3e:À<pol xa.t cruyye:ve:ï:ç o:.Ô't'o\3 't'à xe<'t'rl cr&pxa. 
ÛnYjp~e<v, &ÀÀ~ xo·Cxot è)v't'e:Ç 'TOLOiJ't'Ot ft!J.ZLVC<V x.e<l oôxt e:Ô0Ùç 

155 èyévov't'o &yLOt xa.t u!ot 0e:o\3. 'AÀJ..èt. npocréxe:-re: &xptOWç 

a. Gen, 2, 21-22 b. Chrysostome? d'après ACK; pour le sens 
on peut rapprocher la citation d'un passage de Grégoire de Nysse, 
Contra Eun. XII : P G 45, 885 B 

141 è~uxrov,évYJV V ex corr. C : è~J.t)J- AK H Il 146 't"~Ç in 
mg. Xp(uooo'6!J.ou} ACK Il 15t, UTO~pxov CK 

1. Cf. Étli. 1 3, 2 s. ; Éth. 2 2, 40 s., etc. 

ÉTHIQUE XIII, 129-155 411 

pour tous : que le même reste sans changement dans sa 
divinité et qu'il devienne en même temps homme parfait. 130 

De même, en effet, qu'Adam a été façonné de la terre 
par Dieu et qu'il en a reçu le souffie de vie, devenant 
homme parfait avec âme vivante sans acte charnel ni 
germe, de même celui qui l'a créé devient homme sans acte 
charnel ni germe. Et de même qu'il est écrit dans l'Ancien 135 
Testament que Dieu envoya un profond sommeil à Adam 
et, prenant une de ses côtes, édifia et créa la femme a, c'est 
ainsi qu'il a agi ici. Comment et de quelle manière? Écoute. 
La côte d'Adam, c'est la femme 1 . De la côte même d'Adam, 140 
c'est-à-dire de la femme elle-même, Dieu le Verbe a pris 
une chair animée et l'a édifiée en homme parfait, de sorte 
qu'il devînt véritablement fils d'Adam; mais en prenant 
nom d'homme et en devenant semblable à nous en tout 
hormis le péché, il est devenu du même coup parent de 
tous les hommes sous le rapport de la chair. C'est ce qu'a dit 145 
avant nous quelqu'un d'autre : ((En revêtant la chair, il a 
revêtu également la qualité de frère b. n Mais pour lui, à la 
fois Dieu et homme, l'âme aussi bien que la chair étaient et 
sont saintes et plus que saintes ; Dieu saint, comme il 
l'était, le même l'est et le sera (toujours); aussi bien la !50 

Vierge était immaculée, sans tache ni souillure, comme 
l'était la côte qui fut prise d'Adam. Quant au reste des 
hommes, tout en étant réellement ses parents et ses frères 
selon la chair, cependant, terrestres de nature, tels ils sont 
restés et ce n'est pas immédiatement qu'ils sont devenus 
saints et fils de Dieu 2. Mais écoutez précisément l'Esprit qui 155 

2. Ce n'est pas une allusion au double baptême, ou au fail que 
le baptisé se sanctifie en prenant conscience de la grâce, comme 
pur exemple dans E:th. 10, 341 s. et ailleurs. D'après le contexte 
christologique, il s'agit plutôt de l'analogie enLre notre mort et notre 
résurrection et celles du Christ, cf. E:th. 1 3, 54 ; Éth. 10, 707 s. : 
il s'agit pour l'homme d'acquérir soit l'impassibilité, soit l'état 
spirituel (après la mort) suivant le modèle du Christ, qui, lui, était 
impassible par nature avec un corps passible. 
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-ri!> "t'e<Ü-ra; f..éyov't'~ II ve:U~rx-rt · èyéve:'t'o &v6pc.vnoç 6 0e:6ç, 
&.n&\1-rwv 3è: &vSpfurcCùv cruyye:v'i)ç xcd &ae:À~èç ÈXP1Jf..l&'ncre:. 
M6voç oùv ltèç 0e:oü xcd 0e:Oc; xrû &vSpwnoç (!)v, 11-6voç ~v 
xcd écr't'tV &.ytoç, &ç écr't'at dç -roùç cd&vaç, !L6voç 3b<.octoç, 

16 0 11-6voç &À1J6tv6ç, tJ.6voç &S&vcx-roc;, (J.6voc; qnÀ&.v6pwnoc;, 11-6voc; 
t>.,e:~fL(ùV xd e:ilmtÀe<yxvoç, ~-t6voc; 3uv&a't')')Ç, p.6voc; cp&c; 't'OÜ 
x6crfLOU a xcd cpWc; &v -rO &.ttp6oTt'O\l b. 

TatoU-rou 't'O(vuv Civ't'OÇ odvroü, 1JfJ.WV aè: XEtfJ.évwv èv 't'i)) 
Socv&.-rcp xod. -r?i <pSop~ xcd fL1J3e:p.Lav xotvwv(av 8Àwc; èx6vTC»v 

165 "-E't'' CGÙ't'OÜ d !J.~ fL6V1)\1 1 <Ûç écpcqJ.e:v, ~v XO::Td:. cr&.pxa 
r ', , , , , ~ , , Q ~ 
cruyyéve:tcxv, Ef.LEO"L't'EUO'E:\1 fY.\1(1. !J.EO"OV 't'Cù\1 O::fJ.({>O't'êpCùv, oEOU 

n ' ! ' ~ 1 • ' ,, • , tp"I)!J.L xcd àvvpW7tWV, "f) 7WJ't'LÇ 1) e:~ç CW't'OV, LVC( :7te:t7tE~ 
1t't'CùXOt è5v-re:ç xoà ~J:Yjaèv ÛÀWÇ g_XOV'TEÇ EÏO"EVE"'(>ŒLV c 'TTJ 

1 • .... ' ' ' ' ' ' ' ' ~:>- t:' I "'vor O"W'T'I)pL't 'YJ!-LWV, CXV'TL 1tCXV'T(ùV TIJV ELÇ CXU'TOV 1t~O"'TtV OE~o:.!-1~ ,"'' 
170 ~ÀE~acxç ~1-Laç ô 0Eàç -r1jv -r&v &:!J.cxp'T'I)!-L&:rwv &rpEcrtv xcx~ 'T'I)V 

&ncx:ÀÀ<x.y~v -roü Scxv&-rou xcxt -r~ç cpSopllç xcxt -r~v èÀEU6EpLcxv 
1JtLÏV xcxp(O"'Yj'TCXL ' &ç xcxt fLÉXpL 'TOÜ vÜv xcxpf~E'TCXL 'TOÎ:Ç 

1 
• , ' ' ' 6 "' .ÀÀ \ Q)..o~Üx_wç 1tLO"'TEUOUO"LV ELÇ <X.U'TOV, XCXL OU !J. VOV -rexu-rcx, ex ex 

' ' ' • "' ' ,... '~:-' .... • ' 'exyye xext -rex Àotrrex &. 1)fl.LV E1t'l)"'fYELAex'TO Xext otCX 'TCùV exyt<ùV EU -
175 ÀÎ<ùV xexS' éx&O"'T1)V ~!-LÏV ~rrexyyÉ:ÀÀE'TexL. TLvex aé dcrt -rexü-rex ; 

Toü at' 63ex-roç x.cd TI VEÛtJ.ex-roç &v<x.yEvvllv d x.ext &vexrrÀ&-r-retv 
~fLa<; x.ex~ auvexpt6!J.e:Lv -ro'Lç SoUÀmç exù-roü -roïç &:yfotç, -roü 
7tcxpéx_e:tv ~!J.ÏV 'L"1)v x_&ptv -roü TiveU!J.ex-roç cxô-roü -roü &yfou 
xext StSôvcxt ~!-LÏV !1-E-rcxcrx_eïv St' exù-roU -rOC &ycx60C "t7iç yijç ~v 

180 al rrpcxeïç X.À1)povotLoÜcrtv e èv eôcppocrOvn xex1 &yexÀÀt&cre:t 
x.exoSLexç -roü ëvw61jvext exù-ràv x.cd cruvcxrp61jvext ~!-L'LV x.cx1 &v 
&!J.~o-ré~ouç ye:vé:a6ext èv exô-rcf) -rcfl 0ecf) xcx1 llcx-rp1 St' cxù-roü 
O"UV3E3E!J.ÉVOUÇ 'Tcf'l llvEÜ!J.ex'TL f, 

T , -r ' • .... ' • ... ' ',,.,.ea OU'TCùV OUV 1tCXV'TCùV EV !-LE'TOX.TJ X<X.t exrtOA(lUcrEL YLVOr<O< , 
185 0-rexv &xptOWç n&v't'ex Ocra cruvet"a/;&!J.e6a C<Ô't'cf> 't'1)pW!J.EV x.ext 

Ocra n&Àtv &rtE'rcx/;&!J.ESa cpe:Oyw!J.Ev, !1-~ èrrtcr't'pécpov't'e:ç dç 

a. Jn 8, 12 b. 1 Tim. 6, 16 c. Cf. 1 Tim. 6, 7 
d .• Jn 3, 5; Act. 1, 5 c. Matth. 5, 5 f. Éphés. 2, 18 

186 tpeOyw[J.e::V p. c. K? : -o!J.e::V C lJ 
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le dit : Dieu est devenu homme et il est appelé parent 
et frère de tous les hommes. Dans ces conditions, étant 
le seul à être Fils de Dieu, Dieu même, et homme, il était 
et il est seul saint, comme il le sera pour les siècles, seul 
juste, seul véridique, seul immortel, seul ami de l'homme, 
seul miséricordieux et compatissant, seul souverain, seul 
lumière du monde a. et seul lumière inaccessible b. 

Puisqu'il est tel lui-même et que 
Le salut par la foi nous nous gisons dans la mort et la et les œuvres ' . . 

corruption sans avmr le momdre 
rapport avec lui, excepté, comme nous avons dit, la seule 
parenté selon la chair, entre les deux-:--- j~ veux d~re Die~ 
et les hommes - s'est posée en médwtnce la fOI en lm, 
afin que, compte tenu de notre indigence et de notre 
incapacité de rien apporterc à notre salut, Dieu accepte en 
tout et pour tout notre foi à son égard et, prenant pitié de 
nous, nous accorde en grâce la rémission des péchés, 
l'exemption de la mort et de la corruption avec la liberté. 
C'est ce qu'il accorde jusqu 'à présent à ceux qui croient en 
lui de toute leur âme, et non seulement cela, mais tout le 
reste aussi qu'il nous a promis et qu'il nous promet chaque 
jour par ses saints évangiles. Qu'est-ce donc? De nous faire 
renaître dans l'eau et l'Esprita, de nous recréer et de nous 
compter au nombre de ses serviteurs, les saints, de nous 
conférer la grâce de son Esprit-Saint et de nous donner par 
lui une part aux biens de cette terre que les doux reçoivent 
en héritagee dans l'épanouissement et la joie de leur cœur, 
de s'unir et de s'associer à nous de sorte que nous devenions 
un, lui et nous, en Dieu le Père lui-même, et reliés par lui 
à l'Esprit 1, 

Tous ces avantages, nous les obtenons pour notre part 
en jouissance, lorsque nous observons exactement tout ce 
à quoi nous nous sommes engagés devant lui et que, 
inversement, nous fuyons ce à quoi nous avons renoncé, 
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bV't'CùÇ 7tLO''t'OL E:C'f.I.E\11 E:X. 't'W\1 e:pywv oELKVUO\I't'êÇ 't'Yj\1 7t O"'t'L\1 

190 -i}{J-&v, xcx!. ytv6fLe:6a Wc; È:x.ELvoç &ytoL x.d 't'éÀe:wt b' ÛÀot 
Q)..wc; è:noup&vtot, è:noupo:.vbu 0e:oü 't"éxvoc c, O!J.otOt or;Ù't'<{) d 

xœrà mbrrcx: 6écre:t x.cd x&pt't'L, È:7te:t8~ x.cà O:.Ù't'àc; &c; 1J~J.e'Lc; 
Ù!J.OWÇ 1}!-l.,i;v È:XP1J!J.&'t'tO'E 7tÀ'ljv &!J.cxp-do:.ç e ' d 8è 't'&V &;y(wv 
x.oc!. ~wo7tot&v e<:Ù-roU è:v-roÀ&v XO:.'t'œq>pov~mx.v't'e:ç, &nocr't'&(l.E\1 

1 9 5 8tà &f.Le:Àtde~:c; xcà è:wtv-r(ov -n -r:&v o:.lvroü 7tpocr't'o:.yfL&:t'WV 

è:ve:py~O"OfLE\1 1 7tE7tpocx6-re:ç & !J.'lj 7tOt1jcrcn lj{J-Î:\1 È:ve:'t'e:(Ào::T01 
e:ù6ùç n&.v-rcv\1 èxd\lcvv -r&v èx. 0e:oü Stà 't'oU ~IXrt't'Lcr!J.e<.'t'OÇ 
• 6' ~ ~ ' e- ' ' K ' '' ! 'A" 00 EV't'(ù\1 YjtJ.LV rJ.YCI. (t}\1 EX.7tt7t't'OfLE\I. O:.L W0'1têfJ 0 OCX:(l 
flE:'Tà 'T~V nap&bcx:ow 'TOU ncx:por.3e:(crou xcd 'T'ljç 'TfJUcp'ljç xcd 

200 't"~Ç (lë't'' &.yyé)..wv 3w.ywy!f}c; èxb&ÀÀe:'t'at xcx.t "fU(lVOU't'cx:t xcà 
&.1tà i)~ewc; yLve't'cx:t -c-oU 0eoU, o6-c-w 3~ xc.d 1jtJ.e~ç -c-Yjç 'ExxÀ"I)crLo:ç 
't'Wv &.yLwv 3oÔÀwv o:1hoU XWfJt~6(le6cx: à(lap-c-&vov't'eç xcx.t -r'ljc; 
6dw; xo:-c-o:;cr't'oÀ'ljç ~v ève:3ucr&tJ.e6or. ot ~ct.7t't't~6(levm, or.Ù't'àv 
3"1)À0:3~ 't'àv Xptcr't'6v r, &ç 7ttcr't'eÔotJ.eV, 't'OU't'ov 3tà "T'ljç 
, , • • 6 e · 6 " ·ÀÀ' ' • - -205 O:(lO:p't'ta:Ç 0:7tOOU (lê (X " OU (l VOV o~;;, (.( 0: XC(!. CX:U't""I)Ç 't'"I)Ç 
o:twv(ou ~w'ljç xd aÙ't'oU 't'OU &.3ô't'ou cpw"T6ç, 't'WV dwv(wv 
&.ycx:6Wv, 't'OU &yr.or.crtJ.oU xor.t -c-9jç uto6ecr(ocç cr't'e:poÔ!J.e:6o:. Kor.t 
o6't'WÇ ytv6(le:6o: 7t&ÀtV xo·~xoL, !Ûç 0 7tpW't'OÇ èxe~voç xcÙ 
xo'Lx6ç, &v't'l è1toupor.vLwv xo:t o:;Ù't'o\3 't'OU 3e:u't'É:pou &.vflpÛl7tOU 

21 o xd xupLou 'l"l)crOÜ Xptcr't'o\3 xœrà 7t&v-c-or. O(loLwv · xo:l yr.v6(le:6ct 
~'t'!. npàç 't'OÔ't'OtÇ {)7t63tXOL 't'{}) 6o:v0C't'<p xd 't'({) O'X6't'e:t, Xctl 
't'<f) 7tupt 't'<f) &.crbécr't'<p g 7to:pa7te:!J..TC6!J.e:6a, èv (J.Ey&Àcp xÀor.ufl!l-0 
xcx.t 't'<f) ~puy(li;) 't'Wv 036v'TWV h ~or.crowr.~6!J.EVOt. Où yàp &1tà 
o:Lcr6"1)'t'OU no:pct3dcrou, &ç 0 'A3àp. 't'6't'e:, xor.l vUv 1jtJ.dÇ 

215 èxbor.ÀÀ6!J..e:6oc, où3è -r~v y9jv èpy&~e:cr6or.t xct6à x&.xdvoc; 

a. II Pierre 2, 22 b. Matth. 5, 48 c. Jn 1, 12 
d. I Jn 3, 2 e. Héb. 4, 15 f. Gal. 3, 27 g. Cf. Mc 0, 43 
h. Cf. Matth. 8, 12 

188 ~uM~w~e' CK H Il 189 Se•x'"""ç H u Il 195 s.a (ut 
plerumque auctor) A H : 3L' CK U Il 208 xcù om. CK !1 215 
èxe::Î:\IOÇ H 

ÉTHIQUE XIII, 187-215 415 

sans jamais revenir à notre vomissement comme les chiens n.. 

Par conséquent, si nous gardons tout ce qu'a dit et que nous 
dit Dieu lui-même, nous sommes réellement des fidèles, 
ceux qui montrent leur foi par les œuvres, et nous devenons 
comme lui saints et parfaitso, tout entiers entièrement 190 
célestes, enfants du Dieu c céleste, en tout semblables a à lui 
par adoption et par grâce, puisque lui-même a été appelé 
réellement semblable à nous, comme nous, hormis le 
péchée ; mais si, méprisant ses commandements saints et 
vivifiants, nous nous retirons par négligence et que nous 195 
agissions à l'encontre de ses préceptes, en faisant ce qu'il 
nous a interdit de faire, aussitôt nous sommes déchus de 
tous ces avantages venus de Dieu qui nous ont été conférés 
par le baptême. De même qu'Adam, après sa transgression, 
est chassé du paradis, de la jouissance et de la compagnie 
des anges, qu'il est dénudé et s'éloigne de la face de Dieu, 200 
de même exactement nous qui péchons, nous sommes exclus 
de l'Église de ses saints serviteurs, et le vêtement divin que 
nous avions revêtu au baptême, c'est-à-dire le Christ lui
même', comme nous croyons, nous est enlevé par le péché ; 
pire encore, la vie éternelle elle-même, la lumière inacces- 205 
sible, les biens éternels, la sanctification et l'adoption filiale 
nous échappent. Et nous voici de nouveau terrestres, 
comme ce premier homme, ég'alement terrestre, au lieu 
d'être célestes et semblables de tout point au deuxième 
homme, le Seigneur Jésus-Christ ; et de plus nous sommes 21 o 
justement exposés à la mort et aux ténèbres et nous 
sommes envoyés au feu inextinguibleg, dans les tourments 
accompagnés de gTands gémissements et de grincements de 
dents 11• Car ce n'est pas d'un paradis sensible, comme 
autrefois Adam, que nous sommes chassés maintenant 
à notre tour et nous ne sommes pas condamnés comme lui 215 
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a. 1 Cor. 2, 9 b. I Cor. 13, 12 c. Cf. Ps. 35, 10 
d. Cf. Êth. 1 12, 189 s. 

223 TtO~xo H U IJ 231 &vœÀoy(œv ex corr. C -yoilaœv A Il 
239 da~ corr. : WcrL omnes. 

ÉTHIQUE.~XIII, 216-246 417 

à travailler la terre, mais c'est du royaume des cieux et de 
ces biens, dont il est écrit que<< l'œil ne les a pas vus, que 
l'oreille ne les a pas entendus, qu'ils ne sont pas montés dans 
le cœur d'un homme an, que nous nous excluons nous
mêmes en nous mettant à la merci de la géhenne ; et si par 
la pénitence le rappel ne nous avait été adressé, jamais 
personne n'aurait été sauvé. 

C'est bien pour cela que Dieu, en 
ami de l'homme, compatissant et 
désireux de notre salut, a placé avec 

sagesse entre lui et nous la confession et la pénitence ; 
il a donné à tout homme qui le veut le pouvoir de se 
faire revenir lui-même de l'erreur et de rentrer par ce moyen 
dans son état antérieur de familiarité, de gloire et de 
franchise à l'égard de Dieu, et non seulement cela, mais de 
recouvrer 1 'héritage de tous ces biens mentionnés et de 
plus grands encore, à condition de bien vouloir montrer 
la ferveur de son repentir. Tout homme, en effet, en 
proportion de sa pénitence, trouve la franchise et la 
familiarité correspondantes à l'égard de Dieu, et cela, 
sciemment et clairement, comme un ami auprès d'un ami; 
il lui parle face à face' et le voit nettement avec les yeux 
de l'intelligence. Ceux qui, après le baptême, ne possèdent 
pas en toute assurance une telle franchise et familiarité, ni 
la participation aux biens énoncés, qui ne connaissent pas 
qu'ils sont revêtus du Christ et n'aperçoivent pas dans la 
lumière de l'Esprit la lumière de sa divinitéc, qu'ils se 
penchent donc sur leur propre conscience d et, en l'examinant 
minutieusement, ils trouveront qu'ils ont violé de tout 
temps les engagements du baptême, ou en partie ou en 
entier ; sinon, qu'ils ont du moins enfoui le talent de la 
sanctification et de l'adoption filiale qui leur a été donné, 
qu'ils ne l'ont pas fait fructifier et que telle est la raison 
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a. Tite 1, 2 
e. Héb. 6, 18 

b. Rom. 11,29 c. Jn 14,21 
r .. Jn s, 12 g. cr. Jn 1, 9 

d. Jn 14, 6 

261 xoc1 : oôSè H !l 262 è:'!1)p1JO'OCV (!J.~ post xcà omisso, cr. E 11, 
366) : è~uÀa~av H ~y&,~crav U Il 266 ~ om. H 

ÈTHIQUE XIII, 247-275 419 

qui les éloigne de la vue du Maître, car lui ne ment pas • et 
n~ s_e repent pas de ses donsb; il a dit en effet: «Celui qui 
rn mme gardera mes commandements ; et moi je l'aimerai 
et je me manifesterai à lui c. >> 250 

,v.ous avez entendu ce que dit le Maître : (( Celui qui 
rn ~1rne gardera mes commandements ; et moi je l'aimerai 
et Je me manifesterai à lui. >> Si donc le Christ est la vérité 
comme ill' a déclaré lui-même à son sujet - cc Je suis 1~ 
véritéd >>dit-il-, et si la vérité ne peut avoir menti- car 255 
dit l'Apôtr~.' il est ~mpossible que Dieu ait mentie-, qu~ 
personne, s 11 ne vOit pas le Seigneur, ne dise que cela est 
impossible; car, loin d'être impossible, la chose est 
parfaitement possible1 . S'il dit, lui, qu'il est la lumière 
du monde f, ceux qui ne le voient pas sont nettement 260 
aveugles ; ils le sont et le sont restés certainement parce 
qu'ils ne l'ont pas aimé et n'ont pas gardé ses commande
ments. En effet, s'ils l'avaient aimé et s'ils avaient gardé ses 
commandements, ils auraient éprouvé le désir de le voir et 
ils y auraient tendu de toute leur âme · et lui de son côte' 

' ' ' se ~e~ait manifesté à eux, lui qui ne ment pas, lui le 265 
vénd1que et la vérité par nature, qui est venu précisément 
dans ce monde pour éclairer tous ceux qui sont dans le 
monde g' qui sont, autrement dit, assis dans les ténèbres 
pour les éclairer non pas avec une lumière empruntée mai~ 
avec la lumière de sa propre gloire et de sa divinité.' Dans 
ces conditions, que nul fidèle, s'il ne voit pas le Seigneur en 
esprit, s'il n'est ni illuminé clairement et sciemment par 270 
sa gloire, ni établi à demeure continuellement dans la 
contemplation de sa gloire, ni capable de voir Dieu 
demeurant en lui, ne déclare que cela est impossible ; qu'il 
ne parle pas lui aussi comme un infidèle en disant cela, mais 
que chacun de vous, bien-aimés, scrute sa propre conscience, 275 

1. Sur la possibilité d'accomplir tous les commandements, v. 
Eth. 1 o, 211 s. 
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&pe:uv~craç, ct'l·nov écw't'àv eùp~cre:L 't'~Ç cr-re::p~c:rewç 't'OÜ ~ecr7t6't'ou 
xd -rij<; Oéa<; 't"ij<; 361;1)<; aù-rou. 

Me't'aV01Jcr&:rw oûv gxacr't'oç ÔtLÙ>V xd 6p1JV1Jcr&:riù éocu't'6v, 
brr.6't'e oÔ't'<ùÇ ë:x.o'J't'Cf. 'laoL, 5·n 't'ocroÛ't'Wv xcd 'n)ÀntaÜ't'Cù\1 

280 &yaO&v ~au-ri>V &7t<cr-rép'Y)crov, <bmecrwv -rij<; 361;1)<; xoà -rij<; 
6e(t)picxc; 't'OÜ ~o:.atÀéwc; 't'éùv oùpav&v, )UX1 OJtou3o:.O'If't'W 3LOC 
lJ.ë't'avoLo:.ç x.cd èÇop.oÀoy~aewc; -r&v cûwv~w\1 bwruxe:t;v 
&.ya6&v, èv Xptcr't'~ 'l"'}croü -ri{l Kup(cp 1ii'-Wv, 01) 36~a xcd. 't'à 
x.p&:roc; crùv 't'<{) Iloc't'pt xcà 't'<{) OCy(cp TI ve:Ü!-1-cx:n de; -roùc; cû&vaç 

285 &;!1-~V. 

283-285 if> 'lj 86~oc-&!J:f}v H : il} 'lj 86~oc xetl "CO xp&-roç (vUv xctt 
&et xo:l add. U) de; 't'oÙc; cû&vo:c;. &:!J.'ljV ACK U 
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comme nous avons dit, et il trouvera que c'est par sa propre 
faute qu'il est privé du Maître et de la vision de sa gloire. 

Que chacun de vous se repente donc et pleure sur 
lui-même, quand il lui arrivera de se voir ainsi, de s'être 
privé de tant et de si grands biens, en tombant du haut 280 

de la gloire et de la contemplation du roi des cieux. Qu'il 
s'empresse, par la confession et la pénitence, d'obtenir les 
biens éternels, en Jésus-Christ Notre-Seigneur à qui gloire 
et souveraineté avec le Père et le Saint-Esprit dans les 
siècles1 • Amen. 285 

1. Pour la doxologie je garde la forme attestée par H, car dans 
le discours précédent, H est en accord avec R et dans le discours 
suivant il est en accord avec V; ici, où le témoignage de Ret V fait 
défaut, il n'est donc pas interdit de supposer que H suit les mêmes 
modèles actuellement mutilés. Pratiquement il y a très peu de mo di fi~ 
cations dans les doxologies de Théol. Éth. si l'on s'en tient aux 
principaux témoins R V ACK. 
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a. Cf. Job 1, 21 

Codices ACK H U citatur V {li. 190~218, 254~293) 
6 't'Ci'> om. CK 

XIV. SUR LES FÉlTES 

Comment il faut célébrer les fêtes et ce que symbolisent 
les actes que nous y accomplissons; et contre ceux qui en 
font une occasion de gloriole. Et sur ceux qui communient 
dignement ou indignement et quelle est la différence entre 
eux. Et, à la fin, comment on est uni et comment 1 'on n'est 
pas uni à Dieu par la communion. 

Celui qui a pu comprendre et apercevoir que, tiré du 
néant, il est entré nu dans ce monde, celui-là reconnaîtra 
son créateur ; il ne craindra et n'aimera que lui, ille servira 
de toute son âme et ne lui préférera absolument aucune 5 
des choses visibles; au contraire, parfaitement assuré qu'il 
est lui-même étranger à toutes les choses de la terre et 
même, pour ainsi dire, à celles qui sont dans le ciel, il 
consacre toute l'intention de son âme au service de celui qui 
l'a créé. Car s'il est étranger aux choses dont il a été formé 
et là où il passe sa vie, combien plus le sera-t-il par rapport 10 
à ces êtres dont il est bien éloigné par sa nature, par son 
essence et son genre de vie. Or celui qui s'est reconnu 
lui-même étranger aux choses de la terre et qui sait qu'il est 
entré nu dans ce théâtre et qu'il doit encore en sortir nu a, 

comment ne sera-t-il pas en deuil? Comment ne pleurera-t-il 
pas et pas seulement sur lui-même, mais aussi sur tous ceux 15 
de sa race et soumis aux mêmes passions, les hommes? 
Celui qui n'aime que Dieu et ne craint que lui, comment se 
réjouira-t-il dans le corps, ou, dans le corps, sera-t-il en 
fête, selon la coutume des hommes, avec autant 
d'ignorance et de déraison, quand le Seigneur lui-même 
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a. Jn 16, 20 b. Cf. II Cor. 5, 4 e. Jn 16, 22 
d. Cf. Il Cor. 6, 10 

28 x~l om. CK Il 33 eôe~voucr~ p. c. K : eôeu- AC H U Il 
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ne cesse de dire à ces hommes : ((Le monde se réjouira 
et vous serez dans la tristesse ; mais ayez confiance, c'est 20 
moi qui ai vaincu le monde •. Car je ressusciterai parmi 
vous, une fois que ce monde inférieur aura été absorbé 
par la vieb que décerne à tous mon Esprit; et en me 
voyant, votre cœur se réjouira et personne ne vous retirera 
votre joie c. » 25 

Vanité 
des réjouissances 

extérieures 

Comment donc celui qui voit en 
face le Maître du ciel éprouvera-t-il 
un désir pour quelque objet terrestre 
ou envisagera-t-il quelque chose qui 

ne plaît pas à Dieu? Comment celui qui se sait aussi en 
toute certitude étranger, nu et pauvre, même s'il possède 
toutes chosesd, pour parler comme l'Apôtre, songera-t-il 30 
à faire le beau, ou se glorifiera-t-il de ce qu'il fait, ou fera-
t-il grand cas de la quantité de cierges et de lampes, 
d'aromates et de parfums, d'un concours de peuple, d'une 
table abondante et luxueuse, et tirera-t-il vanité de la 
haute situation de ses amis, de la présence d'hommes 
illustres de cette terre? D'aucune façon, certainement. 35 
Car ille sait : tout cela, à la fois choses et hommes, existe 
aujourd'hui et demain est passé ; aujourd'hui apparaît 
le présent qui disparaît sous peu. Aussi bien un homme de 
ce genre, qui connaît la bonne manière de célébrer une fête 
ne laisse pas non plus, ou son intelligence, ou ses sens, 
s'attacher le moins du monde aux contingences, car c'est 
là le fait de ceux qui n'imaginent· rien au delà du visible ; 40 
mais avec son intelligence exercée il voit comme présentes 
dans les rites accomplis les choses futures ; c'est en 
ceux-là que son cœur trouve un motif de joie et qu'illui 
semble être tout entier là-bas et avec ceux qui sont en fête 
dans les cieux en l'Esprit-Saint. Ce ne sont pas les lumières 
qu'il regarde, ni la foule du peuple, ni l'affluence des amis; 45 
il ne pense sans cesse qu'à l'instant d'après, juste quand 
les lumières s'éteindront, que chacun s'en ira chez soi et que 
lui restera tout seul dans l'obscurité. 
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a. Sag. Sir. 5, 12 
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Ne viens donc pas me faire des comptes d'années, de 
mois, de périodes et ne me dis pas non plus : « Voici que 50 
j'ai fêté Noël, l'Hypapante, la Théophanie, la Résurrection, 
l'Ascension, la Descente de l'Esprit.>> Ce n'est pas la peine 
de me le dire et de me donner la liste de toutes les fêtes ; 
et ne crois pas non plus qu'elles suffisent pour le salut de 
ton âme, pas plus que tu ne dois t'imaginer que la fête pour 
toi consiste dans les vêtements éclatants, les chevaux 55 
fringants, les parfums précieux, les cierges, les lampes et 
l'affluence du peuple. Ce n'est pas cela qui donne l'éclat 
à la fête et cela ne constitue pas vraiment une fête, mais 
des symboles de fête. En effet, quelle utilité pour moi, mon 
cher, je ne dirai pas d'allumer beaucoup de cierges et de 
lumières dans le temple et dans l'église des fidèles, mais 60 
même si je pouvais en acquérir de semblables au soleil qui 
brille du haut du ciel, et de fixer les astres à la place des 
nombreuses lampes au plafond de l'église et d'en faire un 
nouveau ciel et un spectacle inouï sur terre : et en plus, 
tandis que je me réjouis de cette illumination, (quelle 65 
utilité) de trouver les louanges et l'admiration des assis
tants, si, peu après, quand tout cela s'est éteint, on me 
laisse moi-même dans l'obscurité? Et encore, si aujourd'hui 
je répands sur moi et les personnes présentes la bonne odeur 
des parfums, et que demain je sois rempli de la puanteur de 
ma propre chair et de sa souillure, quel avantage pour moi? 70 
Dis-le-moi, toi qui te félicites de fêtes brillantes, et si tu as 
quelque intelligence, comme dit le Sage, réponds-moi intelli
gemment a. Il n'y en a réellement aucun, bien que tu 
gardes le silence, pressé par mon raisonnement. En effet, si 
je suis éclairé aujourd'hui et dans l'obscurité demain, ou 
aujourd'hui dans la joie et abattu par la tristesse demain, 75 
ou si en ce jour même je jouis de la santé et que demain 
je tombe malade, quel est mon bénéfice? Dis-le ! Et quelle 
jouissance me vient de là? 
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Symbolisme 
des rites 

Ce ne sont pas ces fêtes que j'ai 
choisies, dit le Seigneur. << Qui donc, 
dit-il, a exigé cela de vos mains a? » 80 

Ce n'est pas ainsi que le Christ nous a fait une loi de 
célébrer les fêtes. Comment alors? Écoute attentivement. 
Mais je te présenterai d'abord les objections de ceux qui 
sont d'avis contraire et qui disent ceci : <<Eh quoi ! disent-
ils. Nous n'allumerons pas de cierges ni de lampes? Nous 
n'offrirons pas de parfum ni d'encens? Nous ne convoque- 85 
rons pas le peuple qui chante et nous ne réunirons pas 
connaissances, amis et notables? C'est cela que tu dis, 
c'est cela que tu décrètes?» disent-ils. Non, ce n'est pas 
cela que je dis - Dieu m'en garde ! - et même je te 
conseille et je t'approuve d'être très large sur ce point. 
Cependant je veux que tu connaisses la manière de le faire 
et je vais maintenant te mettre sous les yeux le secret 90 
même de la fête pour les fidèles. Quel est ce mystère? C'est 
celui que désignent symboliquement les actes mêmes que 
tu accomplis. 

Ce que te montrent les lampes, par leur signification, c'est 
la lumière intelligible. De même, en effet, que l'église, 
cette magnifique demeure, est illuminée par la multitude 95 

des lampes, de même la demeure de ton âme, bien plus 
précieuse que ce temple, doit être illuminée intérieurement 
et éclairée à fond par toutes les vertus spirituelles qui 
évidemment s'allument et brillent en toi, grâce au feu 
divin, de sorte qu'il n'y ait plus là un seul endroit sans 
lumière. Quant aux pensées qui prennent forme de lumière, 
le nombre de chandeliers où brûle le leu visible t'en donne 
une idée; comme eux, chacune d'elles doit briller sans 
qu'une seule pensée obscure s'attarde dans la maison de 
ton âme ; absolument toutes au contraire doivent briller 
dans le feu de l'Esprit qui les consume sans cesse, de sorte 
que le discernement de tes pensées forme une couronne 
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a,IXxp(crEWÇ TWV ÀOY'"f'WV O"TE<jliXVO .. a~- Ôp(J.1X06ç. To 3è 

V01)-r:6v aot !J.Üpo'Y, 't'à èxxuv6(..1.evoc 3t::m\IÙEt -r&v !J.UpCùv xrû -rà 
a0v6e't'rt: 't'Ù>V 6u".IMt(J.&:rCùV, & xo:l xp'l}voc( O'E 3t8rfaxouot 
x.ex.'t'Yja6at 't'OÜ't'o 7tOÀu't'eÀ&ç èv cre:o:.u't'i[). Tà t-tèv yàp ~Çw6e:\l 
{lo:.v't't~6p.evov t!a't'at 't'OÎ:Ç 7tVEUf.I.OC't'txoî:ç dç elx6voc Tijç Xoc't'ep

xop.é:v'l)ç Bp6crou bd 't'à i5p'lj Ltàlv xrt1 Wc; 't'à XC<"'t'OCÔOCÎ:V0\1 èrd 
't'ÛV n6>ywvo:; 'AapÔ)v xcû bd Tijv è{lav 't'OU èv8Ü!J.CX't'OÇ OCÙ't'OÜ a • 

't'à 8è ~ÀÙ~ov ~v8o6ev xcd Wc; 53Cùp xo:.'t'oc~Uxov 't'à nve:Ü!J.IX 
~a"roct dç rt1))'1}\l v&oucrœv G8o::roc ~w1jc; oclwvLou b 't'ii) \mO 
o , II , , f_ , , 6 VE:WU VE:U(J.OC't'OÇ eve:pyOU!J.EVC1l, IXV0:.7t't'O(J.EV V 't'E: XCÜ dç 
XIX7CVOV EÔw3(1XÇ &vcmE(J.7C6(J.EVOV • 8 XIXl <p<X(V.. ÀIX(J.7tpWÇ 

1 ''l' ( ~ 1 ' Cl 1 ' ~~ .... 
XOCt !J.UPL~.:>Et OfJ.OU 't'OCÇ IXLO'VYJO'EtÇ EUWotOC\1 c 7t\I€UfL<X.'t'LX~V, 't'OU't'O 

11-èv Ùlç q>&ç Ov xcd 't'OÎ:Ç xoc6ocpoî:'ç 't'~\1 xocp8(o:.v OpW!J.evov, 
't'OÜ't'o 8è &c; ÇUJ..ov ~w1)ç xcû &vctcr't'ctupoüv 't'd: fieÀ~!J.ct't'ct -ri}c; 
crapx.6ç d, 't'à eôwa~&Xov 't'd: (j\~1-Lrcow't'ct xod !L6vouç 't'oÙç 

1 ' \ ' ~ ' 1 1 7tLO''t'OUÇ ctet €U<pp1XLVOV €Uq>pocrUV"I)V 7tV€U!J.IX't'tx.'t)V. 
'AMd: yd:p oôx. Èv -roï:ç dp"I)!J.évor.ç !L6vov ~O''t'ct't'IXt 't'ctÜ't'IX, 

&/../..' ,, "' ~ • 1 " "'"' 1 exoucrt 't'ctU't'ct X.ct~ E:'t'epav E:!J.cpctcrtV otoctcrX.ctÀtiXÇ 7tVEU!J.Cl-
- E' ' ' 2-t,L ,, c l ... , "'' ' ' ' 't'LX."I)Ç. L yctp 't'ct o:.'fUXct OU't'W ~EoÇ 't"{) EU(l)otq; EX.Ocr!J."I)O'E X.ctt 

è:86Çacre, 7tOÀÀ{.jl !J.0CÀÀOV crè ~OUÀ6!J.€VOV Xct't'ctt1X.Ocr!J.~O'€L 't'(t.Ï:Ç 

l8éar.ç 't'Ù'Jv &pe:'t'Ù'Jv xat 't'fi e:ùw8tq; 't'OÜ II ve:Ô!J.ct't'oç 't'OÜ &.ytou 
~at:' cr ~ ' , ' ' • ... ,, ' • ' 0 ~OC et, OV Xctt Xct't' ELX.OVct EOCU't'OU E:.X.'t't(jE XIXt O!J.OL(l)(jLV e, 

TocÜ't'ct yd:p 't'a tmO 't'Ù'JV xe:r.p&v 't'ÙJV &v6pwrc~vwv O'UV't'e6év't'a 
1 \ "' ' "'' "' 1 1 ~ 'Y 1 \ ' QI !J.Upct X.ctt 't'YJ E:UWotq; 't'OU !J.UpOU EUWotct~OV't'ct O'OU 't'ctÇ cttcrv"l)(jE:LÇ 

~v ciTjv rcf..OCcrtv &viX~wyp1Xcpoücrt x.d o!ov crocp&ç ûrce!J.<pct~voucrt. 
Ka60Crcep y&:p t'cl Û7tè 8r.acp6pwv d8&v cruvn6é~eva ~Upa 
xeî:pe:ç 1tÀCh't"OUcrt (1-Upe:~(;}v xat ~V È:x. 7tOÀÀÙ'JV d8oç IJ.rco-re-

a. Ps. 132, 3 
d. Cf. Gal. 5, 24 

b. Jn 4, 14 
e. Gen. 1, 26 

c. Cf. II Cor. 2, 15 

1. Le symbole de la couronne lumineuse des pensées se trouve 
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ininterrompue1 . L'onction spirituelle, pour toi, est symbo
lisée par la profusion des parfums et par la composition 
des encens qui t'enseignent la nécessité de posséder cette 
onction abondamment en toi-même. Ce que l'on répand 
à l'extérieur sera pour les spirituels à l'image de la rosée 
qui se dépose sur les montagnes de Sion et comme ce qui 
descend sur la barbe d'Aaron et le bord de son vêtement a.. 

Mais ce qui jaillit à l'intérieur et rafraîchit l'esprit comme 
une eau, passera pour une source qui produit des eaux de 
vie éternelleb en celui qui est mû par l'Esprit divin, (car 
c'est un élément) qui s'enflamme tout en répandant une 
fumée odorante2 ; c'est en même temps une vive lueur et 
un parfum c spirituel qui pénètre les sens, soit comme 
lumière visible pour les cœurs purs, soit comme bois de 
vie qui crucifie les désirs de la chaird, ce bois qui parfume 
l'univers et procure sans cesse la joie spirituelle, mais 
seulement aux fidèles. 

Cependant le symbole ne s'arrête pas là, car nous 
trouvons encore ici une autre indication d'enseignement 
spirituel. En effet, si Dieu a ainsi donné aux choses 
inanimées la parure et la gloire du parfum, combien plus, 
si tu le veux, te parera-t-il des formes de la vertu et 
t'honorera-t-il de la bonne odeur de l'Esprit-Saint, toi 
qu'il a créé à son image et à sa ressemblance 'l. Ces parfums 
composés par la main de l'homme et dont la bonne odeur 
d'huile précieuse pénètre les sens représentent ta propre 
création et la suggèrent pour ainsi dire avec art. Car de 
même que les onguents composés de différentes essences 
sont malaxés par la main des parfumeurs, de sorte que les 

de diverses façons dans l'église illuminée, soit dans la série continue 
des lampes allumées, soit dans les coupoles, soit dans les simples 
lustres circulaires. 

2. Plusieurs propriétés ou plusieurs produits aux propriétés 
proches sont visés par le symbolisme : huiles et parfums peuvent 
procurer onction, lumière, odeur, fraîcheur, etc.; d'où les métaphores 
quelque peu incohérentes en apparence. 
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ÀOÜO'L'II, o\5·n.o xcà crè XEÎ:peç @eaU ënÀrt.crCI.\17 O'UV't'E0é\l't'rt. croq>&ç 
XCÛ O'U\Irl(J!J.OÀO"(Yj6Év-ro:; 't'OÎ:Ç V01J't'OÎ:Ç !J.ÉÀEO"L 't"OiJ !J.Ûpou 't'OÛ 

VO'IJ't'OÜ, e'C't') oi5v 't'OÎ:Ç xocp(cr!J.IXCH 't'OÜ ~W07tOtoÜ xo::L 7tOCV't'OUpyoÜ 

IIveO!J.Cl't'OÇ · Xrt;t !J.UpL~e:tv cre XP-IJ 't'~V eôcv8Lav -njc; yvdlcreCùç 
xoct 't'!fiç crocpLac; coJ-roü, Zva oL &.xoUov't'eç -rWv J..6y(;}v -rijc; 
8t8acrxrt.ÀLrt.c; crau eùw3t&.~wv-roct -rOC o:.La61J-r~ptet:; -n}c; t.Vuxijc; 
XCÛ EÙq>pOC(VCùV't'OCt e:ÙcppocrUV"t)V TCVEU!LOC't'tX~V. 

TOC 8è: cruvrt.6potcr6év't'rt. crot nÀ-Ij6Y) xrd éf3ov-rcx. !J.E"(CXÀoq>~\ltùÇ 
®e(i), 't'OC oùp&vt&. aot 't'<f"(!l-IXTC( 7tocprt.8'Y)ÀoÜm xo:1 -rch; &ve<
pt8!J.ij't'ouç -r&v &yyéf..wv 3uv&.f.tetc;, 't'0Cç èrd 't'1j crJi O'WTI')p(<f 't'Ov 
oùp&vtov &vu~J.voUmxç .6.ecr7t6't'1jV. (0 o:.!voc; Bè: xoct 0 ÔtJ.voc;, 0 Bt' 
OCÙ't'ÙJV !1-€Àcp3o6p.e:voç, 't'àV Ô(LVOV èx.e::'Lvov 't'ÛV {l.UO''t'n,6v, &v 
&my~'t'WÇ at &ytot &va!J.É:Ànoumv &yyeÀot, Una:tv('t''t'e't'a:t, &ç 
&v xcd a:ù't'àç éau't'àv 't'OLOÜ't'0\1 &.7to't'eÀÉ:Ci'f1Ç x.cxl &ç è7t(yewç 
&yyeÀoç a 't'Ci) àÔÀcp cr't'6fl.O:'t'L &x.o:-ra;7ta;Ücr't'ffiÇ 't')jç x.o:p31:o:ç 
O'OU àVU!J..V?iç 't'à\/ 7tE7tOL1JX6't'Ct cre 0eàv !J-UO''t'tX&ç. Ot aS: ye 
<p(Àot x.o:t ot yvwcr't'ot xo:t 't'&v &.pz6v't'rov ot O"U!J-7ta:p6v't'eç 
8t3&:crx.oucr( cre 3tà 't')jç 7ta:poucr(a;ç !ht 8eî: cre auva:pWfJ.t0\1 x.d 
é~J-o3La:t't'OV 3tà 7t&:0'1JÇ èpya;cr(a;ç 't'&v èv't'oÀ&v xo:t 3tà 't'OÜ 
7tÀOÔ't'ou -r&v &pe't'&v &7tocr-rÔÀrov, 7tpOCfl1J't'&v, fJ.ctp't'Ôprov xat 
7t&:v't'{ùV yevécrEio:t écr({t)\1. 

'Eàv o{h{t)ç é:op't'&:~{ù\1 ÀoyC~n xo:t 'tOLOÜ't'oç yéyova;ç o!ov 
6 À6yoç &.ve~{t)yp&:cp1Jcrev, E:op't'~\1 éop't'&:~etç èv o!ç 7toteî:ç 
é:op-r&:~{ù\1 1t\IEU!J-O:'t"LX~\I xo:t cruveop't'&:~etç 'ta:Î:ç &v{ù 't'&V 
&.yyéÀ{ù\1 3uv&:!-LeO"L. El a~ oôx oü-rwç oûa~ 't'OtoÜ't'0\1 crectu't'àv 
8tà -r)jç èpyoccr(o:ç 't'ÛJ\1 è\l't'OÀÙ)v à7tetpy&:crw, 't'( O'OL 't"à e<peÀOÇ 
é:op't'&:~o\l't'L ; Lléoç IL~ xcd crU, &ç ot rc&:À<XL 'lou3o:î:ot, &xoUcrnç · 

a. Grégoire de Nazianze, Or. 45, 7: PG 36, 632 A; c'est ainsi que 
Nicétas qualifie Syméon luiMmême: Vie de Syméon 113, 12 {p. 156) 

138-139 eôoo8t&~oov't'ca ... eôrppcdvoov-rat : -OVTo::~ ACK H JI 148 
CÎVU!J..Vfl~ : -vetç ACK 

1. Ce qui est vrai des parfums profanes l'est encore plus du myron 
liturgique; les Grecs dénombrent une soixantaine d'ingrédients 
pour la composition du saint-chrême : L. PETIT, ff Composition et 
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essences multiples n'en forment plus qu'une1 , de même 
tu as été formé par les mains de Dieu d'un habile assemblage 
et d'une combinaison des parties intelligibles de l'onguent 
intelligible, c'est-à-dire des charismes de l'Esprit vivifiant 
et absolument efficace ; et il faut que tu dégages la bonne 
odeur de la science et de la sagesse de cet Esprit pour que 
ceux qui entendent ton enseignement reçoivent le parfum 
dans les sens de leur âme et obtiennent la joie spirituelle. 

Les foules que tu réunis et qui chantent à pleine voix en 
l'honneur de Dieu, te donnent l'image des troupes célestes 
et des innombrables puissances angéliques qui trouvent 
dans ton salut une occasion de célébrer le Maître céleste. 
Les louanges et les hymnes que chante la foule symbolisent 
cet hymne mystérieux que modulent de leur voix inlassable 
les saints anges 2, afin que tu te rendes toi-même comme 
eux et que, tel un ange terrestre a, de la bouche imma
térielle du cœur, sans arrêt, tu loues secrètement le Dieu qui 
t'a créé. Et les amis, les connaissances, les notables de 
l'assistance t'enseignent par leur présence que tu dois, toi 
aussi, grâce à toute pratique des commandements et à 
l'enrichissement des vertus, prendre rang avec les apôtres, 
les prophètes, les martyrs et tous les saints, en adoptant leur 
genre de vie. 

Si c'est ainsi, à ton avis, que tu célèbres les fêtes et si tu 
es devenu tel que j'ai dit, de la manière dont tu le fais, 
la fête que tu célèbres est spirituelle et tu la concélèbres 
avec les puissances angéliques d'en-haut. S'il n'en était 
pas ainsi et si tu n'en étais pas venu là par la pratique des 
commandements, quel avantage pour toi dans la célébration 
d'une fête? Il est à craindre que tu n'entendes, comme les 

consécration du saint~chrême » dans Echos d'Orient, 3, 1899-1900, 
p. 129-142. 

2. Allusion au cherubicon que les anges sont censés toujours chanter 
&:(nyfrrooç; texte attribué à HIPPOLYTE: PG 90, 180 A; autre texte 
dans l'opusculeliturgique de S. GERMAIN: PG 98, 432 B. 
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M ',1. , ' .le 1 ! ' a '~ 160 << €'t'IXO''t'pe'fw, cpî'}crtv, etc; 1t~::V oç 't'a:<; eOp't'<x.Ç emu · xoc:t H 1v 

X(J.p&.v crau de; ÀÜ7t1)V (.LE:'t'a61XÀ<7l b. >> 

Tt oùv ; Oùx éop't'&crof!.EV crWf.tOC"t'mWc:; "t'E: xd oclcr61J-r&c;, 
d 1-':lj -rotoU't'ot SuvY)6Wt-tev yev~cr8o:.t of:ouc; ~{-L'LV -ri!) ÀÔyCJ? 
ôtté8et~occ; ; Kcd tt&.vu (J.È:V oûv. << fEÔp't'tX~e c n q>"t}crL, xcà -rà 

165 ttpàc; -rtp..~v 0eoü x<x1 -r&v &y((ùv aù-roü èttt't'éÀet, Ûcr'Y) crot 
SOvct(.J.tc;, xcà n&.vTo:.c;, d oi6v 't'e:, cruyx.&f..e:t, ~o:;cnÀeî:c;, &pxovTac;, 
rlpxtepeî:c;, Àe:ut't'o:xc;, (.J.Ovo:.cr-r&.c;, Àrlr:xoOc;, ~vœ Stà 7t&.V't'(.t)V 
8o~aa61J 6 0eoç a,a croil · ""' -roù-rwv 1) 36~"'' tilç 1:~ évoç 
aoü &.v1X.q>epop.êv1) ttpèc; 't'àv 0e:6v, crot Àoytcr6~cre:'t'cu x.cd. 

1 7 o o:.Ù't'~ eùoctt63e:x.'t'oç ~crTJ. MYJ a tou Sè 6lc; &v-re:ü6e:v 't'Ûv 0e:à'J 
xo<\ -roÙÇ &y[ouç 8o~tX~eLV whoiJ ~ 7tpocr6~X1JV -r.và Tijç 36~1JÇ 
' ... ' .... n- ' O' ' ~ ~~~: ' Ct:U't'OLÇ E:fL1tOte:t.v. wc; yap ; << u yo:.p oeoo~acr't'ctt, q>'Y)crt, 

-ro 3e3o~otafLI:vov gvexo< -r'ijç !mepoo<ÀÀoÙcr1JÇ 36~1JÇ o<Û-roil • n, 
,~, • <;)o ... l!. ( ,, '>:>'' , , , , e , ouoe e:voe:wç; e.xouow ot o:.ywt o0~1J<;; e:1nye:wu xo:.t o:.v pw7ttV1JÇ. 

1 7 5 'Af..f..' 61twç è:"J..éouç; 't'OXYJ<; &1tO 0e:oü 8t0: 't'1jç è:xdvwv 7tpecrbe:Lo:.ç;, 
é6p't'o:.~e:. 'Af..)..Ù !J-1)8è o{hwç; éop't'~V crot &f..7]6tv1}v dvo:.1. 't'0 
ytv6(le:vov Û7to't'67to:.~e, 't'U7tov 8è (liiÀÀov xo:.!. crxtO:v xo:.!. 
crU(J.ÔOÀOV É:op't'1jÇ 'TOÜ't'O Àoyf~ou. fiof(t.V y&.p, e:i1té (lOI., 

r ,.., .\. ' e ' \ 1!,!, \ 1 
XOtVWV~O:.V O"X.Ote:V 7t0'TE: 't'O:. 0:.1.0' 1J't'O:. XO:.t v.'t'UXO:. XO:.L 7t0:.V't'1J 

180 c.dcrS~cre:wç; &!J.otpo:. 7tp0ç; -rOC V01J't'0: xo:.!. Se:La xa!. ~fl~uxa, ~ 
7tVEUf.LO:.'t'tX0: (.LiiÀÀOV d7tÛV xo:.!. ~WV't'O:. xo:.!. ~w1jç; CÛwv(ou 
7tctpe:x-rtx&. ; 

'E ( 1 "~ '\ ' , , 12 ~ ( ''l' ' O''t'W 0'01. EO(J't'1), AEAO)'!.O'!J.EVWÇ XO:.L E:UO'E:UWÇ EOp't'O:.~..:.OV't't, 

f.L-fJ ÀO:.fl7t&.Swv <p&ç; -rO dç Q)..tyov cr6e:vvÙ(le:vov, &tJ..O: o:.ù-rlj 
185 ""e"pô\ç ~ -r'ijç <jluz'ijç crou À1XfL7ttXç, 1)-r•ç ~ yvô\cr•ç !m&pze. 

't'Wv Sdwv xo:.!. oùpo:.vLwv 7tpO:.y!J.&.-rwv, 1-) {mO -roU &.ytou 
Tive:Ù!J.O:.'t'OÇ X.OP1JYOU!1-éV1) 't'li> 'lcrp0:.1JÀL't'tXl;> e TI)v St&.vottX.V. 
A l 1 <;)o \ 1 '"l' .., 'l'"' • \ U-r1J ècr't'w crot ota 7t0:.0'1JÇ e:XNX(J.7tOUO'IX 't'1JÇ ~..:.W1JÇ crau, U7te:p 

a. Amos 8, 10 b. Jn 16, 20 avec interversion À6Tt1)-Xrtp&: 
c. Nah. 1, 15 {2, 1) d. II Cor. 3, 10 e. Allusion à l'éty~ 

mologie citée dans Éth. 2 2, 5 (1, p. 330, n. 1)? 

162 kop'C'&crwtJ.e:V K (a corr. C ?) H U Il 173 eLve:xoc H U 
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anciens Israélites : ((Je ferai tourner tes fêtes en deuil a 160 
-dit (l'Écriture)-. Je changerai ta joie en tristesse•." 

Quoi donc? Nous n'aurons aucune fête corporelle et 
sensible, si nous ne pouvons devenir tels que tu le montres 
dans ta description? Bien sûr que si. <<Célèbre les fêteso n, 

dit l'Écriture. Accomplis de toutes tes forces ce qui est à 165 

l'honneur de Dieu et de ses saints ; convoque, si possible, 
tout le monde : empereurs, notables, évêques, clercs, 
moines, laïques, afin que Dieu soit glorifié par tous grâce 
à toi ; et leur gloire, comme rapportée à Dieu par toi seul, 
sera mise à ton compte et tu seras bien accueilli par lui. 170 
Ne t'imagine pas cependant par ce moyen glorifier Dieu 
et ses saints, ni ajouter quelque chose à leur gloire. Comment 
en serait-il ainsi, quand il est dit : ((Ce qui est glorifié ne 
l'est pas réellement, en comparaison de la gloire infinie qui 
lui appartientrt n, et lorsque les saints n'ont rien à attendre 
d'une gloire terrestre et humaine? Célèbre simplement la 
fête en vue d'obtenir la miséricorde de Dieu par leur inter- 175 
cession1 • Et encore, même ainsi, ne t'imagine pas que les 
actes accomplis sont la véritable fête ; considère-les plutôt 
comme figure, ombre et symbole de fête. Quoi de 
commun, en effet, dis-le-moi! auraient jamais les choses 
sensibles, inanimées et tout à fait dépourvues de sensibilité, 180 
avec les intelligibles, divines et douées de vie, ou pour mieux 
dire, spirituelles et vivantes et productrices de vie éternelle? 

Que la fête, pour toi qui la célèbres selon les règles et avec 
piété, ne soit pas une lumière de lampes sans éclat durable, 
mais simplement le flambeau même de ton âme, qui consiste 185 
dans la connaissance des choses divines et célestes et que 
l'Esprit-Saint accorde à celui qui a des sentiments de (vrai) 
Israélite•. Tel est l'éclat qui doit pénétrer en tous les actes 
de ta vie et se montrer bien supérieur aux rayons du soleil 

1. Ces remarques rappellent la théorie exposée à propos des 
serviteurs de Dieu, que la plupart des actes de religion sont dans 
notre propre intérêt et sans utilité réelle pour Dieu : Éth. 7, 117 s. 
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't'cl<; 't'OÜ ~À(ou àxT'i:vcxç cpdvoucrC( rcOCcrt 't'o'i:ç lv 't'1) rcocyxoap..(cp 
ohdq:, cp&<; xa6ocp0v 't'OÜ f...6you -ljp-rup..évov 't'(j} 't'OÜ II ve:U!J.C<i't'O<; 
!h ' ' "1. , ' -:.' A .r.' ' "' {1.AC(:t't a, X(.('t'OC 'tï)V XE:AEUOU0'0:.\1 E\I'TOA"'j\1 • (( IXf.l't'O:.'t'<.ù 't'O <flWÇ 

ûp..&'>V ë!J.npocr6e:v -r:&v &v8p6:.7t<.ùv, 01twç 'l8wm. 't'OC xcû.OC ëpyet; 
Ô!-ûûv xcd. 3ol;&crwcrt 't'bv Ilo:.'t'épa Ôtz.&v 1:bv èv 't'oLç oôpocvoïç b. >> 

'Av-rL f...ùxvwv noÀÀ&v, ëcrTwcr&v crot o:.t q>WToe:t3e:î:ç ëvvotat, 
3t' llv 6 x6crp..oç &mxç 'TÙlV &pe:-r&v èÇucpochte:-rat xat Tj notx.Lf..(a 
't'OÜ rcveup..a't'tXoÜ vaoü xrà 'TOÜ x&f...f..ouç o:.Ô't'oÜ Àa!J.np&ç 
't'OÎ:Ç Op&cn ôp6&ç Ureo3dxvu't'at. 

'A ' 1 ') 1 , "" Y! ( ~ ~ 
\l't'L f.tUpc:ùV XO::t ocpW[J.Cl't'iùV, EU<.ùoLC<\,E't'(ù O'E '7 VOYJ ~ 'l 't'OU 

&yfou IIve:Ùfl!X't'OÇ e:ùw3frx, ~ç &pp1J't'OÇ Tj Ôa(.L~ xcà Tj &voc6u
!-'(""'' <jlW't"O€L3-/j<; -rij<; OCS<jlp-!)crew<;. 

'Av't'L 7tÀ~8ouç ÀaoU, auvf't'wcr&v crot 't'à T<ky!J.<X't'IX -r&'J 
&yLw'J &yyfAfu'J 8o!;&~o'J't'a 't'àv 0e:Ov €nt aot xd &d xatp6[..te:'Ja 
bd 't'?j O'W't''Y)p(q:. xd &'Jaô&cre:t xcd npox.o1tjj crau. 

'A'J't'1 cp(Àfuv x.a.L &px6v-rw'J xcd ~ocmf..éw'J, cru'Je:op't'oc~é-rfucrow 
XCÜ O'UYXOL'JCùVd't'WO'I:b O'Ot, o!oc 8~ cpff..ot, 0~ 7tpOO'XU'JOÜfJ.E:'JOL 
x.cd 't'L!J.fuf.I.E:'JOL 7ta;p' ctÙ't'ê!JV mf'J't'E:Ç &ytot. ÜiJ't'Ot ~O''t'fuO'<f'J 
O'Ot CfJLÀOÜfJ.E:'JOL X.ctf. Ùnèp &7trt'J't'IXÇ 7tpO't'L!J.fu!J.E:'JOt, fuç ()_'J 
€x.f..d1tO'J't'cf O'E. 7tpOO'U7t08É:/;fu'J't'(XL e:lç; 't'd:.Ç alCù'J(OUÇ 't'OÜ't'l.ùV 
ax'Y)v&c; c, 6lç 't'à'J A&.~apo'J 6 ~Aôpad:.f.I. €v 't'oie; x.6f..notc; ocÙ't'oÜd, 
e:l x.oct Bewpe:~'t'!Xt -rè dp1J!J.é'Jov xrû 11/..f..wc;. 

'Av't'f. 7tÀ1J6o6cr1Jc; 't'pa;7té~1JÇ 't'ji &cp8o'J(q; 't'ê!J'J è8e:av-&'t'fu'J, 
~O''t'Cù O'OL !J.Û'JOÇ 6 1J.p't'OÇ 6 ~Ù)'J e, OÙX 0 OC~O'f)'Y)'t'èÇ x.a;f. q>rtt'J6!-LE:VOÇ 
~-t6'Jov, &Àt..' 0 èv 't'ii> ab91)'t'(i) x.af. 8t' aÙ't'oÜ 6lc; aLcr81J't'6ç; aot 
x.ocf. ye'J6!J.e:voc; xat 8t86v-e:voc;, aù't'èç; b &.p't'oç; 0 èx. 't'OÜ oùpoc'JoÜ 
X.ct't'aOa.L'JCùV x.af. 8t8oùc; 't'cfl x.6a~-t<{) ~w-f)v r, èh oL €cr6Lov't'e:Ç où 

a. Col. 4, 6 b. Matth. 5, 16 c. Le 16, 9 d. Ibid. 23 
e. Jn 6, 51 f. Ibid., 50-51 

201 atwhwaœv : O'UV'I')- iotac. codd. JI 208 npoaurroaé~ov't'œt 
KHU 

1. La parabole était interprétée soit dans un sens dogmatique 
concernant l'entrée des justes au paradis, soit dans un sens purement 
moral comme une exhortation à la bienfaisance. Nous voyons que 
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pour ceux qui sont dans la demeure de l'univers : une 
lumière pure de la parole assaisonnée du sel de l'Esprita, 
selon le précepte qui ordonne : « Que votre lumière brille 
devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et 
qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux b.>> 

En guise de lampes multiples, prends les pensées de forme 
lumineuse ; ce sont elles qui tissent tout l'ornement des 
vertus et qui montrent avec éclat à ceux qui voient correc
tement la variété du temple spirituel et de sa beauté. 

En guise de parfums et d'encens, que l'Esprit-Saint te 
parfume de sa bonne odeur spirituelle, dont les effiuves 
sont ineffables et dont les exhalaisons sont comme lumière 
pour l'odorat. 

En guise de foule populaire, que s'unissent à toi les rangs 
des saints anges qui louent Dieu à ton sujet et qui se 
réjouissent sans cesse à propos de ton salut, de ta montée 
et de tes progrès. 

En guise d'amis, de notables et d'empereurs, que tous les 
saints qu'ils viennent vénérer et honorer célèbrent la fête 
et communient avec toi, comme de véritables amis. Ce 
sont eux que tu dois aimer et préférer à n'importe qui, 
afin qu'ils te reçoivent après la mort dans leurs tentes 
éternelleso, comme Abraham a reçu Lazare en son seind, 
quoique ce passage s'interprète aussi d'une autre façon1 . 

En guise de table chargée de mets 
Le pain sensible abondants, contente-toi du pain et le pain spirituel 

vivante, non pas uniquement de celui 
qui est sensible et apparent, mais de celui qui, dans le 
sensible et par lui, est devenu pour toi et t'est donné comme 
sensible : le pain même qui descend du ciel et qui donne 
la vie au monder, dans lequel ceux qui le mangent ne 

Nicétas revient sur ce sujet : Opuscules (SC 81), p. 138, n. 2; la 
question a dù. certainement provoquer quelques discussions à 
l'époque; cf. THÉOPHYLACTE, ln Lucam, PG 123, 973 B; Ps.
ATHANASE, PG 28, 609 c. 
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"t'pécpov-roc~ !J.ÔVov, &1./..à xcd ~woÜvTat xat ~Wv-re:ç Wç èx 
ve:xp&v ê:Çocv~O''t'<XV't'OCt. Toi}r6 crot -rpucp~ X.(Û f3p&atç; ~O''t"Cù 
&x6pe:crToç xcd &3&rcCtvoç · o!voç i3é, aUx é o!voç où-roc; 6 xcd 
( 1 '"1"'1) ( 1 \ T 1 
Op<.ùf.J.E:\IOÇ, C/.1\A 0 tpOCtVOf.LEVOÇ !LEV 0~\IOÇ, VOOU!J.EVOÇ (iè Cl.!(.Lrt: 

0e:oi3, rp&ç &rpp!XO''t'OV, &pp1J't'OÇ )"ÀUX.C<O"fLÔ<;, e:ÔrppocrÙv"t) 
cûdlvtoç · 't'oU-rov d rcLve:tç &ÇLCùç &d, oô fl.~ 3ttP~o"nç dç -ràv 
<Xl&v!X., (J.Ôvov èv rûaB~ae1. tfiux~c;, È:v É:'t'otp.aaL~ 't''ljç e:Lp~'rt)<; 
't'00v 't'Cl.Ü't'1J<; 3uvcft-te:wv. 

Kcd ax.Ô7tEt f.LOL è'rt'e:Ü6e:v 't'&v ÀEYO!J.évwv ~\1 aUvcq.Lt\1, 
E' ' ' Cil \ 1 ~ 1 ' -'-t:' !. E:\1 <XLO'V"1)0'E:L XOCL )"\ICù0'€!.7 't'Cù\1 't'OLOU't'Cù\1 !J.E:'t'EXE:LÇ o:.s(cvç ' el 
8è {.1.~ oi5Twç, &v<XÇLwç rc&.v-rwç è:cr9Le:tc; xo:t nLve:tc;. El è:v 
8ewp(qt Xot8otpij' [L€'t"eiÀ"I)'J'otÇ oÙ [L€TeiÀ"I)'J'<XÇ, t3oÙ 3~ /f.~WÇ 
yéyowt.ç -r'ljc; TotocO·rrJ<; 't"pcxrcé~î')Ç · d yàp f.l.~ &Çwç yévn, oô 
x.oÀÀ1)6~0'"(j, oUacqJ.Wç évw6~an 0eéi). M~ -ro(vuv oléa6waav 

( .... Cl ' , ) '1:1 , ,, ~ , ' -OL 't'CùV vetCùV !.J.UO''t''t)\)LCùV rt;Vrt;<.,~CùÇ !.J.e't'eXOV't'eÇ O't'L ot rt;U't'(I)V 
&7tJ..Wç oÜ't'Cù x.oÀÀWv-rat x.af. évoÜV't'rt;t 0e& -rW &.opchw • -roU-ra 
ytXp aUx. ~a't'at aU-ro'i:ç oUaa!.J.Wç, oUa' oU' !'-~· yev1)ae~a( 1to't'e. 
M6vot ytXp oE 't"fl!-te-rouat~ -r!fiç 6daç 't'oU KupLou aapx.Oç x.af. 
"t'1]v &.7tox.CÎÀutJnv -rî) voep~ npoa~aOaet -r!fiç &.op&.'t'ou 8e6TI'j't'OÇ 
èv -réi) voepéi) ()!.J.I'-a't't x.cd a't'6!'-a-rt x.a't'ocÇtoUI'-evot laet:v x.ocf. 

~ , ,, ' ( K' ' ' 11. cpayetv ytv(l)ax.oumv O't't X!Jï')O''t'OÇ o uptoç a., o't. aux. C1.:\)'t'OV 
!.J.6vov ala8ï')'t'Ûv oclcr61j-r&ç, &.t.t.tX x.od 0e0v 011-oU èv -rocU-réi) 

"' • Cl! ,, \ 1 • ' Cl 1 ~ ~ V01)'t'CùÇ EO'VLOV't'eÇ OC!l-OC X.OC~ 1t'LVOV't'EÇ, ev OCLO'V't)O'eO't oL't''t'rt;LÇ 
&aocÜ't'(I)Ç "CÛV 1'-èv Opoc't'Wç -ràv aè: &.op&.'t'CùÇ "Cpetp6/.l.EVOt, 
évoÜV't'OCL x.a-r' &!.J.cp(ù -réi) at-r-réi) 'T:tXç cpUaetç Xpta"Céi), O'ÜO'O'Cù(1.0L b 

OCU't'éi) ytV6!.J.eVOt x.ocf. O'UYX.OLV(ùVOf. -njç a6Çï')Çc X.rt;f. -r!fjç 8e6't'ï')'t'OÇ. 
0 ,, \ ( .... 0 .... ( '"' \ ) 1 \Cl U't'Cù yocp evouv't"oct H ecp at OC<.,t(ùÇ x.oct ev yv<.Vaet x.oct ve(ùp(~ 
'TOÜ !.J.UO''t'ï')p(ou èx. 'TOU &p-rou èa6(ov-reç -ro0't'OU x.ocl èx. 't'OÜ't'OU 

.... 1 1 ' Cl 1 .!, "' \ ~~ ( 't'OU 1t'O't''tJ!JLOU 1ttVOV't'EÇ eUOCLO'V't)'t'l{) 'i'UX1J X.OCL X.rt;pot~ • Ot 
a' &.vocÇ(<.ùÇ 't'OiJ't'O 7tOtoUv-reç x.evof. 't'~Ç a<.ùpe(iç dat 't'OÜ 

a. Ps. 33, 9 b. Éphés. 3, 6 c. Cf. 1 Pierre 5, 1 

217 ~cr"" corr. : ~"" codd. Il 221 n(veoç V H U : -v~ç ACK Il 
236 XP't)G't'Oç (cf. Ps. 33, 9) v. supra, p. 326, li. 92~: Xp~a't'àç codd. 
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trouvent pas seulement une nourriture, mais la vie et une 
vie qui les ressuscite comme des morts. Voilà pour toi 
une jouissance et un aliment qui ne dégoûtent jamais et 
ne s'épuisent pas. Et comme vin, ce n'est pas non plus ce vin 
visible {qu'il te faut), mais celui qui est vin en apparence, et, 
en esprit, sang de Dieu, lumière inexprimable, douceur 
indicible, allégresse éternelle ; celui-là, si tu le bois toujours 
dignement, te gardera de la soif pour l'éternité, pourvu que 
tu le boives avec conscience d'âme, en disposant à la paix 
les facultés de l'âme. 

Et considère bien ici le sens de mes paroles. Si c'est avec 
conscience et connaissance, tu communies dignement; 
sinon, tu manges et tu bois tout à fait indignement. Si 
c'est dans une contemplation pure que tu as participé à ce 
que tu as pris, te voilà vraiment devenu digne d'une telle 
table ; aussi bien, si tu ne devenais pas digne, tu ne serais 
joint ni uni en aucune façon à Dieu. Qu'ils ne s'imaginent 
donc pas, ceux qui participent indignement aux mystères 
divins, que ceux-ci, sans plus de formalités, les joignent 
et les unissent au Dieu invisible ; car cela ne leur arrivera 
d'aucune façon et il n'y a aucune chance que cela leur arrive. 
Seuls, en effet, ceux qui, en prenant part à la chair divine 
du Seigneur, méritent aussi la révélation par le contact 
intellectuel de la divinité invisible, qu'ils voient et mangent 
de l'œil et de la bouche de l'intelligence, connaissent que 
le Seigneur est bon a. ; ceux-là ne mangent pas seulement 
le pain sensible de _manière sensible, mais en même temps 
Dieu, qu'ils mangent et boivent de manière intelligible, si 
bien que, nourris à la fois du visible et de l'invisible dans 
leur sensation pareillement double, ils s'unissent selon les 
deux au Christ double par nature, incorporésb qu'ils sont 
à lui et associés à sa gloire' et à sa divinité. Voilà comment 
sont unis à Dieu ceux qui, dignement, dans la connaissance 
et la contemplation du mystère, mangent de ce pain et 
boivent de cette coupe avec une âme et un cœur bien 
sensibles ; mais ceux qui le font indignement sont vides du 

220 

225 

230 

235 

240 

245 



250 

255 

260 

265 

270 

275 

440 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

ITveÜ(J.e<'t'o<; "t'OÜ &ytou, -rpécpov-reç {L6vov 't'à a&~-tcx:, oùxt 8è: 
xoct 't'~v tJlux~v Ée<.u't'&v. 

'A)...J.,à. !L-IJ 6opuO"tJ6flç 't'-ljv &À~6etav &xoÙ<ùv, &ye<7t"t)'t'é, 
31)ÀOU!J.éV1)V crot mxp' ~!J.&v. E~ yà.p &p't'ov ~w1jç xcd 3t3oüv't'a 
"''''' '''""K' ,, ~Cùi')V CW't'o\1 'ti)V crapx.a E:t.\IC(L OfLOAO"(êLÇ 't'OU UpLOU XC(t. 't'O 

cx:l!J.a e<Ô't'oÜ o!3cx;ç X.(Û 3t3oUv ~w-ljv 't'oLç p.e-réxoum xœt 
ytv6tte:vov ~v Ti}} ntvov'n No:; 7tYJyfj U3et't'àç &ÀÀo(J.évou dç 
~Cù~v cdWvwv a, n&ç, dné, crU 't'olrrUlv IJ.E:'t'É:XWV où3€:v rcÀéov 
,1, - /(!. '"1"1' ' \ ' ,, ' 
'YUXtxWÇ 1tfJOO''t'LVYjÇ1 (/.AA E:L XIXL fJ.LXfJOCV 't'LVIX LO'CùÇ E7t<Xt0'-

6av6~cr'/1 xœprfv, (J.É:VELÇ TrriÀLV !J.E:'t'Ù !1-LX.pàv o!oç ~Ç XCd 'Tà 
7tp6~epov, iJ.'l8<[Lle<v 7tpocr0~X')V ~w~ç lv crot, ~ 7t'JrYlV ~Àucr-

' ~\ (.J."\. L 1 t "" - (0 ' 11 7 
't'<XVOUO'IX\11 YJ I"A!;;7t(ù\l 't'U OLOVOU\1 <f/<.ùÇ ; "(IXp a:.p't'OÇ OU't'OÇ 

e<1cr0l)~ôiç iJ.èV t/JwiJ.OÇ <pe<tve~"' 'TOLÇ [L~ Û7tèp ~~v e<tcr0')0"<V 
yevof.t.É:Votç, voe:pWç 3è cp&c; &x.Wp1J't'6v Ècr·n xaL cbtpôcrt-ro\1 · 

oÜ't'Cù xat Ô o!\IOÇ cpéûç xat aÔ't'àç Ô(J.ofwç, ~Cù~, nUp xcd Ü3Cùp 
Ècr-rl ~CÛ\1. Et oÙ\1, -rpdlyu)\1 xœè nf\ICù\1 -r0\1 6eio\l &p't'o\1 xd -rÙ\1 

-r!fiç eùcppocrlN'Y)Ç o!\lo\1, oôx ëcrn yt\IWcrxCù\1 el ~CùYj\1 ë~"f)O'!XÇ -r~\1 
• '"\ Cl • o;;:.~ ' , ,, 1 • 1 t t 

!X\ICù/\EUp0\1, EL <flCù't'OEWi') 't'OV !Xp't'OV, 1) 7tUptVOV !XU't'0\1
1 

WÇ 0 
1 b •o;;:..q: ' ' ' ~ "~ '"'1"'1 1 ' 7tp0<fl"f}'t'"f}Ç EOE:~(ù 8V't'OÇ O'OU, EL CùÇ UOWf.> IX/\AOfLEVOV X!XL 

Àcû.oUv -rà 3ecrno-rtxàv Ë1tLEÇ œ!!J.a, d oô3èv oô3œfLCÛÇ -roÜ't'CùV 
• a 1 ' o.n: • t .., , "' ,... ~ ' EV U€(ùf.>LCf X.!XL fl.EV€~€L ey~::\IOU 1 7t(ùÇ OLEL TI)Ç o.,<ù"f)Ç XOL\I<ùVOÇ 

yeyovévat ; Iléûc; 3è VOfJ.(~e:tc; &tJlacr6œt -roü &npocrf-rou nupôc;, 

~ néûc; 5Àwç !J.E't'et:Àa0e~v lmoÀet:!J.O&vetç -roü &r3tou <pCù-rÔç ; 
Üi5f.J.EVOUV oÔ3et:{J.CÛÇ 't'OÜ't'Ô O'OL yéyove, -réi) 1t8f.>L 't'à 't'OLC<Ü't'CX 
&.vencxtcr6~-rwc; ëx.ov·n · &ÀÀà -rO cpéûc; cre; x.a-rœÀ&!J.7CEL 6v-rcx 

w<pÀ6v, Oep[Le<(vec 81: cre ~o 7tÜp, oüx ~t/Je<~o U, 1) ~w~ 
Ènecrxfcxcre:v, oôx. 'ljvW6i'j O'OL aé, -rà ~éûv G3wp 3t!fiÀ6e\l Ge; 3td:. 
PUet:xoc; -r!fiç cr!fiç ~ux!fic;, Ènet3~ &Çîav &cxu-roü oùx e:Upev 
' ' ' 0'1 

,.. "\ !? 1 1 " • 1 ~ U7COoOX1JV. U't'<ùÇ OUV 1\ctf.J.U!XV<ùV X.(.(L OU't'<ùÇ ct7t't'O!J.EVOÇ 't'(ùV 

&l}JaUcr-rwv x.al 3oxéûv ècr6(e:w, f.J.é\letc; wl) Àa!J.O&vwv, f.l.~ 
ècr6twv, !J."f)3è\l 5ÀCùç ëxwv Èv creau't'éi). co yd:.p &npôcrt-roc; 

a. Jn 4, 14 b. Is. 6, 6? 

249 8'8oilVTœ H (ut E 7, 580) 8'86"" CK U p. corr. A 11 

254 1t'pocr't't0dç K 
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don de l'Esprit ; ils nourrissent seulement leur corps, et 
pas du tout leur âme. 

Mais ne te trouble pas, mon cher, en entendant cette 
vérité que nous tc montrons. Si tu professes en effet que 
la chair du Seigneur est pain de vie, capable lui-même de 
donner la vie, si tu sais que son sang donne également la vie 
à ceux qui y participent et qu'il devient en celui qui en boit 
une source d'eau qui jaillit pour la vie éternelle a, dis-moi 
comment, toi qui communies, tu ne fais aucun progrès dans 
ton âme et, bien que tu aies peut-être ressenti une certaine 
joie, de nouveau tu te trouves peu après tel que tu étais 
auparavant, sans constater en toi le moindre progrès de vie 
ou une source jaillissante ni lumière quelconque. Car ce 
pain, dans l'ordre sensible, ne paraît qu'une bouchée à ceux 
qui ne sont pas allés au delà de la sensation, mais dans 
l'ordre spirituel c'est une lumière impossible à contenir et 
à approcher ; pareillement le vin lui aussi est lumière, vie, 
feu et eau vivante. Si donc, en mangeant le pain divin et en 
buvant le vin d'allégresse, tu n'auras pas été en mesure de 
connaître que tu vis d'une vie incorruptible, que tu as 
accueilli en toi ce pain comme lumière ou même comme feu, 
ainsi que le prophète b, que tu as bu le sang du Seigneur 
comme une eau qui jaillit et parle, si aucun résultat de ce 
genre ne t'est donné en contemplation et participation, 
comment présumes-tu avoir communié à la vie? Comment 
te figures-tu avoir touché le feu inaccessible ou supposes-tu 
avoir eu la moindre part à la lumière éternelle? Certaine
ment cela n'est jamais arrivé à quelqu'un d'aussi insensible 
que toi sur ce point ; la lumière t'éclaire, mais tu es 
aveugle; le feu te réchauffe, mais ne t'a pas embrasé; la vie 
t'a effleuré de son ombre, mais ne s'est pas unie à toi ; 
l'eau vive est passée par ton âme comme par un canal parce 
qu'elle n'a pas trouvé en toi de réceptacle digne d'elle. En 
prenant ainsi ta part, en touchant ainsi les mystères intou
chables et en t'imaginant que tu manges, tu continues à ne 
rien prendre, à ne rien manger, à n'avoir absolument rien 
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A6yoç, b &p't'OÇ 0 ~x 't'OÜ oùpocvoü XOC't'oc6ocfv<ùv a, oô 7tE:ptÀOC(J.

OOC\Ie:'t'OCt oclcr61)'t'Wç, &f..Àd:. O'UtJ.7tE:ptÀoctJ.O&ve:L !1-iiÀÀov od.J-rèç xcd 
&7t't'E't'OCt xcd &.cruyxO't'ooç évoÜ't'oct -ro~ç &Çfotç xtXt xcû.&ç 

280 e:Ù't'pe:rctcr(J.ÉVOLÇ npOç {mo3ox.Y)v 't'~V rdvroù. 
'E<Xv olS-rw 11-èv E:op't'&.~nç, oiJ't'w 3è xrà 't'&v 6dwv fLUO''t'"l)ptwv 

(J.E:'t'aÀocp.Ochrnç, gcr't'G<L crot &1taç 0 (3toç é:op't'~ !J.Loc, xo:1 où3è 
é:op't'~, &."Af..à é:op-r1)ç (hpop(J.'lj xoct II&.crx.« ~v, ~ èx. -r&v Opw~J.é
Vùlv 7tpàç 't'IÎ. vooÙ!l-evoc {J-E.'t'cH.lo:.mç xcd S:x.x.Wp'Yj<nÇ, ~v6a 1tiiaa 

285 crxtd:. xcû. &no:.ç -r07toç xcà -rOC vUv crùrJioÀoc x.oc't'ct7tocUoucrt xcd 
xe<:6apot x.oc6ap&ç 't'OÜ x.cx6ocpw't'rh·ou 6U!J.rt:roç o:.LwvLCùç 
ènoc7toÀocÜcro!Le:v, è:v IIe~:rpl 0e:<}) x.ocl OlJ.ooucrf<:> -ri;} Tive:ÜtJ.C('t't, 
Xptcr't'àv &d {3ÀÉ7tov't'e:ç xoct f3/..e:7t6(J.e:vot rcpàç ocô-roü, Xptcr't'éi) 
cruv6v-re:ç, Xptcr-r<j} crutJ.OoccrtÀe:Ùov't'e:ç, o?.i tJ.eL~ov où3èv èv -r?î 

290 (jo:;crtÀdCf 'fÙ)V oÙpo::vfilv, (}> 7tpé7teL 7t/icro:; 36Ço:;, 't"L(.L~ Xo::t 
7tpocrx0V1JO'LÇ crùv -r0 Ila-rpt xo:;t -r0 7to::vo:;y(c:> xo:;t ~wo7tot0 
o:;Ù-roü II veO(.LO::'rt vüv xd &.d xo::t dç -roùç &-reÀeu-r~-rouç 
o::l&vo:;ç -r&v a.LG>vwv · &.!J. ~v. 

a. Jn 6, 33 

283 post ,m,oc : xot add. AH del. c 11 287 IIa<pt + <0 
s. 1. K Il 288 11:poç : ""P' CK (cr. E 15, 66) Il 291-292 aùv <0 
Ilct-rpt- IlveO[Lct-r~ om. ACK U 1! 292 xcd &:dom. V Il &:-rùeu-r1j-rouç 
om. ACK H U Il 293 't"&v ctLWw.ùv om. A U Il &:fL'ijV om. A V 
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en toi. Car le Verbe inaccessible, le pain qui descend du 
ciel a., n'est pas circonscrit par le sensible ; c'est lui plutôt 
qui embrasse et qui saisit et qui s'unit sans confusion à ceux 
qui sont dignes et bien disposés pour son accueil. 280 

Si c'est ainsi que tu célèbres les fêtes et que tu participes 
aux divins mystères, toute ta vie ne sera qu'une fête ; non, 
pas une fête, mais un début de fête et une Pâque unique, 
le passage et la migration du monde sensible au monde 
intelligible, là où toute ombre, toute figure et tout symbole 285 

d'à présent prennent fin et où nous jouirons éternellement 
en toute pureté, purs nous-mêmes, de la victime très pure, 
en Dieu le Père et l'Esprit consubstantiel, voyant sans cesse 
le Christ et vus de lui, vivant avec le Christ, régnant avec 
le Christ, dont rien ne dépasse la grandeur au royaume des 
cieux, à qui conviennent toute gloire, honneur et adoration, 290 
ainsi qu'au Père et à son Esprit très saint et vivifiant, 
maintenant et toujours et pour les siècles des siècles sans 
fin. Amen. 



AOrOI JE' 

nept ~auxla.s . Kat Ô1To{as Epya.alas oq,eLÀeL ~xea9m 0 
Èv TO.ÛTU à.v8pe(ws 1ipoaKa.pTepWv. 

IIept -r~ç Te:Àe:ùYrépaç -r&v &pe:TWv Q)..(ya 'nvOC npo6u!LoO
f.LEvoç dne:Lv, 8É:O!J.!Xt ÔtJ.&v, &vo(Çe<'t'lf !J.Ot 't'à cil't'a, at 't'OÜ 
f'é't"pov 't"wkt)Ç &p&vnç xiX! elç 't"O 6<j;oç wh·'ijç ~.a 'l"'ijç 
rcpoxon1jç xcd. T!(jç -r&v Àom&v &pe:'t'&v X«6' 080v &vo:J)&cre:<ùç 

5 &veÀ6c:iv 7tpoe:-rot{-Loc~6!Le:vot, -rOv voüv 81JÀct8~ ~qncr-r&v-re:ç 
-r?j npocrox'?î -r&v Àe:yo!l-É:V(ùV, ~va, -rb ëpyov ocùTijç 8t3ax6é:v-re:ç 
Ônà -roü À6you, crrce:ÜcrYJ't'E, 't'Yjç &Çtw; èqne:!J..É:Vot cdv6jç xoct 

- À 1 ·~/ ( 1 ~ ! 1 ( ~ \ 
't'OU 7t QU't'OU, OC..:.,LOUÇ EIXU't'OUÇ 1t1XpOCO''t'1JO'<Xt EtÇ TI)V U7tOoOX1JV 

xcd 't'~V èpy!Xcr(av alr6jç. ''Apl;o{-tat 8è: èv-re:ü6e:v xcd 't'OÜ 

10 /..6you -r~v &px~v 't'OtaÜ't'1JV -r~ 't'IXO't'YJÇ èpœcr't"(j èv bwr6!-L<p 
7t'Ot~O'Of.t!XL. 

re:vécr6w TOtyo:;poÜV Q 'ljcruxcf:~<ù\1 xo:1 èv XEÀÀ(cp 11-6voç 
xa61n.t.e:voç cilç ~ 7tpw-r6!Lap't'uç 0éxf..a a • <XÜ'ti'J yàp È7tt -r~ç 
6vp(8oç XIX61)f'éV1) xiX! Tij ~L~MXIXÀ(q. 't"OÜ IIw\Àov 7tpo<ré)(OV<riX, 

15 't'ÙJ'J XOO'!LLXÙJ'J 81)ÀO'J6Tt ÈXO''T0CO'<X 7tp<Xy!Lif't'W'J X<Xt 't'Ùl'J 

a. Acta Pauli et Theclae: PG 115,824 D, 825 D, 829 A. Cependant 
le texte cité n'est pas celui du Métaphraste, car celui-ci omet la 
comparaison de l'araignée qui se trouve dans le texte ancien et dans la 
version latine : cf. O. von Gebhardt, Passio S. Theclae virginis 
(Texte u. Untersuch. N.F. VII, 2) Leipzig 1902, p. 23 a 

Codices ACK H U citatur V (li. 1~22, reliqua desunt) 

1. Ce genre de qualification reste relatif; il signifie surtout que 
l'auteur ne veut pas traiter des conditions extérieures du recueillement 

XV. DU RECUEILLEMENT 

Et quelle est la conduite que doit observer celui qui s'y 
applique courageusement. 

Comme j'ai l'intention de dire quelque chose de la plus 
parfaite des vertusl, je vous en prie, ouvrez vos oreilles 
vous qui l'aimez à sa mesure et qui êtes prédisposés à 
monter jusqu'à sa hauteur, en progressant et en vous élevant 
par les autres vertus qui y mènent ; je veux dire : appliquez 5 

votre intelligence attentivement à mes paroles, afin que, 
après avoir appris dans cet entretien l'œuvre de cette 
vertu, vous vous hâtiez, en quête de son mérite et de sa 
richesse, de vous rendre dignes de l'accueillir vous-mêmes 
et de la pratiquer. Je commence donc tout de suite et, par 
égard pour l'amant de cette vertu, je vais laisser bref 10 
comme il est l'exorde du discours 2 • 

Que le solitaire qui se tient seul dans 
Les modèles 

une cellule3 devienne donc comme 
Thècle la protomartyre •. Celle-ci, assise près de sa fenêtre 
et attentive à la prédication de Paul, se tenait pour la 
même raison à l'écart des affaires du monde et des 15 

ni de la solitude proprement dite que signifie le terme ~aux(o: dans 
l'ascèse traditionnelle: DucANGE, Glossarium, sub verbo (p. 479-481); 
P. DE ME ESTER, De monachico statu ( Codificazione can. or. Fonti II, 10), 
p. 70·72, 312-313. 

2. Cet exorde rappelle un peu celui d'Eth. 1. 
3. D'après un incipit donné par Allatius (PG 120, 299, n. LXX), 

ce discours a pu être amputé de son exorde dans quelque manuscrit 
que je n'ai pas repéré et qui doit se confondre avec l'un des Vaticani 
cités. 
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O'W!l.rt.'t'tx.&\1 &.vocyx&v (oô yOCp &q:J(O''t'rt.'t'o, tp't)crLv, &.f..t.OC 
3(X'I)V &p&::i:V1JÇ 7tpocrxoÀÀ1)6eî:croc ~ÎÎ 6up!a• oÜ~e 7tpOç ~0 cpocyeî:v 
oU-re: npàç -rà 7tte:î:v è:Çocv!cr't'a't'o, &f...t.' ~v btrt.xpow!LÉ:V1J 't'OÜ 

IIrxUf..ou), Unoxwp~cro:.v-roc O(;Ù't'àv xa't'e/3((ùxe:v, !J-6\l't) cpuy7j 
20 XP1JO"C'(J.É:V't) xo:.t yoveLç xo:.t !.J.V't)O''t'~pa xrû &:rt(f.V'Ta Àt7toÜcra, 

èxe:t:vov !J.6vov è~~'t'e:t xa.t no6oücro: xa't'é-rpe:xe:, 1.1.1-j &.ve:xo!J.É:V"t) 
É:'t'É:pou ·twèç Èntp.vï')cr81jvca xcx;66f...ou nJ..'ljv Ilcd)Àou. Toaoü-rov 
yOCp rt.Ù't'9jç Ô -roü IIocOJ..ou n66oç è:xp&'t'YJO'EV, &a"Ce, xuÀtv-
3oufLÉ:V't) bd. 't'OÜ 't'67tou où 0 IIœüf..oc; 8t8&oxCùv è:x&.6"1)'t'O, 

25 xrt.-recpLÀe:t -rà é3occpoc; è:v 0 tcr-rrt.V't'O at n68e:ç e<Ù-roü. M1)8év crot 
~mhwv nocpépywç dp'ijcr6oc• 86~11 · &ÀÀ' d !L1J eùpeç, ~-i)~'I)"Ov 
xcd e:Up~cre:tç. 

r L 0 > 0 'À ' < ' ' '> -ê\IJ;;O'VW1 E:L pOU Y)'t'!XL1 XCU CùÇ 1t'OpVYJ1 't'OUÇ 7tOoO::Ç 't'OU 

KupLou voe::p&ç xprt.-r&v xcd qnJ..&v xcd ~péxwv 't'OÎ:Ç 8&xpucn a, 
30 7tpàç !J."t)aév~ r}.)) .. ov chtoÜÀÉ7tCùv d !J.~ 7tpàç -r0v -rO:ç &!J.o-:p-r(o-:ç 

>->L >' pLo'''><:<,< O':U't'OU Wflt~VlXt oUVlX!J.EVQV, E\I~O"VCù XO':t CùÇ "1) 7tO':LotO"X"t), 'JÇ Ot 

6cp6aÀ!J.OL dç XE'Lpaç -r~ç xup(aç o-:Ù't~Ç b, &.axapaa!J.UX't"L xfÛ 
aÙ'tàç &'te:vL~CùV dç xe:î:paç 't'OÜ Kup(ou xat 0e:oü O':Ù't'OÜ. 

re:véae(ù xo-:t &ç VÜ!J.ql"t), 't'cf> \IU!J.qJ(q> Xpta'tcf> -rl) ÉV~O"EL 
35 O"U"(XOL't0':~6!J.EVOÇ xat O"UVO:VLO"'t'0C!J.E\IOÇ 't'n O':~CùV(q> ~Cù1}, 

(J.iiÀÀov 3è &d ÈV O':Ù'tc'f> !J.É:VCùV x~t aÙ't'Û\1 !J.ÉVOV't'O: Èv O:Ù't'c'f> 
7tEptcpépCùV. re:véa6Cù, d ao\la't'o-:t, xat Wç e:!ç 't'Ù'JV 7taptO"'t'O:.

!J.ÉVCùV &px6\l't'CùV -réf> È7tt"(dq> ~O:O"LÀe:î: ~v3ov f:.\1 't'ij} XOL't'Ù'JVt 

a~Ï't'oÜ, qJLÀLXÙ'JÇ O':Ù't'ij} x~L !J.UCf't'tXWç 7tpOO"O!J.LÀÙ'Jv, 7tp00"~1t'!p 
40 7tpàç 7tp6crCùrcov c cruXAaÀÙ'Jv -rij) .1.e:cr1t'6't1J aÙ't'oÜ. 

re:véa6Cù 6 ~crux&.~CùV Wç ol E:.nt 't'OÜ 6pouç 0o:.Ocbp CiU\IŒVEÀ-
06 - 'I ~ d ' ' ' '.r. " À ' ' V V't'EÇ 't'l{> "t)CiOU XO:.t 't'"fjV O(;Cf't'pO':'t'O':CiCXV (.(;L"( YJV XlXL TI)V 
èvaÀÀO(;y~v 't'Ù'J\1 l!J.o:.-r(oov aÙ'toÜ xo-:t -rà cpWç 't'OÜ rcpocr~1tou 
o-:Ù't'oÜ Se:acr&.!J.EVot, at 't'~V ve:cpÉÀ"t)V l36v't'EÇ 't'~V qJCù't'ELV~V 

4 5 xat 't'~V qJCùV~v &.x1JX06Te:ç 't'~V no:.-rpm~v ÀÉyoucro-:v • « Oih6ç 

a. Le 7, 37 s. b. Ps. 122, 2 c. 1 Cor. 13, 12 
d. Matth. 17, 1 sv. 

32 o:Ù't'oU : --ôjc; ACK 

l. Allusion à l'office des lcoiloniles ou du paraldmomène. 
2. Syméon semble n'avoir jamais accordé à la vision du Thabor 
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nécessités du corps; car, dit sa Vie, elle ne s'éloignait pas de 
là et, collée à la fenêtre comme une araignée, elle ne se 
levait ni pour manger ni pour boire mais elle écoutait Paul. 
Elle le poursuivait quand il s'éloignait, ne pouvant que 
fuir toute seule et abandonner parents, fiancé et tout, 20 
pour ne chercher que lui seul ; elle courait avec ardeur à 
sa suite et ne supportait de se souvenir de nul autre que 
de Paul. L'amour de Paul s'était emparé d'elle à tel point 
qu'elle se prosternait à l'endroit où Paul se tenait pour 
enseigner et qu'elle baisait le sol où ses pieds s'étaient posés. 25 
Que rien de tout cela ne te paraosse dit hors de propos ; 
mais si tu n'as pas trouvé (la raison), cherche et tu trouve
ras. 

Qu'il soit encore, s'il le veut, comme la pécheresse : 
saisissant en esprit les pieds du Seigneur, qu'illes embrasse 
et les arrose de ses larmes a, sans regarder personne d'autre 30 
que celui qui peut pardonner ses péchés, Qu'il soit encore 
comme la servante dont les yeux ne quittent pas les mains 
de sa maîtresse b, fixant lui-même des yeux sans ciller les 
mains de son Seigneur et Dieu. Qu'il soit encore comme 
une épouse, par son union au Christ époux, avec lequel il se 
couche et se lève pour la vie éternelle, ou mieux restant 35 
sans cesse avec lui et le portant en soi comme à demeure. 
Qu'il soit, s'il le peut, comme l'un des notables qui se 
tiennent près de l'empereur terrestre, à l'intérieur de sa 
chambre1 ; qu'il ait des entretiens amicaux et secrets 
avec son Maître, en parlant avec lui face à facec. 40 

Que le solitaire soit comme ceux qui montèrent avec 
Jésus sur le mont Thabor' et ont contemplé la lueur 
éclatante, la transformation de ses vêtements et la lumière 
de son visaged; comme ceux qui, voyant la nuée lumineuse et 
entendant la voix du Père qui disait : «Celui-ci est mon 45 

toute la signification qu'elle a prise dans des controverses postérieures 
de caractère plutôt spéculatif. Pour le fond, cependant, il est 
clair que la vision de Dieu comme lumière est en rapport avec le 
système hésychaste. 
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~cr·tw b Ttôç (l.OU b &ya7t't)'t'Ôç », èxnf..ayév't'eç rcp·f)ve'Lç erct 
rcp6cr(t)rcov ~necrov, Lvoc xd aÙ't'Ùç drceî:v 8uv"')6yj &c; b llé't'poç · 

K, '6 , , - " r 11 , -« Upte:, XIX/\ V E:O'''n\1 'Y)[J.IXÇ (i)oE e Vrt.L. OL't)O'W(1.E:V 't'pete; 
1 \ \""11 1 \~(/ 11' <JX't)VO:Ç, O"OL XOCL 't'Cf> OC't'pL O'OU X.IXL 't'<p ocytc.p 0'01) VEU(l.CI:'t'L, 

50 't'fl fJ.tif ~occrtÀd(f, dç xoc't'ondo:.v chd:.vtov ~ux~v xo:.!. cr&!J.oc 
xcd voUv, xo:.tvonowUv-re:ç 't'oci}ro:. 't'Ji xocB&pcr<:::L xcd 't''ÎÎ -r&v 
&pe:'t'Wv rcmxû .. fCf è:notxoO'op.oUv't'eÇ de; i5tYoc;. » "H, &ç at èv 
tlepoucraÀ~(1. èv -réi} Urce:pdlc:p 't'Ô-re xe<6~(1.EVOt a, xd ocÙ't'Ùc; 
't'~V è~ 6~ouc; 8Uva1-.wJ è:x8sx6!-Le:voc;, ~ xcd. È:7te:À66v't'oc 't'Ùv 

55 Ilctp<fx.À't)'t'0\1 Wc; è:xe'Lvot 3eÇ&tJ.e:voc; xcd Wc; (1.E(1.EO''t'W(1.évoc; 

yt.e:{mouc; 0 't'o'i:c; crocpx.txo"Cc; VO(..tt~ÔtJ.evoc; xcd Wc; xotJ-n&.~wv 

xoct ôrcè:p 't'~V éocu-roU rpôcnv Xoc't'e:ttcnpÔ(1.EVOÇ cdvro'Lc; Àoyt~Ô!J.E:-
~ \ \ \ • !._ ' ~ 1 "'"'' VOÇ, O!.OC: 'TO X.OC:LVOC: EXcpc:pEtV X.OC:t oLEf>P,.Y)VEUELV oLoO:."(P,.O:.'TO:. 

.... \ c \ ... ... ..... ... 1 \ ' 1 \ "6 7CO:./\OC:LO:. X.O:.L 1\0:.AELV "fA<.ùO'O'O:.LÇ XO:.!. O:.VO:.'t'f>E1t'ELV 'TOUÇ A "(OUÇ 
60 'Té1JV &:v-rt3tC('t't8ep.évwv 'tri 3t3oc:crx.oc:ÀL<'f 't'oU Ilve:Up.oc:"t'oc;. 

revécrBw x.C(t Wc; Mwücr~c; €nt -r~c; xopucp1jc; -roU è5pouc;, 
p.6voc; &vw yev6p.evoc; xo:.t etcrw -r1jc; vecpéÀY)c; x.d e<Ô-rèc; 
e!.crepx.6p.evoc; x.oc:t &nO -r&v OcpBoc:Àp.Wv -r&v èlÀÀWv &:n:ox.pu7t't'6-
p.evoc; d • Oc;, d 't'OtOÜ'TOÇ yév'Y)'t'OC:t, où -rà OnLcrBtoc: c p.6vov l31J, 

6 5 &:ÀÀà 't'<f) npocr&mp yvwcn&c; €p.cpe<vtcr6~cre"t'e<t -roü ®eoü x.oc:L, 
'à'0à6 ..... \ ' ' 1 

(l \ OC:U'T V 't'OV "' E V p. VOV OpWV XOC:L 7t0C:f> EXELVOU Of>WfLEVOÇ X.OC:!. 
'Ôjc; €x.dvou &x.oUwv cpwv~ç, fLUcnaywy'Y)B~cre:-roc:t np&-rov 't'à 
fLUcr't"fJptoc -rijç ~o:.mÀde<c; -r&v oùpav&v xd de' oi.h·wc; &ÀÀOLÇ 

QI • QI ~l("\"\ "'\ 1 VOfJ..OUê't'Y)<JE:t Cfl<.ù't'LO'UY)<JE't'C<t, XC<~ O:.AAOUÇ 't'Cf> cpw·n CflW't't<JE:L 
70 't'1jc; yv&crewc; · €Àe:'Y)B~cre-roct, ~7te:t'TOC: €Àe~cre:t. ÜÜ't'OÇ oc:t't'û 

xat Àoc:p.O&ve:t r xd Àe<ÜWv fLE't'oc:3Œwcn -ro'Lc; cd't'oÜow aô"t'6v · 
J..Ue:'t"at 't"OÜ 3e:crp.oü 't'& v x.ax.&v x.at ÀUet g èlÀÀouc; d8' oi.hwc; 
aù't"6c;. 

a. Act. 1, 13 
e. Ex. 33,23 

b. Ibid., 2, 13 
!. Matth. 7, 7 

c. Matth. 13, 52 
g. Matth. 18, 18 

d. Ex. 19, 9 s. 

52 ol om. K Il 55 fl.'fl.'"""l"lvouç U Il 64 fL6v~ A Il !8n ut 
fut : tao~ iotnc. codd. 

1. Grégoire de Nysse admet que Moise n vu l'essence de Dieu 
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Fils bien-aimé))' de saisissement tombèrent le visage contre 
terre. Qu'il puisse lui-même dire comme Pierre : « Seigneur, 
il fait bon pour nous d'être ici. Faisons trois tentes pour 
toi, pour ton Père et pour ton Esprit-Saint : à l'unique 
royauté (donnons) en demeure éternelle notre âme, notre 50 
corps et notre intelligence, en les renouvelant par la 
purification et en les élevant jusqu'en haut par la variété 
des vertus. >> Ou bien, comme ceux qui étaient assis en ce 
temps-là dans la salle haute' à Jérusalem, qu'il attende 
lui aussi la force d'en-haut. Ou bien, après avoir reçu 
comme eux l'Esprit qui descend, qu'il passe aux yeux des 55 
charnels pour être plein de vin nouveau b ; qu'ils le prennent 
pour un beau parleur dont les prétentions dépassent les 
capacités, parce qu'il expose du nouveau et explique les 
enseignements anciensc, qu'il parle les langues et qu'il 
réfute les paroles de ceux qui contredisent l'enseignement 60 
de l'Esprit. 

Qu'il soit encore comme Moïse, en se rendant seul au 
sommet de la montagne et en entrant lui aussi à l'intérieur 
de la nuée jusqu'à disparaître aux yeux de tousd. Celui qui 
en viendra là, ne verra pas seulement Dieu de dose mais 
se trouvera sciemment face à face avec luil, ne voyant que 65 
Dieu seul et vu de lui ; et en entendant sa voix il sera 
d'abord initié aux mystères du royaume des cieux, puis il 
dictera les lois aux autres; il sera illuminé, puis il illuminera 
les autres de la lumière de la connaissance ; il sera pardonné, 
et il pardonnera à son tour. C'est celui-là qui demande et 70 
reçoit r ; et ayant reçu, il distribue à ceux qui lui 
demandent ; il est délivré du lien de ses maux, et à son tour 
il délie • lui-même les autres. 

mais reconnaît également le caractère exceptionnel d'une telle 
vision: PG 44, 1000 A~C, 1025 B. Ici encore nous pouvons dire que 
Syméon se place en dehors de toute problématique inspirée d'une 
philosophie; ou bien ses essais d'explication et de synthèse restent 
peu convaincants. Il se contente surtout d'affirmer un fait d'expé
rience évident pour le mystique: v. Inlrod. p. 27. 

15 
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re:vécr6w 6 xaÀWç ljcrux&~wv Wc; ot ~v3ov, XEXÀELO'!J.évwv 
75 -r&v 0upWv 3r.&. 't'bv 'tlM)o\1 "'CÙJV 'lou3cd(t.)v &, xo:.S~!J.EVO!. • XIX~ 

'i:Ov 'l't)croüv dcre:À66v't'a:, ~<iÀÀov 3è: Wc; nav't'ocxoU OvTet; xcx!. 
cruvun&px.ov't'a ëv3ov aù·Tl}>, 6e:tXcr&!J.e:voç, ~v e:~p~\11}\1 3r.3oÜ\I't'OC 
(Û't''f)O'&.[.Le:Voç Àr.d)é-rw, &Md:. xod II ve:ÜtJ.ct. &ytov è!J.<pucr&v-roc b 
Û7to3exécr6w (L<TtX <p61lou xo:t '<"p6[Lou. BÀe7téTw 3è &xp•llwç 

80 xcd. ~'Y)ÀC(<j)"I)Ci&:'C'CV c XfXÀÛlÇ 't'Cr:Î:Ç VOEfKlÎ:Ç X.E:f>Ci{. 't'OÜ voàç xoc!. 
't'aLe; cdcr6~cre:cn -r1Jc; ~ux!fic; d rlÙ-rèç èxe:î:v6c; ècr·tw 0 bd 
n<fv't'WV 0e:6c;. Où y&.p &yocvocx-r~cre:t nap' o:.ÙToÜ noÀunpo::y!J.o-

' 'ÀÀ 1 
' "'!:'' ' ~ ~ ' ' \IOU!J.EVOÇ1 Ct. 0:.1 0:.7tOOE~O:.tJ.EVOÇ tXU't'OU ~ 'j\1 Ei't'CX:tvOUfl.E\IYj\1 

3e:tÀLcxv, 't'mo:.ü-r&. 'twoc e:'Lnn npOc; rt:ô-r6v · << Tt 't'E't'ctpo:.yv-évoc; 
85 d xcd ÔL<l 't'~ Ôter:Àoytcrp.o!. chnx.ôœLvoumv èv 't'?i xocp3t~ crau d ; 

Elp~V1J crot · èyW d!Lt, (J.~ <pOÔOÜ e, 'IOé !J-OU 't'~\1 't'Tjç 8e:6't'1)'t'OÇ 
06~av · ~1)À<f(j)1)0'0V xd yv&8t 5-r~ tXÙ't'àç èyW d!J.L 1 

• ye:Urrat 
xcà LOè O·n 0 rrx6't'oç &v xat de; &yye:f...ov (j)ùYrOç èv (j)et:V't'cm(q; 
xat oùx &!.1)8e:Lq; !J.E:'t'<XO"X1)!J.Ct:'t't~61-'-e:voç XP1)0"t'6't''1)'t'a xo:t 

90 yf...uxÙ't'1)'t'<X xoct xo:p2t.v xo:t è/.e:u8e:p(o:v xd yo:À"']VLCdiXv Xo:'t'OCcr
't'<XO'L\1 xo:l o:'Lcr€hjcrtv voe:p2t.v xat (j)W't'tcr!J.OV ~ux!fic; o6-re ~xet, 
OÜ't'e: !J.~V è!J-7tOL~O'êL crot, xo:,(:)Ù)ç È:!J-è 8e:wpe:'Lç g 't'tt. &!J.cp6't'e:po: 
Ov't'o: xo:t èv rrot aù't'2t. èpyo:~6!J.e:vov. >> 

To:U't'IX 't'otyo:poüv 7t&V't'IX 0 ~crux&~wv oùx èv !.6yotç !J.6vov 
95 Àe:y6!J.êVIX Ô(j)dÀe:L \IOEÎ:\1 1 &/./.tt. xod ~py<p XIX(:)' ~\1 't'OÙ't'W\1 xo:,(:)' 

éx&rr't'1JV 7tp<X't''t'6!J.e:Vov è1t' o:ù-r<J) Ô(j)dÀe:t bpéiv. Et Oè !J.~ 
o6't'wç èv 't'?j xéÀÀYJ IXÙ't'oÜ Ot&yCùv x&81J't'<XL, 't'( 't'0 O(j)e:Àoç 
èfL7te:ptx!.e:Le:tv t'à étXu't'o\3 cr&fLoc 't'oLe; 't'oLxotc; ; co voüç &ut..6ç 
ècr't't xoct &crcil!J.et:'t'oç · où 't'o(xotc;, &"A"Aà (:)dcp xpo:.'t'OÙf.!E:Voç 

100 flvEÙfLCt:'t'L, ~O''t'OC't'O:.L ~E:Û't)X.Ù)Ç dç 't'0 X<X't'à CflÙO'L\1 xo:t 7tpOO'OfJ.LÀÙ)\I 
0e:<J). co 't'oLvuv fL6voç èv xe:ÀÀ(cp xo:8~fLEVOÇ, 't'L &pa Ô(j)dÀe:t 
7tote:Lv é't'e:pov, d 1-'-~ &x.ptO&ç o!Oe:v & e:'L7tOfLEV xo:1 -raÜ't'a ëxe:t 

a. Jn 20, 19 b. Ibid. 22 c. Le 24, 39; I Jn 1, 1 
d. Le 24, 38 e. Matth. 14, 27 f. Le 24, 39 g. Ibid. 

77 8L80Ü\I't"ct. (ut E 7, 580) AH : 8La6V't"IX CK U 
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Qu'il soit ce bon observateur du recueillement comme 
ceux qui restaient à l'intérieur, portes closes par crainte 'J5 
des Juifsa. Qu'en voyant entrer Jésus, ou plutôt, en le 
voyant présent en lui-même comme il est présent partout, 
quand il donne la paix, qu'ille prie et le reçoive, mais aussi, 
quand il insuffie b l'Esprit-Saint, qu'il l'accueille avec crainte 
et tremblement. Qu'il le regarde avec soin et qu'il le 
palpee bien avec les mains intérieures de l'intelligence et 80 

avec les sens de l'âme pour voir si c'est bien lui, le Dieu de 
l'univers. Car il ne s'indignera pas d'être ainsi recherché, 
mais par égard pour cette crainte louable, il dira à peu près 
ceci : ((Pourquoi es-tu troublé et des doutes montent-ils 85 

dans ton cœur 4 ? Paix à toi ; c'est moi, ne crains rien e. Vois 
la gloire de ma divinité ; touche et constate que c'est bien 
moi r. Goûte et vois que celui qui est ténèbres et se présente 
à l'imagination sous forme d'ange de lumière, contraire
ment à la réalité, ne peut avoir, ni certes produire en toi, 90 

ni bonté, ni douceur, ni joie, ni liberté, ni état de paix, 
ni connaissance de l'esprit, ni illumination de l'âme, 
comme tu vois g que cela m'appartient et que je le réalise 
en toi. n 

Tous ces exemples, le solitaire ne 
doit pas les considérer comme de 
simples paroles que l'on prononce ; il 

doit aussi les voir se réaliser en fait un à un en lui chaque 95 
jour. Si ce n'est pas pour vivre ainsi qu'il reste dans sa 
cellule, à quoi bon enfermer son corps entre des murs? 
L'intelligence est immatérielle et incorporelle ; ce n'est pas 
quand elle est maintenue par des murs, mais par l'Esprit 
divin, qu'elle est fermement établie dans la position 
conforme à la nature1 et qu'elle s'entretient. avec Dieu. 
Celui qui se lient donc seul en cellule, que doit-il faire 
d'autre s'il ne connaît pas exactement ce dont nous parlons 

Solitude 
et recueillement 

lOO 

l. Il s'agit de la nature originelle à laquelle retourne ie parfait 
qui a acquis l'impassibilité ; cf. E:th. 6, 217-224. 
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-~pyacrtav 7tVEU!J.<X't'tx:f)v 't'€ xcd St"')VE:x'l) ; (0 yàp "CÙJV &v't'oÀ&v 
&7tocr't'à<; xoà &nO -r;{jy.; ~pywv crxoJ..&.craç O'W!L<X:t'tx&ç, d 11.~ 
èpyr/;~ecr6at o!Se: 1tVE:U!-LOC't'tX&ç, 7t<fV't'fuÇ è~ &;!LCj)O't'É:pCùV &pye:"r;, 
El yoüv ~ &pytcx: xax.6v, Ô:!J.<Xp't'ckve:t 8\l't'CùÇ 0 't'txÜTf) rrrotxWv, 
È:7te:t3~ Q è7tLO''t'~!J.CùV èv È:pyacr(q: 1tVEU!J.Cl't'tK{i OÔX. è!J.1t03(~e't'OCL 
7t!Xp0C 't'Oi3't'o dç 't'àç Stà -roü adltJ.cx't'oç bwre:Àou!LÉ:wtç 7tp&Çetç 
-r;&v èv-ro)..&v 't'OU EkoU, &;).)..6:, x.Ct.t )..(cx;v cruve:pyd't'o:.L [LiiÀÀov 
7tp0ç 't'o:.U-raç xcd. e:ùx.oÀ~-re:po\1 cx:ù-rtXç è:py&~e:-roct, 0 Sè: Stà 

1 ~ 1 ' \ ' 1 ' ~ 1 
fJ.OVC.V\1 't'W\1 "(LVOfLê\IWV EX.'t'OÇ 'TI)\1 't'EXV1JV E:1tWELX.VUfLEVOÇ1 
1 ~ !/_ 1 '\ ' 1 ... 1 

Yj"(OU\1 -r;,1v O::O'X."')OW f.lE't'E:pXO{J.EVOÇ 1 E(f.\1 EX 't'OU't'<ùV 0'X0A<X;Œfj, 

oùxé:·n x.cd è:v 't'oÏ:ç 7tVEU!J.O::nx.oLç è:py&.~e:cr6at SUvc<:TaL. ll&ç ; 
"O·n 't'OC p.è:v è:pyC()..e:La x.cd ~v ilf1YJv è:v xe:pcrl nqncpépe:t, &ç 3è 
't'~Ç Té:XV'YJÇ &ne:tpoç dç ëpyov aù~v xa't'aaxe:u&crat xat 
Te:Àe:t&crat où 3ùvaTctt, &:>.:>.à &:a6e:v-f)ç x.at &xapnoç 1} Èpyacr(o:; 
aÙToÜ &:7to8e:LxvuTat. fllva 8è !J-&6nç TWv :>.e:yo!J.É:vwv 't'~V 
"' , 't' • 1 ~ "' 1 1 , 
ouvœ~.uv, e:s e:Te:pwv unooe:ty!J.O:.'t'W\1 aœcpe:cr't'e:pav crot 't'ClUT'Y)V 
7t0L~O'O!J.OCL. 

II6crot, e:l 8ùvœcrat dne:t:v, &ç 1} n6pv"'j a x.ÀaÜcroct npoe:6u!J-1j-
o ' '').. 1? <;).1 1 l( t ' 1 • TI6 ' ' v'Y)crav, oux e: œoov oe: 't''Y)V ~J.<pe:aw wç e:xe:tV'Y) , crot e:tç 't'o 
0aôdlptov 8poç &:vÉ:Ü'Y)O'Cl\1 x.œt &:vépxov-rat !J.É:Xpt 't'OÜ vüv, 't'Ùv 
3è Èxe:t:ae: !J.E:'t'Cl!J.Op<pw6év't'ct b Kùptov où3œ!J.WÇ eee:&aav't'o, où 
3tà 't'è !-'-~ nocpe:t:vœt n&v't'WÇ Èxe:t:a~ 'IYJcroüv 't'Ùv XptaT6v, 
7t&.p<cr'rL y<f.p, &1-J..à a,oc 1;0 1.1.~ &E;louç dvaL 'r'ijç 6<6'r"l)'rOÇ 
aÙ't'OÛ ee:a't'&ç ; II6aot 't'WV 'lou3a~wv e:la~:>.6ov Èv 't'<{) olx-lj!J.ct't'L 
gveœ Èx&6YjV't'O ot <Ï:n60''t'OÀOL c, xat où3dç tXÙ't'&V €ÀaÔe: -rèv 
TI , TI' , r 1 • , , 1 , apcxXÀ'Y)'t'OV ; OO'Ot 't'IXÇ p1X<p1XÇ E:p!J.'Y)VE:UOUO'L Xctt 't"0\1 E:V 
'r<XOÇ rpaq><XÏÇ À<XÀOUV'r<X 51-wç -/)yv6"I)O"<XV ; TI6crm i;v 0"7t"I)À<XhLÇ 

, !l , 1,1, t' 1 ... 1 ~ , t' , , 
xat ope:crtv e:van:e:'l'u~.,av xat 't'OU XOO'!J.OU une:pœstot ou ye:yova-
aw, &cr't'e: aÙ't'&v !-'-~ e:!vœt -rèv x6cr!J.OV &~tov d, &XAà !J.E:'t'à 't'OÜ 
x6cr!J.OU - & 't'&v xpt!J.&'t'wv crau, KUpte - xat oÙ't'OL O'UV'Y)-

a. Le 7, 37 {yuv~ ... tqJ..o:p't'c.>À6ç) b. Mat th. 17, 1 s. 
c. Act. 1, 13 d. Héb. 11, 38 

112 cr;(OÀ&:.a7J a. COl'l'. AK 'l :-Go~ iotac. V ACK U -Ge~ H 
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et s'il ne l'exerce pas comme une activité spirituelle et 
continue? Car celui qui s'est éloigné des commandements 
et qui a cessé de pratiquer les œuvres du corps, s'il ne sait 
pas travailler spirituellement, n'est en somme qu'un oisif 
des deux côtés. Et si l'oisiveté est un mal, celui qui s'y arrête 
pèche réellement. Sans doute celui qui est habitué à 
l'activité spirituelle n'y trouve aucun empêchement pour 
accomplir de surcroît les pratiques des commandements 
de Dieu réalisées par le corps ; au contraire il y trouve 
plutôt une aide et s'en tire plus facilement; mais celui qui 
n'exerce son art que par les œuvres extérieures, autrement 
dit en pratiquant l'ascèse, s'il vient à les interrompre, il 
n'est pas en mesure après cela de travailler non plus aux 
œuvres spirituelles. Comment cela? C'est que, tout en 
ayant sous la main les outils et le matériau, comme il ignore 
le métier et ne peut le mettre en pratique ni le perfectionner, 
son rendement. apparaît faible et sans résultat. Mais pour 
que tu saisisses le sens de ces paroles, je vais te le rendre 
plus clair par de nouveaux exemples. 

Combien, si tu peux le dire, ont eu à cœur de pleurer 
comme la pécheressea, et n'ont pas cependant reçu le 
pardon comme elle? Combien sont montés au Thabor et y 
montent jusqu'à ce jour, et n'ont pas cependant contemplé 
le moins du monde le Seigneur qui s'y est transfiguréb? Et 
la raison, ce n'est pas que le Christ soit tout à fait absent, 
car il est bien là, mais c'est qu'ils ne sont pas des spectateurs 
dignes de contempler sa divinité. Combien de Juifs sont 
entrés dans la demeure où résidaient les Apôtresc, sans 
qu'aucun d'entre eux ne reçoive le Paraclet? Combien 
interprètent les Écritures, sans avoir connu le moins du 
monde celui qui parle dans les Écritures? Combien ont 
rendu Jlâme dans des grottes et des montagnes sans avoir 
plus de mérite que le monde, au point que le monde ne soit 
plus digne d'euxa, mais au contraire- oh! tes jugements, 
Seigneur ! - ont. été comptés avec le monde? Combien 
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pt6(.L~6î')O"(XV ; TI6crot -f}crùx_<Xcrocv xd \IÜV ~crux&~ourJt, x.at 
oô3~ ct:Ô't'oU 't'OU Ov6fLOC't'OÇ 't'~V cn'){LOCcr(e<v èrdcr't'ctV't'CXL, fL~ ·d ye 
<111ûv 1:0 i:v "'ÎÎ ~cruxlqo f'"""'~P•ov ; Oô yè<p &11:o 'r'ijç ~~wOev 
~cruxtac; i) 't'OÜ 0eoü yv&cru; 3L3o't'ctt, &c; 't'Lve:ç x<Xx&ç -rà 
({ ~XOÀciO'O:.'t'E xoct "(Vê:l'TE Ù't'L èydl E:~!J.L Û 0EàÇ a)) È:7ttÀtXfLÙ&

VOUO'LV1 &./../..' èx 't':;jç 't'OÜ 0zoU yvWcre:wc; fLiXÀÀov i) i)crux~oc 
't'éi'> VO(J.Lp.wço xcd X(J.À&c; &yw'.n~o{Lévcp èyyLve:'t'ctL. Et yàp 
CJXof...-ijv, -r&v ëpywv -r~v &nox~v, xcd i)cruxLo:.v 't'~V &pyLo:v 
xcû-.écrofJ.E:V xod. &v't't -r!fic; èpyctaL.xc; -r&v èv't'OÀÛlv 't'etÜ't'o:; 

7tpoxpLvWfLEV, n&c; 't"àv 't'OÜ Xptcr-roü v6v-ov xoct 't'1jv 'TÙlV 

&nocst'6Àcvv 3t&-ro:Çp.l èx1tÀY)p<Ûcro11-e:v, 't'oU (J.èv ).éyo\1-roc; · 

« '\A 6éÀE:'t'E ~vcx nm&mv ûp.Lv o~ &vGpwnot xoct Ô!J.e:Lc; 0(1-oLwc; 
note:Î:'t'e: cd.l't'oLc;e », xcd n&.f...tv · « El oùv èyW 0 Kùptoc; xcd 0 
3t3&crx.C(Àoc; ëvt~e<: ôp.Wv -raûç 7t63o:.c;, Ù<pd'Ae:'t'e xo:.l. ùp.e:'iç 
èt.'A'AYjÀCùV v(7t't'E:LV 't'aUe; 7t63o:.ç d ))' xo:.f. 7t&.ÀLV ' « eQ 6é'ACùV 
èv Up.î:v e:!vo:.L 7tp&-raç ~O''t'Cù 7t&.v-rCùv gcrxo:.'t'aç xo:.l. 7t&V't'CùV 
3aÛÀaÇ xo:.f. 7t&V't'CùV 3t&xavoçe ))' 't'aÜ 3é ' (( eo &pyÙç (J.Y)3è 
è:cr6té't'Cùr ))' xo:.l. &'A'Ao:.xaü · « TI&v-ro:. Up.Lv U7té3e:tÇo:. xo:.l. éhtCùÇ 
3e:L è:pyo:.~ap.évauç &v-rt'Ao:.p.6&ve:cr6o:.t -r&v &cr6e:voUv-rCùvg )), xo:.l. 
((At xe:Lpe:ç cd.i't'O:.L 3t1)X6VY)O'O:.V È:p.al. xo:.l. -raLç crûv È:p.a(b. )) 

TI&v't'e:ç yOCp at &7t6cr-raÀaL xo:.l. at è:t: o:.Ô't'&v 6e:o<p6paL 
7tCG't'É:pe:ç oô3o:.(J.OU -rYiç 3t0C 't'Wv gpyeùv eôo:.pecr-r.;,cre:Cùç TI)v 
~cruxLo:.v 7tpaéxptvo:.v, &'A'Aà. 3tà. 't'Yiç -r&v È:v't'a'A&v È:x7tÀY)pWcreCùç 
't'~V 7tLO"t'LV È:7ttaetÇ&tJ.E:VaL 't'YiÇ 't'OU 0eoiJ &y&7tY)Ç èv yvWcret 
XO:.'tY)ÇtW6"1)cro:.v xo:.L, Wc; vop.L(J.CùÇ &yeùvtcr&p.e:vat xocl. g1ta6'Aov 
-rijç vLX1JÇ 't~V èv &y&7tfl yv&crtv 0e:aü 'Ao:.66v-re:ç xo:.l e!vat crûv 

a. Ps. 45, 11 b. II Tim. 2, 5 
e. Mc 9, 35 f. II Thess. 3, 10 

c. Matth. 7, 12 
g. Act. 20, 35 

142 npoxp(voo~J.e:V ut fut. (a. corr. K ?) : -O~J.EV codd. 

d. Jn 13, 14 
h. Ibid., 34 

1. Cc passage doiL êLre comparé avec l'exposé sur la vocation et 
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sont allés dans la solitude et y sont encore aujourd'hui, qui 
ne savent même pas le sens du mot lui-même, sans parler 
bien sûr du mystère du recueillement? Car ce n'est pas du 
recueillement extérieur que vient la connaissance de Dieu, 
comme le conçoivent à tort certains d'après la parole : 
<<Entrez en repos et apprenez que je suis Dieu a. >> Non, 
c'est plutôt la connaissance de Dieu qui procure le recueille
ment à celui qui lutte convenablement et selon les règles~>, 
Car si nous appelons repos l'abstention des œuvres et 
recueillement, l'oisiveté, si c'est cela que nous mettons 
au-dessus de la pratique des commandements, comment 
remplirons-nous la loi du Christ et l'ordre des Apôtres? Le 
premier dit : <<Ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le, vous, pareillement pour eux e >> et 
encore : <<Si moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous devez vous aussi vous laver mutuellement 
les pieds a » et encore : << Celui qui veut être le premier parmi 
vous, qu'il soit le dernier de tous, l'esclave de tous et le 
serviteur de tous e. » Et l'Apôtre dit : <<Si quelqu'un ne 
travaille pas, qu'il ne mange pas non plus f >> et ailleurs : 
u Je vous ai montré toutes choses et comment il faut en 
travaillant que vous veniez en aide aux faiblesg » puis : 
<< Ces mains que voici ont pourvu à mes besoins et à ceux 
des miens h, >> 

Solitude 
et apostolat 

Tous les Apôtres en effet, ainsi que 
les pères porteurs de Dieu qui leur 
ont succédé, se sont bien gardés de 

donner la préférence à la solitude sur la satisfaction par 
les œuvres!, mais, après avoir montré leur foi par la 
parfaite observation des commandements, ils ont mérité 
d'avoir l'amour de Dieu en connaissance ; parce qu'ils 
ont combattu selon les règles et reçu comme prix de 
victoire la connaissance de Dieu dans la charité, désirant 

le devoir pastoral: Éth. 11, 296 s.; l'auteur paraît ici moins radical 
ou plus serein. 
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cx.Ù"t'cf) è7tmo6oUv-rEÇ, lt~w 't'OÜ cr-ra3~ou xcd 't'éûv èv 7toÀé!J.OLÇ 

160 -r:aprt:x_&v tyévov-r:o · xcü ~"' o! vop.([LC»Ç &yoM~6p.evm ~!;"' 
1 l , 1 ' ' 1 ~ , 

't'OU't'CùV y~vov-rat, IXfLE:ptf.LVCùÇ X«t ave7tt!1.tX't'(t)Ç 't'WV X<X't'Cù 

xctl ÀU7t'Y)p&v -ràç è1tmocpnfaç -r&v rt6vwv è7tomoAa0ov't'e:ç. 
'E1tàv 3è 't'OÜ 't'Oto{vrou xcx.ÀoÜ &xopérr't'CùÇ x.a't'o::Tpucp~aCùm 
xcd ~e:Ôoctcv6Waw Û>ç << oùx &Çta, xa't'à 't'Ov Se:Lov 'An6cr-roÀov, 

16 5 't'à 7tct6~(.LCl't'(l; 't'OÜ VÜ\1 XcttpOÜ 7tpàç 't'~\1 (.LéÀÀOUO'C<.\1 &7t0XO'J

ÀÛ7t't'E0'6&:t 36Ço:.v a » xcd 8-n << ëx.C'lcr't'oç À~~e:'t'at -ràv !-l..tcr60v 
XOC't'à 't'Q\1 t3r.OV X61tOV b »1 OÙX èv 't'OÎ:Ç 7tpOÀO:.ÔOÜO'LV &.6J..OLÇ 

&pxoüv-rat, c{)..)..à 7tCÎÀtv &1tà 't'-Yjç &vécre:wç xcd •t"~Ç 't'Oto:.U-r'Y)c; 
't'pucp-Yjç thd 't'OÙÇ &y&vrt.Ç XWPOÜO't, xcx:rà 't'Û dp1)fJ.éVOV Û7tà 

170 -roü 0e:of..6you c, &nà -r9iç 1)cruxfaç bd -rOv )..6yov, oùx éc.w-ro'iç, 
e:l x.d éau't'oLç, èJ..)..)..' av 1toOoüa~ xrû é9 rhrrmoOoü\1-rct~ 0e:c;l 
qn/..oT~!LOÔ!Le:\lo~. Oôxé't't 8è 't'Ù7t't'O\I't'EÇ xa!. 't'Urc't'6!Le:\lot, oô8è 
È:\1 -rc;l rcpo't'ép<'{) 't'p6rc<'{l 't'oLe; txSpoLç au!LrcÀixo\ITctt, &J..J..cX 

1? ' • "' \ ' ~ '~' ' ' ' ' ' 1 <f!Ooe:pot ctU't'OtÇ XIXt !J.0\1"(/ 't'1) toe:q; ELO't\1 . !J.0\10\1 yap ct\IClipiX\IE\1-
175 't'U)\1, de; rpuy~\1 !J.È:\1 't'pérco\l't'ctt ot 't'OÜ't'W\1 è:xOpo(, at 8é ye: 

7tctp' è:xd\IW\1 't"pw6É\I't"EÇ e:ù6Uç €te:poc;7te:Üo\l't"ctt, 8e:O"fLOÜ\I't'IXt 
xa!. È:7tiXÀdq>o\l't'ctt 7t1Xp' ctÙ't'&\1 xcd ~h8&axo\l't"ctt 7t&ç 8e:L 

1 CJ. "' 1 • 1 ,, À ' ' 7tpoaepxe:auOCL 't"OtÇ 't'OLOU't"OLÇ1 E\1 7t0LOLÇ 'TE 07t OLÇ Xctt f.l"tJXC<.\11)-
f.llX<JL 7CO't"OC7tO'f:Ç. 

180 Taü-r~X d 11-~ xe<.6' ~\1 6 ~cmx&~w\1 xoct ô rçpoe:a't'Ù>Ç èJ.ÀÀW\1 
XIX~ 6 8t80Ccrxw\l É:'t"épouc; È:7t(a-roc-rcu, oth·e: ~crux&~w\1 è:a-r~\1 6 
8ox&\l ~aux&~e:t\1, &/../..' È:\1 &y\lotq; x&61J't'ctt, !J-6\Io\1 neptxe
xÀe:tcr!Lé'Joc; 't'à cr&11-a • oü-re 7tpoe:aT<ilc; È:cr't"t\1 6 Oox00\1 
7tpoecr-r&\lat, &/../..' È:\1 600 ~ oùx è:n:La't'cx't'at, f.laÀÀo\1 Oè gçw T'ljc; 

185 60oü, 7topeu6f!e:\loc;, 't"aUe; &xoÀou6oÜ\I't'<XÇ aù't'c;l crÙ\1 aù-rc;l dç 
oclw\l(ou nupOc; XP"fJf.l\10\1 &7topp(~e:t · oÜ't"e: OtO&crxaÀoc; &/..ÀW\1 
' ' ~ ~ ~' '\'> "' •ÀÀ' ,1, r ' À' J! ' EO"'tW 0 oto<XO"XE:L\1 oOXW\11 Cl C( 't'EUO"Tf)Ç XCXL 7C o:;voç, u't't 't'"1j\l 

a. Rom. 8, 18 b. I Cor. 3, 8 c. D'après Coisl. 292 (B), la 
citation porterait sur &1t'0 ..-'fjç ~aux(IX.ç htl ..-àv Myov ; une pensée 
proche se rencontre dans l'éloge d'Athanase : PG 35, 1104 13, mais le 
texte exact m'échappe. 

162 S1t"IX.rtOÀIX.Uo\l't'eç H K: -À!iÔO\I't"e<; AC U 1! 174 &\IIX.q:IIX.\Ié\l't"W\1 
ut gen. absol. 

ÉTHIQUE XV, 159-187 457 

rester avec lui, ils sont sortis du stade et du tumulte des 
combats. Et encore maintenant ceux qui combattent 160 
loyalement sortent de là, sans souci ni contact avec les 
choses d'en-bas et fâcheuses, jouissant des fruits de leurs 
labeurs. Mais quand ils ont joui de ce bien sans en être 
rassasiés et qu'ils ont acquis la certitude que « les 
souffrances du temps présent sont sans proportion avec 165 
la gloire qui sera révélée à l'avenir a.», selon le divin Apôtre, 
et que <<chacun recevra la récompense en proportion de sa 
propre peineh », alors ils ne sont pas satisfaits de leurs 
combats antérieurs ; de nouveau ils quittent le repos et 
la jouissance pour la mêlée, suivant le mot du Théologien °, 
et le recueillement pour la prédication, désireux de 170 
travailler non pour eux-mêmes, mais, bien que pour eux
mêmes encore, pour le Dieu qu'ils aiment et qui les aime en 
retour. Cependant ce ne sont plus des lutteurs qui frappent 
et reçoivent des coups; ce n'est plus comme auparavant 
qu'ils en viennent aux mains avec les ennemis : ils 
deviennent redoutables pour eux par leur seul aspect. 
A peine ont-ils paru, que leurs ennemis tournent le dos et 175 
fuient ; et ceux qui ont été blessés par l'ennemi, ils les 
soignent immédiatement, bandent leurs blessures et les 
pansent, en leur enseignant comment aborder de tels 
adversaires, avec quelles armes et quelles ruses. 

Cela, si l'hésychaste, aussi bien que celui qui dirige les ISO 
autres et en enseigne d'autres, ne le sait pas en détail, en 
réalité, alors qu'il s'imagine être hésychaste, il ne l'est pas, 
mais il est établi dans l'ignorance et n'est reclus que de 
corps. Il ne dirige pas non plus les autres ; lui qui s'imagine 
diriger, il marche sur une route sans savoir où il va, ou 
plutôt hors de la route, et va jeter à pic dans le feu éternel, 185 

en s'y jetant lui-même, ceux qui le suivent. Il n'enseigne pas 
non plus les autres, lui qui s'imagine enseigner, mais c'est 
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àÀ"')6tv~v cro({)(cxv, -ràv KUptov 4)11-&v 'l"f)aoüv Xptcr't'6v, oùx 
~x.et È.\1 É;C(u-ré;). T( 3è X.P~ xcd. )..éye:w 7te:pt 't'OÜ 3Ecrf.Le:'i;v xoct 
ÀÜE:t\1 't'OÙÇ o6't'WÇ ~X,OV't'CXÇ, Ù7tOU ye: xcxt at -ràv IlocpciXÀYJ't'0\1 

~X.OV't'EÇ èv éom-rof:ç &qnév't'e< 't'à &!J.CXP't'~!J.C'l't'<X cppk-roucn 11.~ 
't't -r&'J napà yvdl!J.1JV 't'OÜ èv aù-roïç 6v't'oç xcxt S't' aÙT&v 

ÀaÀoÜV't'OÇ èpy&crwv't'at ; 'A"J..)..à 't'(ç o{h·w [.W:vdç xcd. ê1ti 
't'OO'OÜ't'OV 6p&crouç &p6dç npà -roU 't'è\1 Ilap&:xÀ"')'t'OV 3é~œcr6!Xt 
dn-n xcd not~cre:t ~pyoc -roü Ilveùp.o::roç xc-:1 &ve:u yvcil!J.1JÇ 0e:oü 
-rà 't'OÜ 0e:oü 8tanp&Çe't'e<t ; Oùoà -roLç "TOCÜ't'oc 't'OÀ!J.&crtv èv 
~ e ~ ( ' "' ' • z e • <:_.t 1 ' 't'?) q:>oue:pq; "')[.!ëpq. 't'"')Ç xptcre:wç, ev u o œoe:xœcr-roç xat <X7tctpoc-

t..6y•cr'l:oç "P'"~ç Kùpwç x&8~""' &1d 8p6vou xcà ~~f'""oç 
cpoOepoU, &7to3t3oùç é:x&cr't'ql XOC't'à 't'OC ~pya a xcà 't'àç èv6ufJ.~O'EtÇ 

1 1 ... 1 ' "' 'l' 1 ..., "'6" "' ' X!Xt 't'OUÇ /\O"(OUç; Gt;U'TOU, <p 7tpe7teL 7t0:.C10:. 0 <,0:., 't'L!LtJ X.O:.L 

7tpoax.UvY)aLç; aùv 't'(j) llct't'pt xd 't'(j) &:yLcp TiveÙ!LIX't't vüv x.o:.t 

&d x.o:.t dç; 't'OÙç; &'t'eÀeU't'~'t'OUç; o:.~Ù>vo:.ç; 't'Ù>V o:.~Wveùv ' &11-~\1. 

a. Matth. 16, 27 

201-202 crùv 't'(i) llet't'pt - &t-t·~v H : vüv xcd &d xoà dç -roùç oclWvaç, 
&t-thv A CI< U {fere ut in sermone praecedenti) 

ÉTI-IIQUE XV, 188-202 459 

un menteur et un trompeur, parce qu'il ne possède pas en 
lui-même la véritable sagesse, notre Seigneur Jésus-Christ. 
Est-il besoin de parler, pour des hommes de ce genre, du 
pouvoir de lier et de délier, alors que ceux qui ont en eux 
le Paraclet qui remet les péchés tremblent de faire la 
moindre chose qui irait contre l'avis de celui qui est en eux 
et parle par eux? Mais qui donc serait assez fou et telle
ment emporté par la témérité pour dire et faire les œuvres 
de l'Esprit avant d'avoir reçu le Paraclet, et pour traiter les 
affaires de Dieu sans l'avis de Dieu? Malheur à ces 
téméraires au jour redoutable du jugement, lorsque le juge 
incorruptible et infaillible, le Seigneur, assis sur le trône et 
au tribunal redoutable, rendra à chacun selon ses œuvres a. 

et ses pensées et ses paroles ! A lui conviennent toute 
gloire, honneur et adoration, ainsi qu'au Père et à l'Esprit
Saint, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles 
sans fin. Amen. 
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42 JI 284 • 24 I 102 a, 130 i, 47 JI 250 d 26 1 156 b, 160b; Il I60 c, 254 d, II ll2 b 106 d, 224 g 6, 2-3 Il 364 b 9, 5 
8 8 1 268 b 380 f; II 284 c 10, 11 Il 376 d 16, 12-14 II 108 a 

7, 5 I 220 b 5, 2-9 I 316 c 14 II I50 b 20 II 424 a, 434 b 
17 1 224 d 15 Il 368 b 22 Il 424 c 8, 14-17 II 284 a 
24 1 134 a, 384 e I6 1 358 b 29 I 390 d 9, 3-9 Il 266 b 
37 II 186 d I 106 d, 160 a, 33 II 68 c 15 II 266 a 30 

17, 21 I 128 b 39 1 272 b ; II 282 b, 162 b 17, 1 I 106 c 
25 1 110 a 384 b 11, 9 1 ll6 a 5 II 56 b, 112 e 

20, 34 II 454 h 44 1 434 b 25 II 180 d 6 1 106 b 
35 II 454 g 6, 27 Il 362 a 12, 35 II 308! 12 II 228 e 

31-32 1 356 a; Il 58 a 40 Il 228 a 20 1 226 e, 238 c Romains 32 1 426! 47 1324 e; Il 202 a 21 I 226 !, 238 d, 
32-58 I 422-428 48 I 420 b 292 a 1, 20 1 146 a; II 32 b 32-35 I 422 a 13, 3 1134b,56a 22 I 162 b, 228 a, 21 Il 32 d 33 1 426 h j II 28 b, 

8 I 278 b 294 f; II 56 c 22 I 120 !, 244 b 442 a 14 II 454 d 23 I 238 e 25 1 I46 b, 194 a, 35 II 400 b 25 Il 348 a 24 1 228 b; II 50 c 254e;II138b 38 1 434 a 14, 2 II 12! 25 1 106 a 28 II 18 f 41-42 1 422 b 6 II 180 c, 336 c, 26 1 228 c 2, 4 II 152 b 43-44 1 422 c 376 g, 418 d 19, 10 II 204 a 5 1 318 a 45 1 306 b, 424 b 
7 II 86 d, 308 a 28 Il 52 g 6 II 152 c 46 1 424 c 
9 1 416 d; II 86 c 34 1 370 b 3, 20 II 214 b 47-55 1 424 d 
Il II 224 f 20, 19 1200b; II 450 a 23 II 174 a, 180 b 6, 48 1 426 e 
15-16 II 108 b 22 II 450 b 23-24 1 liS a 50-51 1 130 c; II 436 f 
16 I 156 a 27 1 400 a 28 1 362 b 51 I 426 c; II 198 a, 
17 II llO a 29 II 316 b 4, 3 1 336 a 436 e 
20 1 226 d; II 314 d 21, 15-17 II 358 c 6, 6 Il 22 c 54 1 384 d; II 314 b 
21 II 50 a, 88 c, 17 II 354 a, 364 c 19 II 22 d 56 1 232 f, 256 b, 

llO b, !52 d, 7, 11 1 330 f 380 a, 426 b ; II 
418 c Actes des Apôtres 17 II 154 b 292 b, 314 c 

21-23 Il 240 b 1, 5 II 292 a, 412 d 25 II 22 a 57 1 426 b 
23 II 130 f, !52 e, 7 1 282 b 8, 2 Il 22 b, !50 d, 58 1 426" 428 b 

324 a 9 1 126 d 152 f 63 I 138 n, 428 a, c; 
26 II 106 e Il II 270 a 6-7 1 352 f; II 168 e, II 82 b 

I 98 a, 154 b 13 II 448 a, 452 c 394 b, 396 h 7, 37 1 314 c 28 
2, 13 II 448 b 15 II 48 d 30 II 370 h 38 II 296 a 

I 332 c 17 1 260 c 16 1 416 ! 39 II 294 b 15, 1 
20 II 260 a 17 1 322! 5 II 54 c, 172 c, 8, 12 II 302 c, 308 b, 

188 a, 314 a 23 1 334! 18 II 32 l, 280 c, 412 a, 418 f 
41 1 316 b 456 a 28 1 154 c 15, 15 1 106 b 
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Romains 

18-19 
8, 20 

21 
26 
28 
29 

29-30 

9, 3 
Il 
12 

10, 6 
6-8 

11, 4 
5 
10 
12 
23 
29 
32 
33 

12, 2 
6 

13, 12 
13 

14 
14, 4 

8 
18 

15, 1 

1 210 a; II 312 b 
1 210 d-e, 342 a 
1206 c, 212 a 
1 416 f 
1266 b 
1 242 a, 322 e, 

324 f 
I 242 d, 312 a, 

320 b, 326 a, 
366 a, 424 a 

Il 92 b 
1366 c 
II 156 a 
Il 270 d 
1 420 c 
II 300 a 
I 330 d-e, 366 c 
1292 b 
I 360 e, 362 a 
1 288 a 
Il 418 b 
1 194 c, 332 d 
1120 b 
II 102 c, 186 e 
Il 238 a 
Il 168 i, 396 d 
II 136 a, 268 e, 

316 e 
1 414 c ; II 300 b 
Il 228 h 
Il 308 g 
Il 158 d 
Il 40 b 

I Corinthiens 
1, 20 Il 218 b, 356 b 

21 Il 220 a 
2, 7 I 338 a; II 186 c 

9 I 282 d, 304 a, 
386 a, 390 a-b, 
412 d, 418 c; 
II 24 a, 30 a, 

10 

Il 
12 
13 
14 
16 

3, 1-2 
8 
Il 
13 
16 
19 

4, 10 
12-13 

6, 9-10 
16-17 

20 
7,7 

23 
29-31 
32-33 

8, 1 
9, 7 

23 
25 
26 

10, 4 
31 

11, 1 
29 
31-32 

12, 6 
7 
7-28 
8 
8-10 
Il 

56 f, g, 236 a, 
320 e, 382 c, 
416 a 

I 120 a, 396 a; 
II 226 b, 236 d, 
248 e 

Il 94 c 
I 172a; II236c,e 
Il 148 c 
1 374 a 
Il 50 h, 254 b 
Il 28 a 
Il 456 b 
II 60 e 
1 206 d; II 106 c 
1 240 a 
Il 356 b 
I 288 b 
Il 52 d, 380 e 
1 270 a 
I 130 h, 224 a, 

338 c, 380 b, g 
I 324 c 
Il 90 1 
I 324 c 
Il 330 a 
Il 158 a 
I 286 c; II 10 b 
II196 e 
Il 36 d 
Il 396 g 
Il ll6 c 
I 356 e 
1 130 f 
Il 90 e 
1428 d 
Il 268 e 
Il 380 b 
I 230 b 
I 230-232 
1 120 b; II 224 c 
I 112 a 
I 230 c 
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1 Corinthiens 

12-14 I 230 d 
18-20 I 230 f 
27 1224e 
27-28 I 232 a 
28 1 ll2 b 

13, 2-3 II 46 b 
7 II52c,380f 
9-10 Il 104 b 
II ll52b 
12 1294 e, 412 c; 

II 90 a-b, 104 b, 
310 d, 416 b, 
446 c 

13 II46a,88e 
15,8 II74b 

17 ll296b 
19 II312d 
23 1198a,368a 
28 1412e 
31 1154a 
40 I214b 
44 1212b,216e 
45 1 330 c, 334 a 
47-48 1 196 b; II 400 a, 

402 b-e 
48 1416b 
49 I 124 e, 198 d, 

416 a; II 112 g 
51 1192d 
51-52 I 212 d 
54 II82e 
56 II 180 a, 242 f 

II Corinthiens 

1,3 II236f 
9 1I52i,302a 

1,22 II104a 
2, 15 II 430 e 
3, 10 I 228 d; II 434 d 

15 I288a 
17 1 102 b, 160 d, 

18 
4, 6 

7 

10 

16 
17 

5, 4 
16 
17 
21 

6, 5 
9-10 
16 

7, 

9, 7 
10, 4 
11, 2 

23 
31 

12, 2 
2-4 
3 
3-4 
4 
7 
9 

Gala tes 

1, 6 
10 

2, 2 
16 
20 

3, 14 

471 

254 c, 416 e; 
II 284 d 

II 234 b, 310 c 
I 254 a ; II 236 i, 

266 c 
I 254 b, 384 a ; 

II 78 b, 236 j, 
266 c 

II 18 c, 122 a, 
154 a, 328 a 

II 112 i 
I 274 h ; Il 26 d, 

280 a 
II 312 b, 424 b 
1 256 e 
II 114 b-e 
II 264 b 
II 396 f 
II 330 b, 424 d 
I 236 d; II 130 e, 

340 d 
I 308 a ; II 232 a, 

316 d 
II 262 b 
II 60 b, 168 g 
1 236 f 
II 12 b, 236 b 
1250 a 
II 148 a, 196 b 
II 128 a-b, 320 d 
1 126 a 
I 390 a-b, 408 c 
1 410 b; II 50 i 
I 408 a 
II 52 e 

1 104 b 
II 122 b 
II 296 c 
II 158 c, 214 b 
II 52 a, 144 c 
1 336 b 
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Gaia tes 4, 10 II 202 d, 350 b Colossiens 15 I248a; II 344 b 

27 1414 c; II 26 c, 13 I 126 b, 236 c, 18 l 212 c, 224 b 16 I 248 a, 280 c, 

50 d, 80 b, 84 b, 
242 c, 364 c. 26 II 380 d, 402 a 430 c, 438 c; 

' 
220 b, 270 e, 

II 34 a, c, 164 b, 2, 9 I 202 b II 56 d, 210 a, 

284 b, 414 f 
196 d, 250 a, 11 I 352 e ; II 148 b 236 h, 260 f, 

4, 5 1 336 c; Il 82 a 
254 a, 380 g 13 1 352 d 372 a, 412 b 

9 II 122 c 14 I 272 c 3, 1 II 118 a 20 I 116 b, 124 b, 

19 I 368 b; II 112 f, 
16 II 46 e 3 I 292 e; II 52 f 286 b; II 10 b, 

236 Je, 322 a 17 I 244 a 5 I 270 a ; II 144 d 226 a 

26 1 346 a 19 I 194 b 11 1 230 a, 412 e II Timothée 
5, 2 II 274 b 5, 6 II 230 a, 252 c, 12 II 40 a, 380 a 

I, 1 II 112 i 
22 II 216 c, 224 d, 

274 a 24 II 158 d 

238 b 8 II 180 e, 268 d 4, 6 II 436 a 
10 I 330 g 

24 II 430 d 13 II 268 a 2, 3 II 396 e 

6, 2 1224e,h 16 II 384 a, c I Thessaloniciens 5 II 454 b 

23 I 232 b 12 II 352 a 
6, 3 1 286 d; II 60 c, 2, 19 II 92 a 

116g,272a 27 I 232 c 4, 5 I 350 b 
15 I 272 d 
19 I 242 f 

7 II 192 b 
28-29 I 232 d 17 I 440 a; II 316 f 
29 I 256 d 5, 1M6 II 270 b 

21 I 284 a 
14 II 144 b 3, 7 II 220 c 
16 I 152 b 30 I 202 a 2 II 106 a 

31 1 234 a, 378 a 3 II 106 b 
8 II 310 b 

17 II 40 c 
32 I 234 b 5 I242b; II 112c, 

16 II 298 b 

Éphésiens 6, 12 II 60 a, 168 h, 116 f, 266 
17 II 196 c 

e, 
278 b, 370 g, 304 e, 308 e 

4, 1 II 210 b 
1, 4 I 334 d 372 d 7-8 I 278 a, 410 a 

7 II 32 a 9-10 II 270 c 

13 II 116 a 
14 II 36 b 10 II 308 g Tite 

14 II 104 a, 282 a 
14-18 II 170 a 17-18 1 130 e 
19 II 286 d 

1, 2 II 382 b, 418 a 
18 1 172 b 19 II 84 c 2, 11 II 312 c 
21 1 162 a, 438 b Pbilippiens II Thessaloniciens 13 II 236 g 
23 II 182 a 3, 3 II 304 c 

2, 1 II 186 f 2, 2 II 90 d 1, 8 II 122 c 6 II 48 a 
3 II 144 a 16 II 296 c 2, 10 I 276 c 9 1 272 a 
9 II 178 a, 214 c 3, 8 II 68 b, 302 b 3, 10 II 454 f 

12 1106 f 12 II 54 b, 116 b Hébreux 

14 I 338 d 13 Il 46 c I Timothée 1, 2 II 130 b 

14-15 I 258 a 19 II 244 a 1, 3 1 276 d 3 I 416 c; II 202 o, 

18 II 412 f 20 I 128 a; II 58 b 7 II 12 a 204 b 

19 II 394 c 4, 7 I 168 a; Il 56 e 15 I264a; Il90c 14 I 216 b 

3, 6 1 338 c, 380 h; 13 II 68 d 2, 4 I 324 d 2, 15 I 370 a 

II 36 d, 438 b 3, 1 I 264 a 4, 12 I 168 b 

7 I 286 a Colossiens 4, 8 I 408 d; II 158 b 14 1 128 c 

9 I 194 d 1, 16 II 406 b 6, 7 II 412 c 15 I 198 b, 360 d; 

10 1 290 a 17 1 318 b 8 II 396 a II 130 c, 414 e 
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Hébreux Il 

5, Il II 258 a 13 

I4 II 224 n 

6, 4 II 32 c 14-16 

18 I398b; II 418 e 15 

7, 3 1 108 b 16 

10, 31 II 152 a 
Il, 38 II 452 d I Jean 

12, 22-23 1 220 a, 226 b, 1, 1 
236 a, 240 b, 5 
242 e 7 

29 II 192c 10 
13, 12 II 332 c 2, 15 

Jacques 3, 1 
1, 23.25 II 286 c 2 
2, 17 II 274 c 

20 1 276 b; II 298 f 

4, 4 II 168 f 
11 II 228 i 
17 II 162 d 5-6 

1 Pierre 
7 
8 

1, 12 1 284 b; II 128 g 9 
13 II 36 c 16 
16 II 290 b 24 
19 1 266 d, 324 b; 4, 8 

II 128 f 10 
20 I 334 d 4, 18 

2, 9 II 378 d 20 
22 II 146 a, 294 c 5, 10 

3, 9 II 186 a, 370 b 
20 1 348 g II Jean 
21 II 148 b 

5, 1 II 438 c 12 

8 li 172 b, 370 f 
Jude 

II Pierre 
19 

1, 4 1 152 d 
2, 19 II 10 a Agraphon 

22 II 414 a 
3, 10 1 204 a, 208 a, (le même) 

430 a; II 106 a 

I 208 b 
1 204 b, 218'-~.~.b, 
f"·344a; II 66 .. b 
I 208 c 
I 412 a 
1 312 b 

II 450 c 
1 164 a 
II 16 b, 56 h 
1 322 a 
I284c; II 26 b, 

168 d 
II 48 c 
1 210 b, 294 d, 

380 c, 412 b. 
' II 50 g, 104 c, 

312 a, 320 c, 
414 d 

1 132 a 
II 252 c 
1 132 a 
1 132 b 
II 376 d 
II 50 f, !04 d 
II 348 b 
I 322 c, 358 k 
II 48 b 
II 48 c, 88 d 
1 322 a 

II 320 a 

I 374 a 

1 120 e, 152 a; 
II 222 d 

II. INDEX DES AUTEURS CITÉS 

Lorsque la lettre de référence n'est pas indiquée, la citation est 
en note. 

ACTA PAULI ET TEIECLAE 

II 444 a. 

ANASTASE LE SINAÏTE. 

In Hexameron: I 426 d; 
1 175, 427 ; Il 279. 

APOPllTEGMATA 

Longinus : I 380 e ; II 332 a. 

BASILE LE GRAND 

In Ba plis ma: II 114 a, 198 c. 
I 135, 149, 186, 419; 
II 113. 

DENYS L'ARÉOPAGITE 

I 103, 162. 

DIADOQUE DE PHOTICf: 

1 28, 36; II 241, 244, 
288, 305. 

DOROTHÉE 

II 184. 

ÉLIEN 

De nat. animalium: II 206 a. 

GERMAIN J DE CONSTANTI

NOPLE 

1 239 ; Il 433. 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Oraliones: 1 90 b, 164 b; 
II 64 a, 96 a, 130 a, d, 
262 a, 308 h, 432 a, 
456 c. 
1 47, 133, 160, 165, 189, 
217; II 113. 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

I 171, 183; II 410 b, 
448. 

HIPPOLYTE DE ROME 

I 267 ; II 433. 

JEAN CHRYSOSTOME 

1 160,269; Il 113,410 b. 

JEAN DAMASCÈNE 

I 90 b, 100 b, 133, 144, 
189, 217; II 14 d, 
212 b, 262 a, 350 a, 
356 a. 

JÉRÔME LE GREC 

I 28, 286 ; II 85, 203, 
322. 

LITURGIE 

II 288 a, 344 n, 346 a. 
MACAIRE (pseudo) 

I 26, 28, 41,287; II 319. 
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MARC ERMITE 

28, 32, 289, 347 j 
Il 102 b, 158 c. 

M ARTYRIVM S. EUSTRATII: 
II 298 d. e. 

MAXIME LE CONFESSEUR 

I 36, 116, 182, 239; 
II 102 b. 

MENOLOGE II 298 c. 

NICÉTAS STÉTHATOS 

Opuscules: 1 12, 34, 35, 67, 
73, 75, 114, 120 e, 145, 
146 a, 173, 186, 189, 

197, 207, 215, 217, 231, 
245, 279, 309, 367, 393, 
420 ; II 56 f, 64 a, 96 a, 
132 b, 136, 153, 212 b, 
328, 334 a, 335, 350 a, 
437. 

Vie de Syméon: I 7 s., 23 s., 
305; II 104, 150, 155, 
231, 293, 432 a. 

SYMBOLE DE NICBE Il 346 e. 

SYMÉON LE NouvEAU THÉO

LOGIEN 

Chapitres: 1 148 c ; II 12-20, 
326 b. 

In. INDEX DES NOMS PROPRES 

Pour les noms théologiques (Dieu, Théotocos, etc.) voir index grec. 
Les chiffres renvoient au tome, à la page et, éventuellement, à la ligne. 

ABEL 1 1921 100. 
ABRAHAM 1 334-336 j 348 j 

350, 33 ; 354 1 et app. ; 
358, 61 j 366"368. 

ADAM 1 122, 358; 174 S.j 
184 s.; 192-196; 232, 137; 
262, 148 j 326 s.; 340"348; 
354 app. ; 368-370 ; 374-376 ; 
II 182; 184; 402-410. Le 
second Adam, voir Xp~cr-r6ç. 

ALEXANDRE de Nicée 1 11. 
ALEXIS (saint) Il 17. 
ALEXIS le phîlosophe 1 53-54 j 

67; 73. 
ALLATIUS (Léon) 188 j II 445. 
ANNE CoMNÈNE II 138. 
ANTÉCHRIST 1 364, 38. 
ARÉTHAS de Césarée 1 11. 
ARSÈNE moine 1 9. 
AUBINEAU M. Il 134. 
AuGusTIN (saint) 1 114. 

BARABBAS 
BARDY G. 
BASILE le 

I 11. 

1 364, 38. 
I 29; 183. 

Petit (de Césarée) 

BAUMSTARK A. I 261. 
BERTHOLD A. 
BORDIER H. 
BRÉHIER L. 

I 287. 
II 177. 
II 137. 

CAÏN 1 192, 100. 
CHRYSANTHE martyr Il 134, 

213. 
CLÉMENT d'Alexandrie II 55. 
COMBEFIS F. 1 26 j 253 j 

II 128; 129; 192; 344. 
CoLLINET-GUÉRIN Marthe II 

64. 
CYRILLE d'Alexandrie 1 267 j 

330. 
CYRILLE le Philéote 1 72. 

DANIEL II 20, 163. 
DARROUZÈS J. 1 11 j 26 j 97. 
DAVID 1 246, 17 j 248, 40 j 

330, 58. 
DÉMÉTRIUS CYDONÈS II 344. 
DE VEER A. 1 74. 
DEVREESSE R. 1 40. 
DIEKAMP F. 1 182 j 186. 

ECKHART Maître 1 27. 
ÉLIE I 126, 404-408; 192, 

106. 

ÉNOCH I 126, 409; 192, 105. 
ÉPHREM le Syrien II 330. 
ÉSAÜ II 250, 419. 
ÉTIENNE protomartyr I 268, 

31. 
ÉTIENNE GOBAR I 183. 
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ÉTIENNE de Nicomédie I 8-
11; 25; 97; 121; 166; 
305 ; II 11 ; 63 ; 150 ; 221 ; 
231. 

EusÈBE d'Alexandrie 1 41. 
EusTATHE de Thessalonique 

I 367; II 33. 
EU STRATE martyr li 298,550. 
ÉvAGRE le Pontique I 26 ; 

116. 
ÈVE 1 174 8.26 j 192, 98 j 

194, 1 j 232, 136 j 262, 148; 
332, 88 j 340 t. ; 346, 92; 
348, 2 j 374-376; 382, 214. 

FESTUGIÈRE A.-J. l 164. 
FoLLIERI Enrica II 222. 

GABRIEL archange 
GEBIIARDT Û. VOU 

GENESIOS 1 34. 

I 250, 53. 
II 444. 

GoBAR, v. ÉTIENNE G. 
GOUILLARD J, 1 75. 

GRECS l 280, 100 j 384, 
GRÉGOIRE DE NÉOCÉSARÉE 

257. 

234 a. 
GRÉGOIRE PALAMAS 1 27. 
GnUMEL V. I 200. 
GUILLAND R. 1 11. 

II 

HARMÉNOPOULOS II 164. 
HAUSHERR I. 1 7 j 9 j 11 j 26 j 

27 j 37 ; 45 ; 72 j 97 ; 111 ; 
116 ; 286 ; 305 ; II 55 ; 78 ; 
215 ; 221 ; 249 ; 322. 

HÉBREUX I 268, 34; 288, 
211 j V. JUIFS. 

HERCHER R. l 161. 
HaLL K. I 33. 
HORN G. 1 7. 

IRtGOIN J. I 11; 40. 
ISAAC II 250, 417. 

ISAÏE II 316, 791. 
!SRAÎtL I 330, 57-81 ; 336, 

161 j 350, 32; 362-365; 
V. JUIFS. 

JACOB II 250, 417.420. 
JACQUIER E. II 284. 
JEAN apôtre I 47; 104, 93; 

111; 225; (294, 293); II 
248, 412. 

JEAN-BAPTISTE saint 280, 
107; 364, 54. 

JEAN CLIMAQUE II 336. 
JEAN ITALOS 1 12. 
JEAN protonotaire I 34. 
JERNSTEDT v. I 34. 
JÉRUSALEM (céleste) 220, 

98 ; 244, 4 7 j 346, 80. 
JONAS II 20, 163. 
JutFs I 266, 2; 268, 46; 

336, 160; 338, 192; 348, 11 j 

362-365 j 384, 243 ; 422, 
456 ; II 206, 53 ; 250, 429 ; 
432, 159 j 450, 75; v. 
HÉBREux, lsnAftL. 

JuGIE M. 1 35. 

KEKAUMÉNOS Katakalon 
34 j 309. 

KLOSTERMANN E. 1 287. 
KouKOULÈS Ph. II 71. 
KRIVOCHÉINE Mgr B. 36 j 

47. 

LAMPE ( Lexicon) 1 103 j 134 j 
Il 206. 

LÉoN le Philosophe 1 11. 
LÉONCE de Byzance I 200. 
LossKv Vl. I 26 ; 27 ; 35. 
Louis de Blois I 26. 
LUCIFER 1 122,357. 

MAAS p. I 225. 
MANASSÈS II 20, 165. 
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MANICHÉENS II 372 n. 
:MANUEL CALÉCAS I 26. 
MANUm, PLÉMÉNOS 1 39. 
MARIE Mère de Dieu, v. Map(a, 

0e:o't'6xoç 
MATTHIEU apôtre 1 330, 60. 
MAXIME LAZOS copiste 1 41. 
MEESTER Pl. de II 445. 
Messalianisme I 26; 287; 

II 23; 215; 373. 
MICHEL archange 1 330, 56 j 

358, 53. 
MmLOSICH et MüLLER II 167. 
MoïsE 1 324 t. ; 350, 46 ; 

356, 27 ; II 448, 61. 
MONTFAUCON B. de 1 40. 

NÉOPHYTE Causocalivite I 26. 
NICÉPHORE ÛURANOS I 11. 
NICÉTAS diacre didascale 1 

42 ; 53-54 ; 67 ; 89 ; II 222. 
NICÉTAS d'Héraclée I 53. 
NICÉTAS le Nicéen, charto-

phylax I 53. 
NICOLAS de Chônes 1 53. 
NICOLAS de Corfou 1 54. 
NICOLAS Kataskepinos I 72. 
NIL II 356 a. 
Nzr>HON moine II 344. 
NoÉ I 348-350; 354 app.; 

360, 82.84; 366, 7; 368, 19. 

ÛMONT J-I. 1 40. 

PALAMAS Grégoire, de Thessa
lonique I 27 ; II 344. 

PARAMELLE J. 1 86 j 160. 
PAUL apôtre I 418, 406; 

II 88-93; 196, 550; 248, 
412 j 444, 14-24. 

PAUL moine I 42 j 43. 
PÉRICHON p. I 86. 

PETIT Mgr L. I 43 ; 84 ; 
Il 77; 432. 

PHILON d'Alexandrie 330. 
PHILOXÈNE DE MABBOUG II 

356 a. 
PIERRE apôtre II 158, 37 j 

196, 549; 448, 47. 
PILATE Il 204, 38. 
PITRA cardinal I 182. 
PROCOPE (de Gaza) 1 329. 
PSELLOS Miehel 1 12 j 76 j 

404. 

QUARANTE MARTYRS II 298, 
546. 

REFOULÉ F. I 114 i 160. 
RÉGNON Th. de 1 132; 134. 
RENAULD E. 1 76. 
RoMAINS I 268, 35. 
ROTHENHAEUSLER 0.-M. 1 36. 

SAINT-Luc de Phocide 1 415. 
SAINT-MAMAS 1 9 j 20 j 46 j 

88. 
SAINTE-MARINE 1 9. 
SAMARITAINE Il 182, 370. 
SARGOLOGOS E. 1 72. 
SERGE patriarche de Constan

tinople I 21. 
SÉVÈRE d'Antioche I 329. 
SYMÉON le vieillard II 204, 

27. 
SYMÉON (de Mésopotamie = 

Pseudo-Macaire) 1 287. 
SYMÉON le Pieux I 9; 10; 

166; II {218 t.); 236, 230; 
238, 249. 

THABOR II 452, 122. 
TAULER 1 26. 
THÈCLE sainte II 444, 13. 
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THÉODORET de Cyr 1 187 i 
329; 330. 

THÉOPHYLACTE de Bulgarie 

1 54; II 192; 437. 
THÉOPIIYI,ACTE SIMOCATTA 

160. 

THÉOTOJOS Nicéphore I 329. 

VASILŒV A. 1 187. 

VILLER M. 1 36 j 116. 

WASILIEVSKY B. l 34. 

WENGER A. 1 197 j 245 i 
259 j 264. IV. INDEX ANALYTIQUEj_GREC 

Cet index comporte un choix des termes de théologie mystique, 
avec insistance sur les termes relatifs aux modalités de la connaissance 
(en particulier visuelle). 

Les chiffres renvoient au tome ( I ou Il), à la page et à la ligne. 
Les numéros de pages en gras et les numéros de lignes en italiques 
soulignent un passage important, où le terme est défini, développé 
ou répété. 

On a quelquefois groupé sous le même lemme les mots de même 
racine : substantif, verbe, adjectif, adverbe. 

'AycdM les biens ineffables de Dieu, dela contemplation 1284, 175; 
410, 273; 420, 411 ; II 30, 313; 56, 679; 72, 898; 104, 341 ; 
110, 437 j 118, 535; 212, 146 j 310, 710; 342, 186; 380, 700; 
392, 126-147; 414, 198-207; 420, 283. 

&yocmX<.ù -& II 88, 136; llO, 413. 
&.y&.1n) 1 272, 7-17; II 18, 141 ; 62, 776; 72, 915; 202·216; 230, 157; 

232, 195 j 454, 156 j 6X1)!J-" xepouÔtx6v 1 276, 63 j VO'l)'t"Û.; 
~J.~Xpyaph"fj.; Il 208, 86; tête du corps spirituel II 42-56. 

&yye'Ao.; 1 108, 150; 128, 438; 214, 31; 216, 58; 288, 227; 322, 157; 
326, 24; II 58, 699; 128, II9; 210, 122; 216, 210; 292, 466; 
320, 841 j 340, 151; 346, 235 j 384, 7 j 432, 142-15'1 j 436, 202 j 

450, 88; èdyew.;- II 432, 147 ; - y(ve-.œt (l'homme) II 
216, 208; O'W!J-OC't"O( ?tdl.; dcrt I 214, 32 (note) j O'W!J-OC't'OÙ.; aè 
ocô-roù.; 218, 70; cf. Mvoc!J-t.;, voüç. 

&yye'J..~x.~ a~aywy-fs 1 124, 376. 
&yye'J..oe~8~ç II 384, 7. 
&yeucr't"oç II, 310, 706. 
&ytOCO'(J.6Ç II 414, 207 j 416, 244. 
&ywç saint, les saints I 200, 81 ; 220, 109; 224, 2; 226, 32-38; 240, 

3; 242, 40; 270, 69; II 62, 761; 92, 183; 122, 28.45; 134, 
212 ; 138, 262 j 148, 393 j 160, 60 j 196, 552; 214, 165; 218 t. j 
220, 25 j 232, 191; 234, 213-223 j 240, 277 j 246, 368; 256, 
500; 434, 174; 436, 206. Parallèle entre Marie et les saints 
1 252--264; connaissance des saints au ciel 1 272·308. 
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&y'Joéw -W (ignorer Dieu, soi~même} I 108, 149; 116, 262-268; 132, 
41; 150, 294; 296, 336; II 82, 33; 122, 32. , 

&yvow. 1 118 305 · 188 app.; 192, 122; 290, 245; II 20, 1G9 ; 22, 
193; s2, 50/120, 13; 174, 260; 212, 155; arz, 746; 358, 395; 
404, 70 j 406, 99 j 456, 182. 

&y\l(l}O'ÎOC 1 120, 331; 350, 20; 352, 59; 384, 254; II 56, 681. 
&y.,wcr't'o<; (Dieu) 1 98, 29; 120, 32~, etc.;- y\l&cno:; I ~98, 127 •. 
&yv6Hr't'(t)Ç (sans connaissance conse1ente) II 192, 515, 304, 622, 

326, 918; 422, 18; - xoct &:.vocLo8~'t'WÇ II 296, 50_1 ; 314, 775; 
- xcd &vem;:acr61rrwç; II 80, 6; - ~xew -rO IIveU!J.OC II 78 t. ; 

78-118. 
&ypu7tvéw -& II 160, 50; 164, 118; 170, 202. 
&yptmv(a II 178, 321 ; 214, 172; 230, 156. 
&.yup·nxWç (des moines errants) II 32, 331. 
&.yWv II 126, 101; 232, 172; martyr~ et as<:_èse II 302, 597.598; 

- 7tVE:U!LIX't"LX6~ II 386,22 j- 't"I')Ç &pE:'t'I')Ç I 302, 417. 
&y!ùvl~O[J.IXL I 158, 59; II 122, 37; 124, 49; 126, 93.100; 154, 477; 

158 33 . 160 54. 196 563. 228, 126; 230, 166; 246, 360. 

&y!ùVLt:n~ç· II' 18, i33 ;'v. &~x1J-r~~-
&8Laipe't'oç I 158, 77; v. &aUyx.u-.oç. 
&3La~pS-c!ùÇ I 138, 121, etc; II 130, 162; 132, 163. 
&Mva:'t'OV : objection à la possibilité de l'apatheia, de la vlSlon, 

d'accomplir les commandements II 68, 839 ; 198, 592 ; 244, 
353; 274, 213 j 276, 225; 322, 869 j 326, 917 j 418, 273; 

cf. &d, 8uva-r6v, èq~~x-r6v. 
&d (de l'efficacité permanente de la grâce) I 126, 399; 154, 1; 198, 

43; 200, 81 ; 250, 77; 256, 76; 262, 164; 426, 516; II 114, 
487; 158,30; 196,556; 224,67; 244,356; 308,680; 320,843; 

cf. ~-.L, vüv. 
&e:L7t1XpÛévoç I 194, 144 j 196, 9.21; 252, 7 j 332, 105 j Il 408, 123. 
&epo6a-réCù -00 II 126, 105. 
&8ocvacrtoc II 56, 688 ; 128, 120, etc. 
&O&va-roç I 386, 295; II 392, 128; - (xoct &q~Oocp-roç) I 176, 55; 

190, 88; II 264, 77; 310, 711. 
&8éa-roç (Dieu) I 98, 29 (v. &6poc't'oç) ; - Ûe!ùpioc I 398, 128. 
&6ooç 1 106, 142; &Oo6TI)Ç I 100, 63. 
&8À.I')O't; Il 302, 594 j V. &crXI')<HÇ. ' . 
ct!t-ta : sang du Christ II 438, 219, etc., v. crapl;, xow!ùvia; prix de 

l'Esprit I 380, 202; II 328 t.; 332, 42~50. 
ai:vty[J.a I 110, 195; II 310, 723. 
ataEI&votJ.aL II 84, 71; 146, 384; 176, 292; 314, 762; 320, 852; 

358, 397. 
atcrEII')crtç connaissance sensible, sens de l'âme I 120, 328; 296, 333; 
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298, 346; 428, 534; II 8, 4; 74, 921 ; 80, 10; 84, 71 ; 148, 
401 ; 174,269; 254, 493; 296,516; 438, 238; 450,81; - voep&: 
II 10, 34; 384, 5; 450, 91 ; - 't'eÀda II 20, 161 ; èv cdcr8~cret 
xal yvWcret, - xd yv&cnç I 306, 469 ; 352, 74 ; II 52, 607 ; 
54, 654; 192, 517; 310, 714; 438, 225. Unité des sens intérieurs 
I 400, 154~171, 404, 198-231; 408, 252-258; 414, 324. 

ato-81)-.~ptct de l'âme I 144, 185; II 134, 194; 224, 63; 432, 138. 
œtcr81J-.6.; I 114, 252; - V01J't'6ç II 72, 893-6; - 7tveuv.oc't'tx6ç 

II 162, 86.88; 434, 179.181. 
ata81J-.&ç II 404, 49; 442, 278; - xat crOOfLIX't'm&ç II 434, 162;

~uxtx&ç II 266, 112-113. 
ahwç (le Père cause du Fils) 1 98, 14-37, etc. 
atchv : le siècle futur I 182, 121 ; 344, 44; 346, 75; les sept époques 

I 340, 10; 344, 62. 
&x&6ctp-roç I ll6, 271, Il 8, 10, 56, 682, 126, 99. 
&:x&[.tet't'oç 8tay!ùy~ I 188, 55, app. 
&x.av8œ: aïpecnç II 196, 553; - 't'OÜ ~Lou II 212, 160; &xœv0fu81)ç: 

ÀoylcrtJ.6ç II 194, 530. 
&:xa't'&À'f)7t't'OÇ (Dieu) 1 96, 1-5; 102, 81-87; 104, 91 ; 108, 158; 280, 

125 ; etc. 
&x.a-rctV61')'t"OÇ (Dieu) J 98, 30 j 102, 80 i 148, 251 j II 340, 171. 
&:x.a:'t'avo~-rooç xa-ravoeï:v II 68, 858 ; 324, 889 ; 346, 233-234. 
&:xof) 1 400, 138; II 146, 373;- xaLv·~ II 50, 603. L'ouïe et la vue 

1 404-408; II 94-100; 106-108. 
&:xp6amç II 80, 13. 
&:x-nJ~ocrUvl') II 34, 373; 184, 407. 
&ÀÀot6Cù -& 1208, 17; 214, 17; 220, 112.117; II 82, 43; 148,388; 

310, 727. 
à),Ào({l)crlç, la transformation des parfaits J 30; 178, 59; II 50,594; 

94, 209 ; 216, 208 ; - 7tveu~a-rtxf) II 290, 442; - xat &p7tay~ 
1 296, 327. 

à:),oy(cr-.6lç Il 424, 19; v. X't"I')VW81')ç. 
&Àoyoç : &Myoov -r&:l;tç 1 320, Ill ; 352, 59 ; II 404, 66 ; 406, 95. 
&fLo:p-r&:v!ù (oU Mva-rw, le parfait) 1 116, 277; liS, 288 ; 132, 22; 

II 180, 339 j v. ÙVIX!J.&p't'l')'t'OÇ. 
&[.to:p·da. I 114, 254; II 272, 190; etc.; &:vevépyl')-.oÇ 7tpàç- 11152, 456. 
&[LéÀeLo: I 320, 131; II 10, 41; 66,820; 414, 195; etc.; voir èv-roA~. 
&!J.e-rp(a: 1 108, 149. 
&!J.lX't'OÇ (fL(~tç) II 76, 942; 82, 45 j v. &:crUyxu-roç. 
&[.t(X't'OOÇ II 182, 366; &[J.(X't'OOÇ ~i~o:ç I 196, 15, 
&:11.v6ç (figuro du Christ) 1 266, 21. 
&fLopcpoç fLOpcpoUfLevoç II 236,244; -!l.opcpf) II 70, 859; 324,888; cf. 

&vŒeoç, &:crxi'JtJ.&:'t"lO"'t'oç. 
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&!Lu8p&ç 1 284, 171; 344, 48; II 226, 104; 252, 466 {cf. tJ.s-.p(<.ùi!;); 
&!J.u8p6ç : v. ~ÀÀct(J.tjnç, nap&:8e~y!J.a. 
&;tJ.{rf)'t"OÇ l 108, 153 j 244, 67 j 272 t. 
&vœOÀé:i't'(ù II 144, 343. 
&vo:yew&w -& II 112, 463; 114, 477; 180, 345; 294, 478; v. &voc-

xo:w(~oo. 
&v&:yvwç OzoÀoydv I 124, 380; 132, 37; II 220, 32. 
&v&:yvwcnç des écritures II 222, 42. 
&vo::Séx.otJ.ctL p .. oytattoUç : confesser) 1 118, 292-293; II llS, 524; 

148, 394-395. 
&voct8Wç II 118, 528; 360, 414; cf. 'l"OÀ(L1)p&c;. 

&vaLo€l'l)a(a; I 322, 147; II 314, 776; 408, 106. 
&voc(aEhrroc; insensible à la grâce, à l'Esprit I 292, 270; 436, 660; 

11140, 286; 146, 374 j 192, 516; 296, 501.513; 348,272; 404, 
65 ; 406, 92; cf. vex.p6ç, "t'Uo:pMç. 

&vo::taO~'t'CùÇ 1 278, 96. 
&.w.dax.o'J-roc; l 108, 154; II 222, 51 ; cf. &vat8&c;, a:ô€1&:8'f)c;. 
&wwrx.UvTooç II 342, 196. 
&.wxx.cavt~(ù 1 190, 87; 198, 50; 202~222 (la rénovation de la créa

tion; v. 206 t.) ; 244, 59; 358, 60; 372, 97; 382, 219; II ll2, 
463. 

&.vetx.etL'l~cr~ç 1 204, 121 ; 374, ll4; etc. 
&.vetx.tx~WJ[J.6Ç l 208, 44. 
&.vetXetÀé(ù-& 1 386, 273; Il 416, 226. 
cXv&.xÀ"'f)cnç II 416, 220. 
&.vetÀÀo~ÙYt"WÇ II 16, 107. 
&.vet(J.etp't'"'f)O'Letv II 18, 130; 't'e:À€Î<X.- x.ett :x.et6etp6't'"'f)C II 350, 300. 
cXvet(J.&.p't''fJ't'OÇ 1 118, 286; 176, 55; II 264, 77; v. &.ve:vépyrrroç, 

èhpe:Tt"'t'OÇ. 
&v&:.TCÀetcrtç I 196, 26; 258, 88; 262, 158; 342, 37; 358, 56; 368, 31. 
&vetTCÀ&:.'t''t'W 1 198, 50; II ll4, 478; v. &.va:x.et~vL~w. 
&.vcicr't'etO'LÇ du Christ et de l'homme I 200, 73-78; 212, 8; 218, 74; 

220, 116; 304, 437; II 104, 332-335 ; 310, 701-726; 320, 
836-845. 

&.vœrÉ:(J.VW (de l'anatomie des cadavres) II 140, 271. 
&.vetx(ùve:Uro I 208, 16. 
&vax<hp"'f)crlç II 16, 128. 
&v3pdet I 226, 26 ; II 396, 189-198. 
cXvéx.cpopoç I 96, 2; 108, 151 ; 1I 40, 439; cf. &pp"'f)'t'OÇ, &<ppet.:cr'toç, etc. 
&.ve:vépy'f)'tOÇ 1t'pàç &:[J.et.:p't'(o:v II 152, 456. 
&.ve:TCo:tcrO~'t'WÇ II 270, 170 ; 336, 109 ; 440, 270 ; &.opci't'WÇ xo:t -

II 46, 537; (J.I>cr'ttx&ç xa1 -- II 116, 498. 
&'Je:TC&:.<pwç xpa-rdv II 68, 858; cf. tjJ'f)ÀO:<pÙl. 

'1 
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&.ve:p(J.-/jve:u-roç (Dieu) I 98, 30. 
&ve:crtç I 244, 55; II 22, 198; 30, 316. 
&v~p -réÀe:toç I 236, 172; cf. ~À~x(o:. 
&vep~l; I 90, 16; II 316, 792. 
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&v8pwTCoç, 6lc;; 3uvo:'t'6v, ~qnx-ràv -: II 86, 106; 188, 441; 210, 132; 
v. cXaûvo:'t'ov, <pUcnç. 

&vl8eoç II 68, 858 ; 342, 176 ; - tu~ II 324, 888. 
&.vbTI)(J.~ I 220, ll3; 426, 497; 440, 702; v. &.v&.cr't'ctcrtç. 
&.v61J't'OÇ 1 282, 128 j - x.etl è6vL:x.6ç Il 358, 396 j v. &crUvE't'OÇ, 

~x.<ppwv. 
&voLet I 116, 280; v. (J.etv(o:. 
&.ncm63ocrtç II 104, 336. 
&.v't'&:.pTI)c;; : allégorie du révolté Il 276M280. 
&v'tLppl)'t'tx.6ç I 172 app. 
&vc.l6e:v (la grâce, l'appel d'En-haut) 1 130, 1 ; 134, 58; 138, 122; 

144, 207; 172, 6; 294, 307; 432, 592; II 146, 378; 152, 435; 
208, 100 j 218 t.; 224, 63. 

&.6po:'t'oç (Dieu) II 210, 119; 260, 27 ; 266, 106; 334, 80; 340, 163. 
&op&:.'t'wç II 46, 536 ; - OpÙl(J.e:vov II 324, 889. 
&;L(.ù!J.<X dignité 1 306, 485; 308, 487; II 150, 410.430; 188, 465. 
!Î1t"ci6e:tet I 29~31; II 8-76 (p. 12-20, définitions); 120~154. 
&:1t"o:6~ç II 18, 135; 62, 761; 232, 172; 234, 221. 
&:1t"e:t6e:to:: I 318, 83; 384, 258. 
&:7te:t6é(l,) -& I 318, 77. 
&:1t"e:t6~ç I 322, 136. 
&:1t"e:v'te:Ü6e:v : v. èv't"e:Ü6ev. 
&:7te:pLypo:1t"'t'OÇ (Dieu) 1 214, 22; Il 210, 119; 236, 243; 346, 232, 
&:1t"e:ptyp&7t-rwç II 346, 232 ; - 1t"e:ptyp&:.q:le:a6o::t II 182, 368. 
&:1t"e:p(À'f)1t"'t'OÇ (Dieu) II 236, 243. 
&:1t"tcr't'é(l,) -& I 420, 415.422; II 58, 703; 88, llO j 110,434 j 244, 353. 
&.mcr't'(ct 1 320, 131; 324, 173; 332, 102; 392, 37; 428, 533; II 10, 

40 j 116, 500 j 174, 260; 228, 117; 250, 435; 264, 87; 266, 
105; 270, 149; 324, 899. 

&TttO''t'OÇ l'incroyant ou le mauvais croyant dont la foi n'est pas 
éprouvée par la vision : I 108, 153; 112, 214; 120, 329; 276, 
70~72; 392, 37; 400, 140; II 80, 27; 86, 101 ; 122, 34; 234, 
210 j 270, 147 j 284, 358; 294, 496; 418, 274. 

&noxo:6La't'&(l,) ~& I 386, 296; v. &vo:x.o:w(~w. 
&7toxo:8La't''f)(J.t 1 206, 149; 220, 113; 328, 54. 
&:1t"o:x.o:Àt>1t"'t"W (Dieu révélé à l'âme) 1 144,207; II 50,601; 100, 288; 

236, 229; 260, 28; 266, 108 j 272, 194; 280, 295 j 310, 719; 
340, 162. 

&1t"ox&:.Àu~~ç 1 110, 197; 210, 49; 406, 211.236; 424, 470; II 224, 
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64 ; 238, 251 ; 264, 82 ; 280, 288 ; 294, 485 ; 438, 234 ; - x.cd 
œ(cr6"t)a~ç 1 308, 497; yv&crtç xcà- II 254, 470. 

&.noxœpo:8oxtrx { = 7tpoa8ox.toc, acpo8p0: èm6u!J.(IX) 1 210, 47~48. 
&7tOXCG't'!iO"'t'IX<l'LÇ 1 278, 86. 
cbtoÀOY1J'mt6ç 1 172, 29, app. 
&.novevOl)[J.évoç I 322, 147; 436, 662; v. &.v6rrroç. 
&nocr't''l')EH~w I 96, 7. 
&.1t'60''t'OÀOÇ 1 110, 201 j 266, lÜ j 268, 26.47 j 364, 55 j 384, 247 j 

Il 106, 367; 108, 408; 196, 551 ; 454, 153; v. Jean, Paul, 
Pierre. 

&.no't'&:acro!J.IX~ II 158, 22; 230, 153; 412, 186. 
cbtO't"OÀt.J.ciW -éfl 1 290, 240 j Cf. 't'OÀ!J.IXW. 
&.7tpt:xx't'oÇ Myoç 1 306, 467 ; cf. xev6c;. 
&.7tp6avroc; (Dieu, lumière) II 260, Z'l-35; 262, 46; 266, 105; 

(I Tim. 6, 16). 
&7t0ÀW't'OV G't"6!J.IX 11 222, 51. 
&.p&X'~""h 8tx'l)v &.p&:xv'l)o:; rrpoaxoÀÀ"fJ6daoc (Thècle) Il 446, 17. 
&pyLa II 16, 127; 162, 85; 174, 258; 452, 106; 454, 140. 
&pyoMyoç I 306, 461. 
&pyoç Myoç I 306, 468. 
&:peT~ II 160, 43-84; 234, 201 ; 328 t. ; 330~332 (les demeures des 

vertus); 380, 716. 
&.p1tœy~ 1 296, 327-338 j 408, 247 j cr. ~~üi ('t'OÜ x6cr!-LOU), ltXCJ't'OXO"LÇ. 
&p1t&:~w ravir en esprit I 296, 330; 302, 409. 
&ppcd)W..., : le gage donné ici-bas (cf. è'J't'œü8rx, è\1Teü8e\l) I 158, 57; 

II 56, 683 ; 282, 320 ; &.pprxÔw\ltXOç cr't'é~ct\lo<:; II 298, 543 ; 
- T1jç &\11X1t'À&:crewç I 342, 38. 

&pp1J't'OÇ {Dieu) I 102, 70.80; &pp'f)'t'IX P-fJ!J.iX't'IX (II Cor. 12, 4) souvent 
associé avec &yœ8&: I 390 t.; 396, 82; 398, 123; 418, 407. 

&p-roç le pain eucharistique I 428, 530-653; II 58, 693; 436, 212; 
4381 236 j V. cr&:p~, cr&ttct1 XOWüi\l~ct. 

&px~. èm1t'1J30C\I 't'ctrç - II 328 t. ; è1t't6œ(...,ew Tfi - II llS, 525 ; 
358, 390; 360, 413; v. è1t't1t'1)Mw. 

&px w..., I 180, 89; 432, 599-610; II 150, 429; 152, 438; 166, 145. 
153 j 188, 460 j 190, 469; 354, 358; 434, 166; 436, 204; 446, 
38; - 't'OÜ crx6Touç II 262, 53; 370; 573-683; 372, 601. 

&px&:pwç novice I 296, 339; v. dmxywytx6ç. 
&cr8é'Jetœ II 10, 42; 180, 359; v. \16croç, Uy(etct. 
&crOe\léw -& II 120 t.; 174, 270; 194, 544. 
&crX'f)O'LÇ II 160, 43; 164, 129; 170, 196; 224, 62; 452, 112; ascèse 

et martyre II 300-302; v. &yw...,(~ottctt. 

&crx~TLX~ t;oo~ II 156 t. 
&cr't'~>X't'0\1 (1t'Üp, de la divinité) 1 254, 47; 280, 125. 
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&:crüyxu't'oç ë\lwatç, en Dieu, en l'homme) I 140, 128; 158, 77; 
Il 82, 44 j V. &!J.tX't'OÇ. 

&.cruyxü't'wç I 106, 133; 138, 121 ; 250, 64; 252, 4 ; II 130, 162; 
442, 279; !J.Ucr't'tx.&ç xœt- II 272, 192. 

&.aüve't'oç (OeoÀoy(a, xœp3(œ) I 98, 18; 120, 327; II 32, 347; &Àoyov 
xœl- 1 134, 54. 

&au\lé-rwç 1 158, 80; II ll8, 524; 228, 131. 
&:crX'f)(J.&:Tta't'oç {Dieu) II 210, ll9; 342, 176; v. &!J.opcpoç, &vŒeoç. 
&aWj.ia-ro\1 cr&!J.ct I 214, 21. 

à.O"W(J.<h·ooç èv crWj.!a-rt 1 256, 68 {la chair eucharistique en nous) ; 
II 268, 141 (le corps ressuscité). 

&nÀ-fJç II 120, 4; - xœt &<pWTtcrToç 1 280, 120. 
&-rpe1t''t'OÇ xœl &.\le1t'tcr't'po<poç 11 92, 192. 
aô8&:3eta II 234, 207, 
aô6&:3'f)ç 1 96, 4; 108, 173. 
&üÀoç II 66, 827; 70, 864 ; 132, 170 ; 342, 176; 450, 98. 
œô-re~oUcrtoç II 28, 293; 262, 37-47; v. /3oÜÀO(J.<Xt, 1t'pooc(pecrtç. 
aô-ro7tpo<X(peToç 8éÀ'l)crtç II 262, 40. 
aô't'61t''t"f)Ç II 96, 242; 106, 370. 
œô-roxetpoo6v'f)Toç II 152, 435; v. è1t't1t'7J3ii.v. 
&<pet3&ç ÀaÀeî:v 1 108, 154; v. &vca3&ç. 
&.rp0œp't'01t'Otéoo -& 1 202, 93. 
&.rpOcxp-roç (xal &0&:\lcx't'oç) I 176, 55; 182, 142; 188, 55 app.; II 48, 

553 j 310, 710, 
&rp8ap't'6w -& 1 190, 91; 198, 53; 204, 118. 
li.<pOeyx-roç (Dieu} 1102, 71.79. 

li.<ppœcrooç (Dieu) I 106, 139; 148, 251 ; 300, 391 ; II 342, 175 ; -
X<Xt lJ.ppl)'t'OÇ 1 302, 432, 

li.<ppwv xat &.\lcx(cr87J't'OÇ 1 436, 660. 
&~WTta-roç 1 114, 253; 116, 265 j 280, 120. 
&t!;eu3~ç {Dieu et ses promesses) 1 322, 143; II 76, 943; 110,419; 

130, 149; 152, 450 j 292, 444 j 320, 860; 382, 730; 418, 265 j 

cr. lJ!eucr't'-fJÇ. 
&lJ!uxoç xœl &xap1toç II 314, 757 ; - xcd &1t\IOUÇ II 178, 326. 

Brx8~J.(ç, degré des vertus 1 124, 394; II 328 t.; 336, 94,114. 
(3&:8oç (1 Cor. 2, 10) II 220, 32; 222, 58; 226, 107; 240, 286; 248, 

406 ; 402, 21. 
/3a1t'T(~(I) 1 284, 181 ; 326, 10; 384, 261 ; II 84, 61 ; 292, 456; -

dans les larmes et le feu de l'Esprit II 266, 116. 
/3&.1t''t'tO"!J.IX 1 386, 272.292 j Il 78, Z-20; 156,1; 220,13.21; 230, 146; 

258 t. j 290, 432 j 292, 448 i 338, 133; 414, 197; 416, 236. 
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Le baptême de l'Esprit II 290, 443; le baptême efficace 
II 270-274, 282-286. 

~cxcrtÀdct, le royaume des cieux, intérieur 1 434-436. 
{1ctoü,ew; palais-paradis 1 180, 112; 222, 124. 
~ocoùe:Uç: allusions à l'empereur, comparaisons 1 432, 587; Il 136, 

233; 210, 127 j 260, 15; 316, 787 j 342, 181; 34ô, 240 j 352, 
309-312; 354, 350.358; 436, 204; 446, 38; - parallèle entre 
bdye:wç et oôp&.vwç 1 180, 89; 246, 6; 306, 484; 318, 
89-103; 320, 113-119; 406, 224; II 150, 430-452; 196,571; 
344, 222-230; - allégories : le serviteur racheté II 22, 
208-239; les véritables serviteurs II 166-170; 188, 461-73; 
l'empereur et le révolté repentant II 276-278; la fille 
impériale fiancée au pauvre II 70-74. 

(3occnÀ~x6ç (yévoç II 70, 876) v. 086ç, 7tpoocUÀLIX, 7tp6Ôct't'OV, 't'IX!-LLLÛOV, 

xœpctX't'~P· 
~&ote; foi et humilité II 34, 372; foi et espérance II 60, 746; 

cf. OefLSÀwv. 
~cta't'&~w II 340, 173 ; 342, 174 ; -· yvwa't'&ç porter Dieu sciemment 

II 340, 172 ; cf. X't'iia6ctt. 
~e:Ôctt67t'~<1't'Ot; II 282, 326. 
~LÔÀoL 't'OÜ auvet36't'oç I 2tl2, 273.285. 
~Loç : !J.OV"'f)p~c; II 168, 177; èv 't'if)8e 't'~- Il 308, 700; 320, 844 : 

de la perfection durant cette vie, cf. ~'t't, ~w~, vüv, etc. 

~1-acr~~pkw -ii> II 78 t. ; !46, 369; 296, 502. 
~Àctcrqnj(J.(ct (des négateurs dela théologie) I 100, 42; 104, 100; 166, 

183; 322, 152; II Sô, 85; 408, 109. 
~)..ércw (surtout voir Dieu, la lumière: cf. 6e&a6ctt, ôp&v) I 120, 

326; 294, 310; 304, 443; 416, 370; II 102, 311; 114, 493; 
122, 36; 128, 116 j 144, 342; 308, 675 j 340, 163; 358, 397; 
424, 26; - &rcox.&Àu~tv II 294, 487; - X.ct't'&: cpUaw II 134, 
218;- voep&c; II 418, 270 ;-'t'ore; voeporc; Ocp6ctÀ!J.orc; I 142, 
173;- 7t'V€U!J.IX't'tX.&ç I 202, 100; II 250, 427. Voir Dieu et 
être vu de lui : ~Àifrcoov x.o:t ~Àen611-evoc; I 202, 95; 414, 327; 
II 320, 851 ; 442, 288. 

~6p6opoç Il 134,202; 138, 244; 270, 149. 
~opôopW8"'f)c; II 56, 690 ; 68, 846 ; 138, 263. 
~O't'IXV~ lll78, 309 j V. cp&;p[J.O:X.0\1. 
~oUÀO[J.IXL (dans le contexte : pour être sauvé, il faut le vouloir); 

I 228, 72; 316, 60.75; 320, 109; 322, 138·141; II 290, 434, 
416, 229; de même v. 6éÀw, npoœ(peatc;, o:Ù't'e!;o6atov. 

~pécpoc; (le Christ· Eucharistie en nous) 1 256, 68; cf. it!l-Ôpuov, 

aUÀÀo:fLÔ&vew. 
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r&11-oç nveu[J.o:'t'tx.6c; Il 128, 124; le mariage mystique avec Dieu 
I 224-252 (246 \.); 266-272; v. vu~<p(oç, vu~~C:,v. 

yeve&, Xct't'.X -ri}v no:poüao:v - II 198, 593 ; cf. ~'t't, vüv, etc. 
yéwl)atc; I 258, 85, etc.; - &yéwl)'t'OÇ I 100, 66; - nve:UtJ.O:'t'tX.~ 

à)..)..o(watç II 290, 441. 
yé!pupo: les ponts entre les vertus II 334, 65·67 (image confuse). 
yl)pox.ot-r-erov II 174, 264. 
ywWaxw (connaître Dieu :v. yvwpL~ew, èmywWaxew) I 114, 256; 

134, 53, etc.; - ~Àénew II 308, 674·675; - Opfi.v II 102, 
321 ; yvwa't'&ç g,yvw (1) II 246, 366. Impossible sans lumière 
II 98, 256. 

yÀwaactÀy(œ I 172, 2. 
yv6cpoc; (la chair du Christ) 1 280, 107.116. 
yvwpL~w (reconnaître Dieu, les saints) I 272 t.; 278, 78; 290, 240; 

294, 304; 304, 443 j Il 240, 277; 250, 426 j 292, 447. 
yvWpta!-Lct II 240, 279 ; 290, 428. 
yv&atc;, la véritable connaissance II 218-256; I 110, 189·193; 118, 

306; 294, 306 j 406, 219 j Il 142, 330; 148, 393 j 314, 762; 454, 
156; - &yvwa't'oç I 398, 127; - ns::nÀO:VYJ~-LéV"'f) I 128, 431 ; 
- 7tVt::U!-LO:'t'~X~ I 122, 363, II 164, 125 j - 7tpctX't'tX'i) II 40, 
442; - 't'i:Àetct II 380, 719; - ~s::u8Wvuj.~.oc; (I Tim. 6, 20) 
1 306, 474 ; èv œtaO'i)aet xo:t II 310, 714 · èv voep.X 
o:l.aEl~ae~ xo:t ~ xo:~ Eleoop(q; II 54, 654;- xœt 6ew

1

pLo: I 304~ 
445; 11316, 791; èv ndpq;- r 306, 463; èv EleoopLq; xo:l -
xo:l ndpq; II 324, 912 ; - xœt crocp(œ Il 220, 12 ; 432, 
136, etc., cp&c; yvWaeooc; II 98-100. 

yvwcr't'tx6c; l 334, 130 ; II 356, 372 ; cf. aocp6c;. 
yvwa't'&c; (en vraie connaissance, sciemment) II 48, 564; 112, 454; 

114, 482; 116, 506 ; 180, 353 ; 340, 172 ; 416, 233 ; - ytvWaxetv 
11 246, 366 j - èvepyoU[J.S::VOV 11 326, 920 j - èÀÀIX!J.7t6J..lt::VOÇ 
II 418, 271 ; - xo:'t'otxdv II 292, 462 ; 300, 564; 
!J.Ihoxot 't'OÜ IIveU!J.O:'t'Ot; II 258 t.;- !J.évew II 54, 660; -
cruyxpctEl~vct~ IJ 74, 941. 

yp&:J.LtJ.IX't'o: : les études II 220, 11 ; 222, 53 ; a't'otxero: 't'&v - I 278, 
91.99; écrits I 120, 313; 144, 193. 

yu~v&l;w II 224, 62. 
ytl(J.VctO"Lct Il 158, 26; 160, 44. 
yuj.Lv6c; surtout au sens moral comme qualité (v. &nœEl~ç, véxpoomç) 

ou comme privation (v. &vo:LaEll)'t'Ot;, vexp6c;) 1 184, 14 ; 
II 84, 63; 124, 62; 138, 264; 150, 410; 174, 262; 264, 84; 
278, 277 ; 280, 305 ; 404, 65 ; 406, 92; 422, 1 ; 424, 29 ; cf. 
Mv8u11-ct. 

yu~v6TI)ç II 34, 374. 
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yu!J.v6w -éiJ 1 190, 73; II 414, 200. 
yuv1) : la fréquentation des femmes II 120, 7-48; 134, 190 ; 136, 

242-257; comparaisons : - &8(vouact 1 142, 158, - ~yyuoç; 
II 322, 879, êyXU[J.OVO(ÏO'IX (cf. €yxÔ(J.OOV) II 340, 170; xu'Xào:; 
8t<X(J.CW'1)6da1)<; Tporp'i).; (le corps féminin, pour le spirituel) 
II 138, 248. 

Lla([J.ooV I 128, 429 ; 322, 147-152; II 196, 554 ; 300, 575.581 ; 
~x<ppovo:: xcd 8rxt[J.OV&V't'IX 1 126, 403; v. 8t&0oÀoç. 

ô&.xpuo\1 larmes de pénitence, de charité 1 118, 299; 288, 216; 
308, 493; 436, 656; II 16, 103; 34, 377; 66, 824; 102, 301 ; 
126, 77; 138, 256; 148, 391 ; 150, 424 j 216, 213 j 230, 160; 
244, 333.338; 252, 463 j 258 t. j 318, 823-832; 328 t.; 344, 
218; 354, 345; 382, 729; baptême des larmes II 266, 115; 
v. x.a6a(p(ù, xÀœ(oo. 

8axpùw II 318, 835. 
ôsaf!Û<; de la sensation 1 298, 359. 
8t&:ÔoÀoç I 320, 109; II 134, 214; 216, 199; 240, 294; 244, 334; 

264, 65; 290, 433; 300, 585; 404, 46; 408, 109; Wç axfuÀ"')~ 
II 242, 331 ; 244, 341 ; - cp06vou 1t"O:.-t~p II 232, 191·197; 
0 (J.t::a&:~(ùv -roï:ç xax:oï:ç II 126, 83. 

8taxev~ç I 128, 436; 168, 188; Il 296, 515.526; 312, 747; v. xev6ç. 
8taxové(ù ·& II 160, 50; 192, 497·499; v. 8ouÀeUCù. 
8taxov(a II 148, 404 ; 358, 407. 
8t8aaxo:À(a I 128, 436; 152, 299; 406, 219; II 366, 497; 376, 650; 

- o:tpeatfu8"l')Ç II 294, 481 ; - meu!-Let:'t"tX~ II 430, 123. 
8t8&:axaÀoç 1 294, 307; 306, 473; Il 456, 186; - ~!J.7tf>O:X't"OÇ II 

68, 832. 
8t8&.crxm 1 122, 347; 124, 382; 150, 288; 294, 305; 306, 466; 408, 

250; II 116, 511; 132, 185; 148, 395; 222, 46; 234, 203; 
456, 181 ; - &veu llveU(J.o:-roç 1 116, 272;- &nO otxd(ùv auÀÀo
yta[J.&v II 110, 431; 8t8&:axe-ro:t !J.UOU(J.evoç II 104, 329. 

8tex8txé(ù -& II 364, 487 ; 376, 653. 
8t-f)y"l')O"LÇ l 280, 103 j Il 98, 253·269. 
8t"')yOU(J.O:L II 96, 236. 
8tx&:~(ù {interdiction au pasteur des àmes de recourir aux tribunaux) 

II 376, 645. 
8txo:cr-r~pwv II 374, 631·633. 
8txo:crrljç II 376, 655. 
8txatocrUv"l') {vertu cardinale) II 394, 115·188. 
8mÀotç (manteau de lumière, le Christ) II 176, 295; 178, 305; 

180, 353; v. ~v8uwx. 
8•~ux!a II 324, 900. 
86~oc: la gloire des hommes I 286, 194 ; 306, 464; 434, 627; II 14, 
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76; 26, 245 ; 60, 737; 378, 668; 434, 174; - de Dieu, 
des saints II 62, 761 ; 64, 791 ; 324, 903; 434, 168, etc. 

8ouÀdo: II 34, 375. 
8ouÀeU(.i) II 156, 14; 172, 239·250; 176, 290; 186, 426; 188, 455; 

192, 499; 196, 558:559. 
8oUÀoç le vrai serviteur de Dieu II 156-200; 148, 405; 414, 202. 
8pa)(f'~ II 306, 655. 
Mvo:t.J..LÇ : le sens des mots I 106, 120; 118, 303; 402, 181 ; 422, 

440; II 134, 195; 226, 105; 294, 472; 330, 15; 8uv&:j.Le:tç 
oùp&:vt<;tt (v. &yyeÀoç) I 108, 150; 168, 206; 224, 17; II 
226, 100; 340, 164 j 346, 235. 

8uvo:-r6v (voir, connattre &ç &vûpfump -) II 86, 95.106; 144, 343; 
188, 441 ; 322, 865.869 ; 326, 919; de la possibilité de l'apatheia 
II 132, 189, de la vision II 86, 95·135 ; cf. &Mva-rov, Scptx't"6v, 
cpUcrtç, etc. 

8(t)pe:&: le don de Dieu II 80, 7; 294, 484.485; 312, 743; 438, 245;
(xcà !!V(t)O"tÇ} 't"OÜ IIveU(J.ct't"OÇ I 220, 110 j 284, 167;- x&:ptç 
I 258, 105; 260, 117; donation impériale II 188, 465; 276, 241. 

'Eocu't'oÜ, employé avec insistance, principalement : se connaître, se 
juger soi·même I 108, 171; 276, 58; 304, 455; II 80, 27; 
132, 182 j 134, 46 j 144, 337 j 252, 441.464; 284, 350·356; 290, 
429; 294, 471·478; (yv&Ot creocu-r6v) 304, 634; 320, 852; parler 
de son propre chef, &cp' éocu't'oÜ I 96, 5; 98, 23; II 110, 424; 
322, 868; êo:u-ràv ÔVO!J.&:crœt I 306, 480 {cf. II 234, 207), 
cf.œô-roxe:lpo-r6v"l')'t'OÇ ; - &7tocr't'epeî:v II 30, 321 ; - Sxô&:ÀÀetv 
II 416, 219; - o(e:crOat II 116, 522; - cppevoc1t"OC-t€Î:V II 
116, 520; c.f. &yvo&. 

&686~~ ~f'tpœ I 180, 114; 340, 6; v. S7tTOC. 
èyxoc't'otxé(ù -& (Dieu dans l'âme) II 178, 328; 340, 168; v. Svotxé(ù, 

o!xoç. 
Syxpœre:Uo~J.~Xt II 126, 97.102. 
SyxU[J.(t)V plein de l'Esprit II 202 t.; 216, 215; 340, 170; cf. ~!J.Ôpuov. 
Syxwpém -&, xa't'O: 't'à Syxmpoüv I 106, 143; c.f. êcptx-r6v, q>Ucrlç. 
€0e:Àox(t)cpém -& II 82, 33 (c.f. II 144, 347). 
è0vtx6~ 1 434, 629 ; &v6"1)'t'OÇ xœ~ - II 358, 396. 
liûvoç les Gentils I 326, 22 ; 328, 39 ; 332, 84 ; 348, 14 ; 352, 58; 

358, 79 j 360, 85.96 j 384, 245 ; leur prédestination I 336-338, 
362-366. 

dxWv {l'image de Dieu ( = Gen. I, 27) 1 112, 220; 124, 374; 136, 
73; 138, 119; 320, Ill; 326, 12; 400, 153; II 132, 172; 
134, 217; 238, 248; cf. tJ!ux~; exemple II 226, 104; le 
portrait de la fiancée Il 72, 903-921. 
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e!ôoc; à.v(ôeov II 68, 858 ; cf. &,..,(8e:oç, &6éa't'oç, &11-op<poc;. 
daa.ywy~x6o:; I 302, 416; Il 158, 26; cf. &p:x:&ptoc;. 
èx8htl)crtc; II 362, 456 ; v. 8texôtx&. 
èxd (comme èv't'ocü6oc) I 296, 334. 
èxd6e:\l (opposé à È:'J-reü6e:v : ici-bas) Il 326, 924. 
èxxoc6oc(pw 1 408, 257 ; II 66, 825 ; 252, 463 ; 282, 320 ; - xcd. 

&7tOO'!J.~Xe:t II 244, 339; v. xoc6cdpw. 
'ExxÀl)cr(o: 1 226, 31; 234, 163; 236, 4; 240,2; 346, 85; II 414, 201; 

- aW!J.CG Xptcr't'oÜ xat VÛ(J.r.plj Xptcr't'OÜ xo:t x6cr(J.OÇ 0 Y.w» xcd va.Oç 
@e:oü 1 240, 1-2. L'Église monde nouveau I 366-382. 

i:xoUcnoc; II 158, 24. 
éxoudwc; (du salut ou de la perdition, comme ~oUf..O!J.<Xt, 6éf..w) II 32, 

339 j 104, 337 j 144, 347 j 168, 178 j 404, 56. 
éxWv II 198, 599. 
/t:xmacnc; I 296, 324; 304, 434; v. &prcocy/}, ~w. 
èxa't'p<X't"E:Û<ù Il 196, 576. 
~wppwv 11144,337; (.I.Cttv6fJ.eiJov xcd-xcd S'oc~v.ov&V't'IX I I26, 403; 

V. fl.IXIJ(IX. 
èfi.e"fj(J.OO"ÔIJ"t) Il 40, 451. 
èÀeuEiepl.oc II 22, 198; 122, 37; 262, 62; 412, 171, etc. 
èÀeu6ep6(o) -& II 20, 183; 92, 191; 124, 62; 180, 355; 264, 65; 

290, 433. 
~Àeucr~ç (comme 1tocpoucr(oc) I, 272 t. 
èÀÀiifJ.Tt'(o) I 302, 427 ; 398, 119 ; II 12, 53, etc.;- &IJ(o)Eiev I 144, 

206; - Y"'(o)cr't'&t; II 418, 271 ; cf. ql(o)'t'(~(o). 
~ÀÀIX(J.~~ç illumination de l'Esprit I 398, 118; 410, 284-292; II 98, 

268; 130, 151; 202 t.; 296, 527;- &(J.u8poç I 110, 197;- xcd 
&1toXciÀu~LÇ I 406, 211 ; obtenue par contemplation, non par 
audition (cf. &xof,) 1 400, 136. 

èÀ1ttç I 272, 7-15; II 46, 536; 88, 139; 104, 337.342; 318, 820; -
xoct 1tÀ"t)poq~op(oc I 276, 72; - ~&mç de l'édifice II 60, 746; 
- 't'pcix"l'lÀoç (du corps) II 42, 484, 44, 518. 

è(J.6ct6ÔIJ(o) &;~,~&;yiJ(o)Ç Il 220, 32 ; cf. 't'oÀiJ-&'.6.). 
~(J.ÔpuoiJ le Christ dans l'âme II 320, 859; cf. ~p&q~oç, èyxÔ(J.(o)IJ, 

i'-Op~6w. 
è(J.1tct6~ç (pensée, désir) II 8, 5; 38, 415; 118, 534; 138, 265; 404, 62. 
è1-L1toc6&ç Opii"' II 74, 920 ; 242, 313. 
~(J.1tÀctO''t'pOV Il 176, 298 j 244, 338 j Cf, q~&;p(J.IXXOIJ, 
~(J.Tt'Opoç les marchands et le rachat du temps II 386-388. 
~f1.1tp1XX't'OÇ a~a&;crxctÀOÇ II 68, 832. 
èiJ8~86crxo(J.IX~ (comme èv8ûo(J.ct~) II 182, 365; 314, 754. 
èiJ8~&;6e't'OÇ 1 112, 226; 118, 298. 
~IJ8U(J.ct II 80, 22 ; 316, 781 ; 318, 833 ; la lumière, le Christ 1 164, 
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I50; 4I4, 337;- y&;!LOU I 270, 70-83;- <~Ç 86~~Ç Il 30, 
320 j - fJ.OVIXX~X6\I (v. crx·~tJ.ct, ..-pUxwoç) II 168, 185 ; 170, 
195;- cruyx.ÀY)'t'tx61J (x&p~<;) II 150, 410; cf. yu(J.IJ6ç, 8mÀotç, 
ltJ.<f't'tOIJ. 

èiJ8ûO(Lctt revêtir le Christ {Gal. 3, 27) II 80, 16 ; 84, 71 ; 176, 296 ; 
270, 169; 284, 340; 316, 780 j 416, 239. 

è~,~épye:tct de l'Esprit I 230, 94; 290,252; II 12, 51; 78 t.; 98,265;
&cp6eyx-roç II 98, 247;- {.LUO''t'tX1) 1 110, 196 ; - xat €ÀÀIX(J.t}it<; 
11 98, 268; 130, 151. 

èiJepyé(o) -& II 136, 238 ; 152, 457; 258 t. ; 290, 442 ; 294, 495 ; 
430, 115; - yv(o)cr't'&<;, &.yiJfucr't'(o)Ç II 296, 509; 326, 920. 

ltv6ev f}ÔY) (comme èv't'eü6e1J) II 78 t.; 258 t. 
~vvouç cr&p~ I 250, 60; cf. ~uxw (ê~uxwl'-év~). 
èiJotxé(o) -& Dieu dans l'âme I 292, 272; II 68, 848; 130, 150; 

146, 363 j 182, 367 j 340, 166.169. 
ltiJotxoç Dieu hôte de l'âme I 418, 381 ; II 54, 646; 114, 489; 242, 

304 ; 302, 609 ; 342, 188 ; cf. o1xoç. 
év6<~Ç I 426, 505-511. 
év6oo -& (comme ~IJ(o)crtç) I 224·226; II 82, 45; 180, 344; 224,89; 

338, ll8; 438, 231.240; 440, 272; 442, 279; &.cruyxô't'(o)t; 
évoo61jvoct I 106, 133; 250, 64 (cf. &.crUyxu..-oç) ; oôcr~(o)8&ç
I 196, 15; II 74, 918; 194, 533; 6ect6îj1Jct~ xat -II 340, 161. 

èiJ't'ctÜf.loc (de l'état des parfaits ici-bas, surtout de la vision de Dieu) 
II 24, 240; 88, 120·135; 104, 334; liS, 534; 182, 380; 298, 
541-542, 308·312; cf. è~J..-e:ü6e:v f)8'1), ~-rt, vüv ; ~6.)-f), (J.éÀÀ(o)IJ, 
a&(J.IX. 

èiJ-.eÜEiev, &1t' èv't'eÜ8eiJ f)8Y) (comme èiJ-.ctüEia) I 414, 337 ; 418, 
380; II 56, 683; 104, 340; 116, 505; 282, 320; 310 709.714; 
- OpiiiJ II 90, 148; -èiJ crfu!J.ct't'ti>vnç II 312, 738; èv't'eÜEieiJ ... 
èxet6ev II 326, 923. 

èiJ't'oÀ-Ij av~c èpyctaEct, èx1tÀ-f)p(o)crt<;, -rijp"t)cr~ç, q~uÀctx.f,, &(J.éÀetiX, 
1tctpct6ctcrtç, etc., et les verbes correspondants 1 152, 305; 188, 
57; 272 t. j 272, 13; 278, 83; 284, 162 j 300, 402; 308, 494; 
326,23; 386, 296.302; II 16, 125; 18, 130; 20, 182; 28,292; 42, 
468; 66, 812; 68, 838; 88, 129; 110, 413.420; 112, 448; 152, 
447.448; 162, 95; 166, 160; 228, 121; 230, 143 j 240, 292; 242, 
304.326; 246, 360 j 250, 436; 252, 463; 262, 41; 266, 107 j 
274, 207 j 290, 435; 304, 641 j 306, 652 j 310, 716; 320, 864; 
330, 30 ; 334, 84 j 356, 367 ; 372, 590-600 j 390, 113 ; 408, 
100 j 414, 194 j 432 151.158 j 4521 103 j 454, 155 j èiJ't'OÀctt
èpyctÀe'toc 1 282, 152; 284, 160. Qu'il n'y a pas de comman
dement impossible (cf. &ôUviX't'OV, 8:u1Jct't'61J) II 274-276. 

èw1t60''t'IX't'OÇ I 168, 191 j 2501 57. 
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è>.JU1t'OO"'t'ci't'CilÇ 1 400, 147. 
ëvwcrLo:; l'unité en Dieu, l'uniondeDiouavecl'homme I 228, 59.63; 

234, 156; II 264, 85; 314, 757; 446, 34; - 1t'ocp&:8o~oo:; II 
120 t. ; cf. &fl.LX:t"oç, &crûyxu·mo:;, É:voüv, auyxe:p&:wu[.LL, etc. 

è!;ocyop&:~w racheter le temps présent { = Ephés. 5, 16) II 384 t.; 
394-396. 

è!;epe:uv&w -& 1 108, 151; 134, 55; v. èpeu'JiXV. 
è!;-f)y"l')crLç II 106, 359; v. ikfJy'l)crLç. 
i#cr't'Yj[.LL II 210, 110.134; 444, 15; v. ëxo"t'OGcrLç, ë!;w. 
ë!;o8oç { = €l&:vcx't'OÇ) II 88, 124; 188, 453; 298, 536; 318, 810. 
èl;o!J.oÀ6y1)mç II 160, 42; 244, 337; 416, 224; 420, 282 ; cf. &.vœ-

8éXO!J.W, 1tO'.:r~p. 
o~op[œ l'exil d'Adam 1 184-194. 
lt!;oo le parfait hors du monde visible, du corps II 128, 118 (cf. 136, 

234-241) ; 138, 256; 148, 387 j 208, 96; 212, 135; 268, 126; 
320, 852; cf. &pmxy1j, ëx.cr't'occnç, èmÀoc..,e&..,ecrf.loct, !;é:\loç et cit. 
II Cor. 12, 2; v. aussi \lexp6ç, crocp(oc. 

êop't'~ : sur la célébration spirituelle des fêtes II 422R442. 
lbtawoç II 122, 29; v. 86Ça {'t"ùw &;..,f.lpfu7rt:ow}. 
è1t"<Xtcrf.lcf\lo!J.txL 1 286, 182; II 78 t.; 80, 5; 194, 531 ; 296, 509; 

314, 755; 350, 285; cf. atcrf.lcfvo{Loct. 
è7tev8Ûo!J.<XL 1 418, 380; II 26, 263; 84, 61 ; cf. è'J8ÛotJ.<XL. 
è1ttôcf-r"l')ç \loUç II 170, 213. 
è7t(yetoç- oùpcfvtoç, avec (3acrtÀe6ç ; è7tLyeLOç &yyeÀoc., Il 432, 146. 
€7ttywfucrx.(ù {sens proche deyv(ùpt~(ù} I 110, 188; 192, 120; 276, 

60; 294, 299; 300, 378; II 132, 181 ; 138, 253; 218, 9; 290, 
429; - i:au't"6\l 1 142, 173; II 132, 181; 252, 465; 290, 429; 
- \loep&c., II 84, 63. 

è7ttyv(ùcrtc., des mystères I 118, 301; 296, 322; 412, 306; II 220, 
11.23 (et note). 

è1t(8ocrtc., bénéfice ecclésiastique II 360, 421. 
è1ttf.lU{J-"I)'t"tX6v 11 36-38. 
è:Jttf.lu{Lt<X II 8, 4; 10,22.27; 20, 172; 22, 195; 38, 424; 72, 900; 

92, 184; 124, 61 j 138, 264 j 144, 356; 154, 474; 300, 582; 
330, 23. 

èmÀavf.lcf\lo{Ltxt oublier le monde et son corps I 296, 325.333. 
è7ttopxÉ:(ù -& II 374, 636; 376, 658; v. 8txcf~(ù. 
èm1t"l')8cf(ù -& empiéter sur une charge non méritée par l'imparfait 

1 306, 472; II 148, 407; 150, 430; 152, 436; 328 t,; 358, 407; 
cf. è7ttXetpe:!\l, 't"OÀ{Liiv. 

èmcrx~\l(ùO"LC., de l'Esprit II 302, 610. 
è1ttO"X01t~ Il 118, 526; 358, 391. 
è7ttcpo(TI}atc; de l'Esprit II 258 t.; - xal èvé:pyet<X II 246, 367. 
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èJttXe:tpS(ù -& {dans le même sens que èrrm"l)8&(ù, plus général} 1 122, 
346; 124, 380~382; 126, 403; 148, 247; 308, 487; II 18, 142; 
146, 375; 150, 413; 176, 303; 344, 202. 

É:1t't'& les sept époques I 180, 118; cf. €00ow1J (~fLépoc). 
èpyocÀeÏ:oc = i:\l't"OÀtxL 1 282, 152; 284, 160. 
èpyada 7t\I€U!J.IX't'Lx1j II 388, 81 ; 452, 103; avec i:\1-roÀlj. 
ltpyo\1 les œuvres et la foi II 130, 148; 156, 2; 202, 9; 214, 167. 

172; 228, 122; 230, 165; 274, 202; 312, 747; 414, 189 j 454, 
154; cf. èv't'o/,1). 

èpeu\l&(ù -W scruter (souvent: indiscrètement} l 96, 2; 108, 157; 
114, 241 ; 272 t.; 280, 119; II 184, 400; 228, 131 ; - ..-0 
cru\le:tôOç II 420, 276. 

èp(ù!J.É:\1"1) x6p"l) (la fille impériale fiancée au pauvre} II 70, 875~892. 
ècrf.lt(ù le corps du Christ I 380, 186; II 114,486 {cf.cr&pÇ}; &\le:cr..-(wc., 

- II 70, 865 note 2 ; - \IO"I)'t"&ç II 438, 238. 
ltcro7t-rpo\l 1 110, 196; 11310, 722. Écriture, miroir de l'âme II 286, 

364; 294, 480; cf. x.:ho7t..-po\l. 
lt-rL {la grâce, la vision, quand on est encore dans le corps} l 220, 

111; li 62, 775; 260, 32; 298, 535; 318, 819; 320, 843; cf. 
èv't'eüf.lev, vUv. 

eùa[oB~,oç (<j>ux~) II 438, 244. 
eôocLcrO~-rwç I 69 (note 2) ; 428, 543 ; II, 328 t. 
eùx~ II 34, 376 ; 320, 850 ; !J.6p~a symbole II 34, 376. 
eüxofL<XL : e:ùx6!J.ef.lcx crro!J.<X't"LX&ç II 170, 203. 
tq>tx..-6..,, xa't'd: ..-0 -, Wç è. &;..,epWncp 1 37; 90, 13; II 78 t.; 86, 107; 

146, 381 ; cf. èyx(ùpe:r..,, x(ùper..,. 
èx0p6ç de Dieu II 160, 41 ; 168, 166; amour des ennemis 1114, 

97-123; 230, 168. 

Z6q>oç des passions II 194, 527; 304, 633. 
~(ùlj la vie présente {comme temps de mérite, v. !t'tt, ..,i)..,} I 412, 

307; II 78 t.; 116, 497; 258 t. ; 310, 725; 390, 92; 398, 225; 
rrocv"l}yuptç -rîjç- II 392, 148; l;..,&;pe:-roc;- II 120 t.; &crx."l)"t'Lx'lj 
-II !56 t. 

'Hyou~J.e'Jdoc II 118, 525. 
~8"1) renforçant lt'Jf.le..,, €\1..-e:üOe.., II 56, 688; 116, 506; 154, 

464; 258 t.; v. è'J..-eüf.le\1. 
~Sov~ li 120, 16; 124, 60. 
'Î)Àtxta la stature spirituelle (v. ciL. :Bphés. 4, 13} II 8 t.; 34-44; 

- 1t\le:UfL<X't'~X~ II 54, 657; - 't"eÀe:(a II 52, 617; principaux 
membres relevés : xe:cpaÀ~, xotÀLa, !J."f)p6ç, !J.6pttx, v&'toç, 1roi1ç, 
crx.É:Àoç, O""t'îj6oç, "t'pliX"I)ÀOÇ, xe:(p, &fLOÇ. 
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i)À~OI!; 1 294, 290 ; 300, 389 ; II 8, 1 ; 66, 817 j 134, 202 ; 260, 21 ; 
272, 175 ; les trois soleils, image trinitaire II 220, 34 ; 224, 
88 ; cf. 't'p~a-/)Àtoc;. 

~f.l.épcx le jour du jugement, jour du Seigneur II 106, 365; 258 .. 270; 
les septième et huitième jours (création) 1 180, 114; 340, 
5-7; 342, 40; 344, 63; - &.vémre:poc; 1 182, 133; - è<OÀoç 
II 66, 827. 

~aux:(H~wv hésychate II 444, 12; 446, 41; 450, 94; 456, 180. 
~cruxlœ II 16, 128; 444-458 (Éth. 15). 

@cfÀaaaa 1 148, 264; 150, 266.9; II 334, 63; cf. néÀayoo:;. 
8&va't'oç (souventa vec cpOop&:) I 372, 91; II 52, 630; 258 t.; 262, 47. 

55 j 296,515; 298, 529 j 302, 601; 310, 706; 312, 735; 324, 908 j 

392, 134; 412, 164; 414,211; -xa-rà: npoa~peaw, np68eaw, 392, 
134; ( = véx.pwcr~o:;) II 332, 46; 338, 120; VO't)'t'Oç- II 244, 340; 
€v -rej) - &Oavaa(q: 't'E't'l[J.'1)!J.é\lo\l II 56, 688. Notre espérance 
[J.E't'~ OOCva't'ov II 104, 342; 114, 483; 272, 184 ; cf. ~1;o8oo:;, 
[J.éÀÀW\1 par opposition à èv•ai38o:, \IÜ\1, etc. 

Oé:a (xat !J.E:'t'OX~) II 280, 296;- &Oéo:'t'oÇ II 70, 860; cf. &yvwcr't'oç, 
Oe:cfo[J.aL -&tJ.aL (comme {3Àé1tw el Op&:w) 1 122, 343; 152, 304; 418. 

381.406; II 48, 568; 100, 288; 116, 516; 154,471; 182,385; 
186, 427; 230, 143; 232, 173; 248, 395; 292-296; 316, 783; 
450, 77; 452, 123; 6e&a0at xat 6eaO"fj\lo:~ II 306, 657; 
xat évooO'ijvaL II 340, 161 ; - yvwcr't'&ç II 300, 564. 

6eaTijo:; II 348, 274; 452, 126. 
Oéa't'pov I 318, 88; 320, 112; de cette vie II 422, 13. 
OéÀw (même contexte que ~oDÀo[J.aL, par rapport au salut) 1 318, 77; 

II 198, 596; 200, 605; cf. npoo:(pecrLç. 
OéÀ'Ij[J.IX : la volonté de Dieu II 102, 320; 148, 408; 186, 428; 188, 

444.457; la volonté propre (en général, dépréciatif) I 432, 
609; 436, 653; II 120 t.; 124, 65; 126, 95-107; 130, 159; 
188, 444.457; 230, 154; 262, 56 j 300, 574; 302, 599; 332, 59. 

OéÀl)O"LÇ o:Ù't'01tpoa(pe-wo:; II 262, 40; cf. aÙ't'e!;oUcrtov. 
6e[.J.éÀtov le fondement de la foi II 90, 143 ; 252, 454. 
Oe:oÀoyéw -& 1 102, 84 ; 104, 93 ; 116, 276 ; 132, 34; 134, 64; II 146, 

379; 220, 33; 348, 256; - &v&:yvwo:; I 124, 380. 
Oe:oÀoy(a I 36 (n.); 148, 248; II 328 t. ; 348, 256; - &crU\Ie:'t'oç 

I 98, 19; - !J.UCi't'LX~ 1 226, 23. 
OeoMyoç I 44; 46; 88 t. (véou OeoMyou); 96, 7.10; 98, 19; 104, 

98; 148, 249; xawàç- 1 104, 92; -q_~rov~ 1 132, 23 (Jean); 
II 130, 134 (Grégoire). 

Oe:onotéw -M I 198, 53; 256, 70; - -c1)v X'C'(crw 1 194, 181-184; 
-'t'à: ncf8l} II 408, 104; Oe&aao:; xo:t Oeonot&v II 84, 58. 
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9eo7t'dcx 152, 313. 
0e6c; (thèmes principaux) - Incompréhensibilité, voir tous les 

termes apophatiques : &.6poc't'oç, &:xcx'niÀ"')7t't"oc;, &.Tt"p6cnt'oç, etc., 
I 108, 157; 146, 230; II 406, 76. - Prescience et providence 
I 312-330. - Création, x-rw-r1)c;, x't'(cr~ç. - Le royaume de 
Dieu I 436, 640-66'1; cf. ~cxcnÀe:Uc;.- Dieu-lumière I 164-166; 
II 100-102, 302-320 et {3Mnw, OeiX.crOa~, Opii.v, cp&o:;, etc. -
Expressions fréquentes : 't'à: nept- 1 27; 106, 144; 108, 155; 
122, 344; 134, 56; 150, 294; 162, 129; 288, 220; II 252, 
467, etc.; 't'à: X!X't'à: - 1 150, 294, etc.; autres références : 
na ... ~p. lt6o:;, 11\IEÜ[J.IX, Tp~&:o:;, Xp~a't'6ç j èvo~xe:rv, otxe:rv, 
x6cr[J.OÇ. 

Oe:6o:; (avec ye\lkcrOo:~, 'TÇ"Ole:!V, xa't'à: x&pw, Olm;:~ : l'homme devenu 
--, fils de Dieu) 1 122, 359; 152, 314; 294, 309; 380, 195; 
432, 591 j Il 50, 588; 82, 34; 102, 316; 112, 459; 134, 200 j 

206, 64 ; 334, 85. 
Oe:6't''t)<; II 48, 552; 82, 35; 84, 58; 214, 186; 264, 82 ; 324, 902 ; 

4521 125 j ~ xtip~Ç ~'t'O~ - 1 260, 132 j - ~yOU\1 'lj xcfptÇ 
II 264, 88 ; dx.c~l\1 't'Tjç - II 238, 248. 

0e:o't'6x.oç 1 196, 9.21 ; 248-264; II 406-410; - 8écmowa xat 
{3acnÀto:; xal. xup(a xat [J.1}'t''1)p n&:\l't'(.!}\1 't'&v &ytro\1 1 264, 166. 
Marie nouvelle Ève 1 332-334, 374-382. Cf. &e:mapOé\loç, 
Map(a, TiapOévoo:;. 

Oe6ro -& 1 160, 100; 198, 54; 200, 71; OeroOdcra cr&:p!; du Christ 
II 82, 39. 

Oeocp&\le~a 1 34 (n. 2). 
Oe:pane:Üro II 120 t.; 156, 14 ; cf. SouÀeÜetv. 
Elécre~ xctl x&pt't'L 1 228, 67 j Il, 50, 588 ; v. Oe6ç, ut6o:;. 
Oeoop(a aperçu, exposé 1 310 t. ; 360, lOO; 396, 81; II 330 18; 

contemplation 1 110, HIS; 278, 79; 290, 241 ; 296, 320.321 ; 
298, 358; 302, 418; 404,. 203; 406, 218.232; II 10, 34; 
70, 866 ; 138, 253; 202 t.; 438, 227 j - &Oéa't'OÇ 1 398, 
128; - voepà: II 224, 66; - xal. yv&ato:; II 316, 791; 438, 
242 ; - atcrEl'l')atç xal. yv&ato:; JI 54, 654 ; - &nox&ÀulJnç xat 

ataO'I')aLÇ 1 308, 497;- x&:Oapcrtç II 88, 115-125; cruv&cpe:ta 
xat cruvoucr(a xal - II 232, 176 ; &ÀÀo(wcrtç €x. -r"fjo:; -
Il 94, 209; - 't'&\1 0\l't'OOÇ l>V't'W\1 II 94, 213 (cf. 1 110, 198). 

Oewpào:; &nO !J.6voov -r&v My(i)\1 II 330, 34. 
Oé<ùO"LÇ II 404, 60. 
6~peu~ç <ii>v Mywv I 75 (n. 1) ; II 40, 439. 
Û1jaaup6ç Dieu, Esprit en nous (d'après II Cor. 4, 7) 1 254, 27 ; 

384, 241; II 218 t.; 236, 242; 342 175.191; le bon et le 
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mauvais trésor (d'après Matth. 12, 33) II 240, 297, 242-244; 
trésor impérial II 296, 525. 

8v"l)-càç (xoct cp8o:p-r6ç) I 326, 27; II 114, 475; 404, 65; 406, 90, etc. 
6pYJvéw -& Il 174, 267; 182, 387; 220, Hl; cf. 8&xpuov, xÀcde:w, 

1t'e:v8dv. 
6p6\lo<;; 1 432, 592; II 136, 233; 458, 198; v. &.px1j. 
6Uf'tX6V Il 36-38. 
80pœ II 334, 70; 340, 146; - "t'YjÇ ~e:'t'avoLa:ç I 158, 58. 
8up(.o}p6ç l'Esprit l 158, 59; les sens II 344, 224. 

'loc't'pdoc me:u(J.a;-m;;lj II 120 t. 
toc't'pe6w II 140, 276; 148, 400; 176, 278. 
lo:'t'p6c; : 7tVE:U!-LO:'t'tx6c; II 140, 275;- des corps et des âmes {Dieu) 

II 174, 268;- (les anciens) &vé't'e!J.OV 't'OÙ<; vexpo6.; II 140, 
271. Comparaison des deux médecins II 138-144. 

t8éo: &.vl.3eoc; II 324, 888; cf. &.vŒeoc;, !J.Opcp-lj. 
Leprocr6vl) II 118, 525. 
'll)croUc; : c&t'ooocptoc I 104, 95; v. 1L6ç, Xpw't'6ç. 
[!J.chwv le Christ pour l'âme II 182, 365 ; cf. 8mÀo'tç, ~v8u!J.CC 
t1ercoç ( = EléÀ"t)!J.O:.) 1 436, 653; cf. ÛX"fJ!J.I'X, 1tÛlÀoç. 
tcr&yye:Àoç 1 124, 375;- rcokrda: 1 370, 46; cf. €rdye:wç, O'UIJ.1tOÀh"fjÇ. 
ïcroç 't'Ùlv &:Ttocr"t'6Àwv 1 258, 102. 
lcr6"t'LIJ.OÇ "t'ÙlV &:yyéÀwv II 320, 840. 

Ka:Ela:ipw 1 90, 17; 120, 317; 436, 656; II 102, 312; 192, 519 ; 
224, 61 ; 258 t.; 296, 523; 316, 792; xo:.Elo:.tp61J.e:Vot 8&xpucrt 
1 436, 656 j II 382, 729 j - rpw't'~~6tte:Ela: 1 284, 157. 

xa.Ela:pe:6w II 244, 354; 246, 362; xo:.Elo:.pL~w II 88, 117; 216, 214. 
xo:.Oœp6ç II 88, 112.115; 232 172.177; 266, 117; 430, 118; 438, 

227 j 442, 286. 
xa:Elœp6't"'t)ç II 88, 116; 218 t.; 224, 70; 334, 79; 350, 300. 
x&Elœpcr~ç 1 118, 300; II 244, 352; 252, 466 ; 260, 33 ; 344, 218; 

- xœt Ele:wpLœ II 88, 119-125. 
xa:Elœp&ç II 434, 185;- e:i>xe:crElo:.t II 234, '.208;- Op&v II 416, 236. 
xa:El' éx&cr't"'t)V (même idée que &e:L, vüv) 1 110, 199; 302, 412; 

II 68, 848; 82, 32; 114, 480; 316, 790; 382, 728; de la com
munion 1 422, 434. 

xa:El67t't'pov l'Évangile miroir II 290, 426; 322, 886; cf. ~crorc't'pov. 
xo:Elop&w -& 1 304, 435; II 86, 106; 266, 113; 290, 442; 296, 507; 

324, 893; 416, 239; v. Op&v. 
xo:.tv6ç en bonne ou mauvaise part : ElœÜIJ.IX 1 302, 408 ; 0e:oMyoç 

1 104, 92; xe:vorpwv(a: 1 98, 18; IJ.UO''t'~ptov 1 370, 58; v6"t)!J.I'X 
1 250, 75 ; à<pEl<XÀ!J.6<;, &xo~ II 50, 603 ; cruv&ÀÀO:"(!J.O: 1 260, 
120; cf. cit. II Pierre 3, 13 et &.vo:xo:tvL~w. 

INDEX ANALYTIQUE GREC 

xo:tp6ç : sur le temps à racheter II 384-398 (~th. 12). 
x&ÀUf'f'œ 1 288, 210; cf. II 304 622-627. 
xap8(a: comp. avec x.:;jrcoç 1 394, 48 ; - xe:vi) II 240, 289. 
x&p1toç les fruits de l'Esprit II 216, 202M207. 
X<X't'IXXÀUO'!J.6ç : typologie du déluge 1 348 .. 350. 
xa't'a:voéw -& &xa-ra:vo~'t'wç II 68, 858 ; 324, 889 ; 346, 233. 
X<X't'cfVU~LÇ 1 l18, 299. 
X<X't'acrx.i)vwcrtç 1 222, 125. 

499 

Xct"t'ct"t'OÀtJ.&w -& 1 96, 13 ; 308, 488 ; II 118, 526; 148, 405 ; 222, 
45, comme 't'OÀ!J.&w. 

xa't"'t)xo61J.e:voç (le mauvais croyant) 1 33; II 234, 203M209. 
X<X't'Otxéw -& Dieu dans l'âme 1 168, 202; 290, 259, cf. ~votx.oç, 

otxLo:. ; le diable II 232, 192; 242, 331. 
xéÀÀtov II 172, 231; 174, 265; 190, 480·486; 450, 101. 
XE:VE:tJ.Ô<X't'dV 1 98, 21, 
xe:voÀoy(a: II 60, 731. 
xe:\16ç : Myoç 1 306, 468 ; II 330, 27 ; xa:p8(a: II 240, 289 ; otxia. 

Tîjç ~o/uX'fiç II 68, 847; - 't"îjç 8wpe:<iç II 438, 245; - 't'OÜ 
Il\IE:U!J.«'t'oç 1 116, 265; 132, 43; cf. xoürpoç. 

xe:vo<pwv(œ I 128, 438; xa:tvlj- 1 98, 18. 
xe:v&ç ÀaÀdv II 148, 392. 
xe:cpœÀ'f} : "t'OÜ vo6ç I 142, 172; du corps spirituel I 234, 166; la 

chari té 11 42-44. 
X"t)p6ç cierge II 426, 59 ; 428, 84. 
x~ÔW't'LOV la conscience comparée à un coffret 1 286, 196. 
xtÔW't'6ç figure de la Théotocos 1 348, 9; 354, 5-10. 
xt€la:pcp8éw -& II 122, 42. 
xwéw -& {&vwEle:v, de l'Esprit) 1 136, 78; 258, 80; €1Je:pyo6!J.e:voç 

xa:t xwo6v.e:voç II 152, 457. 
xÀa:tw pleurer de repentir II 28, 299 ; 102, 317 ; 112, 440 ; 116, 512 ; 

160, 49; 164, 119; 170, 197 j 174, 267; 182, 386; 220, 19 j 318, 
823; 340, 157; 344, 205.215; 422, 14; cf. 8&xpuov, Op'l)\le:l:v. 

x.À(Ôa:voç le four image de l'âme unie à Dieu II 192, 522M537. 
xÀÎ!J.a.t: des vertus Il 336, 94-112; v. ~ocEl~-Liç, yérpupo:.. 
xÀLV"t) II 344, 211 ; - cpLÀ6x.ocr11-oç I 320, 133 ; - 't"îjç &!J.ctp't'(<Xç 

II 174, 273. 
xoLÀia: du corps spirituel 1 224, 18; II 36, 391. 
xowwv(a: participation 1 234, 156, etc. ; communion eucharistique 

1 420-430; II 422 t.; 436-442; v. llE:"t'cfÀ'I)r,JiLç, cr&p~, cr&!J.o:.. 
xowwvOç 't"îjç Oe:6-c"t)'t'OÇ 1 152, 313; II 214, 187; 324, 902; - 't'&v 

lle:ÀÀ6\I't'Wv &.ya:El&v II 310, 709. 
XOÀÀ&w -& (cit. 1 Cor. 6, 16): 't'o:rç a:tcrO~cre:crt xe:x.oÀÀ'I)!J.évoç 1 296, 

334; 8tx'l)v &p&X\I'I)Ç 7tpocrxoÀÀ'I)6e:l:croc (Thècle) II 446, 17. 
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x61tpoç crxwÀ-lp<.w\1 la soie (pour le parfait spirituel) II 136, 231. 
x6rc't'Of!1Xt II 28, 299 ; cf. XÀo::(w. 
x6pca -rijç ~ux'Ï)ç les sens II 8, 3. 
xocr(.ttXàç ~(o.:;; I 430, 568; cf. II 158, 17. 
x6crtJ.o<;; physique ou moral 1 184, 3; 244, 60; 342, 16.33; II 120, 1; 

134 190. 144 346. 158 17-22; 168, 176; 194,538; 212, 156; 
230: 153; 254,

1

487 { 278:276; 0 &vffi- (Église) 1 236-246;
meU!J.OC't'tx6ç I 214, 25;- jJ.éycxç èv 't'cjl tLtxp(i'> w6't'c:p {homme) 
II 64, 800. Le parfait, ~;w 't'OÜ :x.6cr(J.OU II 128, 118; 208, 96; 
212, 135; 268, 126; 320, 852; vexpàç 't'(iS - II 152, 4~5. 
La création du monde 1 174-184, v. X't'(mç ; monde ancien 
et monde nouveau I 366 s.; le monde à fuir II 124, 
50~52 · les trois époques 1 354-60 (354 app.); Dieu dans 
le mo~de (Jn 1, 10) II 288-290; les deux mondes et le prince 
du monde II 370, 560-600. 

XOÜ(()OÇ 1 226, 36 j II 80, 4 j xevèç xcd - II 240, 289. 
x6xÀot; l'huître perlière II 206, 72. 
xp(v@ (le danger de juger les autres) II 150, 421 ; 218 t. ; 228, 131. 
xp~6ç figure du Christ I 266, 22. . . 
xpLcnç jugement dernier II 104,336; 458, 197; le Jour du Jugement 

Il 258-270. 
xpL-rljt; {nommé par l'empereur) I 306, 480; II 150 422-431. _ 
X"t'&'.O[J.O:L -W[J.o::L 8e6v II 154,477; 296, 524; 342, 188; - yv@O'"t'WÇ 

II48, 564. 
x-rijvoç 1 124, 373; 136, 95; Il 94, 207; 404, 66 j cf. &:J...oyoç, xo~p6ç. 
X"t'1)Vfu3'1jÇ I 122, 350 j li 394 173-174. 
x"t'iaLç la création I 174-184; son état après la faute I 190, 67-98; 

198 52· 204 124 · II 264 86; son renouvellement (v. &va-
' ' , ' ' 1 xo::w(~@) I 212-222; 374, 108-111; II 64, 794; - xccWYJ 

l 222, 127; Il 114, <179; - 1tVE:O[.lCG"t'LX-i) I 218, 83. 
x't'tO'TIJÇ {xcc~ 3)j[.LLOUpy6ç, Dieu) 1 436, 640 ; II 372, 586 ; x·da•nç 

(~ Tpt&ç} 1 58; 114, 247. 
xoxÀoeL3~ç a't'érpccvoç II 64, 782 ; cf. xÛx.Àoç. 
xUx.Àoç halo de la lune, image de l'apatheia II 62, 773. 
xÛW·J ).oacrWv Il 246, 368 ; - &:3écr1tO't'OÇ les chiens errants, moines 

vagabonds II 30, 822-339. 
x.wpeÛ@ 1 140, 150; II 404, 52; cf. €8eÀoxwpe~v, oùç. 
X@q>6ç II 250, 425; 404, 64 ; 406, 91 ; cf. &:vcc~cr8)j-r6ç, -rorpMç. 

Acctx.6ç I 326, 5; Il 434, 167. 
ÀCG[.!1t&:ç l 150, 265; II 84, 78 j 322, 885; 428, 93; 434, 184.185; -

-rijç ~ox.!flc; II 200, 609 ; 238, 254 ; cf. Àllxvoç. 
À~O)j oubli de Dieu 1 106, 141 ; 188, 56; 192, 122. 
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À'Îjf.qJ.cc {pour ÀE:ÏiJ.!J.O:: Rom. 11, 5), de ÀcctJ.6&v(l) I 74; 334, 123; -
xcc-r' èxÀoy~v I 348 t. ; = tJ.ep(ç, 1tÀeop& 1 332, 101 ; - -rijç 
7tl.cr't'ewç I 338, 191; À'Îj[.L[.LCG èx -roU À-lj!J.!J.CG"t'oç I 336, 157. 
Typologie de la part tirée de la côte d'Adam I 328-388. 

ÀLvo~6oç {hapax 'l) II .166, 142 et note. 
ÀoyLcr!J.6Ç, II 62, 750 j 124, 76 j 324, 899 j 430, 106 j - &xo::vl3fu3l)Ç 

II 194, 530; -è[J.1to::l3~ç II 8, 5; -rpwroeL31jç 11428, lOO; 
&.vccaéxecr6ccL "t'oÙç - recevoir les aveux 1 118, 293 ; II ll8, 
524 j 148, 394. 

ÀoyLcr"t'Lx6v II 36-38. 
A6yoç le Verbe Incarné {très fréquent) II 406-412; cf. yéwl)O'tÇ, 

cr&pX(l)O'tÇ, rt6ç j commentaire de Jn 1, 1 s. II 286-290; 
A6yoç-Myoç I 144, 191-206; 172, 4; 252, 8-16; 396, 98. 
Le Verbe conçu par la Vierge et par les fidèles I 252-262; 
cf. Xptcr't'6t;,. 

Myoç parole intérieure et extérieure 1 144, 181-193, - ~v3t&Oe't'OÇ 

I 112, 226; - et P'1i!..l.cc, 3t'1jy1jcre@Ç PlJ!J.CG't'CG I 396, 86-96; 
410, 286; discours, traité Il 258, 7, etc.; parole d'enseigne
ment I 110, 192; trilogieMyoç, voüç, ~ox~ I 90, 17, v. dxfuv, 
~ux-1); expressions importantes: Mycp xcd où 7tp&y!J.tx't'L JI 312, 
749 ; ~pycp xcct Mycp II 146, 376 ; 1tdpq: 1-J.IiÀÀov .Y, MyoLç 
II 12, 51; Myoç 6épyoç xo::t 6é1tpCG><."t'OÇ xo:.l xev6ç 1 306 468-468. 

M7tYJ II 348, 260. 
ÀOXVLCG~ov le soleil I 300, 389. 
Mxvoç II238, 254; 426, 59; 428, 84-101; 436, 194-197. 

M&.~oç q>@"t'OeL3~ç (le Christ) II 26, 271. 
!J.&Ûl)[.LOC II 218 t. j 220, 11. 
!J.CG6l)[J.O::"t'LX6ç II 222, 60. 
[L«x&ptoç (béatitudes} II 314-320. 
!J.CGX1XpLO'[.l6Ç, II 86, 102 j 258 t. 
!J.CGVkt I 116, 282; 6éyvoto:: xo::l - xcct ax.6'r@crLç I 290, 245; cf. 

~xtpp(l)v, 

!J.CGpya:ph-Yjc; la perle de la charité II 206, 72-84. 
Mccptcc I 194, 144; 196, 10.21; 248, 43; 252, 7; 256, 57.61 ; 332, 

104.106 ; 374, 126 ; II 406, 84 ; 408, 123. Cf. 8eo't'6xoç, 
llccpl3évoç. 

!J.&p·mç le martyr et l'ascète II 300-302. 
!..l.él3e:~tç, 1tüp xcc-rli- II 194, 537; 13éo:: xo::t- II 74, 918. 
!..l.éÀÀ@V (siècle, vie, couronne, biens futurs) II 78 t., 88,111-128; 

104, 328-337; 108, 407; 118, 535; 308, 690; 424, 42; cf. 
~~o3oç, O&vcc't'oç et par opposition ~'t'L, èv't'ccü13o::, vüv, etc. 

!J.éÀoç membres du corps {cr&!J.o::: le Christ, l'Église) I 224-236; 
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membres du corps spirituel (1jÀtxb::: Bphés. 4, 13) II 34-48; 
154, 468. 

11-évoo Dieu dans l'âme II 108, 399; 134,216; 418,272; -yvciHJ't'&ç 
II 54, 661 ; cf. i:vo~xdv, x't'ii<::r6ct~, ob<e:'iv. 

v.epl.~oo CÏ!J.e::pl.crTooç 1 106, 133; cf. &crUyxu-roç. 
(LE:p~x-tj : (J.E:TOX~ 1 284, 174; - gJtÀI.ct II 126, 87; - rpucnoÀoyl.a. 

I I 74 t. 
v.e::ptxOOç II 114, 482; cf. !J.époç, &:!J.u8p&ç, 1-LE:'t'pl.ooç. 
!J.E:ptfLV&(t) -& le pasteur sans soucis temporels II 360-368. 
f.Leptç èx -rijç 1t'Àe:upiiç {comme Àl)!J.!Lct) 1 328, 45; 332, 100; 336, 

161, etc. 
!J.Ipoç (h !J.Ipouç) I 4I2, 307. 
~J.SO"&:.~w'J -.oLç xocx.oLç le diable II 126, 83. 
[J.e:cri.'O)c; II 190, 466.470. 
!J.E:'t'IXÀIX!J.Ô&:.vw communier I 262, 140; 264, 169; 428, 550; cf. 

xowoovdv, !J.E:-réxe:w. 
!J.E:T0CÀ"J)~tç communion I 232, 139; 11 220, 14; 272, 190; 292-294. 
!LE:'t'IXIJ.éÀw : !J.E:TIX[J.e:Àdcr6at I 322, 137~142; II 344,205; ~e:'t'ct!J.É:ÀOf.!.Ctt 

II 158, 35. 
!J.E:'t'ctflOprp6w -00 II 238, 248; cf. &.ÀÀOtoüv. 
flE:'t'CtVOÉ:W -00 1 186, 27 j 192, 115 j 300, 402 j 312w324 j 340, 14 j 

382, 225~255; 388, 307; II 30, 312; 116, 511; 382, 729; 
Ô f.J.E:'t'CtVOOOV Il 156 t. j 158wl64 j 2961 527, 

flE:'t'&:votet repentir et vertu de pénitence I 114, 255 ; 118, 304; 
120, 316; 158, 58; 308, 493; 408, 257; 436, 656; II 30, 315; 
66, 823; 148, 391 ; 158, 24; 164, 128; zoo, 606; 216, 213 j 

244, 333 j 252, 462 j 266, 107 j 306, 652; 334, 69 j 340, 165 j 
344, 217 j 416 220-236; 420, 282. 

flE:'t'et7tot€:w -00 1 158, 62 ; 178, 63; cf. &.hÀot6w. 
~e-réxw II 146, 383; 438, 225; flE:'t'OX~ I 284, 174; II 128, 124; 

etc.; cf. xowwvéw, ~e't'ethctf.LÔ&:vw. 
(lÉ:'tO)(OÇ njç x&:pt't'OÇ II 122, 38; yvwcr't'OOÇ- II 114, 481 j 258 t.; 

xowwvOç xcc~ - II 214, 187. 
(lE:'t'pÉ:w -00 't'à &.f.l.é't'p'l'j't'et 1 102, 70. 
flE:'t'p(wç 1 126, 398; Il 104, 340; 318, 820; cf. &.(lu8p00ç, !J..E:ptxWç. 
[LÉ:-rpov njç yvdlcrewç 1 110, 189 ; - 't'T)ç 1dcr't'ewç 1 110, 190; 't'à 

éetU't'OÜ [LÉ:'t'pet où cruvT)xev 1 122, 357. 
IJ.'l'jp6ç du corps spirituel I 224, 21 ; II 34, 373. 
IJ.fJ't''l'/P les fidèles mère du Verbe 1 252 t.; 260, 112; II 320, 860; 

cf. ®eo't'6xoç. 
!J."IJ't'p6rcoÀtç II 118, 526 ; 358, 390. 
!J.(/;tç &!J..tX't'oç II 76, 942 ; 82, 45 ; cf. &.crUyxu't'oç. 
!J.V~!J-1) souvenir de Dieu 1 108, 146; cf. ÀTjill). 
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!J..OVetcr't'~ptov II 174, 265. 
!J.OVetO''t"f}Ç Il 434, 167 j Cf. !J-0Vet)(6Ç. 
(J.OVCtX.tK6Ç,- gV8U(J.CC JI 168, 185 j 170, 195. 
!J.Ovetx6ç I 326. 5; II 184, 400; 320 850; cf. lJ.Ovo:cr-r·~ç. 
!J..OV~ demeure céleste 1 222, 127; 244, 52. 
IJ.OV~p~ç ~(oç II I68, I76. 
!).6ptcc du corps spirituel, la prière II 34, 375. 
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(J.Opql1} &!J.Opqloç II 70, 859 ; 324, 888 ; cf. e!8oç, t8éet, O')('Îj!J.<X. 
!J.Opql6w -00 (Gal. 4, 19) II 236, 246 ; 322, 87 3~882; 342, 177;- OOç 

g(J.Ôpuov II 320, 858, cf. €yxUjJ.wv. 
!J..UÉ:O!J.CtL -OÜ(J.CtL 1 284, 173; 302, 428; II 78 t.; 104, 329; 210, 124; 

cf. &.!J.Û1J't'OÇ, &noxctÀUrt't'<ù, [J.Ucr't'or;ywyéN. 
v.ueoMyoç II 106, 364; 110, 428 (opposé à etô't'67t't"')ç). 
!J.Upe<j>6ç II 430, I32. 
!J.Upov II 426, 68; (xo:t eu!J.(et!J.et) 428, 84; 430, 129; 436, 198; -

VO"')'t'6V I 284, 166; - nveu!J.œ't'tx6v Il 38, 420. 
!J.UO''t'etywyéw w{j) 1 98, 24 j 104, 95 j 128, 435 j 1381 119 j 154, 13 j 

156, 30; 162, 129; II 252, 450. 
!J.UO''t'~ptov I 198, 37; 282, 136; 284, 158; 296, 338; II 50, 601, etc.; 

!J.UO''t'~ptet, l'Eucharistie (cf. cr&:p;, etc.) I 202, 85; 424, 496; 
cf. otxovoj.~.(o:. 

f.LUO''t'tx.6ç (avec allusion à l'Esprit): €vepydet 1 110, 196 j 6e:oÀoy(et 
I 226, 23; ee:<ùp(et I 398, 125 j - Ô!J.LÀ(ct 't'OÜ llve:Uw.t:'t'OÇ 
II 202 t. 

!J.UO"'t'tx.OOç 1 126, 400; 342, 40; 386, 294; Il 272, 193; - &xoUetv 
II 12, 55;- OpOOv wà !J.UOÜf.Le:voç II 210, 124;- xcd. &ve7tcttcr-
6~'t'<ùÇ II 116, 498; - Xet1 &auyx.Ü't'WÇ Il 272, 192. 

f1.Wp6ç 1 288, 219 j Cf. &7t0VE:V01J!J.É:VOÇ1 gXqlp<ùV. 

Nœ6ç l'Église (et le Christ) I 238, 19~45; 240, 2; II 154, 468; 
- nve:u!J.O:'t'tx.6ç II 436, 196 ; le parfait - èv o:lcr6~cret xœ~ 
yvcûcre:L Il 52, 607. 

vexp6ç mort par le péché, ou mort au péché, au monde 1 124,388; 
202, 93; 276, 53; 284, 168; II 84, 71 ; 114, 473; 116, 499; 
122, 20; 146, 384; 152, 455; 180, 337.352; 186, 430; 190, 
478; 192, 515 j 296, 512; 314, 755; 330, 20; 332, 48 j 340, 
156; 358, 397; 438, 217; les anciens médecins &.vé't'E:!J.OV 't'oÙç 
ve:xpoUç II 140, 271. 

ve:xp6w -00 't'à !J.É:À1J (cf. Col. 3, 5) Il 144, 354; 178, 319.329. 
véxpwcrtç (~wortoL6ç : II Cor. 4, 10) II 18, 138; 20, 159; 122, 18; 

124, 75; 154, 470; 328 t. (sujet de Éth. 11). 
ve~IÀ~ (de l'Esprit) I I26, 396-410. 
vérpoç 't'00v 7tct600v II 304, 642; cf. ~6tpoç, ax6't'oç. 
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v~-mo.; II 28, 273; 46, 537 ; 60, 742; baptême des enfants 1 284, 
181; l'enfant qui joue au soldat II 58 703~717, qui ne sait 
pas encore l'alphabet 1 278 92~99. 

V'l)cr-rdct II 178, 321; 214, 172; 230, 156. 
V'l)O"'t'E:Û{r) Il 160, 49; 164, 118; 170, 200. 
voéw -& : vod\1 xœ1 6ewpdv I 300, 3Ç.l5, 
voep6ç : œ(crÜ1)(nç II 10, 34; 54, 654; 384, 5; 450, 91 ; otx't)'t'~pwv 

(paradis) 1 218, 86; 6~.qJ.ct, Oq~6ctÀ[J.6<; I 142, 173; II 70, 863; 
300, 564 ; 320, 838 ; 438, 235 ; 1t'p6cr1;ocucr~ç II 438, 234 ; 
xe'Cpeç II 450, 80; 't'à voepàv xcà &.üÀov II 132, 170. 

voep&ç II 98, 247; 170, 204; 354, 345;- èmywWcrxetv II 84, 63. 

v6w~ et ·~~notç Il 106-108. 
vo1)-r6ç (distingué de 7tveu[J.et-nx6ç) 1 220, 98; II 434, 180; 't'ci VO"l'J••* 

Il 72, 896. 
vocréw -& 1 106, 142; de l'âme malade II 140-144; 176, 302; 194, 

544; cf. &:cr0evéw, ta1:p6.;. 
v6cr'lJ[J.«: II 176, 280·292; 180, 354 ; cf. v6croo:;, 7tci0oç, ùy(e~a. 
v6croç II 180, 357.359. 
voüç I 102, 81; 126,412; II 138,254; 424,42; 450,98; bnô&:'t''lJÇ 

II 170, 213; v6eo:; lnoup&:v~o~ (anges) I 216, 38; - Myov 
yew&v I 144, 191; - Myou I 102, 74; cr't'6!J.«: 't'OÜ vo6ç 
II 26, 271 j 70, 865 ; xepcrt 't'OÜ- II 450, 80 j - 't'e6oÀW!J.évoo:; 
II 8, 10; trilogie voüç, Myoç, tVux-fs, cf. dxâ.v, tVux-fs. 

W!J.qJOCyooy6ç (Paul) II 220, 18. 
vÜ[J.<p1J II 72, 905; l'Église I 240, 1 ; l'hésychaste Il 446, 34. 
W!J.o:pLoç le Christ I 378, 184; II 116, 516; 128, 124; 446, 34; 

comparaison du fiancé devant le portrait de sa fiancée II 72, 
903·912. 

VU[J.o:pâ.v I 122, 342; II 116, 516; 280, 310; 308, 691. 
vüv la vie présente, temps de purification, d'illumination 

consciente, etc. I 200, 81 ; 202, 99 ; 236, 176 ; 292, 285 ; 
296, 324.328; 304, 442; II 88, 113; 104, 333.340; 108, 
406; 114, 485; 116, 501 ; 234, 213; 246, 385; 260, 26 j 272, 
184; 294, 483; 298, 536; 306, 670; 310, 719; 316-318; 412, 
172; 414, 214; 442, 285; le paradis- tpu't'e:u8e(ç I 370, 57; 
le pain qui descend - I 426, 517; cf. &:d, lt·n, lvTocüOoc, 
èv•eü8ev ; ëÇoSoç, O&:va.•oç, /).é).).oov ~w-fs, etc. 

vO~ II 62, 770; 66, 815; 270, 170; 272, 178; 304, 641; au moral 
voir surtout crx6-roç. 

v&'t'oç du corps spirituel II 40, 455. 

Eev~'t'da. II 16, 129 (et note) ; 34, 374. 
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~évoç étranger sur terre II 422, 10; 424, 28 (v. lt~oo); xocl. 
x.œw6ç I 260, 120; -- xœt napcH)oÇoç I 366, 2, note. 

Çevdlv II 174, 264. 
Ç'lJpoxm't'(oc II 178, 322; v. XŒ[J.«:~x.ot't'Û). 
~Ü),ov arbre du paradis I 346, 83; 354, 16; 356, 32, etc.; II 430, 

119; symbole de la foi I 336, 149; symbole de la croix l 368 
36-56. 

'Oya6·1J lJ!J.époc I 182, 122; 340, 7; symbole du siècle futur I 344, 44. 
baàc;; ~ocaùtx-fs II 336, 108. 
oÏ'lJCl"LÇ opinion présomptueuse I 116, 271 ; 120, 335; 124, 367; 

278, 89; 286, 184; II 10, 45; 174, 261 ; 184, 397; 188, 459; 
228, 11 G ; - xoct 't'Üo:poç II 68, 844. 

otxéw -& Dieu dans l'âme, l'âme en Dieu 1 294, 309; II 134; 
215 ; 148, 403 ; 216, 198; yvoocr-r&ç II 300, 564; cf. èvot
xéw, XOC't'OLY.é(l). 

otx'fJ't'-fspLov voep6v le paradis 1 218, 86. 
olx(oc l'âme - de Dieu II 68, 847; 114, 490; 342-350; demeure 

des vertus II 332-338. 
otxovot-ttoc l 336, 144; mystère de l'Incarnation (Ephés. 3, 9; cf. I, 

195 note) I 104, 108; 112, 213; 194, 145; 382, 223; II 82, 
4 7 ; 1:1jc;; - fLUO"'t'1jp~ct concrètement : la vie du Christ et sa 
passion II 204, 22 s. 

o!xoç (comme otxLoc) 1 302, 421; II 152, 449; 252, 461; - xocnvoü 
II 344, 208. 

o!voc;; II 438, 218; cf. &p't'OÇ, xowoov(.x, [J.E:'t'&À'fJtV~ç. 
o(ofLa~ (le plus souvent comme ot'fjatç} I 248, 29; 334, 130; II 62, 

756 j 78 t. ; 112, 439; 116, 523; 122, 25; 144, 334; 164, 
118; 192,515 j 222, 38 j 232, 194; 272, 173; 284, 357; 328, 4; 
344, 203. 

Ô!J.~À(oc (de l'Esprit): !J.UO''t'~x-fs Il 202 t.;- xoct 8eoopLa II 212, 145; 
cruvoua(.x x.xt- II 212, 153. 

~f'f'~ voep6ç JI 300, 564 ; 320, 838 ; 438, 235 ; v. o~e~Àf'6Ç. 
O!J.OWÇ semblable à Dieu (1 Jn 3, 2) 1 202, 91.96; 432, 591; II 50, 

588; 146, 381, etc.; - croo!J.oc't'~xWç, Ttveu!J.ct't'~x.&ç, ti;ux~x&ç 
II 310, 716-729, de la ressemblance avec le Christ par la 
résurrection. 

ÔfLo~6't'1J<; I 412, 304. 
OnÀov II 58, 704; 62, 765; 168, 190. 
Op&:(l) -00 voir Dieu, la lumière spirituelle 1 25-29; 152, 297; 222, 

135 ; 278, 80 ; 290, 249 ; 408, 250 ; II 48, 570 ; 70, 862-863 ; 
78 t.; 86, 82; 88, 115 j 92, 187; 96, 231-234; 128, 109-114; 
144, 343; 184, 403; 186, 425-445; 208, 99-123 (vision de la 
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Trinité); 222, 38; 246, 366; 260, 33; 272, 195; 292, 447; 
296, 524; 304, 620; 312, 753 j 330, 26; 346, 232 j 416, 235; 
-- &op&:roo.; II 68, 856;- yvwcr't'W.; Il418, 260-2'!'!;- xa.-r&: 
't"Ù èo:ptX't'6V II 78 t.; 6>.; 1.8dv 8uva-r6v II 188, 441 ; - -rOv 
VUtJ,.q>Lov Il 128, 124 j voir et etre vu II 54, 658-659; 114, 
486-487; 448, 66; - xc:d !J.UOl)!J-evoo:; Il 210, 124; - xcd 
\lo&v xœt f.I.UOU[J.evoo; 1 302, 428 ; - xcd &7toxcû .. uo:pO?jvw 
I 430, 565;- yw&crxe:l\1 I 132, 30; 294, 302; II 100,273; -
yv(ÙpL~e:w I 296, 319; II 218 t.; -- Oeéicrf.lo:t I 300, 400;
Àct.Ôe:Lv xcd 1to:Oe:'i:v II 116, 520, cf. 110, 438 ; ôp~o; fréquent 
comme transition 1 72; 100, 42, etc.; 't'à Op&!J.e:vo:: II 138, 256; 
210, 110; etc. Sur la possibilité de voir Dieu II 246, 372-408; 
cf. les autres verbes de vision ~Àé1rw, Oe:iicr6ca, xocElopéiv. 

5pcx<nc; vision de la lumière 1 298, 367.370; - XQ:1 6ewp(a II 96, 
227 ; 1t'erpa ~v atcr6~creL xat - xat yvd:lcreL II 74, 929. La 
vision et l'audition comme moyen de connaissance révélée 
l 404-408, Il 94-100, 106-108. 

Opxoc; II 72, 886 ; 376, 656 ; cf. ~mopxdv. 
8poç Il l 72, 232 ; 0ocMp Il 452, 122. 
Opoc; ('t'oÙ.;- Ô1t'epôaLvew) I 122, 352~360. 
i>po<poc; (la charité) II 90, 143; cf. Oe(J.É:À.wv. 
Opxéo(J.«:L -oü(J.aL II 122, 43. 
oôpav6c; I 302, 419; II 62, 769~182; ~acnÀ.da 't'êJN 284, 

158, etc. Paradis hors du ciel, inexistant I 244, 51-64. 
oùc; ~eôucr(J.évov ('t'fi &yvwcr(q::) II 56, 681; 144, 347; 250, 437. 
oôcrt6w -00 I 102, 83; 150, 295. 
oôcrtw8&ç avoir Dieu substantiellement en soi I 158, 68 ; 376, 153 ; 

380, 212; II 48, 552; 74, 918; 194, 533; 244, 355; - O"UÀ
À«:!J.Ô<ivew, tmo8éxecr8at I 252, 19, note; 376, 130; èvu7t'ocr't'ti't'wÇ 
xc:d - II 324, 888; de l'union hypostatique I 196, 15. 

oôcr(wmç Ô7tepoUcrwç I 100, 67. 
oÙ't'OÇ (interpellation à l'adversaire) I 108, 156; 134, 55; II 86, 82. 
à<p8ocÀ!J.6Ç du corps et de l'âme 1302, 420; II 112, 443; 134, 194; 

138, 258; 146, 372; 148, 398; 224, 70; 250, 438; 360, 410; 
voepàç- I 142, 173; 288, 216; II 308, 674; 416, 236; cf. 
l>!J.(J.«:; - xawàç II 50, 603 ; - xexocÀU!!!J.É:vov II 250, 438 ; 
- 't'e8oÀW(J.É:voç 't'or.; 7t&8ecrL II 56, 680 ; - 'TC'Ijy~ 68a't'oç 
1 160, 93, note. 

5xwoc l 436, 650 ; - xopouô•x6v l 276, 62. 
8<J-•ç Odoc l 34 (note). 

Il<i8oc; I 136, 73; II 10, 23; 138, 267; 146, 367; 156 t.; 160, 68; 
174,269; 180, 355; 192, 519 i 196, 561 i 198, 587; 216,200; 
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232, 173 ; 244, 348.354 ; 246, 362 i 250, 438 ; 266, 105 ; 306, 
672; {3U8oç 't'&v- I 142, 172; ~6<poc; 't'&v - II 194, 527; 
304, 633; vé<poç 't'&V- II 304, 642; ax6't'oç 't'&v- II 120, 
15 j ~68, 137; 304, 628-696 j 8E:07t'Otdv 't'OC - II 408, 105, 
PassiOn comparée à la maladie JI 140-144; 174, 269. 

7t'«:L8ocywy6ç I 328, 54. 
Tt"ocrc; I 278, 91 ; v. v-f)moç. 
Tt"Cl.X't'OV Il 190, 492. 
naÀ<i't'wv {3aatÀtx6v I 186, 29; le corps II 334, 82, cf. 't'«:! .. ue'iov. 
Tt'«:Àtyyevecr(oc I 342, 37; v. &vaxa(vtmç, &v<i7t'Àacrtç. 
Tt'«:v'Y)yupfç Il 386 26-80; - 't'"ijç ~w"ijç II 392, 148. 
1rapa6dvw 1 332, 91; 340, 13; II 262, 48-73, 
7rap<iôoccrtç la faute d'Adam I 184-194; II 264, 74; fréquent avec 

èv't'oÀ-1). Cf. 7tapaôaLvw, 1rap&:8$tcroç. 
1t'«:pocÔoÀ~ I 268, 45 ; 390, 3-34; parabole des invités aux noces 

I 246 s., 266 s. 
1t'apli8ety!J.a II 70, 874; 164, 131 ; 222, 40; 276, 234; - &!J.u8p6v 

I 150, 274; cf. Ô1t'68ety!J.«:. 
7tapli8eLcroc; I 174, 10 ; 176, 34 ; 184, 3; 186, 30.34; 326, 25; 342, 19; 

346, 79; II 58, 691; 404, 44; 414 199.214. Typologie du 
paradis (le premier et le second) 1 354-358; 8eÜ't'epoç I 336, 
148; véoç I 332, 83; 334, 126 ; voep6ç 1 220, 98. L'Église 
vSoç 1rap&:8e~croç I 366R374. Le ciel ô vüv 7tap&8e~croç I 420, 
408.426; pas de paradis hors du ciel I 244, 51-64. 

napli8ol;oç : 8aü[la I 302, 408 ; fl.UO"'t''ljptov I 198, 37; <p6paf1.«: l;évov, 
xo:wàv xat - I 366, 2; €x 7tapa86l;ou II 264, 90. 

7rapli't'a/;tç II 198, 584; cf. cr't'poc't's::Uo!J.«:t. 
IIocpOévoç 1 248-264; 374, ll9; 376, 145; 378, 161; Il 406, 84; 

410, 151. Cf. 8eo't'6xoç, Map(a. 
7rapoucr(a du Christ, de l'Esprit J 288, 228; 408, 266-218; Il 106, 

366. 
napp"l)o-Loc II 52, 608; 302, 591 ; 356, 366; 416, 227.232; 7tapp1)

o-~IX~ecr8at II 102, 312. 
Iloc-rljp Dieu (fréquent). Le Père plus grand I 98 (sujet de Tl!éol. 1); 

le Père cause I 98, 14-37; Dieu comme un père aimant 
II 28, 280-311. 

na't'~p 7tVEU!J.«:'t'Lx6ç le confesseur I 118, 293 ; II 18, 152.157 ; 
184, 401 ; cf. &va8éxecr0w. 

1t'o:'t'pt&:px1Jc; I 432, 590. 
Tt'a't'ptapx(a II 358, 390. 
7td8o!J.«:t I 98, 25; 384, 245; II 112, 461 ; 144, 344; cf. &7td0eLa. 
ndpoc I 166, 166; 290, 253-256; 306, 463; II 26, 243; 80, 12; 

146, 376; 330, 26; -- Oewp(a, yv&o-tç II 324, 912 ; -
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cdcrEl)'}<:nç, yv&(n<; 1 306, 457.463; - èv ~XtaEl~cre~ xcd Op&cret 
xcd yvMcret II 7 4, 929 ; ndpCf f.LiiÀÀov ~ Myot<; ~yvNfLE:V 
II 12, 51. 

1téÀœyo<; I 148, 264; II 310, 721 ; 334, 63. 
1teptypo:1t''t'6ç 1 214, 23~48; II 210, 117; 304, 624; 346, 232; 

cf. &m;:p(ypt:x7t't'oç. 
7teptyp&:cpw : Ô:7teptyp&:1t't'wç 7teptyp&:cpecr6ca II 182, 368. 
7tE:pL't'OIJ.fJ I 352, 53-71, 
névr1ç II 174, 249-262; 196, 565; yu(J.vèç xo:xt- II 424, 29. 
ne:vfl€a:o -& II 102, 317; 164, 119; 170, 206; 422, 14; cf. Elp'rjv&, 

XÀCdCù, fLE:'t'IXVOW. 

1tév6oç Il 150, 424 ; 334, 72. 
1t1JY-fJ I 102, 74; 150, 276; II 296, 506 ; 440, 256; 0cp6œÀf..l6<;, 't)'t'ot 

1t1JYTJ Met-roç I 160, 93. 
"~À6ç II 132, 170. 
1ttvw II 438, 221-226 j cf. cd(lo:, o!\loç. 
ma-ce:Uw 1 114, 240; 134, 63; 136, 96; 146, 219; 418, 387.399; 

Il 66, 809; 88, 136; 116, 504.507 j 122, 20; 130, 148; 270, 
168, etc. 

7t(a't'~~ 1 272~276; 282, 135; 284, 160; 418, 394; II 18, 141 ; 44, 
515; 48, 565 j 74, 916; 88, 139 j 90, 144; 206, 77 j 218 t. j 

220, 13 j 238, 257~261 ; 240, 291 j 252, 454 j 258 t. j 264, 89 j 

290, 430; 324, 890; 412, 167; - xcd ~À7t(ç II 18, 151 ; 
60, 746 ; - xat 7tÀl)pocpop(a 1 252, 15 ; - véo~ 7t<Xp&:8e:taoç 
1 366 t. ; 7t(ant (.1.6vn x.a~ Àoyta(J.<î) (sans vision) II 80, 11 ; 
7t(a·nç v.6vl) II 222, 43; 300 561. Foi et œuvres II 66, 811 ; 
156, 2; 202, 10 j 214, 172; 274, 202 j 300, 562 j 414, 189 j 

454, 156; cf. ~pyov, ~v't'oÀ-Ij. 
ma't'6~ 1 392, 39; 400, 139; 430, 554; 434, 616; II 80, 28 ; 86, 101 ; 

180, 345; 228, 138; 232, 194 j 284, 357; 290, 434 j 294, 
483.488.500; 296, 502 j 418, 270. 

7tÀ&.atç la création d'Adam 1 174~184. 
7tÀeup&: typologie de la côte d'Adam 174; 194,2; 196, 19; 328,45; 

II 410, 139~152; (J.ep(ç, À'Yj(J.(J.<X 1 332, 101; figure de l'Église 
1 346, 84 ; prise par le Christ 1 360, 90; cf. À'Yj!J.[J.<X. 

7tÀl)pocpopé(ù -& 1 110, 200; 284, 173; II 116, 503; 326, 918; 328 t. 
7tÀl)pocpop(a II 424, 28 ; - xat èÀ7t(Ç 1 276, 72 ; - xcd 7tl.a't'tÇ 

1 252, 15 ; 392, 39. 
7tÀl)p6o(J.C(~ -oÜ(J.<XL le corps du Christ doit être achevé 1 240-246. 
7tÀOÜ't'OÇ II 26, 245 j 32, 338; 124, 56 j 184, 408. 
TiveÜ[J.<X Esprit-Saint (fréquent dans Théol. 196-168, avec l:vépyeta, 

~ÀÀa(J.I.jJtç, x&:plç, cp&ç, etc.) : llve:UtLa et A6yoç 1 398-400; 
llveütta-mlei::i!J.O: (parfois ambigu) 1 102, 87~89 (cf. n. 1); 154 t.; 
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160, 87-101; 162, 117-123; II 284, 337-349;- auve:x1tope:Ue't'o:t 
1 136, 83; a't'6(.LO: 0eoU 1 398, 101-120; &ve:u, x(ùp1ç Ilve:U!L<X't'OÇ 
1 116, 273; II 180, 336; 218 t.; 226, 106. Prière à l'Esprit
Saint 1 156-158. La possession consciente de l'Esprit II 
78-118 (en part. 106-108); 178-180; cf. yv(ùa't'&ç, &yvfua't'(ùÇ, 
&7toxo:ÀÛ7t't'W, El'f)actup6~. Le baptême efficace par l'Esprit 
II 270-274; 282-286 ; 290, 443 ; 292, 456. Cf. 7tV€U!L<X't'LX6~. 

7tveUv.o: âme II 128, 130; 130, 144; 216, 210; 7tveU(J.C('t'O: anges 
l 216, 37. 

me:u(J.o:'t'tx.6ç 1 126, 422; II 116, 522; 250, 439; 324, 905, etc.; 
opposé à ata8'f}'t'6ç II 162, 88, à ata8'1)'t'6ç et V0'1)'t'6ç II 434, 
181. Le corps spiritualisé après la résurrection 1 212-222, 
II 48, 552; 310-312, v. a&tJ.o:. Qualifie principalement, avec 
référence générale à Tive:Ü(.Lo:, les termes suivants : aTv.oc, 
y&:(.LoÇ, yv&at~, ~ÀÀo:(J.I.jJtç, l:vépye~o:, to:'t'p6ç, x't'(mç, rr;a't"f)p, 
7tpcty(.LO:'t'dct, a&(.LO:, xdp. 

7tV€U(.La't'tx&~ II 64, 798; 268, 141; - O"(ù(.LO:'t'~x&ç 1 378, 184-187; 
II 292, 461 ; -l.jJuxtxOOç, a(ùt.LO:'nx&ç II 310, '116-729; -
auÀÀa!J.6&vew I 252, 18 ; - auvo:cpOdç I 132, 21 ; - cpayei:v 
1 428, 536. 

1t68oç II 74, 936; 194, 526; amour de Dieu et amour humain 
II 70-72. 

7tm1J't'~Ç Dieu 1 146, 219; II 26, 261; cf. x't'(a't'l)ç .. 
'It'OL(.La(vw paître le troupeau des fidèles II 118, 527; 148, 397; 

150, 413; 328 t. j 352, 315 j 360, 412; 364, 491 j 366, 496-512; 
376, 649 ; 378, 692. 

rr;Ott.L-Ijv les qualités du pasteur II 328 t. ; 358-370. 
7t'OÀL't'tXàç V6tLO~ 11 162, 98. 
7t6Àe:tJ.OÇ le combat spirituel II 58~60; - &:6po:x't'oç &opthro~ 7tpàç 

&op&:'t'ou~ ~xOpoU~ II 60, 724. 
7tOÀU7tpO:ytJ.oVé(ù -& 1 108, 151 j 162, 129 j 272, 5 j 276, 64 i 

II 222, 45; cf. ~peuv.iv. 
7tO't'CqJ.6~ 1 120, 321 ; 160, 94; des larmes II 102, 309. 
IIov1Jp6ç Il 184, 410; cf. ôcd(J.wv, ôt&:6oÀoç. 
1tOÜ~ du corps spirituel : courage et patience 1 226, 26 ; foi et 

humilité II 34, 371. 
7tpay(.Lct't'do: (7tV€UtL<X;'t'tX~ : rachat du temps) II 390, 91 ; 398, 209. 
7tpo:x't'tx.~ yv&aLÇ II 40, 441. 
7tpti~~~ xo:t 8erop(a I 90, 12; - x.o:t yvWcn~ 1 306, 463. 
7tpoo:(peat~ II 174, 259 j 192, 511 j 198, 596 j 8&vct't'O~ XO:'t'IÎ: 

II 338, 120; cf. [1oUÀO(J.ctt,7tp68satç. 
7tpoo:tpéro -& II 74, 935 ; 246, 382. 
7tpo&:a't'ewv II 166, 136. 
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rcpocx.UÀto.: ('t'&:) vestibule du palais Il 336, 106; 340, 146. 

1t'p6Ôo:'t'ov II 328, t. {v. 7t'Otj.tcdv~tv) ; - 13o:mÀtx6v 1 352, 55. 
npoytyV<:.H1Xc.l prescience et prédestination I 312-830. 
np6yvoocrtc; 1 318, 81. 
npoe:8p(o: II 92, 183. 
np6Elecnc; (comme 1tpocdpecnç) I 276, 57; 284, 176; 320, 130; 

II 54, 639 j 192, 511 j 422, 8 j G&vo:'t'OÇ X<X't'à. - II 332, 46. 
7<po!o't"1)~' Il 456, 180. 
npox&:Elo:pmç II 282, 326. 
1t'p6À7jtf1tç II 10, 40; 174, 259; è~no:d}~ç 11 20, 174; 38, 415; cppuya:

v6>8~ç Il 194, 530. 
1t'poop(~oo I 190, 82; 210, 62; 384, 260; ol. npowptO{J.évot les prédes-

tinées 1 240·246. 
1tpOO'OTC007tot"to: I 362 t. 
1tpocr1t&:Eletoc Il 72, 900; 124, 59. 

npocrnÜt't'Cù (joint à xÀa(oo) II 102, 317; 112, 441; 182, 386; 342, 
195. 

np6cr~o:ucnç voep& II 438, 234. 
1t'po-rpe1t"'t'tx6ç 1 312 t. 
npoU1r&:pxw 1 100, 49; 106, 134; 112, 231; 114, 236. 

?tpO<pl)Tdo:: II 312, 742. 
?tpo<p~Tl)Ç J 266, 1 ; 304, 449; 322, 156; 344, 48; II 106, 366; 

210, 122, 312, 741. 

?tpoxe~p(~w : &vwSe:\1 ?tpoxe:tptcrOdc; 1 294, 307; II 150, 428; 
à l'opposé : o::ô-roxe:tpo-r6vl)-roc;, éœu-rOv (Ovo~-t&:cro:~). 

?t'T1JV6\I : voüc; comparé à- I 126, 416. 
?t-rwx6c; le pauvre et. sa fiancée impériale Il 70-72. 
m>À~ II 338, 118-127; 8u-rtx~ - -rîjc; !J.E:Tœvo(o:c;; II 334, 69. 
?tÜp le feu divin, de l'Esprit I 204, 109; 214, 17; 254, 43.47; 

394, 67; II 128, 130; 192, 509-537; 196, 553; 212, 160; 
266, 114; 268, 121 ; 428, 99; 440, 271 ; - o::lÙ>\Itov, &crOecr-rov 
II 170, 214 ; 314, 758, etc. ; &vo:xetw(~e:w 8tà - 1 244, 60. 

?tôpyoç Babel 1 350, 23;- 6eoÀoyfetç 1 124, 367. 
?tUpcrOç 1t60ou II 74, 936. 
mJpwcrLç -roü èm6U!J.l)TlXOÜ II 34, 380. 
?t00Àoç &8&.~-to:cr-roc; (le corps) II 170, 211. 

'P~Ou~-ttœ I 320, 131 ; 322, 141 ; II 30, 315; 68, 835 ; 212, 155; 
298, 539 j 32<1, 901. 

p46u~oç 1 322, 136, etc. 
pœvlç : pœvŒ~ ~Àérre.v Il 310, 721. 
P'ii!J.et cL Myoç I 396, 86 ; eL \161)!J.O: II 94, 212-223. Les paroles 
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indicibles (JI Cor. 12, 4) et les biens ineffables de la contem~ 
plation : Eth. 3; I 390-440 (406, 236; 410, 280, etc.). 

P~""P Il 222, 60. 
pll;œ 1 102, 74. 

~apxtx6c; (opp. à 1tVe:U~J.œ-rLx6ç) II 114, 476. 

cr&.pxwcrtç l'Incarnation 1 106, 118; 194-206; cf. y€wl)crtc;. 
cr&.p~ la chair animée (~wouc;, è~uxw!J.€VYJ) 1 196, 5.10; 250, 60; 

376, 145; II 408, 124; 410, 141 ; a&.p~ - a!~J.a l'Eucharistie 
1 202, 84; 256, 56-75; 260, 122; 264, 170-175, cf. aW!J.a;
ye:Ù>8l)ç II 20, 180; - 6eoo6dcro::, -re:Oew~J.éVl) I 160, 100; 
198, 54 app.; II 82, 39; - m>E:U!J.a-rtx~ I 160, lOO; yv6!poc; 
njç- 1 280, 107-110. 

ae:À~V'l) comparée au parfait II 62, 771-776. 
a(81Jpoç image du fer et du feu I 202, 104-112; II 128, 132; cf. 

xÀLOo::\loç ; chaînes de pénitence II 170, 208 ; 214, 173. 

O'L't"Y)p~crto\1 II 196, 572-585; cf. a-rpa-rLÙ>'T1JÇ. 
moo?t·~ II 16, 128; silence devant l'hôte de l'âme II 342, 187-200. 
axéÀoç du corps spirituel 1 226, 26 ; II 34, 372. 
crxércl) (yv&crtç Sdœ) II 252, 459. 
crxeüoç &vaxwveu6!J.e:vov 1 208, 20-22. 
axl)vf) (l'apatheia) Il 64, 783. 
axîj\loÇ (le corps) 1 302, 422. 
axt& I 112, 224;- -r&v Opw!J.évwv II 74, 919. 
axo1téoo -W I 106, 120, etc. (banal). 
crxo-raat.tàç -r~c; <pLÀ(aç -roü x6a!J.OU II 20, 169; 22, 193. 
aKo't"(~w II 266, 95 ; 360, 409 ; 426, 74. 
crx6-roc; de l'ignorance, du péché, des passions 1 112, 221 ; 118, 

312; 296, 321 ; II 10, 30; 66, 810; 120, 15; 132, 184; 158, 30; 
180, 356; 186, 431; 228, 117; 268, 137 j 304, 825-664 j 354, 
332; 414, 211 ; - xo:t vU~ II 270, 170-187; &pxwv -roü -
(-roü x6a(J.ou) II 262,53; 370, 573-585; 0 ax.6-roc; ?})., II 450, 88. 

ax.6-rwcrtç 1 290, 245; II 86, 90; 312, 746 ; 358, 394. 
crxÙ>À'l)~ le diable tapi II 242, 331; 244, 341, v. xa-rotxetv; axwÀ~xwv 

x6?tpoç la soie II 136, 231. 
croq>(œ (xo:t yv&cnç -roü llveU!J.o:-roç) II 220, 12; 432, 136, etc.; 

1) ~~w -, -roü x.6at-tou 1116,275; 288,217; II 220, 15; 222,52; 
356, 373. 

cro!pÔÇ (ironique) II 62, 757; 80, 15 ; 222, 60. 
arc€p(J.1X 1t(cr-reooç l 334, 127; a?t. &\loo6e\l 8é~aa6at @eoü I 134, 58. 
0'1t~À<XLOV 1 I 172, 232. 
a1t6po<; 6eto<; I 226, 24; 394, 56-65. 
o-r&.8wv 't"'ljc; ~-te-rœvo(oo;; II 158, 24; 170, 196. 
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aT&(J.VOÇ figure de la Théotocos I 354, 16~19. 
a-r€~a.voç : &:ppcd)oo\nx6ç II 298, 543; xuxÀo€~3-ljç l'aura de J'apa-

thoia II 64, 783 (cf. azÀ-Ijv"l)); llé:ÀÀW'J II 104, 328-341. 

a-r:;jOoç du corps spirituel 1 224, 13; II 40, 449. 

a't'o~xE:roc "t'&v ypœtJ.~"t'wv 1 278, 01.99. 
a-r6!J.o: : &1tÛÀW"t'OV II 222, 51 ; voe:p6v II 438, 235; 1t\le:uv.a-nxàv 

't'OÜ vo6ç II 28, 272; 70, 866; llve:Üf!IX- -roü 0e:où 1 398, 

IOI-117. 
cr't'6t.J.IXXOÇ du- corps spirituel (v. xoLÀ(o::) II 36, 391. 
a't'p1X't'€ÛO!J.CI.:L s'engager pour le Christ li 164, 115; 168, 181.185; 

170, 193; 374 608. 
a-.p&.-reuv.a II 166, 136. 
cr't'ct'n'}y6ç II 166, 144-165; 188, 460-465. 
cr't'po:-rtd:l-r1JÇ II 168, 182; 190, 475; 196, 572; v. O'L-nJp-Jscrwv. 
O''t'ÜÀOÇ II 172, 232. 
auyye:vljç le saint, parent de la Vierge I 264, 175-184. 
auyxep&.wU(lL II 58, 700; auyxpo:8Tjvo:~ yvwa·n';}ç II 74, 941; cf. 

&t-tL:K't'OÇ. 
auyxÀïj't'txàv ~vBut-toc (x&:p~ç) II 148, 409. 
au~~'t"'flO"LÇ 1 308, 492; Il 120, 2 ; cf. èpe:uviX.v. 
auÀÀett-t6&:vw le fidèle conçoit le Verbe comme la Vierge 1 252 t. 
auÀÀoytcrt-t6o:; 1 234, 152; Il 60, 732; 110, 431. 
cru~6ocaLÀe:Ùw II 72, 885 ; 276, 241. 
cru~J..rcoÀ(-r"t)o:; &yyé)..wv I 326, 24. 
auv&ÀÀo:yt-toc commercium 1 250, 63 ; i;é\lov xocl XetLvOv- 1 260, 120. 

auvo:La81jcrto:; Il 28, 297. 
auv&wrw surtout: s'unir, être uni à Dieu li 48, 564 ; 58, 700 ; 

72, 885 ; 334, 84 ; 422 t. ; auvetcp8e:lç R\le:U[J.O":nx.&ç I 132, 21 ; 
378, 184; auvwpOe:~cret ~ux~ Il 146, 367. 

auvoccrX."t)"t~Ç II 232, 181. 
auv&cpe:Let (v. cruv&n-cw) 1 394, 65; II 120 t.; - x.etl auvoua~oc xoct 

Oe:wp{« II 232, 175 ; - 8e:o:\13ptx~ II 264, 85. 
auvdô"t)atç II 116, 522. 
auve:tô6ç 1 278, 82; 286, 189.192 ; II 60, 733 ; ~L6Àot -coü. 

1 292, 273.284; èpe:u\léiV -cà - II 418, 275. 
cruve:x.nope:ÙO!J..O:L I 136, 83; 161 note. 
cru•Je:rctax.orcoç II 356, 363. 
auvépye:tet -coü Tive:Ù[J.Ct't'OÇ II 232, 176. 
ouv~ee:~et xo:x.~ II 174, 257; !J.o:x.p& II 10, 41. 
ouvoÙÀwcrtç II 244, 342 ; cf. 't'petÜ[J.et. 
auvoua(oc de l'Esprit, xocl O~tÀ(oc II 212, 153; xo:l x&:ptç II 334,85; 

auv&:q~e:toc xoct - Oe:wpl.a II 232, 176. 
auvurc&:pxw I 112, 230; cf. trpourc&pxw. 
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0"60"0"W(J.OÇ 1 202, 85 j 256, 70 j 380, 207. 
acppœy(ç 1 352, 56;- 't'OÜ llve:U[J.OC't'OÇ yvwcr't'li>ç ô(ôo-coct II 116, 506. 
axii!J.œ :habit monastique II 168, 180; cf. ~vôup.o:; -&ax"fl[J.&-rta't'ov 

Il 70, 859 (cf. flOP~~). 
a&p.o:: corps et âme II 1281 180~187 (image du fer et du feu); 

178Ml80 (image du manteau de lumière);- ~op6op&ôe:ç II 56, 
~90 ; - Trilogie 8e:6ç, crli>[J.o:, ~ux~ II 128-132 ; ali>!J.o: -njç 
r.vu;(tjç II 178, 326. - Le corps nve:UfJ.O:'t'Lx.àv xd &cp8o:p-ro\l 
après la résurrection I 178 62 · 184 1 · 200 61 · 202 103 · 
204, 121; 210, 67; 212, 6; 2r6, 64; 2

1

18 '75 · 4'40 .fo1 · ir 268, 
142 (&:crwtJ-thwo:; è\1 crW(J.C('t'L); 310, 717:78< 32Û, 846. - L; 
spirituel qui oublie son corps I 296, 332; II 102, 306; cf. 
~X.O"'t'O:O"tç, ~~w et cit. II Cor. 12, 2.- L'état des parfaits ~-rt è\1 
rrWtJ-o:-r~ Ov-ce:ç II 62, 775; II4, 482; 318, 819, cf. è\1-ro:üO.x, 
è\1-reüOe'J, \IÜv. - Corps du Christ achevé dans l'Église I 224, 
6 ; 240-246. - Symbolisme des membres du corps I 224~226 ; 
II 34-42. - Le corps et Je sang du Christ 1 380 187-209 • 
420, 488-436; 428, 541 ; II 438M442; v. a&:p~, tJ.S't'th._ïJtjnç etc: 

O"(>)!J.OC't'tx.&ç I 142, 157; 294, 303 ; 356, 30; 380, 186; II 264, 86 ; 
310, 716; 312, 730; 434, 162;- eüxeaa.x~ II 170, 203. 

O"Wj.tet't'6Ç 1 214, 32 j 216, 50 j 218, 70. 
aUvotôct cf. au\le~a6ç. 
rrwcppoo-6\1"1) (vertu cardinale) II 396, 199-214. 

T&:y~-tct : -rli>v &yyéÀwv II 436, 201; 't'&\1 x.pt-r&\1 II 150, 431. 
't'ct!J.te'iov ~o:cnÀtx.6v II 296, 525 ; - -njç x.x8o:p6-c"l}'t'OÇ II 334, 79.82. 
-co:m:w6ç II 246, 361. 
't'0:7t'SL\160~-tctt - OÜfJ.O:t II 102, 318. 
't'ctne:wocppovéw -00 II 14, 85. 
Tctne:wocppoaUv"t) II 164, 124; 216, 215; 378, 696. 
't'ct7teLvwatç I 120, 337; 278, 89; 284, 175; 308, 493; 408, 258; 

II 14, 85-96; 44, 515; 188, 459; 252, 466-497; 332, 52; 
334, 68. 

't'o:Üpoç figure du Christ I 266, 15. 
..erxoç &!J.o:p't'tli>v 1 II4, 253. 
-réx.vov Oeoü I 134, 59; II 290, 432; cf. ul6ç. 
't'éx.-r(>)v II 166, 148. 

't'éÀetoç 1 296, 339; 434, 616; II 54, 656; 120, 5; 196, 573; 328 t. 3; 
avec .xtcr81jttto:; II 20, 161; y'J&atç II 282, 326; 'Î)Àtx.(et II 52, 
616; 54, 657; -céÀetoç x..xt &rc.xO~c; opposé à &y(>)vtcr-r~o:; x.œt 
&ytoç II 18, 135. 

't'SÀet6't'ïjc; Il 52, 618; 120 t. 

17 

i' 

1 
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"t'S:Àet6ofJ.CXt -OÜtJ.<Xt II 18, 134; 56, 662; 214, 166; nÀe:wÛ(J.evoç 3t!X 
ao<p(ct; xcd yvdlcrewç 't"OÜ TiveÛtJ.IX't'OÇ I 436, 656. 

-reÀdwatç 11 8 t. 
'O}péw -&, Tf)pl)atc; : cf. è\1-roÀ-Ij. 
't'OÀ[.L&:Cù -W (de l'ignorant, de l'imparfait, qui va au delà de ses 

capacités) 1 96, 5; 122, 346; 306, 481 ; Il 100, 290; 128, 
129; 148, 395 j 150, 430 j 176, 281; 234, 202 j 344, 203; 
458, 196; cf. ocô6&3l)ç, è1t'm1J3av, èrnxetpe:Lv, oÏl)atc;. 

T6À~~ II 358, 394. 
't'OÀ~J.:I)@6c; l 96, 3; 108, 172; 114, 241; Il 148, 408 j 320, 841. 
't'OÀ(J.l)p&ç 1 116, 263.277; 126, 403; Il 86, 88; 360, 413. 
"t'OÀ!J.l)"t'(txc; 1 96, 12. 
't'p1Xycp8éw -& II 122, 42. 
't'pcbt"e:~cx de l'Écriture II 400, 1-2. 
-cpœÜ(J.IX du péché II 244, 339-46; cf. &crEléve:ta:, v6aoc;, al)voUÀroatc;. 
"t'pta8tx6c; avec 6e:6't"1JÇ II 82, 45; tp&c; I 166, 161 (v. Tpta1}Àtoç) ; 

€v&c; 't'pta8~x.'fl: Àoytcr't'~x.6v, 8u1.ux.6v, èm8UtJ,"I)'t'tx.6v II 38,427. 
Tp~&ç: sujet des Théol. 1-3, I 96-168.- L'âme tripartite image de 

la Trinité I 110-112, 134-146 ; autre image tripartite 0e6ç, 
O"&!J-<X, o/ux'fl II 128-132.- Une vision des relations trinitaires 
II 208, 99-123; 246, 373-375. Cf. lla't'1}p, lt6ç, TiveÜIJ.IX. 

Tpcfteptç ~ux~ 1 136, 76. 
't'pta1}Àtoç &v8pa!; I 90, 16; cf. ijÀtoç. 
't"pû!J.&~(ù Il 132, 185. 
't"p61J.OÇ (x.at cp6ôoç = 1 Cor. 2, 3) I 430, 580; II 18, 152; 20, 162; 

100, 292; 266, 107 j 338, 139. 
't'pUxwoç 1 62; II170, 208; 214,174. 
't"Û1t'OÇ :types de l'A.T. 1 354-358; v. nap&:8etO"OÇ, nÀs:up&:; Abraham, 

Moise, Noé. 
't'urpMç (qui n'a pas la vision de Dieu) I 114, 252; II 144, 341; 

190, 478 j 250, 416.425; 296, 512; 304, 620; 404, 65; 406, 91; 
418, 260 ; cf. &vcx(cr81J't'Or;;, X<ùcp6r;;, vs:x.p6ç. 

•rys:tocetûy(s:ta II 144,334; 174,273; 176, 280.295; 178, 305-310; 
180, 360 (le Christ) ; 244, 342-248. 

GB<ùp I 150, 268; 160, 93; l'eau vive Il 182, 370-383; 440, 272. 
Yt6ç Fils de Dieu : exégèse de 11-d~NV !J.OU I 96-128 (Théol. 1}; 

(J.Ovoyev~r;; I 156, 39; 160, 86; II 286-292; Fils de Dieu 
et fils de la Vierge I 262 138-165; cf. A6yor;;, Xpta't'6r;;. 

ut6r;; 0eoü (comme 8e6ç} I 152, 314; II 114, 491 ; 146, 380; 310, 
711, etc.; v68or;; - II 30, 317; - cp<.ù't'6r;;, ~[J.épaç, cf. cit. 
1 Thess. 5, 5. 

ulo8s:aLa II 414, 207; 416, 244. 
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Ô7t:IXX.O~ I 1 18, 152 j 34, 375 j 42, 467 j Cf. Ô7tO't'IXY~· 
ilm::tp!;tr;; &vûno:pX't'OÇ I 100, 66. 
ùm~p1Jrpocv(a I 116, 272; 120, 336; 122, 363; cf. ot1Jm<;. 
Un68e~yv.oc II 386, 24; 390, 112; 452, 118; cf. nap&8ety[J.oc. 
Un6a't"o:crtr;; &vun6cr't'IX't"OÇ 1 100, 67. 
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Uno't"o:y-/j II 18, 154; 34, 374; Uno't"&aaov.oct II 116, 511; cf. U:rrax.o-lj. 

(Dcipv.o:xov II 142, 300-28; 176, 298; 178, 308; 244, 338. 
q>1JIJ.(: emploi de <p1JaL chez Syméon 1 77. 
rp8cx.p't"6ç (x.at 8'11'fl't"6r;;) I 190, 86; 326, 27; II 114, 474; 310, 717 ; 

404, 65; 406, 90; cf. &rp8ap't'oç. 
rp86voç II 10, 45; 232, 182; 274, 220; cp86vou n&TI)p 8t&:ÔoÀoç II 

232, 192. Pas de jalousie entre les suints Il 78 t.; 232, 190-199. 
rp8op&: (xat 8âva't'or;;} 1 188, 52; II 214, 186; 262, 52; 408, 117; 412, 

164.171;- -.Tjr;; acx.pxàç II 320,844;- Ù),C:Û81)<; II 138,247. 
cp~),av8p<ù7da : de Dieu II 264, 72 (et doxologies); wxa't'o! -r'l)ç 

~II 40, 450. 
cptÀ(a !J.€ptx.1J II 126, 87. 
cptÀoaocpéN -W I 132, 36; 134, 47. 
q>tÀoaocpia 1 134, 48; &xpa Il 224, 61 ; èyxÛx.Àtor;; I 118, 311. 
cpoôéo!-f-<Xt (0s:6v) l 290, 246 i 308, 490; II 16, 124. 
cp6ôoç (x.d 't'p6[J.oç, biblique} 1 430, 579; II 18, 152; 20, 161; 

100, 292; 266, 106 j 338, 139 j lt[J.q:m't'oç II 18, 140. 
cpps:vo::rroc't's:Ï:v éo:u't"6v II 116, 520. 
rpp6v1Jatç (vertu cardinale) 11 394, 166-174. 
cpuÀax.-lj : allégorie de la prison 1 296-302; cpuÀcx.x.~, qmÀ&n<.ù : avec 

èV't'OÀ-/j. 
~OÀa~ &yyeÀoç l 328, 41.53. 
cpucrtoÀoy(a !J.€ptx1} 1 170, 1 ; 171 note. 
cpUcrtr;; : la conduite x.cx.'t'à <pÛalV I 140, 150; II 154, 464; 266, 96; 

450, 100; &x.oÀouf.Hcx. 't"lj<; 1J!J.e't"tpo:r;; - II 204, 19; 8aov 1) -
':(<.ùpeî: I 302, 424; x.a't"à 't'à èyx<.ùpoüv 't'fi - I 106, 143 : cf. 
&vflpwnoç, 8uvo:'t'6v, ècptx.'t'6v. 

rpuaL<.ùatr;; 1 286, 203 ; m::rpua~N[J.évoç Il 356, 372 ; cf. o('t}atr;;. 
cp&ç (l'un des mots les plus fréquents, avec ôpiiv} 1 114, 258; 

II 180, 356; 238, 254-261 ; 268, 120; 414, 206; qualifié &véa
n-epov II 66, 825; &n-p6m't"OV 1 300, 392; II 260, 27 (cf. cit. 
1 Tim. 6, 16); &aX1J!J.&:-rta't'ov 1 202, 101 ; 8e:U't'epov (les 
anges} 1 218, 80; V01J't'6v 1298, 359; II 428, 93; avec complé
ments : - yvWae<.ùr;; 11 98, 249-267;- .. &v rparp&v II 158, 
29; - 't'l]r;; 861;1Jr;; (Ele6't'1J't'OÇ, IIveU(J.<X't'OÇ) 1 280, 117 ; II 70, 
863; 352, 331 ; 418, 269;- 't'ÙW È.v't"oÀWv Il 230, 143; comme 
complément, 't'éx.vov 't'OÜ - II 268, 132 (v. u[6r;;) ; 't'i;) -
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&va~J.~yvOvoc~ II 128, 119;- ~À€Tt"e:w, Opfiv II 208, 99~100; 
440, 267-280. La découverte de la lumière, allégorie de la 
prison 1 296M302. Dieu défini lumière 1 164 .. 166 ; Il 100, 
276; 286, 379; 296, 518-519 j 302 .. 308; 340, 173-177; vu 
comme lumière II 100, 287-316 (récit de vision}; ainsi que 
le Christ II 26, 263 : cf. 3~1t'Àotç et cit. Jn 1, 9 et 8, 12. Béati
tudes de ceux qui voient la lumière dès ici-bas II 314-320. 
Lumière communiquée par l'Esprit : v. €ÀÀOC!J.o/to:;, cpoo't"l.~oo, 
cpc.ù-rLO'~J-6.; {et 1tÜp). 

cpc.ù't'(~oo (de l'Esprit qui illumine} I 158, 63; 258, 80; II 130, 135; 
266, 91-95; 294, 488; 426, 74; 448, 69; cp(ù-rta6dç Btti 't"OÜ 

llveÔ/1-IX't"OÇ II 108, 391 ; <p6)'d~ov-roç -.oü Il\1. II 252, 451. 
<p(o)'t'lcr!J.6o:; I 306, 457; II 296, 528; 450, 91. 
<p(t}'t'Osû)Tjç : Àoytcrv.6o:; II 428, 100; 430, 106; [J.&:~oç II 26, 271 ; 

f>e:'Wpov II 182, 378. 

Xa;Àxe:Uç II 166, 148. 
XCGÀXO't'01t'OÇ II 166, 142. 
za:ÀxoUv crxe:Uoç 1 208, 20. 
X<X[J.CGtxovréw -& II 170, 208. 
X<X!J.e:pn-èç v6l)[J.IX Il 226, 111. 
xo:pe:uvéw -& Il 160, 50. 
xa[J.e:Uv(a: II 164, 119; 178, 322; 214, 173; cf. ~'fj(JOXOt't"(a .. 
zap&: II 26, 260; 34, 377; 212, 154; 216, 211 ; 280, 287; 318, 834; 

328 t.; 342, ISO; 344, 206.219; 348, 26I; 440, 255. 
xapax't'~p ~amÀtx6ç II 62, 756. 
x&:ptç II 328 t., ote. ; ~ ~'t'm Oe:6Hlc; 1 260, 132 ; Oe:6-r't}o:; ~youv 

1j X· II 264, 88; auvoua[o: xat X· II 334, 85; gvauv.a auyx.Àl)
't'tx6v II 150, 410-411 j Oécre:t xcà X· 1 228, 68; Xct't'à x&:ptv 
I 258, 105; 432, 592 (et avec Oe6ç) ; cruÀÀIX[J.Ô&:vew xa;-rà X· 
1 260, 117 ; cf. awpe:&:. 

x&:ptO'fl.IX II 120, 14; 146, 384 j 234, 200 j €vépye:tctt xat X· 't'OÜ 
Ilve:O[J.IX't'OÇ 1 114, 244. 

xdp du corps spirituel 1 224, 7 ; II 42, 467 ; xdpec; voepa( 
201 ; - n-ve:u[J.a't'txa( II 42, 470-483; - njç ~ux-1jç 

562 j X· &ilÀotÇ ~l)À<l(j)àV II 70, 864. 

II 344, 
1 430, 

xe:pouOl[J. les hommes assimilés aux ~ 1 436, 658 ; cf. tmXyyeÀoç, 
6xwoc. 

XLÀ(ctpxoç II 166, 145. 
xo·,x6ç &v13pwrmç II 236, 225; le terrestre et le céleste (Éth. 13, sur 

1 Cor. 15, 47) II 400-420. 
xoï:poç II 68, 846, associé à ~6p6opoç. 
Xptcr't'6Ç : ~o:mÀeUç Il 196, 571; ltv8u[J.œ II 80w82 (voir le mot et 
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8m)..otç, tv.chtov) ; le vêtement-lumière Il 314-320; xe(j)O:À~, 
vœ6ç 1 238, 19-44; rc&:v-ro: (Col. 3, 11) 1 412, 304-31'1; Il 
180-182; 308, 690-'100. Les deux natures saisies par les doux 
sens II 438, 23'1-241. Chair et divinité (dans l'Eucharistie) 
1 256, 55-'15; II 82, 34-39; 292-294. Le Christ et l'Esprit 
Il 108-112. Le Christ, deuxième Adam 1 368-374. Contem
plation des mystères de sa vie, source de la charité II 202-206. 
La stature (1}Àtx(o:) selon le Christ II 34-44. Le corps du 
Christ, v. 'Exx.À'f)cr(ct, [J.éÀoç, a&[J.œ. Cf. A6yoç, Yl6ç, cr&:p
xwcrtç, etc. 

xpucrox6oç II 166, 142.148. 
xuMç 8ta:wxcrl)l3dal)Ç 't'potp9jç (le corps pour le spirituel) II 138,248. 
xwpéw -W II 330, 32; oô xwpoüv.e:v vUv II 310, 719. 

'P' &ÀÀw xa:t &:ypurcvW 11 170, 202. 
~e:u8Wvuv.oç yvWcrtç {I Tim. 6, 20, cit.) l 306, 474. 
~e:UaTI)ç (faire de Dieu un menteur) l 306, 468; 322, 138; 430, 

570; II 274, 221 ; 296, 502; cf. &~euS~ç. 
~1}Àœ<p&w -& 1 430, 563 i Il 450, 80 ; cf. xdp. 
~ux~ 1 216, 49-55; II 20, 180, etc. Les trois facultés ),oytcr't'Lx6v, 

Ou[J.tx6v, €n-tÛUtJ.l)'t'lX6v II 36~38. Âme et corps; comparaison 
fer*feu II 128, 130-13'1; de la fournaise II 192, 511-535; 
trilogie @e6ç, a&(.l.œ, ~ux+, II 130, 134-160. L'âme image 
(par su division tripartite uvee voUç, Myoç) 1 90, 17; 110, 
I85; Il2, 22.0; I36, 74; 400, 154; 402, 172-193 (cf. II 130-132, 
autre manière de présenter l'image trinitaire). L'âme d'Ève 
1 376, 140-144 (v. €~uxw!J.lVl)). Les àmos des saints 1 220, 109 
{voir surtout rcve:ujJ.tx't'lxOv cr&[J.ct et &ywç). 

~uxlx.Wç II 266, 113; 310, '114-'131, etc. 
~ux6<ù -W (cr&:p~, 1t'Àeup&) ètYuxw!J.éVl) 1 194, 2; 196, 10; 250, 61; 

376, 134.145; II 408, 124; 410, 141. 

'.08(\loucr<X (yuv~) I 142, 158 ; cf. ~péq>oç, ~[J.Ôpuov, èyx.U[J.WV. 
fuv.oç du corps spirituel 1 224, 9 ; II 42, 464. 



p. 8, § 2, li. 16 
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ERRATA DU TOME I 

au lieu de: 

à Nicomédie 
nobiliaires à. Byzance 
b. Jn 15,15 
mystères, divins 
b. Ps. 118, 132 
e. 1 Thess. 5, 17 
a. 1 Jn 3, 8, 5-6 
suressen-tielle 
d'un autre2 
de toute entendement 
a. 1 Cor. 2, 13 
et mais de l'alliance 
Intrad. 
a. Gen. 2, 3-4 
d. 1 Cor. 15, 21 
b. Ps. 44, 16 
e. Cf. Il Cor. 5, 17 
Matth. 26, 34 
a. II Cor. 6, 9-10 
f. Id. 6, 39-40 
paisiblement~. 

b. Hom. 11, 20 
b. Matth. 13, 14 
e. Le 15, 17 
c. Jn 5, 2-7 
c. Jn 3, 10; 
b. Cf. 1 Pierre 1, 29 
c .... 7, 2 
achetésb 
sangc 
1s ... iglorifiés 
a. 1 Cor. 15, 48-49 

lire: 

de Nicomédie 
nobiliaires à Byzance 
b. Jn 15, 15; 17, 6 
mystères divins 
b. Ps. 118, 131 
e. 1 Thess. 5, 17-18 
a. 1 Jn 3, 8.5-6 
suressentielle 
d'un autre 1 

de tout entendement 
a. 1 Cor. 2, 12 
et de l'alliance 
Introd. 
a. Gen. 2, 3-8 
d. 1 Cor. 15, 51-52 
b. Ps. 44, 15-16 
c. Cf. II Cor. 5, 16 
Matth. 25, 34 
a. 1 Cor. 6, 9-10 
f. Id. 5, 39-40 
paisiblementc2, 
h. Rom. 11, 10 
b. Matth. 13, 43 
e. Le 15, 7 
c. Jn 5, 2-9 
c. Jn 3,16; 
b. Cf. 1 Pierre 1, 19 
e .... 7, 23 
achetésc 
sangh 
ils ... glorifiés 
a. 1 Cor. 15, 45 

p. 349, § 2, li. 17 
p. 364, app., li. 1 
p. 378, app., li. 1 
p. 380, app., li. 1 
p. 400, app., li. 1 
p. 401, li. 2 
p. 407, li. 6 
p. 408, app., li. 
p. 410, app., li. 1 
p. 426, app., li. 1 

li. 3 
p. 439. n. 1 

ERRATA DU TOME 1 519 

au lieu de: lire: 

sauva a sauvag 
b. Lév. 23, 33 b. Lé v. 26, 33 
a .... Matth. 19, 2 a .... Matth. 19, 5 
a. Jn 6, 26 a. Jn 6, 56 
c. Gcn. 1, 27 c. Gen. 1, 26 
comtenplations contemplations 
avec joi!e avec joie 
a. 1 Cor. 12, 7 a. II Cor. 12, 7 
c. Ps. 5, 2 c. Ps. 5, 2-3 
c. Jn 6, 52 c.Jn6,51 
g. Jn 6, 53 g. Jn 6, 58 
~!;e:tç, (1. 624) et plus ~~ .. , (li. 684 et plus 
bas, li. 700, est bas, Ii. 700) est 
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La mention bis indique une seconde édition. 

F 
1. GIŒGOIRE DB NYSSE : Vie de Moise. J. Daniélou, S. J., 

prof. à l'Inst. cath. de Paris (3° édition) .... En préparation 
2 bis. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, 

S. J., prof. aux Fac. cath. de Lyon, avec la collaboration 
d'A. Plassart, prof. à la Sorbonne (réimpression 1961). 12,00 

3. ATIŒNAGORE : Supplique au sujet des chrétiens. G. Bardy 
(trad. seule) (1943) .................................. Epuisé 

4 bis. NICOLAS CABASILAS : Explication de la divine Liturgie. 
S. Salaville, A. A., de l'Inst. fr. des :et. byz ..... Sous presse 

S. DIADOQUE DB PHOTICÉ : Œuvres s_plrltuelles. E. des Places, 
S. J., prof. à l'Inst. biblique de Rome (3c édition) 1966. 18,00 

6. G!ŒGOIRE DE NYSSE : La création de l'homme. J. Laplace, 
S. J., et J. Daniélou, S. J. (trad. seule) (1944) ...... Epuisé 

7 bis. ORIGÈNE: Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, S. J., 
prof. à la Fac. de Théol. de Lyon, et L. Doutreleau, S. J. 

En préparation 
8. NICÉTAS STÉTHATOS : Le paradis spirituel. M. Chalendard, 

doct. ès lettres (1945) ................ Remplacé par le no 81 
9 bis. MAXIME LE CoNFESSEUR : Centuries sur la charité. 

1: Pegon, S. J., prof. à la Fac. de Théo!. de Fot;r- . 
v1ère . , , , . , ................................... En preparatwn 

10. IGNACE n'ANTIOCHE : Lettres. - Lettre et Martyre de 
POLYCARPE DE SMYRNE. P.-Th. Camelot, 0. P., prof. aux 
Fac. dominic. du Saulchoir (3• édition, 1958) . . . . . . . . 12,00 

11 bis. HIPPOLYTE DE ROME : La Tradition apostolique. 
B. Botte, O. S. B., au Mont-César .......... En préparation 

12. JEAN MoscHUS : Le Pré spirituel. M. J. Rouët de Journet, 
S. J., prof. à l'Inst. cath. de Paris (trad. seule) (1946). Epuisé 

13 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympias. A. M. Malin-
grey, agr. de l'Université . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sous presse 

Trad. seule (!947) . .. . 8,70 
14. HIPPOLYTE : Commentaire sur Daniel. G. Bardy et 

M. Lefèvre (1947) .................................... Epuisé 
Trad. seule . . . . 9,60 
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15. ATHANASE D' Al.EXANDRffi : Lettres à Sérapion. J, Lebon, 
prof. à l'Univ. de Louvain (trad. seule) (1947) . . . . . . . . 8,10 

16. ORIGÈNE : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, S. J., et 
J. Fortier, S. J. (trad. seule) (1947) .. .. .. .. .. .. .. .. .. 10,50 

17 bis. BASILE DE CÉSAruill: Traité du Saint-Esprit. B. Pruche, 
O. P ............................................. Sous presse 

Trad. seule (1947) . . . . 10,50 
18. ATIIANASE n'ALExANDRm : Discours contre les païens. 

De l'Incamation du Verbe. P.-Th. Camelot, O. P. (trad. 
seule) (1947) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 12,30 

19 bis. HILAIRE DE POITIERS : Traité des Mystères. P. Brig.. 
son, prof. à l'Univ. de Poitiers ............ En préparation 

20. THÉOPHILE n'ANTIOCHE : Trois livres à Autolycus. J. Sen-
der (1948) ............................................ Epuisé 

Trad. seule . . . . 7,20 
21. 2-THÉRIE : Journal de voyage. H. Pétré, prof. à Sainte-

Marie de Neuilly (réimpression 1964) . . . . . . . . . . . . . . . . 11,70 
22 bis. LÉON LB GRAND : Sermons, t. I. J. Leclercq. 0. S. B., 

et R. Dolle, O. S. B., à Clervaux (1964) .. .. . .. .. .. .. . 18,00 
23 bis. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Extraits de Théodote. 

En préparation 
24 bis. PTOLÉMÉE : Lettre à Flora. G. Quispel, prof. à l'Univ. 

d'Utrecht (1966) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14,40 
25 bis. AMBROISE DE MILAN : Des sacrements. Des mystères. 

B. Botte, O. S. B. (1961) .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . 13,20 
26 bis. BASILE DE CÉSARÉE : Homélie sur I'Hexaéméron. 

S. Giet, prof. à l'Univ. de Strasbourg ...... En préparation 
27 bis. Homélies Pascales : t. I. P. Nautin, chargé de 

recherches au C.N.R.S. . ................... En préparation 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Sur l'incompréhensibilité de 

Dieu. F. Cavallera, S. J., prof. à l'Inst. cath. de 
Toulouse, J. Daniélou, S. J., et R. Flacelière, prof. 
à la Sorbonne .............................. En préparation 

29 bis. O~IG~NB: Homélies sur les Nombres, J. Méhat, agr. 
de 1 Umv. .. ................................ En préparation 

30. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Stromate 1. C. Mondésert, S. J ., 
et M. Caster, prof. à l'Univ. de Toulouse (1951) .... Spuisé 

31. Eus~BB DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique. t. I. G. Bardy 
(réimpression 1965) .. .. . .. . .. .. .. .. . .. . .. .. . .. .. . .. .. . . 17,40 

32 bis. G!ŒGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. R. Gillet, 
O. S. B., et A. de Gaudemaris, O. S. B., à Paris. 

En préparation 
33 bis. A Diognète. H.-1. Marrou, prof. à la Sorbonne (1965). 15,00 
34. IRÉNÉE DB LYON : Contre les hérésies, livre III. F. Sagnard, 

O. P. (1952) .......................................... Epuisé 
35 bis. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. Refoulé, 0. P. 

En préparation 
36. Homélies Pascales, t. II. P. Nautin (1953) ....... , . . . . 5,85 
37 bis. ORIGÈNE : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau, 

O. S. B., à Chevetogne (1966) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 14,40 
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38. CLÉMENT n'ALExANDRIE: Stromate II. P. Camelot, O. P., et 
C. Mondésert, S. J. (1954) ............................ Épuisé 

39. LACTANCE : De la mort des persécuteurs. 2 volumes. 
J. Moreau, prof. à l'Université de la Sarre (1954) . . . . 25,80 

40. THÉODORE! DE CYR : Correspondance, t. I. Y. Azéma, agr. 
de l'Univ. (1955) .. .. . .. .. . .. . .. . . . .. . .. .. . .. . . . .. .. . .. 7,80 

41. EUSÈBE DB CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. II. 
G. Bardy (réimpression 1965) . . . . . . . . . . . . . . . 19,20 

42. JEAN CASSIEN : Conférences, t. I. E. Pichery, O. S. B., à 
Wisques (réimpression 1966) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,50 

43. S. JÉRÔME: Sur Jonas. P. Antin, O. S. B., à Ligugé (1956). 8,10 
44. PHILOXÈNE DE MABBOUG : Homélies. E. Lemoine (trad. 

seule) (1956) .. . .. .. . . .. .. . .. .. . .. . . . .. .. . . . . . . .. . 21,00 
45. AMBROISE DE MILAN : Sur S. Luc, t. 1. G. Tissot, 0. S. B., 

à Quarr Abbey (1957) . .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. . 21,00 
46. TERTULLIEN : De la prescription contre les hérétiques. 

P. de Labriolle et F. Refoulé, O. P. (1957) . . . . . . . . . . 9,60 
47. PHILON D'ALEXANDRIE : La migration d'Abraham. R. Ca-

diou, prof. à l'Inst. cathol. de Paris (1957) . . . . . . . . . . 6,00 
48. Homélies Pascales, t. III. F. Floëri et P. Nautin (1957). 7,80 
49 bis. LÉON LB GRAND : Sermons, t. II. R. Dolle, O. S. B. 

En préparation 
50. JEAN CHRYSOSTOME: Huit catéchèses baptismales inédites. 

A. Wenger, A. A., de l'Inst. fr. des Et. byz. (1957) . . . . 16,50 
51. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Chapitres théologiques, 

gnostiques et pratiques. J. Darrouzès, A. A. (1957) . . . . 9,60 
52. AMBROISE DB MILAN : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot, 0. S. B. 

(1958) . .. . .. . .. .. . .. .. . . .. .. .. .. . . . . .. .. . .. . . .. 18,00 
53 bis. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly ............ En préparation 
54. JEAN CASSIEN : Conférences, t. II. E. Pichery, 0. S. B. 

(réimpresSion 1966) .. .. . .. .. .. . . .. .. . .. . .. .. .. . . . . . . . .. 21,00 
55. Eusï:BB DB CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. III. 

G. Bardy (1958) ...................................... Épuisé 
56. ATHANASE D'AlEXANDRIE : Deux apologies. J. Szymusiak, 

s. J. (1958) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. 12,90 
57. THÉO DORET DE CYR : Thérapeutique des maladies hellé· 

niques. 2 volumes. P. Canivet, S. J. (1958) ............ 48,00 
58. DENYS L'ARÉOPAGITE : La hiérarchie céleste. G. Heil, 

R. Roques, prof. à la Fac. de Théol. de Lille, et M. de 
Gandillac, prof. à la Sorbonne (1958) . . . . . . . . . . . . . . . . 24,00 

59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles, de l'Ora-
toire (trad. seule) (1958) .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 3,60 

60. AELRED DE RIEVAULX : Quand Jésus eut douze ans ... 
Anselm Hoste, O. S. B., à Steenbrugge et J. Dubois 
(1958) .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. . .. .. . .. .. . .. . . . .. .. . .. . . . . 6,60 

61. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY : T1·aité de la contemplation 
de Dieu. J. Hourlier, O. S. B., à Solesmes (1959) 8,40 
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62. IRÉNÉE DE LYON : Démonstration de la prédication aposto
lique. L. Froidevaux, prof. à l'Institut catholique de 
Paris. Nouvelle trad. sur l'arménien (trad. seule) (1959). 9,60 

63. RICHARD DB SAINT-VICTOR : La Trinité, G. Salet, S. J., 
prof. à la Fac. de Théo!. de Lyon-Fourvière. (1959) .. 24,00 

64. JEAN CASSIEN : Conférences, t. III. E. Pichery, 0. S. B. 
(1959) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

65. GÉLASE 1er : Lettre contre les Lupercales et dix-huit 
messes du sacramentaire léolÛen. G. Pomarès, D< en 
théo!. (1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13,80 

66. ADAM DB PERSEIGNB: Lettres, t. 1. J. Bouvet, sup• du grand 
séminaire du Mans (1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,50 

67. ÛRIGÎ!NE : Entretien avec Héraclide. J. Scherer, prof. à 
l'Univ. de Besançon (1960) .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 9,60 

68. MARIUS VICTORINUS : Traités théologiques sur la Trinité. 
P. Henry, S. J., prof. à l'Institut catholique de Paris, 
et P. Hadot, chaqté de rech. au C. N. R. S. Tome 1. 
Introd., texte critique, traduction (1960). 

69. Id.- tome II. Commentaire et tables (1960). Les 2 vol. 49,50 

70. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, t. I. H.-1. Marrou 
et M. Hari, prof. à la Sorbonne (1960) .. .. .. .. .. .. .. .. 16,80 

71. ÛRIGBNB : Homélies sur Josué. A. Jaubert, agrégée de 
l'Université (1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 

72. AMÉDÉE DB LAUSANNE : Huit homélies mariales. G. Bavaud, 
prof. à Fribourg, J. Deshusses et A. Dumas, O. S. B. 
à Hautecombe (1960) .. . .. .. . .. .. .. . .. .. . .. . .. .. . .. .. . . 15,00 

73. EusÈBE DE CÉSARÉE: Histoire ecclésiastique, t. IV. Introd. 
générale de G. Bardy et tables de P. Périchon (1960) . . 24,00 

74. LÉON LE GRAND : Sermons, t. Ill. R. Dolle, 0. S. B. (1961). 15,60 
75. S. AUGUSTIN : Commentaire de la Jre Epitre de S. Jean. 

P. Agaësse, S. J., prof. à la Fac. de Philos. de Chan-
tilly (réimpression 1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00 

76. AELRED DE RIEVAULX : La vie de recluse, Ch. Dumont, 
O. C. S. 0., à Scourmont (1961) .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. 13,80 

·77. DEFENSOR DE LIGUGÉ : Le livre d'étincelles, t. 1. H. Ro-
chais, O. S. B., à Ligugé (1961) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 18,00 

78. GRÉGOIRE DB NAREK : Le livre de Prières. I. Kéchichian, 
S. J. (trad. seule) (1961) . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. 25,20 

79. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la Providence de Dieu. A. M. Ma
lingrey (1961) .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. . .. . .. . . .. . .. .. . 19,50 

80. JEAN DAMASCÈNE : Homélies sur la Nativité et la Dormi-
tion. P. Voulet, S. J. (1961) .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 14,70 

81. NICÉTAS STÉTHATOS : Opuscules et lettres. J. Darrouzès, 
A. A. (1961) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 39,00 

82. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY : Exposé sur le Cantique 
des Cantiques. J.-M. Déchanet, O. S. B. (1962) . . . . . . . . 21,00 

83. DIDYME L'AVEUGLE : Sur Zacharie. Texte inédit. L. Doutre
leau, S. J. Tome I. Introduction et livre 1 (1962). 



F 

84. Id. - Tome II. Livres II et III (1962). 
85. Id.- Tome III. Livres IV et V, Index (1962). Les 3 vol. 84,00 
86. DEFENSOR DB LIGUGé : Le livre d'étincelles, t. II. H. Ro-

chais, O. S. B., à Ligugé (1962) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 
87. ÜRIGt3NE : Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier 

et P. Périchon, S. J. (1962) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,00 
88. Lettres des premiers Chartreux, tome I : S. BRUNO, 

GUIGUES, S. ANTHELME. Par un Chartreux (1962) .. · · · · 17,40 
89. Lettre d'Aristée à PWiocrate. A. Pelletier, S. J. (1962) . . 24,00 
90. Vie de sainte Mélanie. D< D. Gorce, D< ès lettres (1962) . . 24,00 
91. ANSELME DE CANTORBÉRY : Pourquoi Dieu s'est fait homme. 

R. Roques, Dir. d'St. à l'Sc. prat. des H. S. (1963) . . 33,00 
92. DoROTHÉE DB GAZA : Œuvres spirituelles. L. Regnault et 

J. de Préville, O. S. B., à Solesmes (1963) . . . . . . . . . . . . 42,00 
93. BAUDOUIN DE FoRD : Le Sacrement de l'autel. J. Marson, 

O. C. S. o .. E. de Solms, O. S. B., J. Leclercq, O. S. B. 
Tome I (1963). 

94. Id.- Tome II (1963). Les deux vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,00 
95. MÉTHODE n'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, S. J., 

prof. à Fordham Univ., et V.-H. Debidour, agrégé de 
l'Univ. (1963) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 

96. SYMÉON LB NouVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. Texte cri
tique. Mgr B. Krivochéine et J. Paramelle, S. J. 
Tome 1. Introduction et Catéchèses 1-5 (1963) . . . . . . . . 38,70 

97 CYR II LE D'ALEXANDRIE : Deux dialogues christologiques. 
· M. G. de Durand, O. P., prof. à l'Institut d'Ét. Méd. de 

Montréal (1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 
98. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. II. Y. Azéma 

(1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22,80 
99. ROMANOS LB MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons, 

agrégé de l'Université. Tome 1. Introduction et Hymnes 
l-VIII (1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42,00 

100 IRÉNÉE DB LYON : Contre les hérésies, livre IV. A. Rous-
. seau, O. C. S. O. avec la collaboration de B. Hemmer

dinger, Ch. Mercier, L. Doutreleau. 2 vol. (1965) . . . . . . 96,00 
101 QuooVULTDEUS : Livre des promesses et des prédictions 

' de Dieu. R. Braun, prof. à l'Univ. d'Aix-Marseille. 
Tome I (1964). 

102. Id. - Tome II (1964). Les 2 volumes . . . . . . . . . . . . . . . . 48,00 
103. JEAN CHRYSOSTO?o.IE : Lettre d'exil. A. M. Malingrey, 

maître de conférences à l'Univ. de Lille (1964) . . . . . . . . 15,00 
104. SYMÉON LB NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivo

chéine et J. Paramelle. Tome II. Catéchèses ()..22 (1964). 39,00 
105. La Règle du Maître. A. de Vogüé, O. S. B. à la Pierre-

Qui-Vire. Tome I. Introduction et chap. 1-10 (1964). 
106. Id. - Tome II. Chap. 11-95 (1964). Les 2 vol. . . . . . . . . 64,80 
107. Id.- Tome III : Concordance et Index orthographique. 

J.-M. Clément, J. Neufville et D. Demeslay, O. S. B. 
(1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,10 

108. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, tome II. Cl. Mon
désert et H.-1. Marrou (1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,00 
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109. JEAN CASSIEN: Institutions cénobitiques. J.-C. Guy, S. J. 
(1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

110. ROMANOS LE MÉLODB : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. 
Tome II. Hymnes IX-XX (1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37,50 

111. THÉODORET DB CYR : Correspondance, t. III. Y. Azéma 
(1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,20 

112. CoNSTANCE DE LYON : Vie de S. Germain d'Auxerre. 
R. Borius (1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,20 

113. SYMÉON LE NouVEAu THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivo
chéine et J. Paramelle. T. III. Catéchèses 23-34, Actions 
de grâces 1-2 (1965) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

114. ROMANOS LB MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. 
Tome III. Hymnes XXI-XXXI (1965) . . . . . . . . . . . . . . . . 37,50 

115. MANUEL II PALÉOLOGUE : Entretien avec un musulman. 
A. Th. Khoury, doct. ès lettres (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . 27,00 

116. AUGUSTIN D'HIPPONE : Sermons pour la Pâque. S. Poque, 
agrégée de l'Université (1966) .. . . . .. .. . .. . .. .. . .. . . . . 24,00 

117. JEAN CHRYSOSTOME: A Théodore. J. Dumortier, prof. aux 
Fac. cath. de Lille (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,00 

118. ANSELME DE HAVELBERG : Dialogues, Livre 1. G. Salet, 
s. J. (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 13,50 

119. GRÉGOIRE DE NYSSE : Traité de la Virginjté. M. Aubineau, 
chargé de rech. au C.N.R.S. (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58,50 

120. ORIG~NE : Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome 1. 
Livres I-V (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 

121. ~PHREM DE NISIBE : Commentaire de l'Jtvangile 
concordant ou Diatessaron. L. Leloir, O. S. B. à 
Clervaux (trad. seule) (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

122. SYMÉON LB NouVEAu THÉOLOGIEN : Traités théologiques 
et éthiques. J. Darrouzès. Tome 1. Théo!. 1-3, ~th. 1·3 
(1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

123. M~LITON DB SARDES : Sur la Pâque (et fragments). 
O. Perler, prof. à l'Univ. de Fribourg (1966) . . .. . .. . 27,00 

124. Exposltio totius mundi et gentium. J. Rougé, maître
assistant à l'Univ. de Lyon (1966) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,00 

125. JEAN CHRYSOSTOME : La Virginité. H. Musurillo, S. J ., 
prof. à Fordham University, et B. Grillet, maître
assistant à l'Univ. de Lyon (1%6) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42,00 

126. CYRILLE DB Ji1RUSALEM : Catéchèses mystagogiques. 
A. Piédagnel, de l'Oratoire, et P. Paris, P. S. S. (1966). 24,00 
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